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ANAND-PROEUS 


Nous rappelons que le Tome premier de celle Description historique, qui traite 
des monnaies primitives et archaïques, jusqu'aux querres Médiques, est partagé en 
trois grandes sections où se trouvent décrites : 

1. Les monnaies de l'Orient hellénique ; 

9, Les monnaies des pays du Centre hellénique : nous entendons par là la Grèce 
propre et septentrionale, les îles Égéennes et la Cyrénaïque ; 

9. Les monnaies de l'Occident hellénique, c’est-à-dire la Grande Grèce, la Sicile 
et les colonies grecques de l'Occident. 

Le volume que nous offrons aujourd'hui au public comprend tout entier la suite 
de la première de ces sections. {7 poursuit la description commentée des monnaies 
de l'Orient hellénique, à partir du point où nous l'avons laissée, c’est-à-dire environ 
la bataille de Salamine et les désastres de Xerxrès en 480-179, qui occasionnèrent une 
si complète révolution politique et économique en Asie-mineure et, en général, dans 
toutes les contrées du bassin oriental de la Méditerranée. Nous arrétons cette des- 
cription à un autre moment non moins unportant dans les destinées du monde 
ancien : on sait que l'invasion d'A lexandre en Orient, sa marche triomphale à tra- 
vers l’Asie-mineure, la Syrie, la Phénicie, l'Egypte, la Mésopotamie, la Perse et 
jusqu'aux confins de Pinde, depuis la bataille du Granique au printemps de 334 
jusqu'à sa mort, à Babylone, en juin 393, puis les querelles de ses lieutenants, 
causèrent dans ces contrées des bouleversements politiques dont souvent le contre- 


coup se fit directement sentir dans l'émission de la monnae. 
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Le cadre du présent volume se trouve ainsi tout naturellement circonscrit entre ces 
deux termes chronologiques. On aura ci-après, décrites el commentées, toutes les 
monnaies de l'Orient hellénique et de l'Orient sémitique qui ont été frappées depuis 
l'établissement de l'hégémonie d'Athènes sur la mer Égée et les côtes de l'Asie- 
mineure, jusqu'à la chute définitive de la puissance des Perses, avec Darius II 
Codoman, le dernier des Achémenides. De plus, si les faits numismatiques l'exigent, 
nous descendons un peu plus bas : par exemple, quand nous constatons que la suite 
monétaire d’une ville n'a été rn1 arrêtée, ni bouleversée par le passage d'Alexandre, 
ou même que le conquérant macédonien a pris à tâche dene rien changer aux habi- 
tudes orientales et qu'il a respecté la monnaie telle qu'elle existait sous le régime 
perse. Dans ces cas-là, nous poursuivons l'exposé des séries monétaires à travers les 
bouleversements politiques qui furent la conséquence de la mort du conquérant 
macédonien, et nous nous arrétons seulement en 306, lors de la constitution des 
monarchies issues du démembrement de l'Empire d'Alexandre. Ainsi, suivant les 
circonstances locales, nous suspendons notre description soit à l’occasion même du 
passage du conquérant macédonien, soit au moment où les événements subséquents 
ont amené un changement de régime politique, soit enfin lors de l'établissement défi- 
nihif des royaumes des Diadoques. Qu'on ne s'étonne point de cette incertitude dans 
notre terme chronologique : elle s'impose logiquement. I n’est pas possible d’assi- 
yner une date fixe, convenant également bien à toutes les villes de l’Asie-mineure 
et de l'Orient sémilique, pour suspendre l'étude de leurs produits monétaires. 
L'activité des ateliers, pas plus que la vie politique, ne s'est arrétée ou n'a été réformée 
brusquement et au méme moment dans toutes les provinces, par Alexandre où après 
lui. Il y a donc, on le conçoit aisément à la réflexion, dans le choix de notre point 
d'arrét un certain flottement qui, s'adaptant aux circonstances locales, se répartit 
sur le dernier quart du IV° siècle. 

Dans cette lonque période qui embrasse les trois quarts du V° siècle et presque tout 
le IV*, nous avons enregistré près de 3,000 monnaies dont la presque totalité est 
reproduite sur cent planches de notre album (PI. LAXXXVI à CLXXXV); quelques 
autres sont en dessins intercalés dans le texte. 

L'intérêt de cette imposante série numismatique réside non seulement dans Je clas- 


sement et l'explication individuelle de types nombreux et variés, dans la beauté 
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artistique d’un certain nombre d'entre eux, dans les souvenirs historiques el autres 
que consacrent ces images gravées sur les coins officiels ; — il ressort surtout de ce 
fait capital, que nous donnons dans son ensemble, d'une part, tous les monuments 
numismatiques du vaste empire des Perses Achéménides, et d'autre part, ceux des 
villes grecques incorporées à cel empire ou en contact intime et permanent avec lui. 
Nous avons voulu tracer le tableau de l’histoire monétaire des peuples et des villes 
directement mélés, dans les deux camps, — oriental et grec, — à ce duel gigantesque 
de la civilisation et de la barbarie, qui dura deux siècles et se termina par l'écrase- 
ment des monarches asiatiques et le triomphe définitif de l'hellénisme. 

[suffit d'exposer ce plan d'ensemble pour en faire ressortir l'attrait scientifique et 
pour le justifier aux yeux de tous ceux qui s'intéressent à l'histoire de l'antiquité, 
sous quelque point de vue que ce soit. À ceux qui consulteront ce volume de juger si 
je n'ai pas été trop inférieur à la tâche que je me suis assignée, et si j'ai su assez con- 
venablement réaliser le programme dont je viens de tracer le cadre général. 


E. B. 
Saint-Jean-de-Luz, Septembre 1909. 


INTRODUCTION GÉNÉRALE 


Après les désastres de Xerxès à Salamine, 
Platées et Mycale (480-479), le grand fait 
politique et économique de l'histoire de la 
Grèce et de l'Orient, est la constitulion de 
la ligue panhellénique, organisée définitive- 
ment à Délos, en 476, sous l'hégémonie 
d'Athènes, dans le but de prévenir un re- 
tour offensif des Asiatiques. À dater de ce 
moment, Athènes devient, pour trois quarts 
de siècle, l'arbitre des destinées du monde 
hellénique. La bataille de PEurymédon, sur 
la côte de Pamphylie, gagnée par Cimon en 
465 et sa brillante campagne dans les mers 
de Thrace, couronnent le triomphe des 
Grecs et assurent l'empire de la mer aux 
Athéniens. Toutes les îles de la mer Egée 
et les villes grecques de la côte d'Asie, af- 
franchies du joug perse, se groupent autour 
d'Athènes, leur libératrice. 

Il est naturel que cette prépondérance 
politique échue à la capitale de l’Attique, 
ait exercé une influence immédiate et pro- 
fonde sur la situation économique et moné- 
aire de ces colonies helléniques d’Asie- 
mineure suspendues, pour ainsi dire, aux 
vastes flancs de l'empire des Achéménides. 
Effectivement, une ère nouvelle date de 
celle époque dans l'histoire monétaire de 
l'Orient, soit qu'on l’envisage dans les systè- 
mes métrologiques, dans le style et le choix 
des types, dans la diffusion du monnayage 
el l'exercice du droit de monnaie, soit 
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qu'on la considère au point de vue de l’évo- 
lution artistique, la gravure des coins par- 
licipant à cet essor rapide, vigoureux, élin- 
celant qui caractérise, à ce moment, le dé- 
veloppement de toutes les branches de l’art 
attique. 

D'un autre côté, l’Empire perse, bien 
qu'ayant à tout jamais perdu l'espoir de 
poser le pied en Europe, poursuivait en 
Asie le cours de ses destinées, en contact 
permanent avec les Grecs, cherchant à 
semer la division parmi eux, un jour allié 
de Sparte, le lendemain allié d'Athènes, le 
plus souvent vaincu ou humilié, mais quel- 
quefoisencore victorieux, réussissantmême, 
comme au traité quiporte le nom du Spar- 
liate Antalcidas, en 387, à replacer sous sa 
lutelle les villes grecques d'Asie ; — cet 
Empire, disons-nous, a, lui aussi, des an- 
nales monétaires et les colonies helléniques 
placées dans sa sphère d'action ou sous son 
joug direct ont usé du droit de monnaie. 

Ainsi, durant cette longue et dramatique 
période qui embrasse toutes les péripéties 
de la lutte des civilisations asiatique et grec- 
que jusqu'au triomphe définitif et complet 
de cetle dernière, avec Alexandre, on cons- 
tale un double centre d’altraclion et comme 
deux courants contraires se disputant les 
pays qui forment, numismatiquement, 
notre domaine géographique et chronolo- 
gique. Le tableau synoptique de l'histoire 
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monélaire de ces contrées comprend, par 
suite, deux grandes divisions 

1° Les monnaies du Grand Roi; celles des 
satrapes qui élaient à la tèle de ses armées ; 
celles des petits dynasles où tyrans englo- 
bés dans l'empire, qui reconnaissaient la 
suzeraineté du roi de Perse, lui payaient 
tribut et lui fournissaient un contingent de 
soldats, en temps de guerre. 


2° Les monnaies des villes grecques 


d'Asie-mineure qui, suivant les fluctuations 
des événements, se sont tantôl trouvées 
annexées à l'empire perse, tantôt ont joui 
de l'autonomie politique et d’une complète 
indépendance, tantôt enfin, se sont ran- 
gées sous l'hégémonie d'Athènes. 

Telles sont les deux grandes seclions du 
présent volume. Délerminons, maintenant, 
en quelques pages, les caractères généraux 
de ces différentes catégories de monnaies. 


1. Monnaies comprises dans la première partie du présent volume (p. 38 à 842). 


La monnaie du Grand Roi se compose 
exclusivement, pendant toule la durée de 
l'empire achéménide, de deux espèces : la 
darique d’or et le sicle médique ou dari- 
que d’argent !. Ces deux espèces étaient 
frappées dans un atelier annexé aux palais 
de Suse ou de Babylone. Dans ces rési- 
dences royales, nous raconte Hérodote, se 
trouvait enfermé le trésor du prince, en 
lingots; ce trésor provenait du paiement 
des impots, du butin des guerres ou de 
toutes autres sources. On ramenait ces 
mélaux à un titre identique, par la fusion 
et l’affinage. Le métal précieux ainsi purifié 
était mis en pains, en barres ou en lingots 
d’autres formes ?. 

On convertissait en monnaie d'or ou 
d'argent une certaine quantité de ces 
pains, chaque fois que le Grand Roi avait 


1. On peut presque dire que la darique d'or ne 
comporte pas de divisions; on n'a cité en etfet, 
jusqu'ici, que deux exceptions : ce sont deux toutes 
petites pièces d'or qu'on trouvera classées au 
règne d'Artaxerxès l* Longue-main. La demi-dari- 
que, dont il est parlé dans des texles anciens, était 
une monnaic de compte, car elle parait n'avoir 
jamais été frappée dans la série royale achéménide, 
ou du moins, 6n n'en n'a pas encore signalé 


à équiper une flotte sur les côtes de Phé- 
nicie ou de Cilicie, ou lorsqu'il voulait or- 
ganiser une armée, sur quelque point de 
l’Asie-mineure : la solde mensuelle du sol- 
dat perse était d'une darique ou vingt sicles 
médiques. La monnaie royale était expé- 
diée aux chefs des armées ou de la flotte. 
Il arrivait aussi qu'on leur envoyât le mé- 
tal en lingots. Dans ce cas, les lieutenants 
du Roi faisaient frapper sur place de nou- 
velles monnaies, au fur et à mesure de 
leurs besoins. Quand le Roi se déplaçait 
pour prendre personnellement le comman- 
dement des troupes, il se faisait accompa- 
gner de son trésor dans lequel il puisait 
pour fabriquer, parfois hâtivement, des 
dariques ou des sicles, dans toutes les sta- 
tions où il élablissait son quartier général. 

F. Lenormant s'est efforcé de démontrer 


d'exemplaire. Mais la demi-darique, à d'autres types, 
existe comme monnaie réelle dans les suites d'or 
de certains dynastes tributaires, notamment les 
roisdes villeschypriotes. Les doubles dariques qu'on 
connait en assez grand nombre, sont postérieures 
à la chute de l'empire achéménide. — Enfin, la mon- 
naie d'argent du Grand Roi, le sicle médique, n'a, 
elle aussi, que de rares divisions. 
2, Hérodote, III, 96. 
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que « dans l'antiquité comme les lemps 
modernes, le droil de battre monnaie était 
un attribut exclusif de la souveraineté !, » 
Sans doute, dans le monde hellénique, la 
monnaie est émise au nom du roi ou du 
dynaste, dans les pays à constitution mo- 
parchique; au nom dela cité, chez les villes 
à constitution républicaine. On constate, 
pour les grandes monarchies occidentales, 
que le chef de l’Etat, le Roi, se réserve le 
monnayage de l'or, tandis qu'il partage sou- 
vent avec les villes ou d'autres autorités le 
droit de monnayer l'argent et le bronze. 

Peut-on retrouver déjà, comme le croit 
Lenormant, dans l’ensemble des monnaies 
frappées sous la domination des Perses 
Achéménides, la mise en pratique de cette 
loi générale ? Est-il vrai, comme l'affirme ce 
savant, que « le roi de Perse se réservait 
exclusivement et avec une grande jalousie, 
le droit d'émettre la monnaie d'or: il ne 
permettait d'en frapper à aucune ville ni à 
aucune dynaste local. Les rares exceptions 
à cette règle constituent des faits d’usurpa- 
tion sur l’autorité souveraine, qui ne se 
sont produits que dans des moments de 
trouble. » 

Rien de pareil, — nous devonsle déclarer 
tout de suite, — ne nous est révélé, ni par 
la tradition littéraire ni par l'examen des 
monuments numismaliques. Le régime de 
l'empire perse, au point de vue monétaire, 
c'est, comme on va le constater, la liberté 
absolue laissée aux villes et aux dynastes 
tribataires, de frapper monnaie dans tous 
métaux, or, électrum, argent et bronze, aux 
types qu'il leur convient de choisir, et sui- 
vant le système le mieux adapté à leurs in- 


1. F. Lenormant, La monnaie dans l'antiquilé, t. 
Il, p4 


térêts économiques. Voyons d'abord com- 
ment se réparlissent géographiquement les 
ateliers monétaires de l’Asie-mineure et de 
l'Orient sémitique sous la domination aché- 
ménide. 

” L'usage de la monnaie dans ces contrées, 
avant l'invasion d'Alexandre, ae se répandit 
pas dans l'intérieur des terres et il resta 
confiné à peu près dans les villes commer- 
çantes, baignées par la Méditerranée. Pour 
les Perses, la monnaie, même la darique, 
était destinée principalement à la solde des 
contingents de mercenaires grecs enrûlés 
dans les armées du Grand Roi, et aux rela- 
tions d’affaires qui s'établissaient avec les 
Grecs sur toutes les frontières occidentales 
de l'Empire. Les populations du centre de 
l'Asie-mineure et, à plus forte raison, celles 
des régions asiatiques plus reculées, con- 
tinuèrent, tant que dura l'empire Achémé- 
nide, à échanger les métaux précieux en 
lingols, comme elles l'avaient toujours fait 
sous la domination lydienne, hétéenne ou 
assyrienne. 

Si bien que la zone des ateliers où Île 
numéraire fut frappé en Asie, au temps des 
Perses Achéménides, si on la tracait en 
couleur sur une carte géographique, forme- 
rait un immense et étroit ruban, longeant 
la mer et se déroulant depuis Trapezous, 
sur le Pont Euxin jusqu'au delta du Nil. 

D'après ces données géographiques, les 
seules satrapies de l'empire perse dans les- 
quelles des monnaies aient été émises avant 
l'invasion d'Alexandre, sont les suivantes : 

La sixième satrapie, qui comprenait 
l'Egypte et la Cyrénaïque; 

Le cinquième satrapie ou satrapie de Sy- 
rie, embrassant l'Arabie, la Mésopotamie, 
la Syrie, la Phénicie, la Palestine, Chypre; 

La quatrième satrapie ou satrapie de 
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Cilicie, qui s'agrandit, sous les derniers 
règnes, d'une partie du nord de la Syrie; 

La première salrapie ou satrapie d’Ionie, 
qui comprenait la Pamphylie, la Lycie, la 
Carie, la Pisidie, l'Ionie et l’Æolide ; 

La deuxième satrapie, appelée aussi sa- 
trapie de Sardes ou de Lydie; 

La troisième salrapie, désignée souvent 
sous le nom de satrapie de Phrygie ou de 
Dascylion, qui comprenait, outre la Mysie 
de l'Hellespont et la Troade, loute la région 
centrale de l’Asie-mineure. Vers la fin du 
v° siècle, cet immense gouvernement ful 
démembré et partagé en trois tronçons : 

a. La satrapie de la petile Phrygie ou de 
la Phrygie hellespontique, qui, du temps de 
Xénophon, s'élendait depuis Hamaxitos en 
Troade jusqu'à l'embouchure du Parthénios. 
— b, La satrapie de la grande Phrygie qui 
s'étendait depuis le Méandre jusqu’à l'Ha- 
lys. — c. La satrapie de Cappadoce, à l’est 
de l'Halys. Enfin, après la mort du satrape 
Datame, en 362, cette dernière satrapie de 
Cappadoce fut elle-même subdivisée en 
deux gouvernements : la Cappadoce ponti- 
que, plus lard le royaume de Pont, et la 
Cappadoce taurique, qui forma le royaume 
de Cappadoce !. 

Il n'y a pas lieu, à notre point de vue, 
d'insister sur ces gouvernements parce 
que, s'il y a des monnaies de quelques 


4. Sur les divisions administratives de l'empire 
perse telles que les constitua Dariusl, fils d'Hystaspe, 
voyez Herodote, III, 89 et suiv. 11 y eut 20, 23, 24 
ou même 28 satrapies d'après Hérodote et les ins- 
criptions cunéiformes. Les auteurs anciens et moder- 
nes ont souvent confondu les nationz (#6vos) avec les 
satrapies ou gouvernements administratifs (oxtoz- 
rrix, &oxh) et avec les circonscriptions financières 
ou nomes (vouds). Voyez à ce sujet, G. Radet, dans 
les Atli del Congresso internazionale di Scienze 
storiche (Rome, 1903) t. 11, Sezione 1, Sloria antica 
(Rome, 1995, in-80). 


satrapes, il n'y a pas de numismatique des 
satrapies. En dépit de la tentative du duc 
de Luynes !, il n'existe point de série 
monétaire qu’on puisse qualifier, par exem- 
ple, de monnaies de la satrapie de Dascy- 
lion, de Sardes, d'Arménie ou de Cilicie et 
il serait impossible d'établir une telle 
rubrique dans un médaillier. On à dressé 
les listes presque complètes des gouverneurs 
des satrapies citées plus haut?. Apparentés, 
la plupart du temps, à la famille des rois 
Achéménides, chargés de lever les impôts 
el les armées et de surveiller les villes 
grecques et les dynastes locaux englobés 
dans leur satrapie, ces puissants personna- 
ges n'avaient pas le droit de monnaie en 
tant que gouverneurs de provinces. Sur 
une soixantaine de ces satrapes que l'on 
connait, iln'en est que septou huit dontnous 
ayons numismatiquement à enregistrer les 
noms et aucun d'eux n'a ouvert un atelier 
dans la capitale de son gouvernement. 

Des quinze satrapes connus de Dascylion, 
par exemple, il n’y en a qu'un, Pharnabaze, 
dont on ait des monnaies, Des 19 satrapes 
de Sardes, il n'y en a que trois, Tissapherne, 
Tiribaze et Spithridate, et ainsi des autres 
satrapies. Donc, les monnaies qui portent 
les noms et parfois les effigies de quelques 
satrapes sont exceptionnelles et il s’agit 
d'expliquer leur apparition sporadique. 
Dans quelles circonstances et en vertu de 
quel principe ont-elles été émises? Ont- 
elles un caractère insurrectionnel et sont- 
elles la marque de l'indépendance et, pour 


1. Numismalique des salrapies et de la Phénicie, 
1846. in-40. 

2. Voyez ces listes dans P. Krumbholz , De Asiæ 
minoris salrapis persicis, Leipzig, 1883, in-8° et 
dans Walther Judeich, Kleinasialische Studien, 
Marbourg, 1892, in-8o. 
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ainsi parler, d'une usurpalion féodale vis- 
à-vis de monarques lrop éloignés, en bas 
âge ou indolents au fond de leur palais de 
Suse ou de Babylone? 

A la vérité, quelques-uns des satrapes 
qui ont battu monnaie ont été des rebelles 
à certains moments de leur carrière mou- 
vementée, comme Tissapherne et Oronte. 
On peut établir historiquement que quel- 
ques-unes des monnaies de ces révoltés, 
au moins celles d'Oronte, constituent bien 
un monnayage insurrectionnel. Mais nous 
citerons d'autres satrapes comme Tiribaze, 
Pharnabaze, Spithridate, Datame, Mazaios 
dont le numéraire est le plus abondant et 
qui ne furent jamais que les lieutenants 
dévoués du Grand Roi et ne participèrent 
à aucune révolte. En un mot, ce n’est ni 
comme gouverneurs de provinces ni comme 
fauteurs de rébellions que certains satrapes 
firent baltre monnaie ; c'est en vertu de 
fonctions extraordinaires qui leur furent 
occasionnellement conférées par le Grand 
Roi : c’est lorsqu'ils furent chargés de 
la préparation des expéditions militaires 
et du commandement des armées en cam- 
pagne. Voilà pourquoi tel ou tel satrape 
fait frapper ses monnaies, Lantôt, le cas 
échéant, dans une ville de sa satrapie, 
lantôt, suivant les circonstances de la 
guerre et le déplacement des troupes, 
dans des ateliers fort éloignés de sa circon- 
scriplion administralive. 

Le satrape Tiribaze, successivement gou- 
verneur de l'Arménie occidentale au temps 
de Cyrus le Jeune, el satrape de Sardes 
jusqu'à la paix d’Antalcidas, en 387, na 
frappé monnaie ni en Arménie ni en Lydie, 
mais en Cilicie, pays qu'il n'eut jimais à 
gouverner. Investi du titre de gTOATYÔS 
Bastkéws, il vint battre monnaie à [ssos, 


Mallos, Nagidos, Soli, Tarse, comme chef 
de l'armée de terre et de mer que le roi 
de Perse le chargea d'organiser dans ces 
ports et qui devait châtier la révolte d'Eva- 
goras l‘", roi de Salamine !. Tissapherne, 
satrape de Sardes, frappa monnaie en 398, 
en Carie, peut-être à lasos où il concentra 
l'armée qu'il voulait opposer à Dercyllidas 
el Pharax. Pharnabaze, satrape de Dascy- 
lion, mêlé aux événements de l'Asie, depuis 
413 jusqu'en 374, el dont le loyalisme ne 
fut jamais en défaut, frappa monnaie 
comme navarque, d'abord à Cyzique, en 
A0, puis, de 398 à 394, dans différents 
ports de la Cilicie, où les trésors que lui 
envoya Artaxerxès II Mnémon lui permirent 
d'équiper la flotte qui aida Conon à triom- 
pher des Lacédémoniens à Cnide, en 394. 

Datame dont les monnaies sont plus 
abondantes encore, les émet comme chef 
d'armée, en 318 et années suivantes, en 
Cilicie et plus tard, vers 369, dans le nord, 
en Paphlagonie, où il dirigea une expédi- 
tion contre Sinope révoltée. 

Spithridate, satrape de Lydie el d'Ionie 
sous Darius IHHICodoman, frappe monnaie en 
334, comme chef d'armée chargé de pré- 
parer, au nom de Darius, la résistance à 
l'invasion d'Alexandre. 

Ces exemples sont concluants. Le Grand 
Roiinvestissait un satrape de sa confiance, 
le nommait son lieutenant, le chargeait 
comme oxoatnyos Bashéws, de former une 
armée, d’équiper une flotte, mettant à cet 
effet, à sa disposition, une cerlaine portion 
du trésor royal. Le satrape frappaitmonnaie 
pour payer ses soldals, ses marins, ses In- 
génieurs, au furetà mesure de ses besoins, 
non point dans le chef-lieu de sa satrapie, 


41. Voyez ci-après, Chap. VI, $ vr. 
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mais dans l'atelier où le cours des événe- 
ments le transportait. 

Ce droit de monnaie inhérent au com- 
mandement des armées perses, donnait 
au lieutenant du roi le droit d'effigie, et 
c'est ainsi que nous possédons les portraits 
monétaires de plusieurs satrapes. Tanlôt, 
c'est la tête du satrape, en grande effigie, 
tantôt le satrape est à cheval ou dans toute 
autre attilude; quelquefois, au revers des 
pièces, parait la figure en pied du Roi des 
Rois, le suzerain, lype qui rappelle celui 
de la darique. Nous avons démontré ail- 
leurs ! et l’on constatera dans la suite de 
cet ouvrage, combien est erronée l’asser- 
tion, courante encore sous la plume de 
certains auleurs qui copient les vieux li- 
vres, d'après laquelle le portrait monétaire 
ne fait son apparition qu'après Alexandre 
le Grand. Généralement, les satrapes sont 
coiffés de la tiare persique ceinte d’un 
bandeau et munie de fanons qui descen- 
dent sur la nuque et les joues; les rois 
Achéménides, au contraire, sont coiffés de 
la cidaris crénelée. Sous ces costumes 
uniformes mais caractéristiques, un obser- 
valeur attentif découvre aisément l'indivi- 
dualisme des traits, quand il ne s'agit pas 
des nombreuses pièces de frappe négligée 
et barbare. Parmi les plus beaux portraits 
monélaires que puisse présenter la nu- 
mismatique de l'antiquité, figurent ceux 
des satrapes Pharnabaze et Oronte. Il a 
été dit plus haut que les monnaies d'Oronte 
paraissent avoir une origine insurrection- 
nelle. 

Ce qui a longtemps contribué à troubler 
les esprits au sujet des prétendus droits 
monétaires des salrapes, c’est l'aventure 


1. Revue numismalique, 1908, p. 161 ets. 


fameuse du satrape Aryandès, sous Darius 
fils d'Hystaspe. Voici ce que raconte Héro- 
dote : « Aryandés était gouverneur de 
l'Egypte (ris Aiyénron Üra9y0<), fonction 
dont Cambyse l'avait investi; plus tard, 
Darius le fit mourir parce qu'il tenta de 
rivaliser avec lui. En effet, Darius ayant 
frappé une monnaie avec l'or le plus pur 
(2950v yazowrarov), Aryandès fit la même 
chose avec de l'argent, et aujourd'hui 
encore, l'argent aryandique est celui qui a 
le meilleur aloi ‘. Mais Darius fut informé 
de ce que faisait le satrape; il l'accusa 
d'une prétendue rébellion, en conséquence 
de laquelle on le mit à mort. » ?. 

Ainsi, d’après le témoignage d'Hérodote 
qui visita l'Égypte et est à peine d'une 
génération postérieur à Aryandès, ce sa- 
trape fit frapper des monnaies d'argent en 
Egypte dès le temps de Darius, c'est à dire 
à l'époque contemporaine de la création de 
la darique et du sicle médique. Ces mon- 
naies satrapales en argent étaient de meil- 
leur titre que le sicle médique, si bien que, 
vers le milieu du v° siècle, longtemps après 
Aryandès, encore répandues dans le com- 
merce, on les préférait à toutes autres. 
Comment se fait-il, dès lors, qu’on n'ait pas, 
jusqu'ici, retrouvé et désigné dans Îles 
médailliers, cette monnaie aryandique*? On 
ne saurait admettre qu'Hérodote se soit fait 
l'écho d’une fable sans fondement. Cher- 
chons donc à l'expliquer. 

Vers l’an 513, Aryandès fut chargé d'une 


1. Kat vôv dot! doyÜpiov xaBapuTatoy +ù ‘Aovavdtadv. 
Hérodote vécut de 480 à 425. 

2, Hérodote, IV, 166. 

3. Il n'y a pas à s'arrèter, bien entendu, au mé- 
moire dans lequel Fr. Lenormant a prétendu lire 
le nom d'Aryandès sur une monnaie. Il s'agit, en 
réalité, d'une monnaie d'un roi de Sidon ayant subi 
quelques érosions matérielles. 
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importante expédilion militaire contre la 
Cyrénaïque qu'il conquit non sans de 
grandes difficultés ‘. Au cours de cette 
guerre et pour la préparer, il eut à payer 
ses soldats, qui étaient, au moins en partie, 
des mercenaires grecs. Il dut donc faire 
frapper monnaie, et ainsi se justifie le récit 
d'Hérodote. Si nous recherchons quelles 
furent les premières monnaies émises en 
igypte, Je n'en vois pas d'autres que les 
imitations orientales des tétradrachmes 
athéniens d’ancien style, dont nous décri- 
rons plus loin de nombreux spécimens. A 
la suite de la fondation de la colonie grec- 
que de Naucralis, en 666, le commerce exté- 
rieur avec Samos, Milet, Phocée, Athènes, 
commença d'apporter des monnaies grec- 
ques dans le della du Nil. Les soldats grecs, 
à maintes reprises, affluèrent aussi en 
Egypte. Ce fut une armée de mercenaires 
grecs qui soutint Psammélique sur son 
trône, et dans la suite, de nombreux géné- 
raux grecs dont on connait les noms, 
comme l'Athénien Chabrias, sous Necta- 
üebo, en 480, vendirent leurs services aux 
Pharaons. Ces Grecs, les rois d'Egypte de- 
vaient les payer en numéraire accepté par 
eux. Or, la monnaie qu'ils préféraient et à 
laquelle ils étaient habitués, c'étaient les 
choueltes  d'Alhènes. Les Pharaons n’en 
ayant pas en assez grande abondance dans 
leur trésor, furent amenés à en fabriquer. 
Ils imitèrent et copièrent les chouettes 
d'Athènes, comme aujourd'hui encore, dans 
certaines régions de l'Afrique, on imite les 
thalers de Marie-Thérèse. Aryandès, lieute- 
nant du Grand Roi, chargé d’une expédi- 
lion en Cyrénaïque, dut faire comme les 
Pharaons, ses prédécesseurs : il fit fabri- 


1. Hérodote, IV, 166, 167, 200. 


quer des tétradrachmes athéniens pour sol- 
der ses mercenaires grecs. Ces monnaies 
sont parvenues en grand nombre jusqu’à 
nous ; si leur style est barbare, leur aloi est 
excellent et supérieur à l'aloi des sicles 
médiques. Darius fut irrité que le puissant 
salrape d'Egypte se fut mis à frapper, avec 
l'argent qu'il lui fournissait, des espèces 
élrangères etnon point celles qu'il venait 
de créer lui-même; l'opération d'Aryandès, 
peut-être exigée par les Grecs, était oné- 
reuse pour le trésor royal; de là, le châti- 
ment d'Aryandès. Longtemps après ce sa- 
trape, durant les v° etrv° siècles, et même 
postérieurement à Alexandre, on imitait 
encore, comme nous le verrons, les chouet- 
tes athéniennes dans la basse Egypte et 
dans la région palestinienne et arabique 
L’explication que nous venons de présen- 
ter a l'avantage de rendre compréhensible 
le texte d'Hérodote et de montrer qu’Aryan- 
dès, comme les autres satrapes dont nous 
avons parlé, a fait frapper monnaie en 
tant que chef d'armée; son cas n'est nulle- 
ment en opposition avec la règle que nous 
avons formulée. 

La troisième catégorie de monnaies frap- 
pées dans l'étendue de l'empire des Perses 
Achéménides, est constituée par les mon- 
naies des dynastes, sorle de grands feuda- 
taires hérédilaires, qui reconnaissaient la 
suzeraineté du Grand Roi, lui payaient tri- 
but, devaient lui fournir un contingent de 
troupes en cas de guerre ; mais en dehors 
de ces obligations, ils jouissaient d’une li- 
berté absolue, administrant leurs pelits 
États comme ils l'entendaient, suivant 
leurs usages traditionnels et sans contrôle. 
Ces dynasties, tyrans ou despotes sont nom- 
breux : tous les rois des villes de Phénicie 
et de Chypre rentrent dans cette classe, de 
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mème que les dynastes de Cilicie, de Carie, 
de Pamphylie et les tyrans de villes grec- 
ques tels que tes Démaratides, les Gongy- 
lides et Thémistocle lui-même. 

Il suffit d'un coup d'œil jeté sur leurs 
suiles monélaires pour conslater qu'ils 
frappent monnaie dans les conditions les 
plus absolues d'indépendance. Ils n'ont de 
comptes à rendre à personne, ni au point 
de vue des types, de la langue, des légendes, 
du poids de leurs espèces, ni au point de 
vue du métal, puisque les dyuastes de Chy- 
pre et de Carie frappent l’or aussi bien que 
l'argent et que d’autres frappent l’électrum. 
Seuls, les rois de Sidon et les dynastes de 
Cilicie placent sur leurs monnaies des types 
qui rappellent le Grand Roi. Mais cette 
image du monarque Achéménide sur Îles 
monnaies des princes de Tarse et de Sidon 
n’est nullement une marque de sujétion 
plus grande et d’asservissement plus com- 
plet de ces dynastes ; bien au contraire, 
c'était l'affirmation de leur autorité supé- 
rieure par rapport aux autres dynastes. 
Ces types monétaires les désignaient, — à 
la manière du sceau royal, — comme élant 
les lieutenants et les interprètes immédiats 


du Grand Roi, ayant le droit de comman- 
der et d’être obéis en son nom. Et en effet, 
Hérodote signale le roi de Sidon comme 
chef de toute la flotte, ayant le pas sur les 
autres rois phéniciens el la première place à 
côté de Xerxès !. Nous savons, d'autre part, 
que les ports de Cilicie étaient le lieu de 
concentralion des armées perses de terre 
et de mer, lorsque le roi de Perse projetait 
quelque expédition contre Chypre, l'Egypte 
ou même les îles et les côtes d’Asie-mi- 
neure. Les dynastes de Cilicie ainsi que 
ceux de Sidon, recevaient du trésor royal 
de Suse l'argent nécessaire pour payer l’en- 
rôlement des mercenaires et l'équipement 
des navires. Voilà pourquoi, sur l'une des 
faces des monnaies frappées avec cet ar- 
gent par ces mandataires du Grand Roi, 
figure le type royal achéménide. 

Seuls, l'invasion macédonienne en Orient 
ou les bouleversements qui en furent la 
conséquence vers la fin du 1v° siècle, impo- 
sèrent une fin au monnayage du Grand Roi, 
de ses satrapes, chefs d'armée et aussi à 
celui des dynastes locaux dont la demi- 
indépendance et l'autonomie ethnique 
furent culbutées sans retour. 


2, Monnaies comprises dans la deuxième partie du présent volume (p. 850 à 1536). 


Lorsque le Roi des Perses, Cyrus, ren- 
versa la monarchie lydienne, en 546 av. 
J.-C., il y avait déjà un siècle que les Grecs 
de la côte d’Asie-mineure faisaient un 
usage courant de la monnaie. Cyzique, 
Phocée, Téos, Éphèse, Milet, Lesbos, Chios, 
Samos et bien d’autres villes étaient en 
possession d’une longue série monétaire, 


1. Hérodote, VIII, 67, 68. 


autonome, dont les rois de Lydie, suzerains 
de ces villes, avaient respecté l'émission. 
Les Lydiens ne songèrent jamais, dans les 
cas où ils l’eussent pu, à intervenir pour 
revendiquer le monopole de la monnaie. 
Crésus lui-même, le dernier et le plus 
puissant des princes de Sardes, ne s’est 
nullement préoccupé d'affirmer son droit 
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exclusif de monnaie dans l'étendue de son 
empire, même après qu’il eut créé sa mon- 
naie d'or pur et d'argent '. 

Il continua à en ètre de même après que 
la domination perse se fut substituée à 
celle des rois de Lydie: rien ne ful changé 
dans le monnayage des villes soumises 
désormais au joug achéménide. Elles con- 
linuèrent à émettre des espèces aux mêmes 
types que par le passé et dans des systèmes 
mulliples. De plus, nombre de villes qui 
n'avaient pas monnayé jusque là purent, à 
leur gré et suivant l’exlension de leur com- 
merce, ouvrir un atelier. Il n'y a pas de 
différence, au point de vue de l'exercice du 
droit de monnaie, entre les villes devenues 
indépendantes à la suite des désastres de 
Xerxès en 479 et les villes qui restèrent 
incorporées à l'empire perse. Fait essentiel 
à signaler encore : jamais le salrape gou- 
verneur de la province dans laquelle ces 
cités se trouvaient englobées n'est inter- 
venu dans leur monnayage, soit pour en 
fixer les types, en déterminer le poids ou 
l'aloi, soit pour nommer les magistrats 
préposés à la surveillance des ateliers, en 
un mot, pour élendre ou restreindre à 
quelque point de vue, l'exercice du droit de 
monnaie. Lorsque les circonstances politi- 
ques amènent un satrape à battre monnaie 
lui-même, dans une ville déterminée, pour 
la solde de ses troupes, l'atelier urbain 
continue concurremment à fonctionner el 
à fabriquer la monnaie autonome : nous 
constalerons ce curieux parallélisme des 
émissions salrapales et urbaines dans les 
villes de Cilicie, à Éphèse, à Lampsaque el 
ailleurs encore. 

Ainsi, sous le rapport monétaire, la 
1. Cf. notre Descripl. hislorique, t. 1, p. 221. 
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liberté des villes grecques est absolue, quel 
que soit leur régime politique intérieur, 
(yrannie ou démocralie : pourvu qu'elles 
payent exactement l'impôt en bonnes es- 
pèces, d'un aloi connu et régulier, le sa- 
trape, représentant du Grand Roi, les laisse 
tranquilles. 

Par suite de celte liberté dont jouissent les 
villes, leur monnayage se présente, comme 
celui des dynastes locaux, avec des carac- 
tères extrêémement variables suivant les 
contrées. Sur la côte occidentale de l’Asie- 
mineure, la langue est le grec, de même 
qu'à Rhodes et jusque dans les colonies 
grecques de Cilicie et de Chypre. Mais en 
Lycie, les légendes sont lyciennes; elles 
sont pamphyliennes en Pamphylie, ara- 
méennes en Cilicie, phéniciennes dans les 
villes de Phénicie et leurs colonies chy- 
prioles. Pour les systèmes monétaires, 
l'étalon persique domine, surtout dans les 
contrées orientales, mais on rencontre aussi 
les systèmes éginélique, lydien, milésia- 
que, phocaïque, rhodien, et d’autres en- 
core, suivant les directions du commerce, 
sans qu'une règle générale préside à ces 
préférences locales. 

Même liberté pour le choix du métal. Il 
est ordinairement l'argent; mais Cyzique, 
Phocée, Mytilène et certaines villes d’'Ionie 
continuent, comme sous la Lutelle lydienne, 
à monnayer l'électrum. L'or pur se ren- 
contre aussi monnayé dans l'empire Aché- 
ménide, en concurrence avec la darique. Il 
y à de splendides monnaies d'or à Lampsa- 
que, à Abydos, à Clazomène, à Rhodes, avec 
Lypes autonomes, qui ont élé frappées, en 
partie au moins, du temps où ces villes 
avaient des garnisons perses. Les dynastes 
de Carie et des villes de Chypre ont un 
abondant monnayage d’or pur. On en verra 
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encore d'autres exemples. Dès lors, il n’est 
pas exact de dire, comme beaucoup d’au- 
teurs le répètent, que le Roi de Perse se 
réserve exclusivement, dans son empire, le 
monnayage de l'or et qu'il partage avec les 
satrapes, les dynastes tributaires et les 
villes grecques, le droit de monnayer l’ar- 
gent. Ce principe qui sera, il est vrai, celui 
des monarchies grecques après Alexandre 
n’a pas encore fait son éclosion sous la 
domination des Perses Achéménides !. 

Le libéralisme des Perses au point de 
vue monétaire forme, comme nous l’allons 
vérifier, un contraste frappant avec l'impla- 
cable et égoïste dominalion d'Athènes. 
Après la bataille de Mycale en 479, la flotte 
grecque victorieuse prenant l'offensive, ac- 
complit quelques exploits contre Chypre et 
contre Byzance, sous les ordres du roi de 
Sparte Pausanias ; puis, l'autorité de Sparte 
avant déplu, les villes alliées résolurent 
de transférer le commandement de la flotte 
fédérale aux stratèges athéniens Aristide et 
Cimon. Ceux-ci, pour régulariser et confir- 
mer l'existence de la ligue et lui donner 
plus d'extension, convoquèrent les repré- 
sentants de tous les peuples qui voudraient 
y prendre part, à Délos, dans le temple 
d’Apollon où, déjà auparavant, se réunis- 
saient, au printemps de chaque année, des 
pèlerins accourus de toutes les contrées 


4. Dans un travail récent, M. Percy Gardner a essayé 

de concilier le prétendu droit du monnayage exclu- 
sif de l’or pour le roi de Perse, avec l'existence 
que ce savant est obligé de constater, des monnaies 
d'or que nous venons d'éoumérer. Il n'a abouti, 
comme ses devanciers, qu'a déclarer son impuis- 
sance à expliquer ces faits; ils ne sont, en effet, 
expliquables qu'avec la théorie de la liberté absolue 
que nous venons d'exposer. Percy Gardner, The 
gold coinage of Asia before Alexander the great 
(Extr. der Proceedings of lhe British Academy, 
t. 111, 190$, in-8c\. 


du monde hellénique, C’est dans ces con- 
ditions qu'eut lieu, en février-mars 476, 
la première réunion normale de la ligue 
allico-délienne. Pour l'entretien de la flotte 
fédérale, chaque ville s'engagea à payer à 
Athènes un tribut annuel dont le montant 
fut fixé par Aristide et élabli, sans doute, 
d'après l'importance commerciale de cha- 
que cité. La ligue mit ainsi à la mer une 
flotte de 200 trières comptant, chacune, un 
équipage de 200 hommes, ce qui portait à 
40,000 hommes l'effectif de l'escadre !. 
Après Athènes, venaient comme mem- 
bres de la confédération, dans l’ordre d’im- 
portance, les trois grandes îles de la côte 
d’Asie-mineure, Lesbos, Chios et Samos 
qui furent les points d'appui, les stations 
permanentes ou quarliers généraux de la 
floite. Ces iles furent, dans la ligue, des 
alliées d'Athènes. Toutes les autres villes 
furent fribulaires; et bientôt, par l'habile 
tactique des hommes d’'Élat athéniens, 
elles devinrent, en réalité, sujettes et 
conslituèrent l'empire maritime d'Athènes. 
Mais un jour vint, comme le montre le 
récent historien des finances d'Athènes au 
v° siècle, M. Eug. Cavaignac, où alliés et 
tributaires, voyant le péril perse écarté, 
trouvèrent trop lourde une contribution qui 
n'avait guère qu un effet, celui de perpé- 
tuer à leurs dépens la thalassocratie athé- 
nienne et de consacrer leur propre asservis- 
sement à la capitale de l’Attique. Elles se 
fatiguèrent de payer; les plaintes et les dé- 
fections contraignirent à remanier et à di- 
minuer les tarifs, La première révision gé- 


1. E. Cavaignac, /lisloire financière d'Alhènes, 
p. 35 et suiv. Le total des tributs fixés par Aristi- 
de montait à 460 talents, mais plusieurs villes, au 
lieu de s'acquitter en argent, préférèrent fournir un 
nombre déterminé de vaisseaux, 


o 


nérale eut lieu en 454; nous en avons les 
listes mutilées !. Mais les réclamalions et 
lesrévoltesrecommencèrent etredoublèrent 
lorsque les Athéniens transportèrent, pro- 
bablement dès l’année suivante, le trésor 
fédéral de lile de Délos à l'Acropole 
d'Athènes, sous prétexte d’une plus grande 
sécurité ?, et lorsque l'on vit Périclès em- 
ployer en parlie les sommes qu'il renfer- 
mait aux embellissements de leur capitale, 
aux constructions de l’Acropole, aux seul- 
ptures de Phidias. 

A diverses reprises, il fallut fixer de 
nouveaux tarifs généraux qui furent, ici, 
considérablement réduits, là, maintenus 
dans leur intégrité ou même quelquefois 
surélevés quand Athènes se Jjugea en 
siluation de punir ou d'imposer sa volonté, 
en arguant de crises et de besoins parti- 
euliers comme pour le siège de Potidée, au 
début de la guerre du Péloponnèse en 
431, ou en 428 à propos de la défection de 
Mytilène. | 

En 425, sous l'empire des nécessités, Athè- 
nes crut pouvoir élablir un budget des tri- 
buts qui était le double de celui d'Aristide *. 
C'en était trop ; manifestement Athènes ne 
maintenait son hégémonie que par la con- 
contrainte et la violence. Aussi, dès la pre- 
mière nouvelle des désastres de l’expédi- 
tion des Athéniens en Sicile, en octobre 413, 
une défection générale se produisitsoudain. 
Au printemps de 412, Chios, Erythrées, 
Clazomène, et bientôt après. Lesbos, exci- 
tées par les Lacédémoniens, se déclarèrent 
contre Athènes; puis, ce furent toutes les 
villes de la côte asiatique : on peut dire 


1. E. Cavaignac, op. cit., p. xL. 

2. La flotte fédérale venait de subir un échec 
en Egypte. Cavaignac, op. cit., p. 62. 

3. E. Cavaignac, op. cit., p. 131. 
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qu'à dater de ce moment, la ligue avait 
vécu, quelque fussent les tentatives des 
Athéniens pour la maintenir ou la recons- 
tiluer eten dépit des succès partiels de plu- 
sieurs de leurs expéditions, comme celles 
d'Alcibiade et de Thrasybule en Thrace, sur 
les côtes de l’Hellespont, de 410 à 407, et la 
victoire sans lendemain de Conon aux Ar- 
ginuses, en 406. La prise d'Athènes par 
Lysandre en 404 fut l'épilogue de ce long 
drame. 

Une des prétentions des Athéniens, qui 
parut, durant tout le v° siècle, la plus 
insupportable à leurs alliés ou tributaires, 
c'est qu'ils voulurent s'arroger le mono- 
pole exclusif du monnayage internalional 
et imposer leurs choueltes comme numé- 
raire à toutes les villes qui faisaient par- 
tie de la confédération. 

IL y avait, pour Athènes, un double inté- 
rêt à adopter cette politique. D'une part, 
c'était assurer un écoulement rapide et 
sûr aux monnaies qu'elle faisait frapper 
avec l'argent des mines du Laurion dont 
l'exploitation fut menée, durant le ve siècle, 
avec une activité de plus en plusintensive *. 
D'autre part, elle fut poussée dans sa pré- 
tention au monopole du monnayage par la 
nécessité d'uniformiser la solde des marins 
embauchés sur la flotte fédérale. 

Les équipages, recrutés dans tous pays, 
(enaient à toucher leur solde en une mon- 
naie connue, réputée pour son bon aloi et 
partout acceptée sans perle au change. 
Avec les monnaies locales, observe M." Ca- 
vaignae ?, « les trésoriers fédéraux avaient 
à exécuter des opéralions de change mul- 
tiples et compliquées, car Îles matelots 


1. Ardaillon, Les mines du Laurion, p. 136 ets. 
20p..ctk, p184 
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n'acceplaient comme solde que des pièces 
ayant un cours international, etréclamaient 
de plus en plus exclusivement des chouettes 
d'Athènes. L'autorité fédérale dut donc 
chercher lout de suite à décourager les 
monnayages locaux, au moins ceux qui 
n'étaient pas élalonnés suivant le système 
altique, et à obtenir le paiement du tribut 
en espèces connues de tous ou facilement 
interchangeables avec les chouettes, » 

Les séries monétaires des îles égéennes 
et des villes d'Asie-mineure étalent à nos 
yeux les résultats de celle politique. Dans 
la plupart des ateliers, le numéraire se 
restreint à de petites divisions d'argent et 
aux pièces de bronze nécessaires aux be- 
soins quotidiens du marché local, les 
grandes pièces au-dessus de la drachme 
cessant d’être frappées : les tétradrachmes 
d'Athènes les remplacaient dans le com- 
merce de ces villes, de l’une à l’autre ou 
avec l'extérieur. 

On vérifiera cette assertion, par exemple, 
dans les suites monétaires, si pauvres pour 
le v° siècle, de Milet, Clazomène, Chios, 
Erythrées, Colophon, Halicarnasse, Cami- 
ros, Lindos ; dans celles de toutes les vil- 
les de Troade et de Mysie, ainsi que celles 
d’Astacos, de Calchédon, et de vingtautres. 
Là même où le numéraire local paraïîl rela- 
tivement riche et plus abondant, comme à 
Sinope, Abydos, Cebren, Assos, et ailleurs, 
nous insistons sur cette remarque qu'il se 
compose seulement, comme nous le disions, 
de lä drachme et des divisions plus petites; 
et ce phénomène forme un contraste singu- 
lier avec la numismatique des mêmes vil- 
les qui, pour les périodes antérieures et 
postérieures à l'hégémonie d'Athènes, élale 
à nos yeux des séries de tétradrachmes, de 
didrachmes et, dans certains cas, même des 


stalères d'or. Il est des villes où le monna- 
yage cesse tout à fait, comme à Parion, 
Ténédos, Dardanos, Cymé, Iasos, Astyra, 
Phasélis, pour ne reprendre qu'à la fin du 
v° siècle après l’abaissement d'Athènes, ou 
dans le cours du 1v° siècle. Dans certains 
cas, comme à Cos et à Cnide, où il y a 
bien effectivement quelques tétradrachmes, 
on s'aperçoit qu'ils sont frappés seulement 
dans des circonstances exceptionnelles que : 
nous déterminerons; partout, en un mot, 
les chouelles envahissent le marché inter- 
national. 

Cette règle générale imposée par Athènes 
n'est pourtant pas absolue et elle souffre 
quelques exceptions. [alysos, dans l'ile de 
Rhodes, a un monnayage assez abondant au 
ve siècle, de même que Samos jusqu’en 
439, Ephèse et Téos en Ionie. Mais ces 
dérogations sont sporadiques et si peu 
nombreuses qu'il faut admettre, pour les 
expliquer, que ces villes avaient avec Athè- 
nes des conventions spéciales !, ou bien 
qu'elles furent assez fortes ou audacieuses, 
à certains moments, pour résister aux 
volontés des chefs de la flotte fédérale. 

Ne perdons pas de vue que les amiraux 
athéniens éprouvèrent tout autant de diffi- 
cullés à supprimer ou restreindre le mon- 
nayage local qu’à faire rentrer les colisa- 
tions des villes tribulaires ; tout cela était 
matière à contestations et à perpétuelles 
discussions. En dépit des exceptions que 
nous venons de signaler et que des rensei- 
gnements historiques qui nous font défaut 
éclairciraient sans doute, il demeure cons- 
tant qu'Athènes n'encourageait, pour Îles 


4. On peut se demander, par exemple, pour Ephè- 
se si son abondant monnayage ne fut pas spéciale- 
ment autorisé en vue de la reconstruction du nou- 
veau temple d'Artémis, qui fut achevé en 460. 
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25 
besoins de ses navires de guerre, que la 
frappe des slatères d'électrum de Cyzique et 
des hectés de Phocée et de Mytilène ; pour 
elle et la flotte fédérale, ce monnayage 
d'électrum remplace la monnaie d'or du 
roi de Perse. Cyzique surtout devient, en 
quelque sorte, la seconde ville monétaire 
de l'empire athénien; les cyzicènes et les 
phocaides abondent, à côté des chouettes, 
sur le marché d'Athènes et dans tout le 
commerce de l1 mer Egée au ve siècle. 

Ce monopole monétaire auquel préten- 
daient les Athéniens fut longtemps une 
situation imposée dans les faits, plutôt 
qu'un droit reconnu. Ce n’est que dans le 
dernier quart du v® siècle qu'ils Lentèrent 
de faire passer dans le droit le privilège 
que le cours des événements leur avait 
graduellement constitué. Au milieu de la 
guerre du Péloponnèse, un peu aa la 
paix dile de Nicias, en 428, nous voyons 
Athènes revendiquer itérativement par des 
décrets officiels, le monopole pour ses 
chouettes. C’est une inscription trouvée en 
deux exemplaires, l'un à Smyrne, l’autre à 
Siphnos, qui nous montre comment procé- 
da, sous ce rapport, l'orgueilleuse capitale 
de l’Attique. 

Ces deux textes d’un même Yretsux sont 
mutilés, mais ils se complètent mutuelle- 
ment et M. Rudolf Weil les a habilement 
rapprochés !. Un exemplaire a dû en êlre 
gravé sur tous les marchés des villes mem- 
bres de la ligue. Il y est dit que le mon- 
nayage local est devenu inutile par suite de 


1. Rud. Weil dans la Zeit. für Numism., t. XXV, 
p. 52 62. Le fragment de Siphnos est dans le fasc. 
5 (ne 480) des Inscripl. Insul. Maris Ægaei de Hil- 
ler von Gærtringen; celui de Smyrne à été publiée 
par A. Baumeister, dans les Sitzungsberichte de 
l'Acad. de Berlin, 1855, p. 197, n° 22. 
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l'extension de celui d'Athènes ; qu'un décret 
rendu par Cléarque, — probablement un peu 
avant 414 —, avait déjà interdit l'exercice 
du droit de monnaie aux villes alliées et éta- 
bli des pénalités à ce sujet. Le second décret, 
après avoir ainsi rappelé l'ordonnance de 
Cléarque, édicte une série de mesures pour 
le retrait des monnaies non athéniennes. 
On fait exception en faveur des monnaies 
d'électrum de Cyzique et de Mytilène. 

L'application de ce décret ne pul avoir 
qu'un effet très restreint, eu égard à l’épo- 
que où il fut rendu : on était à la veille des 
désastres de Sicile ‘. Mais il n’en est pas 
moins constant que longtemps avant de le 
promulguer, Athènes l'avait pour ainsi dire 
appliqué par avance. L’excellence de la 
monnaie athénienne, sa popularité, ses di- 
visions pratiques, la pureté de son métal, 
telles furent, à côté des raisons d'ordre po- 
lilique et des préférences mêmes des équi- 
pages, les causes qui aidèrent à la ruine de 
la monnaie locale. 

Ainsi, en passant sous l’hégémonie d'A- 
thènes, au nom de la liberté politique re- 
conquise et de l’affinité de race, les villes 
grecques d'Asie sentirent s'appesantir sur 
elles le joug des Athéniens dominateur el 
égoïste; elles se trouvèrent entrainées plus 
qu'elles n'eussent voulu, dans l'orbite poli- 
tique et économique de la capitale de VAt- 
tique. Leur monnaÿage ne reprit toute son 
extension et son intensilé qu'à la faveur 
des événements de la fin de la guerre du 
Péloponnèse qui ruinèrent la thalassocratie 
athénienne. 


1.11 paraît être faitallusion à cette loi monétaire, 
dans la comédie des Oiseaux d'Aristophane, repré- 
sentée pour la première fois en 414. Voyez, vers 
1040 où, au lieu de Ynzisuas: on s'attendrait à lire 
vouisuast. R. Weil, loc. cil., p. 56. 
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La domination lacédémonienne, partout 
où elle réussit à s'implanter après 413, ne 
paraît avoir entravé en quoi que ce soit 
l'émission des monnaies autonomes. Après 
la bataille de Cunaxa, en 401, el la retraite 
des Dix Mille, les satrapes perses, devenus 
les arbitres tout puissants de l'Asie, res- 
pectèrent aussi l'ancienne liberté du mon- 
nayage. La ville de Rhodes qui venait 
d'être fondée en 407, prend, dès lors, une 
importance commerciale chaque jour gran- 
dissante, qui va assurer à son système mo- 
nétaire la prépondérance dans tout l'Orient. 
Ainsi débarrassées de la tutelle athénienne, 
les villes grecques développent leur mon- 
nayage autonome; elles recommencent à 


frapper le tétradrachme; plusieurs d’entre 


elles, comme Lampsaque, Abydos et Clazo- 
mène émeltent des statères d'or. 

Au début du 1v° siècle, un événement se 
produisit qui eutune répercussion considé- 
rable sur le monnayage de l'Asie-mineure : 
c’est la victoire de Conon dans les eaux de 
Cnide, en 394; la floite lacédémonienne 
commandée par Pisandre fut anéantie. Les 
conséquences de cetle bataille eussent été 
immenses si elles avaient duré; Conon 
s'empressa de proclamer la liberté des 
villes grecques et immédiatement elles 
firent défeclion en masse pour se ranger 
Sous Sa protection. Rhodes, Cnide, Samos, 
Iasos, Éphèse, Lampsaque, Cyzique, By- 
zance formèrent contre Sparte, une ligue 
nouvelle, à la têle de laquelle se placèrent 
les Thébains qui venaient d'être vaincus à 
Coronée par Agésilas et tenaient à tirer 
vengeance de celte défaite. Toutes ces villes 
émirent, pour symbole de leur alliance, 
des monnaies dont l’un des types est Héra- 
clès enfant, étranglant les serpents, avec 
parfois, la légende significative, VÉUtTux 


sovuxyov. Ces monnaies sont le principal 
témoignage de cette confédération dont les 
historiens parlent peu parce que, politi- 
quement, elle se désagrégea vile et sans 
avoir produit les effets que les Athéniens 
en espéraient, 

D'ailleurs, Conon avait promis à ses nou- 
veaux alliés la liberté et l'autonomie et il 
avait, en conséquence, respecté leurs droits 
monélaires. Il mourut, ainsi que Thrasy- 
bule, en 389 et les Lacédémoniens profitè- 
rent, presque sans coup férir, de la discorde 
qui éclata entre leurs ennemis. En 387, 
Antalcidas, au nom de Sparte, traitait avec 
les satrapes, abandonnant au roi de Perse, 
en bloc, toutes les villes grecques d’Asie- 
mineure. Le lraité proclame solennellement 
l'autonomie de ces villes, petites ou gran- 
des, incorporées à l'empire perse : 7%: 
EhArvtôas mohets a! Lux xAÙ peEy&hIS aÙTo- 
vogous avetvat !, À partir de cette époque, on 
voit s'ouvrir partout de nouveaux ateliers 
el se répandre sur toutes les côtes d'Asie- 
mineure le système de taille inauguré à 
Rhodes, qui n’était qu'un dérivé de l’ancien 
système milésiaque (dit phénicien). 

Au temps de la prépondérance thébaine, 
Athènes qui ne renonça jamais à l'idée de 
reconstituer sa ligue maritime, reprit bien 
quelque autorité en Asie : Chios, Cos, Rho- 
des et plusieurs autres se rattachèrent à 
elle. En 365, Timothée reprit Samos aux 
Perses et y installa des clérouques athé- 
niens. Mais ces alliances n’eurent ni la soli- 
dité, ni le caractère de celles d'autrefois. Au 
iv° siècle, Athènes, là où les victoires éphè- 
mères de ses généraux assurent son pres- 
tige, ne songe plus à entraver le mon- 


1. Xénophon, Hellen., V, 1, 31; cf. E. Curtius, 
ist. grecq., trad. Bouché-Leclercq, t. IV, p. 257. 
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nayage local. Sa lutte contre Thèbes, puis 
contre Philippe de Macédoine absorbe trop 
complètement ses forces vives pour qu'elle 
rêve désormais de dominer sur les villes 
grecques d'Asie, Tous ces événements 
expliquent la diffusion abondante du mon- 
nayage aulonome des cités helléniques 
d'Asie-mineure au milieu du 1v° siècle 
jusqu'à l'invasion d'Alexandre. 

Sur le Pont Euxin, Cromna el Sesamos, 
de même qu'une foule de petites places 
d'Æolide, de Troade, d'Ionie qui, jusque-là, 
n'avaient point de monnaies, Sigée, Birylis, 
lolla, Ægae, Tisna, Temnos, Larissa Phri- 
conis, Pyrrha, Leucé, Myonte, Naulochos, 
elc., ouvrent leur chapitre numismatique. 
Tandis que Samos et Chios, succombant 
tour à tour sous les coups de la colère d’A- 
thènes, l’une en 365, l’autre en 356, ne frap- 
pent plus monnaie et deviennent comme 
de lointains faubourgs de la capitale de 
l'Attique, au contraire, les belles séries de 
Rhodes, de Cnide, d'Éphèse, de Milet, de 
Clazomène, de Colophon, de Ténédos, les 
belles pièces d'argent de Cyzique, — toutes 
avec le tétradrachme en tête, — attestent 
l'épanouissement fécond de l'autonomie de 
ces villes et leur prospérilé commerciale. 
Athènes résignée, en prend son parti; elle 
n'intervient plus que occasionnellement 
dans les affaires d'Orient, comme en 351, 
lorsque Démosthène prononce son discours 
en faveur de la liberté des Rhodiens ou en 
341,lorsqu'elle renouvelle son alliance avec 
Mytilène. L'or de Philippe porte un coup 
funeste au monnayage d’électrum de Cyzi- 
que dont les émissions, de moins en moins 
abondantes, se prolongent pourtant jusque 
sous Alexandre. 

La bataille du Granique es! du printemps 
de l’année 33%; nous verrons les monnaies 


que firent frapper les satrapes perses char- 
gés par Darius IIT Codoman, de rassembler 
les armées qui devaient s'opposer à l’inva- 
sion macédonienne, Pour les villes grec- 
ques, il en est un bon nombre dont le mon- 
nayage cesse avec le passage de l’armée 
conquérante. Cest le cas pour la plupart 
des villes de la Cilicie, comme Célendéris, 
Nagidos, Mallos, Issos, Tarse qui ne rouvri- 
ront leurs ateliers que plus tard, sous la 
dominalion des Séleucides. Seule, Soli de 
Cilicie parait avoir, par un privilège spé- 
Cial, continué à émeltre son numéraire 
après comme avant le passage d'Alexan- 
dre. On conçoit que la conquête macédo- 
nienne ait eu aussi une influence immé- 
diate sur les émissions des rois de Phénicie 
el de l'ile de Chypre : elles cessent avec la 
chute de ces petiles dynasties, soit sous 
les coups d'Alexandre lui-même, soit sous 
ceux des Diadoques essayant d'arracher 
chacun sa part dans cette curée des dé- 
pouilles de l'Orient qui se prolonge jusqu'à 
la fin du 1v° siècle. 

Les monnaies pamphyliennes de Sidé 
s'arrêtent avec l'invasion d'Alexandre, tan- 
dis que celles d’Aspendos se prolongent en 
abondance après le passage de l'armée 
macdéonienne et jusque dans le m° siècle, 
Le monnayage des dynastes de Carie s'é- 
teint avec la chute de Rhoontopatés dans 
Halicarnasse, en 333; c'est à la même épo- 
que que s'arrêtent les séries monétaires des 
dynastes de Lycie, province dont Alexandre 
confia le gouvernement à Néarque. Milet 
suspend son monnayage avec la prise de 
la ville par Alexandre en 334. 

Au contraire, les villes de Mysie, de 
Troade et d'Ilonie qui avaient fait bon ac- 
cueil à l’armée macédonienne, l'avaient 
appelée de leurs vœux ou aidée de leurs 
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forces, continuèrent à monnayer après le 
passage de l'invasion comme elles l'avaient 
fait auparavant. Plusieurs même d'entre 
elles, comme Ilion, Thymbra, Temnos, Cy- 
mé, Erythrées ouvrirent, pour la première 
fois, un atelier ou développèrent considéra- 
blement leur monnayage aussilôt après Île 
passage des vainqueurs du Granique. 
Aussi, pour ces contrées occidentales, 
c'est moins l'invasion macédonienne que 
les bouleversements oëcasionnés par Îles 
querelles des Diadoques après la mort du 
conquérant, qui vinrent porler un Coup 
funeste aux monnayages autonomes. Ce 
n’est qu'à la fin du 1v° siècle et non point 
dès la chute de la monarchie perse, q u'un 
grand nombre de ces villes ferment leur 
atelier et que les autres modifient leur Sys- 
(ème de taille ou leurs types traditionnels. 
Pour citer seulement quelques exemples, à 
Héraclée du Pont, le tyran Denys continue 
a battre monnaie jusqu'à ce que Lysima- 
que y mette fin en 302; Dardanos, Téné- 
dos, Cébren, Scepsis et plusieurs autres 
perdent leur autonomie et leur droit de 
monnaie dans les vingt dernières années 
du 1v° siècle; le monnayage d'Éphèse 
change d'aspect en 302, lorsque Lysimaque 
s'en empare et abolit la constitution démo- 


cratique établie par Alexandre; Rhodes 
elle-même modifie le sien à la suite du fa- 
meux siège de 305 par Démétrius Polior- 
cète; Phygéla cède la place, monélaire- 
ment, à Magnésie du Méandre. 

Quelques villes, il est vrai, plus à l'abri 
des commotions politiques, continuent à 
battre monnaie dans un état d'indépen- 
dance el avec une régularité qui nous 
étonne de prime abord. C'est ainsi qu'on 
ne saurait élablir une démarcation précise 
entre les produits monétaires du dernier 
liers du «v° siècle et ceux du début du 1, 
à Cyzique, Parion, Assos, Abydos, Clazo- 
mène, Cnide, Aspendos, Sinope. Mais ce 
monnayage local, demeuré libre et dégagé 
de toute ingérence royale, est, malgré tout, 
battu en brèche dans la circulation générale 
du commerce, par la monnaie alexandrine 
el par celle des Diadoques, qui constituent 
le numéraire international. La monnaie 
autonome qui ne disparail pas, au moins 
momentanément, dans le dernier Liers du 
ive siècle, est fatalement obligée de se 
transformer et de subir le contre-coup des 
événements politiques et économiques qui 
venaient d'ouvrir une ére nouvelle pour 
l'Orient tout entier : l'ère hellénistique. 
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CHAPITRE PREMIER 


LES ROIS DE PERSE DE LA DYNASTIE ACHÉMÉNIDE 


LA DARIQUE ET LE SICLE MÉDIQUE , 


Les origines de la darique d'or pur (8 gr. 
13) et du sicle médique ou darique d'ar- 
gent (5 gr. 60), les deux espèces monétaires 
créées par Darius I‘ fils d'Hystaspe, vers 
315, ont été exposées, à leur place chrono- 
logique, dans le tome I de notre Descriplion 
historique, p. 259. Mais un écluircissement 
important relativement à ces origines doit 
être ici présenté. 

On a admis jusqu'à présent, — el moi- 
même comme tout le monde, — que le nom 
de la darique (das: szxcto) venait de 
celui de Darius [°° qui la créa !. C'est une 
doctrine trop absolue reposant sur la tradi- 
lion grecque qui, sur ce point, est erronée. 
Le nom de la darique est bien antérieur à 
Darius: on le trouve dans des documents 
cunéiformes qui attestent sans réplique 


1. E. Babelon, Traité. Théorie et doctrine, t. 1, 
p. 410. 


que la darique est d'origine chaldéo-assy- 
rienne et qu'elle était usilée dans les paie- 
ments longtemps avant Darius [°° fils d'Hy<- 
taspe. Elle est, en effet, formellement men- 
tionnée sous la forme dariku, pluriel dari- 
kanu, dans des contrats d'intérêt privé 


.dités, Les uns, du règne de Nabonid, roi de 


Babylone de 555 à 538 2, les autres, du 
règne éphémère du faux Smerdis (Bardiya) 
en 321. Le texte le plus significatif pour le 
sens du mot dariku est celui-ci : … 2 bil- 
um $a huzab à iflen dariku innadin « ila 
donné en paiement deux talents de dattes 
sèches et une darique ». Cette phrase est 
extraite d'un contrat daté du 20 Elul de la 
première année du règne de Smerdis, roi 
de Babylone (521 a. J.-C.). De ces textes 
chaldéens, il résulte que la darique, quelque 


9. Pour ces dates, voyez G. Maspero, Hist. an- 
cienne des peuples de l'Orient, P. 583 (4e éd. in-12}. 
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fût sa nature à cette époque, servait de 
paiement et qu'elle était une division du 
talent !. 

Dès lors, la question qui se pose pour 
nous est celle-ci : si la darique était connue 
avant Darius I‘ fils d'Hystaspe, n’y a-t-il 
pas des dariques-monnaies que l'on doive 
attribuer à Cyrus I°" le Grand et à Cambyse, 
les deux rois de Perse prédécesseurs de 
Darius 1°‘, qui envahirent l’Asie occiden- 
tale et l'Egypte? Le roi de Lydie Crésus, 
détrôné par Cyrus en 546, avait sa monnaie 
d'or et d’argent, le xpoloeoc ovtazio, la cré- 
séide ; dès lors, pourquoi Cyrus et Cam- 
byse n’auraient-ils pas aussi leurs mon- 
naies ? Parmi les dariques, ne s’en trouve- 
t-il pas qui remontent jusqu’à ces princes ? 
A cette question nous avons déjà répondu 
par la négalive ?, 

Aux arguments que nous avons donnés 
et sur lesquels il n’est pas utile de revenir, 
il faut simplement ajouter celui-ci : 

La darique mentionnée dans les textes 
cunéiformes antérieurs à Darius 1‘ n’est 
pas une darique-monnaie mais une darique- 
poids. Avant Darius, la darique n’était pas 
monnayée : c’élait un poids d’or déterminé, 
de la même façon que le sicle qui est men- 
tionné même dans la Genèse, était un poids 
d'argent non monnayé *. Les textes cunéi- 


1. Ces textes assyriens m'ont été signalés par 
M. Charles Fossey à qui j'adresse mes remerciements. 
On les trouvera indiqués, avec les références biblio- 
graphiques nécessaires, dans W. Muss-Arnolt, À 
concise Dictionary of the Assyrian Language, vo 
Dariku (Berlin, 1905, in-80); cf. Strassmaier, /ns- 
chriften von Nabonidus, no 1013, 26 (Leipzig, 1887- 
1889); Zeitschrift für Assyriologie, t. IV, p. 198, 
contrat n° 6. 

2. E. Babelon, Traité. Description historique, t. 1, 
p. 240-242. 

3, E, Babelon. Traité, Théorie el doctrine, t. 1, 
p, 441. 


formes cilés plus haut ne changent donc 
rien à la question de l'invention de la 
darique-monnaie. 

L'innovation de Darius I‘ fils d’Hystaspe 
consista, — ce qui est essentiel pour cons- 
lituer une monnaie, — à faire estampiller 
les dariques-lingots et les sicles-lingots à 
son type, de manière à en garantir officiel- 
lement le poids el l’aloi. Il fit marquer du 
type royal ou, en quelque sorte, de son 
sceau officiel les pastilles d’or et d'argent 
qui, antérieurement, circulaient dans le 
commerce sans celte attestation et sans 
celte garantie de l’aulorité souveraine. D'où 
il suit que si l’on ne peut plus dire, comme 
autrefois, que le nom de darique remonte 
seulement à Darius et a été forgé d’après 
le nom de ce prince, il n’en demeure pas 
moins certain que c'est ce roi qui créa la 
darique-monnaie, comme il créa le sicle- 
monnaie. Par suite, sur ces pièces, au 
point de vue iconographique, nous n'avons 
point à chercher l'effigie de princes anté- 
rieurs à Darius I°' fils d'Hystaspe. 

Il n'ya donc rien à changer aux bases 
que nous avons posées, de l'iconographie 
des rois Achéménides dont l'image en pied 
parait au droit de toutes les dariques et de 
tous les sicles médiques. Sans revenir sur 
ce qui a été dit, il importe pourtant de rap- 
peler les principes essentiels qui suivent. 

1. I'existe quelques dariques et un très 
grand nombre de sicles médiques, frappés 
dans divers ateliers, depuis Darius I‘ fils 
d’'Hystaspe (521-486) jusqu’à Darius III Co- 
doman (337-330), sur lesquels l'effigie de 
l'archer royal est sommairement silhouettée 
et n'a en rien les caractères d’un portrait 
individuel. Les ouvriers graveurs de ces 
coins monétaires, d'un travail peu soigné 
ou même barbare, se sont contentés de 
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reproduire le type royal, in abstracto : a 
barbe, les traits du visage, les détails du 
costume étant indiqués avec une négligence 
ou une impéritie qui contrastent avec le 
type des pièces de bon style. Manifeste- 
ment, ces types banaux, très abondants, 
exécutés dans les moments de presse, au 
milieu de troupes en campagne, ou bien 
même étant des types d'imitation forgés 
dans des ateliers barbares et éloignés du 
lieu de la résidence royale, n'ont aucune 
prétention iconographique : ils conviennent 
à tous les règnes et il n’est guère possible 
de les répartir entre les différents princes 
Achéménides. 

2, Mais on aurait tort d'arguer de ces 
pièces, sinombreuses soient-elles,surtouten 
argent où elles descendent jusqu’à la cari- 
cature, pour dénier le caractère de portrait 
‘individuel, en bloc, au type de toutes les 
dariques et de tous les sicles médiques. Il 
existe en effet des pièces en or et en argent, 
d’un travail soigné, souvent même très 
délicat, aussi fin que la gravure des cachets 
en pierres fines, sur lesquelles tout obser- 
vateur attentif et non superficiel, ne saurait 
méconnaitre dans les effigies royales de vé- 
ritables portraits. Quand on recherche et 
qu'on classe ces dariques et ces sicles mé- 
diques à portraits, on s'aperçoit que les 
variétés en sont peu nombreuses; on ne 
saurait guère en constituer qu'une dizaine 
de groupes, et dès lors l'idée vient tout na- 
turellement de soupçonner qu’il y a autant 
de groupes que de princes achéménides 
ayant régné. Il reste un point délicat qui 
consiste à attribuer à chacun des rois l'effi- 
gie et le groupe qui lui appartiennent. Il 
est à croire que ces dariques et sicles à por- 
traits, dont la gravure a été confiée à des 
artistes habiles et choisis, ont été surtout 


es 


frappées dans les ateliers monétaires an- 
nexés aux résidences royales, dans les 
grandes capitales comme Suse, Babylone, 
Persépolis ou dans les villes où les rois de 
Perse furent amenés à se transporter pour 
commander leurs armées. Il convient aussi 
de les classer, de préférence, au début de 
chaque règne, quand le nouveau roi faisail 
graver son sceau royal et le type monétaire 
destinés l’un et l’autre à remplacer le type 
et le sceau du prince disparu. 

3. Nous avons défini (Descr. hist., t. I, 
p. 259) ce qu'il faut entendre par portrait 
sur ces monnaies des rois Perses achémé- 
nides. Au commencement de chaque règne, 
on introduit sur les coins monétaires un 
type royal original, auquel on donne des 
traits rapprochés aulant que possible de 
ceux du nouveau roi; on modifie les orne- 
ments de la cidaris; puis, avons-nous dit, 
ce type une fois créé, s’immobilise comme 
celui du sceau, ou varie peu, en dépit des 
changements qui surviennent objective- 
ment avec les années dans la physionomie 
du roi. 

Nous n'avons donc guère qu'un type royal 
pour chaque souverain, type qui conserve 
sans doute quelque chose de hiératique et 
de conventionnel, mais néanmoins el en 
même temps, type analytique et personnel. 
Lorsque, dans un même règne, on trouve 
deux ou trois variétés, il est généralement 
facile de les rattacher les unes aux autres, 
comme nous le faisons pour les effigies mo- 
nétaires de Louis XIV ; on voit clairement, 
malgré certaines différences, qu'elles re- 


présentent le même prince et qu'elles sont 


dues à la multiplicité des ateliers, des ar- 


1. Voyez ce que nous avons dit plus haut, dans 
notre Préambule, 
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listes, et sans doute aussi, parfois, à la 
préoccupation que l'on à eue, à certains 
moments, de se rapprocher des traits réels 
d'un monarque dont le règne se prolongeait 
longtemps. C'est d’après ce principe que 
l'on adoplail un type barbu, mème pour un 
prince en bas âge, la barbe longue et frisée, 
postiche comme les cheveux, étant un des 
attributs de la personne royale, unemblème 
de la force et de la puissance souveraine. 
La numismatique des rois de Perse de la 
dynastie des Arsrcides, puis des Sassanides, 
les lointains héritiers des Achéménides, 
nous fait constater les mêmes usages el 
confirme, par conséquent, les principes 


que nous venons de formuler *. 

4. Des critères certains, notamment l'exa- 
men de la trouvaille de dariques faite vers 
1839, dans le canal creusé par Xerxès entre 
Acanthe et le mont Athos, pour le passage 
de sa flotte envahissant la Grèce en 480, 
nous ont permis de déterminer les efligies 
monétaires adoptées par Darius, fils d'Hys- 
taspe et par Xerxès. A Litre documentaire 
et comparatif, nous reproduisons ici, sur 
notre pl. LXXX VI, le portrait de Darius I”, 
d'après un siecle médique (/ig. /) et le por- 
trait de Xerxès (/ig. 2) d'après une darique 
d'or?. Nous allons, à présent, passer en re- 
vue les monnaies des successeurs de Xerxès. 


SI. — Darius I‘, fils d'Hystaspe. 
(521-486 av. J.-C.) 


Voyez ses monnaies dans notre Deser. hist. ,t. I, p. 25%et pl. X, fig. 13 à 18. 


S II. — Xerxès. 


# 


— 


486-465 av. J.-C. ?). 


Voyez ses monnaies, Deser. histor., &. TI, p. 2 


55 et pl. X, fig. 19 à 23. 


S III. — Artaxerxès I‘ Longue-main. 


(463-425 av. J.-C.). 


Artaxerxès I‘ que les Grecs surnom- 


1. Il est aisé de constater, en jetant un coup d'œil 
d'ensemble sur les suites monétaires des Arsacides 
et des Sassanides, que le type iconique adopté par 
chacun de ces princes est un portrait réel et con- 
cret, bien qu'il comporte des arrangements factices 
de chevelure et de barbe contraires à la nature, du 
moins la plupart du temps, comme les perruques de 
l'époque de Louis XIV. 

2, Voyez ce que nous avons dit de cette trouvaille 
du mont Athos, dans notre Descr. hist., t. 1, p. 261 
et comparez notre pl. X, sur laquelle se trouventun 
certain nombre de variétés des monnaies de Da- 


mèrent uzxsdys, à cause de la longueur 


rius Ier et de Xerxès. Nous avons donné dans la 
Revue numismatique de 1908 (3 trim.), les dévelop- 
pements que comporte cette étude d'iconographic 
numismatique. 

3. Sur les dates d's règnes des premiers rois de 
Perse, voyez : M. de Vogué, dans les Comples ren- 
dus de l'Acal. des Inser. et Belles-Leltres, 1906, 
p- 503; J. V. Prasek, Die ersten Jahre Dareios des 
Hystaspiden und der allpersische Kalender, p. 26-50, 
dans les Beiträge zur allen Geschichte de QG. F. 
Lehmann, t. I (Leipzig, 1901, in-8°). 


PE RP 
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de sa main droite ‘, monta sur le trône 
après que son père Xerxès eut élé assassiné 
par Artaban. Il était jeune encore et régna 
10 ans ?. Le type royal adopté par ce 
prince, à beaucoup d'analogie avec celui de 
son père, bien qu'il soit néanmoins impos- 
sible de les confondre. La cidaris d'Arta- 


xerxès est sensiblement plus élevée; ses 
cheveux, plus longs, forment sur la nu- 
que un bourrelet plus imposant; l'œil 
est de face : le nez, particulièrement épais 
du bout, dessine une courbe très prononcée; 
la face est large, les lèvres épaisses, la 
pointe de la barbe s'allonge sur la poitrine. 


1. — Le roi Artaxerxès [* Longue-main à demi-agenouillé à droite; il 
est coiffé de la cidaris à cinq denticules el vêtu de la candys; de la main 


gauche avancée il tient son arc; 


de la main droite il tient sa javeline à 


pommeau appuyée transversalement contre son épaule, la pointe baissée; 
il a sur le dos un carquois rempli de flèches. 

BR. Carré creux rectangulaire présentant des aspérités irrégulières. 

A 16 ; darique d’or, 8 gr. 32 (P) PL. LXXXVI, fig. 8. 


2. __ Môme description; au droit, en contremarque, le signe + (diskèle). 


ÆR 17; sicle médique, 5 gr. 42 (P) 


PI. LXXX VI, fig. 4: — variété (sans 


contremarque), 5 gr. 56 (P) PI. LXXXVI, fig. 5. 


3. — Variété; en contremarque, # (grenade ?). 
ÆR 15: sicle méd., 5 gr. 47 (P) PI LXXXVI, fig. 6. 


4, — Variétés (sans contremarque), à gr. BG: D: gr. 04; 


PI. LXXX VI, fig. 7, 8 et 9. 


C'est peut être à Artaxerxès I: Longue- 
main, sinon à Darius I«* ou à Xerxès, mais 
dans tous les cas à l’un de ces premiers 


5 gr. 49 (P) 


règnes qu'on doit classer les rares et très 


curieuses petites pièces d'or qui suivent, 


récemment entrées au Cabinet de Berlin : 


35. — Même type du Roi des rois en archer porte-javeline, à droite. 


1. Plutarque, Arlaxerxès, 1. 
2, Artaxerxès Ier Longue-main mourut un peu 
avant l'éclipse du 22 mars 424. J. Oppert, dans les 


Comptes rendus de l'Acad. des Inscr. et Belles Let- 
tres, 1901, p. 490. 
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BR. Rectangle creux à surface irrégulière. é 
A 6: douzième de darique, 0 gr. 75 (B)"; — autre ex., 0 gr. 68 (Montagu) ?. 


6. — Tète du Roi des rois, coiffé de la cidaris crénelée, à droite. 
B. Rectangle creux à surface irrégulière. 
A 3; un cinquante-quatrième de darique, 0 gr. 155 (B) *. 


Ces petites pièces sont les seules divi- 
sions de la darique d’or que l’on ait encore 
signalées pour la période antérieure à la 
conquête de l'Asie par Alexandre. En les 
publiant, M. Dressel rappelle le passage de 
Xénophon d’après lequel Cyrus le Jeune 
aurait porté la solde mensuelle de ses sol- 
dats, d’une darique à trois demi-dariques *. 
On a pensé que, la demi-darique d’or 
n'ayant pas été frappée, semble-t-il, cette 
somme était payée aux soldats par un équi- 
valent en argent. Cette induction demeure 
toujours vraie, car si nous devons recon- 
naître aujourd’hui que de petites divi- 


sions de la darique d’or ont effectivement 
existé, elles sont néanmoins demeurées 
exceptionnelles et tout à fait rares, si bien 
qu'elles n’ont pu servir de monnaie cou- 
rante et usuelle pour la solde des trou- 
pes. 

Des pièces de style barbare, en or et en 
argent, appartiennent probablement aussi à 
Artaxerxès [°" Longue-main, mais les carac- 
tères iconiques que nous avons fait ressor- 
tir plus haut y sont méconnaissables. Les 
sicles d’Artaxerxès 1°" Longue-main portent 
souvent des contremarques appliquées pur 
des banquiers, à une époque postérieure. 


$ IV. — Darius II Nothus. 


(424-405 Av. J.-C). 


Xerxès Il, fils et successeur d’Artaxer- 
xès [°" Mnémon ne régna que 45 jours, et 
son frère, Sogdien, seulement 6 mois ÿ. Si 
ces princes ont fait battre monnaie, il ne 
semble pas possible de déterminer les da- 
riques et les sicles médiques qui leur appar- 


1. Dressel, Z. für Num.,t. XXIV, p.87. pl. IV, 5. 
2, Montagu, Num. Chronicle, 1892, p.38 et pl. IT, 

12; cf. notre Traité, Première partie, t. I, p. 471. 
3. H. Dressel, Loc. cit., p. 87 et pl. IV, 6. 


tiennent. Leur frère Darius IL Nothus ou 
Ochus, après les avoir fait assassiner, leur 
succéda en juillet 42% et occupa le trône 
19 ans. 

Les monnaies de ce prince, qui avait 
dépassé l’âge mur quand il prit le sceptre, 


4. Xénophon, Anab., I, 3, 21; cf. notre Trailé, 
Première partie, Théorie et doctrine, t. 1, p. 412. 

5. Voyez le tableau généalogique; dans notre 
Descript. hist., t. I, p: 241: 
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sont faciles à distinguer de toutes les autres. 
Elles sont d’un style plus sec, moins soigné; 
le type royal est celui d'un homme trapu, 
ramassé sur lui-même. Darius a une cidaris 
plus élevée et ses cheveux sont représentés 
par de petites stries verticales ; l'œil, de 


profil, est très saillant, la barbe hirsute et 
frisée, comme la chevelure ; ce roi est re- 
connaissable aussi à son gros nez sémitique 
et à ce sujet on peut noter que sa mère était 
une Babylonienne. Le flan des pièces est 
plus arrondi que sous les autres règnes. 


7. — Le roi Darius I Nothus à demi-agenouillé à droite; il est coiffé de 
la cidaris à cinq denticules et vêtu de la candys; de la main gauche avancée 


il Lient son arc: de la main droite il tient sa javeline à pommeau, 


x 


appuyée 


transversalement contre son épaule, la pointe baissée; il a sur le dos un 


carquois rempli de flèches. 


BR. Carré creux rectangulaire présentant des aspérités irrégulières. 
A7 16: darique d’or, 8 gr. 30 (P) PL LXXXVI, fig. 10. 


8. — Mème description. 


Æ 13: sicle médique, 5 gr. 43 (Luynes); 5 gr. 38 (P) PL LXXXVI, 


fig. 11 et 12. 


9. — Variétés, de style barbare et de fabrique négligée, qui paraissent 
imiter les pièces précédentes et s'inspirer du même fype iconique. Sicles 
médiques (P) PL LXXXVI, fig. 13, 14 et 15. 


Les sicles de Darius II Nothus portent 
souvent, en contremarque, de petits poin- 


cons appliqués par des banquiers posté- 
rieurement à la fabrication des pièces. 


$ V, — Cyrus le Jeune. 
(AOL av. J.-C.). 


On connait l'histoire de la révolte de 
ce prince contre son frère Artaxerxès I 
Mnémon. Soutenu par les Dix Mille de Xéno- 
phon, il fut néanmoins enseveli dans son 
triomphe à Cunaxa, en 401. Comme celte 
insurrection dura seulement quelques mois 
et que Cyrus ne réussit pas à entrer dans 
Suse, la capitale de l’Empire, on pourrait 


Tome II 


douter qu’il eût eu le temps de battre mon- 
naie. Mais on doit considérer que les pays 
où son autorité souveraine fut reconnue 
sont l’Asie-mineure et la Syrie, c'est-à-dire 
les contrées où la darique était frappée 
quand les rois étaient en canipagne. 
D'autre part, Cyrus dut s'empresser d’affir- 
mer sa royaulé par une nouvelle monnaie 
4 
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à son effigie, comme le feront plus tard les 
usurpateurs de la pourpre romaine ; enfin 
il avait grand besoin d'argent pour solder 
ses mercenaires grecs. 

IL existe quelques exemplaires d’une 
darique d'or, d'un style plutôt grec qu’asia- 
tique et qui ne peut convenir à aucun 
autre des princes de la dynastie achémé- 
nide ‘. L’archer y est représenté imberbe 
avec des favoris naissants ; bien que Cyrus 
ne soit pas le seul de sa race monté jeune 
sur le trône, il faut remarquer qu’il est 
mort à 22 ou 23 ans, et qu'il n’y a pas 
d’autres dariques sur lesquelles se trouve 
l'image d’un adolescent encore imberbe *. 
Cyrus a le nez droit etle visage empreint 


d’un caractère de douceur et d'intelligence 
qui convient plutôt à un Grec qu’à un Asia- 
tique. Il n’a pas le carquois sur le dos, sa 
cidaris n’est peut-être pas dentelée et 
ressemble à la toque d'un magistrat. De 
prime abord, son costume fait songer à 
Hérodote * disant que les Perses portaient 
« des tuniques à manches, de diverses cou- 
leurs », avec des « cuirasses à écailles de 
fer, imbriquées comme celles des pois- 
sons ». Cependant, je préfère reconnaitre 
sur la candys du jeune prince, les mèches 
floconneuses de l’étoffe appelée xavvdxrs 
par les Grecs et que M. Heuzey à définie 
en la signalant comme employée pour le 
costume d'apparat chez les Babyloniens *. 


10. — Cyrus le Jeune à demi-agenouillé à droite ; il est imberbe, coiffé de 


la cidaris, ses longs cheveux relevés en bourrelet sur la nuque; il est vêtu 
d'une candys à étoffe floconneuse ; de la main gauche avancée il tient son 
arc; de la main droite, il tient sa javeline à pommeau, appuyée transversa- 
lement contre son épaule, la pointe baissée. 
R. Carré creux rectangulaire, au fond duquel on voit un ornement en 
forme de crosse ; à côté du carré creux, une grande tête de sanglier, en creux ”. 
A 17; darique d'or, 8 gr. 46 (Luynes) PI. LXXXVI, fig. 16; — autre ex. 


8 gr. 20 (L) PL LXXXVI, fig. 17. 


11. — Même type au droit. 


B. Carré creux rectangulaire à surface irrégulière. 
Æ 16; sicle médique, 5 gr. 54 (P) PL LXXXVI, fig. 18. 


1. Cf. Trésor de numismatique, Rois grecs, p. 155: 
Prokesch-Osten, JInedila, 1854, pl. IV, fig. 31; 
B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 26, 
n° 132. 

2. C’est, bien entendu, à seule fin de le distin- 
guer de Cyrus le Grand, que les historiens lui ont 
donné le surnom de le Jeune. 


3. Hérod., VIT, 61 ; IX, 22. 

4. L. Heuzey, dans la Revue archéologique, t. 
de 1887, p. 262 et suiv. 

5. B. Head, (The coinage of Lydia and Persia, 
p. 26 et pl. 1,17 (décrit à tort une pelile téte de Pan 
cornu, au lieu d'une tête de sanglier, dans le poin- 
con du revers). 
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$ VI. — Artaxerxès II Mnémon. 


(405-359 av. J.-C.). 


Ce prince était fils de Darius IT Nothus et 
de la reine Parysatis qui lui préférait son 
plus jeune fils, Cyrus. De là, à l'instigation 
de Parysatis, la révolte de Cyrus le Jeune, 
qui étant satrape de Sardes, s'élait acquis 
l'amitié des Grecs. Après la bataille de 
Cunaxa, en 401, Arlaxerxès qu'on sur- 
nomma Mnémon, à cause de sa mémoire 
extraordinaire, demeura paisible posses- 
seur du trône achéménide, se mêlant durant 
son long règne, soit par ses satrapes, soit 
personnellement, aux dissensions des Grecs 
en Asie-mineure, pour tacher d'en profiter. 
Allié des Athéniens contre Sparte, lors de 
la bataille de Cnide en 39%, ilavait envoyé 
à Conon une flotte de 90 trirèmes comman- 
dée par son lieutenant, le roi de Sidon. 
Artaxerxès Mnémon mourut en 359, après 
un règne de 46 ans. 

Nous avons plusieurs poinis de repère 
pour démèler les monnaies de ce prince 
de celles des autres rois Achéménides. En 
premier lieu, l'examen judicieux des trou- 
vailles. Plusieurs trésors découverts, il y a 
quelque quarante ans, en Asie-mineure, el 
composés essentiellement de cyzicènes * 
et de lampsacènes ?, comprenaient aussi 
quelques dariques contemporaines deices 


statères grecs ; les cyzicènes et les lampsa- 
cènes de ces trouvailles ayant été frappées 
vers l'an 400, plutôt avant qu'après celle 
date, c’est done aussi celte époque que l'on 
doit assigner aux dariques qui les accom- 
pagnaient. 

Un autre critère nous est fourni par les 
monnaies des dynastes tributaires et des 
satrapes sur lesquelles est gravée l’image 
du prince achéménide contemporain. 
Nous trouverons le type royal d'Artaxerxès 
Mnémon sur des monnaies d’un roi incer- 
tain de Cilicie, sur celles de Tissapherne, 
de Datame, du roi de Sidon, Straton IT le 
Philhellène. Malgré le caractère convention- 
nel et banal du portrait royal sur un grand 
nombre de ces pièces satrapales, il est 
possible de ressaisir l'air de parenté de 
leurs types et l'inspiration commune d'où 
ils émanent. Partout, comme sur les da- 
riques et les sicles, Mnémon à une physio- 
nomie empreinte de dureté; son œil est 
de profil; sa barbe fort longne dessine un 
ressaut sur les côtés et s’allonge sur la poi- 
trine ; le nez est droit. Gomme pour Darius 
If, un grand. nombre des dariques d’Ar- 
taxerxès Mnémon étant de style barbare, 
sont sans valeur iconographique. 


12. — Le roi Artaxerxès Il Mnémon à demi-agenouillé à droite; il est coiffé 
d'une cidaris à cinq dentieules et vêtu de la candys; il à de longs cheveux, 


4. Numism. Chronicle, 1816, p. 271 ct pl. VIIT. 


2. Zeit. für Numism., t. XVI p. 169 et suiv. 


AR. 
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+)e) 


une longue barbe, l'œil saillant, le nez busqué; de la main gauche avancée 1l 
tient son are; de Ja main droite il tient sa javeline à pommeau, appuyée trans- 
versalement contre son épaule, la pointe baissée ; il a sur son dos un carquois 


rempli de flèches. 


A7 17; darique d'or, 8 gr. 27 (P) PI. LXXXVI, fig. 19. 


13. — Variété de style. 


A 18; darique d'or, 8 gr. 34 (P) PI. LXXXVI, fig. 20. 


14. — Variété de style. 


A 16: darique d’or, 8 gr. 33 (P) PI LXXXVI, fig. 21 :. 


15. — Variété de style. 


A 19; darique d’or, 8gr. 36 (Luynes) PI. LXXXVI, fig. 22. 


16. — Même description ; variété de style. 
ZR 16: sicle médique, 5 gr. 48 (P) PL LXXXVI, fig. 23. 


17, — Variété de style; la physionomie du roi est celle d’un vieillard. 
A 17: darique d’or, 8 gr. 26 (Luynes) PI. LXXXVI, fig. 24°. 


18. — Mème description; variété de style. 
B. Carré creux ordinaire, el en outre, un large poincon, dans lequel on voit 


un ours (?) passant, à droite *. 


ÿ 15; sicle médique, 5 gr. 05 (P) PL LXXXVTI, fig. 25. 


$ VII. — Artaxerxès III Ochus 
(359-338 av. J.-C.). 


Le classement des monnaies qui pa- 
raissent convenir à la période comprise 
entre la mort d’Artaxerxès I[ Mnémon 
(359 av. J.-C.) et l'avènement de Darius III 


4. Dans mon Catal. des Perses achéménides j'ai 
classé cette darique à Artaxerxès 111 Ochus (n° 107). 
9, Dans mon Catal, des Perses achéménides j'ai 


Codoman (337 av. J.-C.) est délicat el in- 
certain. Nous trouvons sur les pièces 
quatre types nouveaux : 

1° Monnaies au type du roi tirant de 


classé cette darique à Artaxerxès III Ochus (n° 108). 
3. L'animal parait être un ours plutôt qu'un 
sanglier ou un lion (Perses achéménides, n° 89). 
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l'arc {n'ayant plus la javeline de la main 
droite) ; ci-après n° 19 à 22. 

9. Monnaies au type du buste royal 
Lenant l'arc et les flèches; ci-après, n° 23 

3. Monnai® au type du roi tenant l'arc 
et un poignard ; nez droil, barbe pointue ; 
les traits sont ceux de l'âge mûr; ci-après 
Dé 20 420. 

4, Monnaies au type du roi tenant l'arc 
et un poignard (comme au groupe n"3}; 
nez fort et recourbé, longue barbe ; ci-après 
n° 29. 

Quels sont les princes Achéménides 
entre lesquels ces divers groupes peuvent 
être répartis? La grande révolte des sa- 
trapes qui eut lieu peu après l'avènement 
d'Artaxerxès ILE Ochus fit surgir plus d'un 
prétendant au titre de Roi des rois !. Oulre 
les dynastes des villes de Phénicie, les 
principaux chefs de ce mouvement qui 
compromit l'intégrité même de l'empire 
perse, furent Ariobarzane, satrape de Phry- 
gie, Mausole, roi de Carie, Autophradalte, 
satrape de Lydie, Datame, salrape de Cap- 
padoce, et Oronte, satrape de Mysie, ce der- 
nier reconnu un inslant pour chef par 
tous les autres. Le salrape Artabaze, avec 
l'appui d'une armée athénienne eut, lui 
aussi, l'ambition d'être Roi des rois. Plus 
tard, en 338, l'eunuque Bagoas, après 
avoir fait empoisonner Artaxerxès III 
Ochus, plaça sur le trône Arsès, le plus 
jeune des fils d'Artaxerxès, qui régna deux 
ans (jusqu'en 337). Bagoas s'apercevant 
qu'Arsès voulait se débarrasser de sa tu- 
telle, le prévint en le faisant assassiner. 


1. Sur l'avènement d'Artaxerxès 111 Ochus, voir 
E. Szanto, dans les Jahreshefle des Œsterreichen 
arch. Instituts, t. 11, 1899, p. 103; H. Ioworth, 
Num. Chron., 1903, p. 1 ets. 


En présence de ces troubles qui ensan- 
glantèrent l'Asie curant vingt-trois ans, on 
concoit qu'il y ait quelque lémérilé à assi- 
gner à chacun des personnages qui s’as- 
sirent sur le trône royal ou aspirèrent à 
l'usurper, le groupe des dariques d'or €t 
d'argent qui lui reviennent. Quelles sont 
les pièces frappes par Arlaxerxès II 
Ochus? Quelles sont celles d'Arsès? Est-on 
autorisé à en attribuer à Artabaze, à Oronte? 
C'est sous ces réserves que nous propo- 
sons la répartilion qui va suivre. 

Pour Artaxerxès II Ochus, il importe 
d'observer que le type ionique de ce prince 
se rencontre, parfois avec précision, sur 
des monnaies du satrape Mazaios, en Cili- 
cie, d'Evagoras II à Chypre et à Sidon, 
el sur les premières monnaies de Straton 
III, roi de Sidon. C'est par l'étude com- 
paralive de ces pièces que nous sommes 
conduits à attribuer à Artaxerxès LIT Ochus 
trois des groupes de pièces énumérés plus 
haut : 1oles monnaies au type de larcher 
(n° 49 à 22); 20 les monnaies au type du 
buste royal {n° 23 à 25); 3° les monnaies 
au type du roi tenant un poignard, et dont 
la physionomie esl celle d'un homme aux 
traits d'une parfaite régularité (n°* 26 à 28). 
Ces Lrois séries de pièces donnent au roi 
une effigie qui est très sensiblement la 
même. | 

Quant au groupe n° 4, monnaies au type 
du roi tenant un poignard, avec un profil 
que caractérise un nez énorme et recourbé, 
peut-être faut-il l'altribuer à Arsès (no 29). 
Nous rappelons que sous Artaxerxès III 
Ochus, on a dû conlinuer à frapper aussi 
des sicles au type de l'archer porte-jave- 
line, de style barbare et sans valeur icono- 
graphique. 
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19. — Le roi Artaxerxès [IE Ochus, à demi-agenouillé à droite et tirant de 
l'arc: il est coiffé d’une cidaris à six denticules et vètu de la candys ; il porte 
sur son dos un carquois rempli de flèches. 

B. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières. 

Æ 16: sicle méd., 5 gr. 42 (P) PL LXXXVII, fig. 1. 


20. — Variété; la cidaris du roi à cinq denticules. 
ZR 16 ; sicle méd., 5 gr. 35 (P) PL LXXXVII, fig. 2 et 3. 


21. — Variété; la cidaris a quatre denticules. 
A 16; sicle méd., 5 gr. 32 (Luynes) PL LXXX VIT, fig. 4. 


92. —_ Le roi Artaxerxès IL Ochus tirant de l’are, comme ci-dessus. 
Æ 11; liers de siecle ou diobole perse, 1 gr. 72 (P) PI. LXXXVII, fig. 5. 


93. — Le roi Artaxerxès HI Ochus tirant de l’are, comme ci-dessus, mais 
il est tourné à gauche. 
ÆR 16; sicle médique (PB) *. 


24. — Buste d'Artaxerxès IT Ochus, à droite, représenté jusqu’à la nais- 
sance des jambes; il à une tiare élevée et surmontée de six denticules; son 
œil est saillant, sa face large, sa barbe longue et pointue: de la main droite 
il tient son arc devant lui et de la main gauche, un faisceau de flèches. 

BL. Carré creux allongé présentant des aspérités irrégulières. 

ÆR 15; sicle médique, 5 gr. 38 (Luynes) PL. LXXXVIT, fig. 6. 


25. — Variété; le buste royal est plus ou moins court et large. 
ÆR 15: sicle méd., 5 gr. 35 (P) PL LXXXVII, fig. 7 et 8. 


1. Dans mes Perses Achéménides, nos 101 et su- 2, [mhoof-Blumer, Choix de médailles grecques, 
vants, le groupe au type de l'archer est classé à n° 228. 
Artaxerxès IT Mnémon. 
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26. — Le roi Artaxerxès II Ochus combattant, à demi-agenouillé à droite; 
de la main gauche avancée il tient son are, et de la main droite baissée et 
ramenée en arrière il brandit un poignard (acinaces) ; il est coiffé de la cidaris 
et vêtu de la candys serrée à la taille par une ceinture; sur son dos, un 
carquois rempli de flèches. 

BL. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières; au- centre, 


une petite contremarque circulaire. 


ZÆR 16; sicle médique, 5 gr. 45 (Luynes) PI. LXXXVII, fig. 9. 


27, — Variétés; souvent avec plusieurs poinçons en contremarque, au 
droit et au revers (P) PL LXXXVII, fig. 10, 11, 12. 


28, — Même description (sans contremarque). 
Æ 9; diobole perse, ! gr. 20, trouée (P) PL LXXXVII, fig. 13 ‘. 


S VIIT. — Arsès. 
(338-337 av. J.-C.). 


On attribue à ce prince deux ans de 
règne, sous la tutelle de leunuque Bagoas ?. 
Il est probable qu'il a battu monnaie; il 
est naturel, d'autre part, qu'il ait placé 
sur ses pièces un type déjà en usage sous 
le règne d’Ochus, son prédécesseur, et 
qui continua à paraître sur les pièces de 
Daris III Codoman, son successeur. C’est 
pour ces motifs que nous proposons d’attri- 


buer à Arsès des sicles qui représentent le 
roi de Perse, combattant avec l'arc et le 
poignard, et qui se distinguent des pièces 
au même type, par la physionomie du 
prince que son nez énorme et recourbé, sa 
face large, sa longue barbe, sa cidaris à 
quatre denticules ne permettent pas de 
confondre avec Artaxerxès III Ochus ou 
avec Darius IT Codoman. 


29. — Le roi Arsès combattant à demi-agenouillé à droite; de la main 
gauche avancée il tient son arc et de la main droite baissée et ramenée en 
arrière, il brandit un poignard; son profil est caractérisé par un nez énorme 


| 


et recourbé; il est coiffé de la cidaris et vêtu de la candys serrée à la taille 
par une ceinture; sur son dos, un carquois rempli de flèches. 


1. Dans mes Perses Achéménides, p. 15, nos 125 
à 136, les pièces du groupe que nous venons de 
décrire sont classés à Darius III Codoman. 


2. Voyez le tableau généalogique, dans notre 
Descr. hist., t. I, p. 247, 
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BR. Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières. 
IR 19: sicle médique, 5 gr. 38 (P) PI. LXXXVII, fig. 14, 15 et 16. 


Sur ces pièces, au droit el au revers, il y 


a souvent des poinçons en contremarque. 


$ IX. — Darius III Codoman. 


(337-330 av. J.-C.). 


Élevé au trône par l'eunuque Bagoas, 
qui fit assassiner Arsès avec ses enfants, 
Darius Codoman qui descendait de Darius II 
Nothus, vit l'invasion de l'Asie par Alexan- 
dre. Ses troupes furent défaites successi- 
vement au Granique (334), à Issos (333) el 
à Arbèles (331), et lui-même, fuyant à tra- 
vers la Médie, fut assassiné par Bessos, 
gouverneur de la Bactriane, en juillet 330. 

On a l'effigie plus ou moins convention- 
tionnelle de ce prince sur des monnaies de 
plusieurs des dynastes et satrapes contem- 
porains de son règne, en particulier sur 
celles de Memnon le Rhodien à Éphèse et 
de Straton IIL, roi de Sidon. 

Quant aux dariques, doubles dariques el 
sicles de Darius Codoman, ils offrent deux 
types distincts, au point de vue icOnOgra- 
phique : le portrait réel du roi, gravé sur 
les monnaies émises pendantlerègne même 
de Darius ; puis, le portrait idéalisé, gravé 
sur les pièces que l’on continua à frapper 
postérieurement à la chute de l'empire 


achéménide, sous Alexandre et même long- 
temps encore après Alexandre. Nous ne par- 
lons pas, bien entendu, d’un troisième type, 
celui des monnaies barbares, qui n'est 
qu'une imitation grossière et dégénérée du 
portrait réel. Quand on range les unes à 
côlé des autres toutes les pièces qui sont à 
l'effigie de Darius, on dirait que les gra- 
veurs se sont efforcés de traduire les chan- 
gements successifs que l'âge apportait dans 
la physionomie royale. Beaucoup de ces 
tôtes, si exiguës, sont des chefs-d'œuvre de 
finesse. 

Le groupe des doubles dariques et un 
certain nombre de dariques ayant été frap- 
pées après la mort de Darius, le type royal 
y devient (traditionnel; ce n’est plus, à pro- 
prement parler, le portrait de Darius, mais 
plutôt son type conventionnel, voire même 
l'image abstraite d’un monarque achémé- 
nide : ce type final est comme la synthèse 
des portraits individuels et concrets de tous 
les princes de la dynastie achéménide. 


30. — Le roi Darius III Codoman combattant à demi-agenouillé à droite; 


de la main gauche avancée il tient son ar 
en arrière, il brandit un poignard (acinaces) ; 
de la candys serrée à la taille par une ceinture; sur son dos, 


rempli de flèches. 


e et de la droite baissée et ramenée 
ilest coiffé de la cidaris et vêtu 
un carquois 


BR, Carré creux allongé, présentant des aspérités irrégulières. 
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A 16; darique d'or, 8 gr. 36 (P) PI LXXXVII, fig. tr, 


31. — Môme description. 
ÆR 15; sicle médique, 5 gr. 37 (Luynes) PL LXXXVII, fig. 18; — autre, 
5 gr. 48 (L) PL LXXXVIL, fig. 19 :. 


32, — Mème description (flan large). 
M 17; darique d’or, 8 gr. 25 (L) PI. LXXXVII, fig. 20 :. 


33 Le roi Darius III Codoman à demi-agenouillé, à droite; il est coté 
de la cidaris et vêtu de la candys ; de la main gauche avancée il Lient son arc; 
de la main droite il tient sa javeline à pommeau, appuyée {ransversalement 
contre son épaule, la pointe baissée; sur le dos, earquois rempli de flèches. 

RL. Carré creux allongé présentant des aspérités irrégulières. 

A 17; darique, 8 gr. 32 (P) PL LXXXVII, fig. 21. 


34. — Variété; la barbe particulièrement longue et épaisse. 
A 16: darique, 8 gr. 32 (Luynes) PL LXXX VI, fig. 22. 


33. __ Le roi Darius III Codoman à demi-agenouillé à droite, comme ci- 
dessus, tenant l'arc et la javeline à pommeau. 

Re. Dépression elliptique sillonnée de lignes transversales ondulées. 

A 16: bords arrondis; darique, 8 gr. 35 (P) PI. LXXXVII, fig. 23. 


36. — Mème droit (le visage un peu détérioré par l'usure). 

R. Proue de navire à gauche, l'avant allongé en cou de cygne ; sur le flanc 
du bastingage, la lettre carienne 4 (#, eu). 

A 17; darique, 8 g. 25 (Luynes) PL LXXXVIT, fig. 24. 

Cette darique (n° 36) est la seule jusqu'ici que la pièce a été frappée par Memnon le 
connue qui ait un type de revers. La lettre Rhodien qui commandait, sur les côtes de 
carienne 4 (— ë, eu) gravée sur la proue Carie, la flotte perse opposée à Alexandre *. 


et cette proue elle-même donnent à penser Déjà sur celle darique, Charles Lenor- 
1. Head, Coinage of Lydia and Persia, pl. T, 21. Pour la valeur de la lettre carienne 4, voy. Sayce, 
2. Head, op. cit., pl.'1, fig. 16. The Karian language and Inscriplions, dans les 
3. Head (The coinage of Lydia and Persia. Transactions of Soc. of Bibl. Archæol., t. 1X, 
p. 5l) propose de classer cette darique à Cyzique. part. f 1887. 


_ 
lome IE. $ 
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mant avait reconnu les traits de Darius : 
«Je crois, dit-il, qu'il est permis de la con- 
sidérer comme... frappée pour Darius Co- 
doman dans le moment où l'on tenta de 
ranimer les forces de l'Empire contre les 
projets de conquête formés par Alexandre. 
La tête barbue du sagitlaire que l'on y à 
représentée est celle d'un homme dans la 
maturité de l'âge, et l'on sait que le dernier 
Darius ne parvint à la couronne qu'à qua- 
rante-cinq ans. Bien que sur la mosaïque 
de Pompéi la barbe de ce Darius soit Ca- 
chée sous les fanons de la tiare, on {rouve 


des traits suffisants de ressemblance entre 
ce portrait développé du roi de Perse et 
celui du prince qui se distingue bien nette- 
ment sur la médaille de M. le duc de Luynes. 
L'aspect du visage est viril, le nez aquilin, 
l'œil profond, et la barbe, de demi-lon- 
gueur, revient sensiblement en avant. La 
proue du navire gravée au Tevers semble 
désigner la flotte des Perses, el l'on ne peut 
s'empêcher de penser à Memnon le Rhodien, 
qui commandait les forces navales opposées 
à Alexandre » ?. 


37. — Le roi de Perse en archer porte-javeline. — Be. Carré creux allongé. 
Style barbare et fabrique négligée. Æ. PI. LXXXVIT, fig. 25, 26, 27, 28. 


) 
Ces sicles, sans intérêt iconographique, 
sont très abondants et ont été frappés sous 
tous les règnes jusqu'à l'invasion d'Alexan- 
dre. Ils portent souvent de petites contre- 
marques ou poinçons appliqués posté- 
rieurement par des banquiers ?. 

Si l’on résume au point de vue iconogra- 
phique le classement des dariques et des 
sicles médiques, tel que nous avons essayé 
de le constituer, on constatera que nous 
avons abouti à la répartition des effigies 
telle que les présente la page ci-contre. 

Ces croquis exécutés au Cabinet des Mé- 
dailles, d’après les pièces originales, sup- 
pléeront à l'insuffisance de nos planches 
sur lesquelles les ombres portées, l’usure 


1. Ch. Lenormant, dans la Revue numismalique, 
1856, p. 25, cf. ci-après, Îles monnaies d'argent 
attribuées à Memnon le Rhodien. 

2. On a cité aussi parfois quelques dariques en 
plomb {p. ex. Cavedoni; Rev. numims., NOUV: Sér., 
t. VII, 1862, p. 408). Ces pièces analogues aux 
statères de plomb dont nous avons parlé (Descr. 


hist, t 1, p.219) sont des monnaies fabriquées 


des exemplaires ou des accidents matériels 
ne permettent pas toujours d'apprécier la 
finesse des traits et l'originalité de la phy- 
sionomie de chaque prince. Comparées les 
unes aux autres, ces efligies altestent leur 
sincérité portraiturale. Leur parenté col- 
lective n’est pas plus accentuée que celle 
que l'on constate entre tous les princes 
d’une même dynastie comme les Arsacides, 
les Sassanides, ou même les premiers Cé- 
sars, les Antonins, les Flaviens. C'est la 
parenté que l'on signale, d'habilude, dans 
les temps modernes, entre tous les por- 
traits peints ou sculptés à une même épo- 
que ou procédant d'une mème éducation 
arlistique. 


par des faussaires de l'antiquité : elles ont .dû être 
fourrées. — Les pièces de fabrique barbare et sans 
intérêt iconographique abondent aussi, à côté des 
pièces de bon style et à portraits, dans la numis- 
inatique des Arsacides et des Sassanides. A. de 
Longpérier, Mémoire sur la chronologie et l’icono- 
graphie des Parthes Arsacides, p. 10. 


4 
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Xerxès. Artaxerxès I. Darius IE. 


Darius I. 


Cyrus le Jeune. Artaxerxès IL. Artaxersès TE. 


Darius IE 
(type post-alexandrin). 


Darius HT. 


Types banaux, sans valeur iconographique. 
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Après la mort de Darius III Codoman 
en 330 et la chute de son empire, le con- 
quérant macédonien n'eut garde de faire 
cesser brusquement la frappe de la da- 
rique, espèce monétaire si populaire dans 
tout l'Orient. Ses généraux continuèrent 
dans divers ateliers l'émission de la mon- 
naic d'or et d'argent de Darius, en y ajou- 
tant même une division nouvelle, la double 
darique d'or, qui parait bien n'avoir pas 
été frappée auparavant. En outre, on voit 
dans le champ de ces pièces, des $ym- 
boles, des monogrammes grecs, des lettres 
grecques désignant les ateliers ou même 
les noms des généraux ou des gouverneurs 
de provinces qui ordonnèrent les émis- 
sions. Les pièces d'argent, enfin, sont tail- 
lées suivant l'étalon attique importé en 
Orient par les conquérants. Ce monnayage 
dura officiellement à Babylone, jusqu’en 
306, époque où les Diadoques prirent le 


lilre de rois. Comme il est postérieur à 
la ruine de l’empire perse, nous lui consa- 
crererons plus loin un paragraphe sous le 
tilre de « monnayage perse des généraux 
d'Alexandre » (voyez notre chap. VI, $ x). 

Quant au terme de darique il demeura 
longtemps après Alexandre, en Orient, 
dans l'usage populaire pour désigner la 
pièce d’or étalon du système monétaire ; 
c’est pourquoi, même chez certains auteurs 
de l’époque des Diadoques, le mot darique 
se trouve appliqué au statère d'or d’Ale- 
zandre, bien que le poids fut tout diffé- 
rent, puisque la darique perse pèse 
8 gr. 415 et que le slatère alexandrin ou 
atlique pèse 8 gr. 72!, 


1. Sur l'emploi du terme de darique en Égypte, 
dans un mime d'Hérondas vers le temps de Ptolé- 
mée Il Philadelphe, voyez Th. Reinach, Rev. des 
Études grecques, 1891, p. 215 et 1906, p. 393; cf. 
notre Trailé. Théorie et doctrine, t. I, p. 410. 


SOHAPÉLELCEE 


LES DYNASTES GRECS EN ASIE-MINEURE 


$ [. — Thémistocle, despote de Magnésie 


(De 465 À 459). 


En 1861, Waddington a expliqué le sla- 
ère de la collection de Luynes, — alors 
unique, — qui porte le nom de Thémis- 
toele ‘. On ne saurait plus hésiter à recon- 
nailre le nom même du fameux général 
athénien, sur celle pièce el ses congénères, 
frappées sous son autorité à Magnésie du 
Méandre, en lonie *. 

Rappelons brièvement que Thémistocle, 
convaincu d'avoir trempé dans la conspi- 
ation de Pausanias, roi de Sparte, qui 
négociait secrètement avec Xerxès, en 476 
et années suivantes, dut s’exiler d'Athènes. 
Après avoir erré en fugitif à Corcyre, puis 
chez Admète, roi des Molosses, il s'em- 
barqua secrètement à Pydna en Macé- 


1. Waddington, Mélanges de numismatique, lo Île 
1861, pp. ! à 6. | 
2. M. Rudolf Weil a repris récemment l'étude 
des monnaies de Thémistocle comme despote de 
Magnésie, dans le recueil intitulé : Corolla numis- 


doine, toucha à Naxos et parvint enfin à 
Ephèse. De là, il partit pour Suse demander 
un asile au Grand Roi et lui offrir ses ser- 
vices. Xerxès mourut sur ces entrefaites. 
Son successeur Artaxerxès 1° Longue- 
main, montant sur le trône en 465, s'estima 
trop heureux de récompenser Île général 
athénien d'avoir déserté la cause hellé- 
nique; en attendant d'utiliser ses talents 
d'homme de guerre, il voulut lui constituer 
un apanage sur la côte d’Asie-mineure el 
lui donna, en toute souveraineté, le gou- 
vernement et les revenus de plusieurs 
villes, entre autres Magnésie du Méandre : 
celle-ci rapportait annuellement 50 ta- 
lents ?, Il n’est pas indifférent d'observer 


malica. Numismalic Essays in honour of Barclay 
V. Head (4906), p. 301 à 309. 

3. Thucydide (1, 138) et les autres biographes de 
Thémistocle ajoutent, en outre, Lampsaque, Per- 
cote, Palæcepsis et Myonte (cf. Kirchner, Proso- 
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à ce propos, que la mère de Thémistocle 
paraît avoir élé une Carienne d'Halicar- 
nasse !. Thémistocle mourut à Magnésie sa 
capitale, à une époque indéterminée, vers 
461 ou 459 suivant les uns, ou beaucoup 
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plus tard, vers 449 suivant d’autres ?. C'est 
comme despole, vassal du Grand Roi qu'il 
fit frapper les médailles qui portent son 
nom et les initiales du nom de Magné- 
sie. 


38. — @EMIZXTOKAEOZ. Apollon debout à droite, nu, sauf une chlamyde 
posée sur les épaules, la main gauche ramenée sur la hanche, et s'appuyant 
de la main droite sur une longue tige de laurier posée à terre. 

B. M A. Faucon planant (vu d'en dessous), les ailes éployées, la tête tournée 
à gauche, et placé en diagonale, dans un carré creux limité par un grènelis. 

ZR 21 mill: didr. att., 8 gr. 67 (Luynes) PI. LXXXVIIT, fig. 1 . 


39. — Même description. Ex. fourré, 5 gr. 83 (L) PI. LXXXVIIT, fig. CAS 


40. — OEMI3 TOKAE]OZ. Apollon debout à gauche, nu, sauf une légère 
chlamyde rejetée sur le bras gauche; il a de longs cheveux; de la main 
gauche levée il s'appuie sur une longue tige de laurier posée à terre; sur sa 
main droite avancée il lient un oiseau éployé auquel il donne l'essor. 


Grènetis. 


B.M A. Faucon planant, comme ci-dessus; il est de même placé en dia- 


gonale dans un carré creux limité par un grènelis. 
ZR 21: didr. att., 8 gr. 59 (B) PL LXXXVIIT, fig. o. 


pogr. allica, t. H, p.433). Mais outre que 1e pre 
mières de ces villes sont fort éloignées de l'Ionie, 
Waddington observe que Magnésie est la seule 
dont Th‘mistocle ait pajouir et qu'il ait gouvernée 
réellement, les autres villes que lui attribua le roi 
de Perse étant, dès avant 466, au pouvoir des Athé- 
niens ; l'opinion de Waddington a été récemment 
contestée (R. Weil, loc. cil., p. 302, note 2). 

1. G. Busolt, Griechische Geschichte, t. VW, 
p. 640, note 1. 

2, D'après Plutarque, Thémistocle mourut âgé de 
65 ans. Busolt et Kirchner adoptent la date de 459 
(Busolt, Griech. Geschichte, &. HI, 1° part., p. 137 
note 5 Kirchner, Prosopogr. abtica, t. 1, p. 433), 
Waddington et, à sa suite, Barclay Head et d'autres 
ont adopté l'année 449. Au sujet de la mort de Thé 
mistocle, voy. E. Curtius, Hisl. grecque, t. Il, 
p. 396., 

3. Les lettres MA sont sûrement les initiales de 


Mxyvétoy; en publiant ce statère pour la première 
fois, le due de Luynes proposait d'y reconnaitre Île 
nom de la ville pamphylienne de Magydos (Luynes, 
Choix de médailles grecques, pl. XI et Rev. nu- 
mism., t. X (1845), p. 263-264. 

4. B. Head, dans The Academy, n° 1121, p. 312; 
Bril.Mus..Calal. Tonia,p. 458, n0 1. M. G. Hill 
signale, sur l'indication de M. H. von Fritze, une 
drachme, correspondant à la même description; 
cette pièce serait daus la collection de A. Hadji 
Demo, à Aïdin {G. Hill, Historical Greek Coins, 
p. 46, note 2; Rud. Weil, dans la Corolla numis- 
malica de Head, p. 305). Une information récente 
me permet de dire qu'il s’agit en réalité d'un di- 
drachme fourré, comme celui du Musée britan- 
nique. 

5. H° Dressel, Zeit. f. Num., t. XXI, p. 221 et 
pl. V,10; R. Weil, dans la Corolla numismalica de 
Head, p. 304, fig. 3. 
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Ces monnaies de Thémistocle sont anté- 
rieures d’un siècle et demi au début du 
monnayage autonome de la ville de Ma- 
gnésie ; aussi, les types des autonomes, — 
cavalier au galop el taureau cornupèle, — 
n’ont-ils aucun rapport avec ceux que nous 
venons de décrire. C’est seulement à partir 
de l'an 190 qui précède notre ère, qu'on 
voit paraître au revers des Létradrachmes 
de Magnésie un Apollon nu, debout, ac- 
coudé sur le trépied ‘, type qui, lui-même, 
n'a qu'un rapport éloigné avec l’'Apollon 
des monnaies de Thémistocle. 

Celui-ci rappelle bien plus directement 
l’'Apollon des monnaies à légendes pamphy- 
liennes frappées à Sidé? ‘il ena l’attilude 
encore un peu archaïque, la sobre élégance, 
avec plus de finesse dans le style où l'on 
retrouve tous les caractères de l'art ionien. 
Mais il importe d'observer que Magnésie se 
prétendait une colonie de Magnètes thes- 
saliens et de Crélois guidés par un oracle 
de Delphes *, el qu'une inscriplion men- 
lionne le culle d'Apollon à Magnésie dès 
le temps de Darius *. M. Rud. Weil con- 
jecture que lestypes monétaires de Thémis- 
tocle reproduisent une statue d'Apollon 
que Thémistocle aurait fait ériger dans le 
sanctuaire d'Apollon Pythien, à Magnésie. 
Cette statue rappelle celle qui figure au 
centre du fronton occidental du temple 
d'Olympie *. 


1. Brit. Mus. Catal. Ionia, pl. XVII, fig. 9 à 11. 

2, Voyez ci-après, nos pl. CXLII et CXLIIL 

3. Aristote, daus Athénée, Deipnos., IV, p.118 e; 
Strabon, XIV, 1, 12. 

4. Bull. corresp. hellén., t. XIV, p. 648; Sal. 
Reinach, dans la Revue des Eludes grecques, 1890, 
p. 354; surtout, O. Kern, Die Gründungsgeschichlte 
von Magnesia aus Maiandros (Berlin. 1894, in-8°) et 
Willamowitz, dans l'Hermès, t. XXX, 2, p. ee 

SH. Weil, 0h: ‘ci Di SOC Overbeck, 
Griech. Kunstmylhclogie, t. NL, p. 28, Münztaf. 


On est hésilant sur le nom à donner à 
l'oiseau de proie, caractérisé par son bec 
crochu, au revers des slatères de Thé- 
mistocle; c'est, sans doute, Île même 
oiseau qne celui auquel Apollon donne 
l'essor, au droit des mêmes pièces. Ce ne 
saurait être, semble-t-il, un corbeau, l'oi- 
seau fatidique el compagnon ordinaire 
d'Apollon !. J'avais pensé à une espèce 
d'aigle comme celui qu'on voit sur des 
monnaies de lalysos et de Paphos *. Fina- 
lement, je me suis décidé à décrire un 
faucon où un milan, suivant l'indication 
de M. Dressel ?; le faucon [iésx), chez Ho- 
mère, est en rapport avec Apollon * 

Les Grecs ne tinrent pas rigueur à la 
mémoire de Thémislocte de sa défeclion. 
Le fondateur de la puissance marilime 
d'Athènes eut sa statue au Parthénon et un 
autel au Pirée. Des légendes merveilleuses 
circulèrent au sujet de sa mort. Les Ma- 
gnètes, fiers de l'avoir eu pour despote, 
lui élevèrent sur l'agora de leur ville un 
superbe mausolée surmonté de sa statue el, 
jusqu'au temps de Plutarque, ils honorè- 
rent ses descendants de privilèges particu- 
liers ÿ. Une monnaie de Magnésie à l'efligie 


21: G. Treu, Olympia, die Ergebnisse der Ausgra- 
bungen, Textb. IH, 133 ets. 

1. 11 faut observer pourtant que, dans la légende 
des Magnètes émigrant de Thessalie sur l'ordre de 
la Pythie delphique, il est question d'un vol de cor- 
beaux blancs qui dirigent les colons vers l'emplace- 
ment de la ville qu'ils devaient fonder en Asie-mi- 
neure. O. Kern, loc. cil. 

2, Voyez nos planches XX, fig. 10 à 15 et pl. 
CXXXIIL et CXXXIV. 

3. « Ein Raubvogel, vielleicht eher ein Falke 
oder Weih als ein Adler ». Zeil. für Numism., 
t. XXI, p 222. 

4. Iliade, XV, 237; Odyssée, XV, 526. 

3. Thucydide, I, 138, 5; Diod. Sic., XL, 58; Plu- 
tarque, Thémislocle, 32 et s.; cf. Kirchner, Proso- 
pogr. allica, t. T, p. 434, 
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d’Antonin le Pieux a pour type de revers 
Thémistocle héroïsé sacrifiant un taureau : 
on à conjecturé que c'était là, peut-être, la 


SIL: 


L 


reproduction de la statue qui surmontait 
l'héroon érigé dès le v° siècle sur la place 
publique de Magnésie !. 


— Les Démaratides. 


à T'euthranie, Halisarne et Pergame 


(fin du v° siècle). 


Thémistocle ne fut pas le seul ni le pre- 
mier des transfuges grecs en Asie-mineure, 
auxquels le roi de Perse accorda des prin- 
cipaulés en récompense de leur défection. 
Quand le roi de Sparte Démarate, chassé 
de sa patrie par les intrigues de Cléomène, 
se fut réfugié à la cour de Suse, en 491, 
Darius ne se contenta pas de l'accueillir 
avec transport; il lui donna un dédomma- 
gement à sa couronne perdue en le créant 
despote héréditaire des villes de Teuthra- 
nie et d'Halisarne, situées toutes deux dans 
la vallée du Caïque, et peu éloignées de 
Pergame, de Pitané et d'Atarnée ?. Là, D6- 
marate fonda une dynastie qui se main- 
tint au moins pendant toute la durée de 
l'empire perse. L'ancien roi de Sparte 
n'eut pas honte d'accompagner Xerxès 
dans son expédition contre la Grèce en 


1. Ce curieux revers où l’on voit Thémistocle nu, 
debout, tenant d'une main son glaive, de l'autre 
une phiale, et ayant à ses pieds un taureau étendu 
devant un autel allumé, n'est pas sans rapport avec 
la statue de Munich longtemps dénommée Thémis- 
tocle ; il rappelle aussi les nombreux types moné- 
taires qui représentent des personnages offrant 
une libation sur un autel allumé. Si le graveur 
monétaire du temps d'Antonin s'est inspiré, avec 
plus ou moins de fantaisie, de la statue du héros, il 
n'en est pas moins évident, par les détails de la 
scène figurée, qu'il a surtout voulu interpréter la 
légende postérieure d'après laquelle Thémistocle 
se suicida en buvant le sang d’un taureau offert en 
sacrifice à l'Artémision de Magnésie (Aristoph., 


480 ; il vivait encore en 465, quand Thé: 
mistocle vint à son tour implorer l'hospi- 
talité du Grand Roi. Comme il avait régné 
près de vingt ans à Sparte avant de passer 
en Asie en 491, on peut, avec vraisem- 
blance, le faire mourir vers 460 ou 455. 
Nous ne connaissons pas le nom du fils 
de Démarate, comme lui despote de Teu- 
thranie. C'est seulement soixante ans envi- 
ron après la mort de Démarale que ses 
descendants, vraisemblablement ses pe- 
tits-fils, Eurysthénès et Proclès, sont men- 
tionnés. À leur domaine de Teuthranie et 
d'Halisarne ils joignaient Pergame. L’ainé, 
Eurysthénès, régnait sur cette dernière 
ville qui commence seulement alors à 
prendre place dans l'histoire, tandis que 
son frère Proclès élait despote de Teuthra- 
nie et d'Halisarne. En 401, Cyrus le Jeune 


Equiles, 83 et s.; Diod. Sic., XI, 58, 3; Plutarque, 
Thémist., 31; ef. Rhousopoulos, Mittheilungen de 
l’Instit. archéol., t. XXI, 1896, p. 22; Wachsmuth, 
Rheinisches Museum, t. 52, p. 140; Percy Gardner, 
Classical Review, 1898, p. 21 et s.; G. Hill, Histori- 
cal Greek Coins, p. 41; Percy Gardner, dans la 
Corolla numismalica en l'honneur de Barclay Head, 
p. 109 et suiv.; Rud. Weil, dans le même recueil, 
p. 309; Bernoulli, Griech. Ikonographie, t. T, p. 95. 

2. Hérodote, VI, 10; Xénophon, Hellen., I, 1, 
6; cf. Clinton, Fasli hellenici, t. 1, p. 208 ; Conze, 
Teulhrania, dans les Mittheil. de l'Instit. archéol., 


+. XII (1887), pp. 149 à 160; Thraemer, Pergamos, 


pp. #10 à 412; Homolle, Bull. corr. hellén., 1896, 
p. 505; Imhoof-Blumer, Griech. Münsen, p. 619. 
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emmène Proclès avec lui dans l'expédition 
qui aboutit à la bataille de Cunaxa et à la 
retraite des Dix Mille !. Proclès, rentré à 
Teuthranie, vient en aide à Xénophon ra- 
menant à Pergame les débris de son ar- 
mée ?, Enfin, en 399, les frères Eurysthénès 
et Proclès sont signalés comme accueillant 
et favorisant l'harmosteThibron que Sparte 
avait envoyé pour défendre les villes grec- 
ques menacées par Tissapherne *. 

Après 399, l'oubli se fait autour de la fa- 
mille de Démarate, jusqu’en 322, époque 
où un autre Proclès, descendant du précé- 
dent, épouse Pythias, fille du philosophe 
Aristote et d'une autre Pythias. Celle-ci, la 
mère, était elle-même la nièce et la fille 
adoptive d'Hermeias, dynaste d’Atarnée. 

Enfin, si nous recueillons les renseigne- 
ments historiques qui nous sont parvenus 


Démarate 1 le Lacédémonien 


fonde la dynastie de Teuthranie en 491 
+ vers 460 


Na 
| 


RS 
Eurysthénès 

despote de Pergame 
signalé en 399 


| 
Proclès IT 


signalé en 322 


Proclès LIT 


disciple de Théophraste 
vers 300-290 


4. Xénoph., Anab., I, 1, 3. 

2. Xénoph., Anab., VIL 8, 11. 

3. Xénoph., Hellen., WI, 1, 6. 

4. Sex. Empiricus, adv. Mathemal., T, 258; cf. 
Thracmer, Pergamos, p. 215. Sur Hermeias et la 


Tome IT. 
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Procles: 1" 
desposte de Teuthranie et Halisarne 
signalé en 399 
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s1+ Herneias, nous constalons qu'après 
avoir élé un simple esclave du changeur 
bithynien, Euboulos, il devint despote de 
la petite ville d'Atarnée *, 

Proclès IT eut de sa femme Pythias I, 
deux fils, Proclès IIT et Démarate If, qui 
furent les disciples du philosophe Théo- 
phraste vers 300-290 environ. Mais ceux-ci 
ne régnaient plus à Teuthranie et Hali- 
sarne, et il est probable que l'invasion 
d'Alexandre en 332, ou au moins les boule- 
versements qui suivirent la mort du con- 
quérant macédonien, sont les événements 
qui mirent fin à l'existence de ces pelites 
principautés créées par le roi de Perse avec 
la pensée d'encourager la désertion dans 
les rangs des Grecs. Voici donc le tableau 
généalogique que l'on peut dresser des 
Démaratides et de la famille d'Hermeias : 


Hermeias 


despote d’Atarnée 
vers 30-345 


| 


Aristote =  Pythas lère 
le philosophe | 


Pythias IT 


Démarate II 


disciple de Théophraste 
vers 300-290 


ville d'Atarnée voir surtout : Boeckh, Kleine Schrif- 
ten, t. VI, pp. 202 et suiv.; Lolling, dans les Mit- 
theilungen de l'Institut archéol. allemand, t. IV 
(1879), pp. 4 et suiv. 
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Après Proclès IT et Démarale IT on con- 
nait, par un décret de Délos, un Démarate II 
qui fut l'ami du roi Lysimaque ‘; ce Déma- 
rate est donné comme fils d'un certain 
Gorgion, nom porté par les descendants de 
Gongylos l'Erétrien dont nous parlerons ci- 
après. On voit par là que les Gongylides et 
les Démaratides s'étaient unis par les liens 
du sang; en outre, suivant loute vraisem- 
blance comme nous le verrons, un Gongy- 
los épousa une fille de Thémistocle. « Ces 


familles grecques, remarque justement 
M. Homolle, rapprochées par une destinée 
semblable, dans une même contrée, loin 
de leur patrie, n'auront pas manqué d’en- 
tretenir des relations; il est plus que vrai- 
semblable qu'elles se sont alliées » ?. 

Plus tard, les descendants de Démarate 
rentrèrent à Sparte, tandis que ceux de 
Thémistocle se réinstallaient à Athènes : le 
tyran de Sparte, Nabis (205-192), était un 
Démaratide *. 


Proclès 1°, à Teuthranie 


(vers AOL av. J.-C.). 


41.— Tête d'Apollon à gauche, les cheveux longs el ceints d’un bandeau. 
BR. TEY. Tète jeune imberbe du dynaste Proclès [® coiffé de la tiare per- 


sique, à droite. 


Æ 10; diobole persique, 1 gr. 60 (B) PI LXXXVIIL, fig. 4°. 


42, — Mème tête d’Apollon. 


B. TEY. Même têle de Proclès [”, à droite; devant, le monogr. à. 
Æ 10; — 1 gr. 05 (B) PL LXXXVIIIL, fig. 5; — autre ex. 1 gr. 02 (B) 


PI. LXXX VIII, fig. 6:. 


42 di, — Variélé, sans monogr. (B). 


La tête d'Apollon de ces pièces est sem- 
blable à celle que nous verrons plus loin, 
n° 50, sur un bronze de Gongylos, dynaste 
de Myrina et de Grynion. 

Il aété dit plus haut que Proclès I° 


1. Homolle, Bull. corr. hell., 1896, p. 505 et suiv. 

2. Homolle, Bull. corr. hell., 1896, p. 510. 

3. Homolle, Loc. cit.,p. 505, 512 et suiv. 

4. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p.95, pl. VII, 
14; Six, Num. Chron., 1890, p. 188, n° 1; Num. 


fut despote de Teuthranie et d'Halisarne ; 
les monnaies d'argent et de bronze qui pré- 
cèdent portent les initiales du nom de 
Tevboavta accompagnant l'effigie d’un dynaste 
en costume asialique qui ne saurait être 


Chron., 1894, p. 318; E. Babelon, Perses Achéméni- 
des, Introd., p. Lxx. 

5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 258-259, 
n° 149; Six, Num. Chron., 1890, p. 188, n° 2; Babe- 
lon, Perses Achém., Introd., p. LXX-LXXI. 
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autre que Proclès [er lui-même ‘. Si ce 
prince a frappé des monnaies à Halisarne, 


son autre ville, elles n’ont pas encore été 
retrouvées. 


Eurysthénès, à Pergame. 


(vers 41Q av. 


CN 


43. — Tête d'Athéna, à droite, coiffée d’un casque athénien à cimier. 

&. Tête barbue du dynaste Eurysthénès, coiffé de la tiare persique, à 
droite, dans un carré creux limité par une ligne. 

Electrum, 11 mill.; hecté, 2 gr. 54(P) PL LXXXVIIL fig. 7 ; — autres 


Ex, 2 gr 00 2er 4000 Le pie 


4%. — Tête laurée d'Apollon, à droite. 
R. MEPT. Tête barbue du dynaste Eurysthénès, coiffé de la tiare persique, 


à droite, dans un carré creux. 


ZR 11; diobole pers., 1 gr. 50 (P) PI. LXXXVIIL, fig. 8; — autre ex., 


1 gr. 25, fruste (PB). 


No 45, 


45. — Même droit. 


Re. MEPTA. Même tête d'Eurysthénès ; au-dessus, un croissant. 


Æ 11 ; diobole pers., 1 gr. 56 (L)*. 


4. M. Six a attribué ces pièces à Proclès II, le 
gendre d’Aristote, sous prétexte que la tête du 
dynasteest imberbeet que l'usage de porter la barbe 
longue ne cesse qu'avec la chute de l'empire perse. 
On peut citer, même en numismatique, des exem- 
ples contraires à cette assertion, par exembpie, la 
darique attribuée à Cyrus le Jeune et les statères de 
Cyzique qui portent des portraits d'hommes im- 
berbes. D'autre part, Proclès Il, le gendre d’Aris- 
tote, n'est mentionné qu'après Alexandre, en 322, 
et il n'est pas vraisemblable qu'à cette époque tar- 
dive, il eût pu jouir du droit de battre monnaie. La 
ville même de Teuthranie était, en ce temps-là, 
absorbée par Pergame sa proche voisine. ou du 


moins bien déchue de l'importance qu'elle avait 
eue 80 ans auparavant. Enfin, le style des pièces ne 
s'oppose pas à ce qu'on les fasse remonter jusqu'au 
début du 1v° siècle. C'est pourquoi nous les attri- 
buons à Proclès Ier, signalé en 399; elles sont ainsi 
contemporaines de celles de Gorgion à Gambrion, 
et de celles qui ont été frappées par Eurysthénès à 
Pergame dans les mêmes circonstances (Six, 
Num. Chron., 1890, p. 188 ets.). 

2. Cette hecté d'électrum a été autrefois attribuée 
à tort à Pharnabaze. Six, Zeit. für Numism., t. VI, 
p. 97-98. 

3. Six, Num. Chron., 1890, p. 191, n°2; Wroth, 
Brit. Mus. Catal Mysia, p. 110, n° 1 et pl. XXII, 1. 
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46, — Même tête d'Apollon ; derrière, une étoile. 
BL. PEPT. Même tête d'Eurysthénès (sans le croissant). 


ZR 2; diobole persique (Munich) ?. 


Les monnaies pergaméniennes que nous 
venons de décrire ont encore le carré creux 
et elles sont, par leur style, sensiblement 
plus anciennes que celles que Proclès I" 
fit frapper à Teuthranie. Leur attribution 
au Démaralide Eurysthénès, frère aîné de 
Proclès, repose en partie sur des considé- 
rations relatives aux origines si obscures 
de la ville de Pergame. 

Au temps de la retraite des Dix Mille, 
Pergame appartenail-elle aux Démaralides, 
comme l'affirme E. Curtius ?, ou aux Gon- 
gylides comme le veut Thraemer *? Ce qui 
est d’abord certain par les monnaies ci- 
dessus décrites, c’est que Pergame, à cette 
époque, était gouvernée par un dynasle 
tributaire du roi de Perse. Ce despote dont 
nous avons l'effigie était, suivant certains 
criliques, un descendant de l’Erétrien Gon- 
gylos. À l'appui de celle opinion on invo- 
que, — à torl, comme nous le verrons — 
un passage de Xénophon qui signale, en 
399, la présence à Pergame, de Hellas, 
veuve de Gongylos I l'Erétrien. Les mon- 


4. Sestini, S{aleri antichi, p. 69; Six, Num. Chron., 
4890, p. 191, n° 4. Six donne encore une obole du 
Cab. de Berlin qui a pour type de revers une tête 
de veau avec la légende MEPF. Cette petite pièce 
ne me paraît pas appartenir à la série d'Eurysthénès. 

2,E. Curtius, Hist. grecque,trad. Bouché-Leclercq, 
ÉONSD Ar note 2: 

3. Thraemer, Pergamos, p. 220-221; cf. Six, 
Num., Chron., 1890, p. 489; Th. Reinach, Les ori- 
gines de la ville de Pergame lextr. de la Revue 
historique, t. XXXII, 1886) ; Hesselmeyer, Die Urs- 
prünge der Sladt Pergamos (Tubingue, 1885). 

4. Six traduit &vebiôs par pelit-fils et non par 
cousin germain qui est le sens ordinaire du mot. 
Mais la présence de Hellas à Pergame avec un jeune 


naies nous donnent l'effigie non d'une 
femme mais d’un homme, et l'on ne saurait, 
en vérilé, suivre Six quand il conjecture 
que le domaine des Gongylides était par- 
lagé non en deux, mais en trois portions : 
sur l’une (Gambrion et Palægambrion) ré- 
gnait Gorgion ; sur la seconde (Myrina et 
Grynion) régnait Gongylos I ;-sur la troi- 
sième, comprenant Pergame, aurait régné 
Hellas, la veuve de Gongylos Ie l'Erélrien, 
au nom d'un de ses petits-filst; et cette 
vieille reine, ajoute Six, aurait fait frap- 
per monnaie à l'effigie de son mari défunt*. 
L'invraisemblance d'une pareille thèse n'é- 
chappera à personne ; d’ailleurs Xénophon 
ne dit nulle part que Pergame ait jamais 
été au nombre des villes données par le roi 
de Perse à Gongylos et à ses descendants °. 

Au contraire, Xénophon affirme formelle- 
ment que Pergame était parmi les villes 
que possédaient les descendants de Déma- 
rate, Eurysthénès et Proclès 7, et comme le 
mème auteur dit ailleurs que Proclès ré- 
gnait sur Halisarne et Teuthranie *, la con- 


cousin germain qu'elle donne pour guide à Xéno- 
phon a quelque chose de singulier; je préférerais 
voir dans cet &veb:6s un neveu ou même un petit- 
neveu d'Hellas. 

5. Six, Num. Chron., 1890, p. 195. 

6. Voyez à ce sujet : E. Babelon, Mélanges nu- 
mismaliques, 2° série, p. 202. 

1. Xénophon, Hellen., IL, 1, 6: Kai réhets Tépyapov 
uèv éxoücav roogéhabe (l'harmoste Thibron), xai Teu- 
Gpaviav nai ’AXioaovay, &y Edpuolévns vai Tooz As 
Royov oi amd Aapapérou voù Aausdaruoviou. 

8. Proclès se porte au secours des Dix Mille : 
ouveboôn Oè nat Iloox Ac 86 ’Aodpvns rai Tevfoavios 
6 &rù Anpapärou (Anab., VII, 8, 11). 
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elusion qui s'impose c'est que son frère 
Eurysthénès était despote de Pergame. Que 
l'on veuille bien remarquer, d’ailleurs, que 
Pergame, sur un affluent de droite du 
Caïque, était relativement fort éloignée de 
Myrina et des autres villes qui constituaient 
le domaine des Gongylides, tandis qu'elle 
se trouvait, au contraire, tout à fait voisine 
de Teuthranie et d'Halisarne, l'apanage des 
Démaralides. Les monnaies pergaménien- 
nes décrites ci-dessus ont donc dû ètre 
frappées par Eurysthénès; c'est son effigie 
qu'elles portent; les traits du personnage 
désignent un homme ayant dépassé lâge 
mur, circonstance qui vient à l'appui de 
notre attribution, car Eurysthénès, petit-fils 
aîné de Démarate, avait en 399, un âge né- 
cessairement fort avancé; ses monnaies 
peuvent être de vingt ans antérieures à 
cette date. 

Quant à la présence d’Hellas à Pergame, 
elle s'explique aisément et l'on n'a, en 
aucune facon, le droit d'en inférer que Per- 
game était aux Gongylides. Qu'on se rap- 


pelle que Pergame, ville forte nouvelle, fut 
le lieu de concentration de toutes les forces 
grecques qui vinrent en aide aux débris de 
l'armée de Xénophon. Hellas s'y élait 
transportée ou, plutôt peut être, réfugiée, 
non pas seule mais avec son fils Gongylos, 
despote de Myrina et de Grynion el avec 
son cousin, ou plutôt peut être un neveu, 
jeune homme qu'elle donne pour guide à 
Xénophon. Nous y trouvons aussi le Déma- 
ratide Proclès, venu de Teuthranie auprès 
de son frère Eurysthénès ‘. C'est à Per- 
game enfin que Xénophon remet sa troupe 
épuisée à l'harmoste lacédémonien Thibron. 
Il n'y a donc pas lieu de s'étonner de trou- 
ver Hellas à Pergame au milieu de toutes 
les forces grecques concentrées dans cette 
place. Le chef des Dix Mille s’honore 
d'avoir recu l'hospilalité de cette vieille 
reine, sans doute parce qu'elle était, comme 
nous l'avons conjecturé, une fille de Thé- 
mistocle. Le prestige de ce grand nom 
athénien désignait Hellas aux égards de 
l'Athénien Xénophon. 


S II — Les Gongyÿlides. 


à Gambrion, Palægambrion, Grynion et Miyrina. 


(fin du v° siècle). 


Tandis que Démarate régnait paisible- 
ment dans sa principauté de Teuthranie, 
une autre famille de réfugiés grecs, celle de 
Gongylos, recevait du roi de Perse, en apa- 
nage, les villes voisines de Gambrion, Pa- 
lægambrion, Grynion et Myrina *. Gongy- 


1. Gongylos est accouru à Pergame avec les con- 
tingents de Myrina et de Grynion, et il prend part 
à une action, malgré sa mère (Xénophon, Anab., 
VIII, 8, 16); Proclès est venu aussi avec ses soldats 


los d'Érétrie avail dû quitler sa patrie 
parce que, seul de ses concitoyens, il avail 
embrassé le parti des Perses : êt pévos Epe- 
rotwv prèloas Eevyev, dit Xénophon. Ceci se 
passait, non point, comme on l'a dit, lors 
de l'expédition de Xerxès en 480, mais seu- 


de Teuthranie et d'Halisarne (Anab., VIL 8, 11). 
2. Xénophon, Hellen., HI, 1, 6 ; Thraemer, Perga-= 
mos, p. 220: 
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lement en 476, dans des circonstances ra- 
contées à la fois par Thucydide et Diodore 
de Sicile !. 

Gongylos fut le collaborateur et le confi- 
dent du roi de Sparte Pausanias. Lorsque 
celui-ci, dans l'été de 476, eut pris Byzance, 
il confia la garde des prisonniers perses à 
Gongylos : tous deux servaient alors la 
cause hellénique ou, du moins, ils n'a- 
vaient pas encore trahi ouvertement 
« Pausanias, dit Diodore, avait fait prison- 
niers plusieurs Perses distingués; il les 
donna en garde à Gongylos l'Érétrien, en 
apparence pour les conserver jusqu'à ce 
qu’on pût les mettre à mort, mais au fond 
pour les sauver et les rendre à Xerxès, car 
déjà Pausanias avait contracté en secret 
des liaisons d'amitié avec le roi... » Gon- 
gylos fut le messager sûr dont se servit 
Pausanias pour correspondre avec Xerxès 
qui était alors à Sardes. Cest à l1 suite 
de ces intrigues bientôt divulguées, que 
Gongylos fut chassé de sa palrie et que 
Pausanias fut condamné à périr par un 
atroce supplice ?. 

Gongylos se réfugia chez le Grand Roi qui, 
pour récompenser son zèle, lui donna en 
toute souveraineté les quatre villes de 
Gambrion, Palægambrion, Grynion et My- 
rina ?. Il mourut despote de cette tétra- 
pole vers l'an 425. 

La généalogie des descendants de Gongy- 
los est encore plus délicate à établir que 
celle des Démaratiles. Au témoignage de 


4. Thucyd., I, 128; Diod. Sic., XI, 44; cf. E. Cur- 
tius, Hist. grecque, t. IE, p. 388 ett. IV, p. 180; 
Th. Reinach, Les origines de la ville de Pergame 
{extr. de la Revue historique, 1886), p. 4. 

2. E. Curtius, Hist. grecq., t. II, p. 388. 

3. Xénophon, Hellen., IT, 1, 6; cf. Six, 
Chron., 1890, p. 192; Homolle, Bull, corr. 
1896, p. 510. 
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Xénophon, Gongylos l'Érétrien avait épousé 
une princesse du nom de Hellas, probable- 
ment fille de Thémistocle !. Il en eut deux 
fils Gorgion et Gongylos IT qui, après sa 
mort, se partagèrent la principauté pater- 
nelle. Gorgion, l’ainé, régna sur Gambrion 
et Palægambrion; Gongylos IT régna sur 
Myrina et Grynion. Nous avons vu plus 
haut que Hellas, veuve de Gongylos I l'Éré- 
trien, est mentionnée comme se trouvant à 
Pergame en 399, lorsqu'elle eut l’occasion 
d'y héberger Xénophon, parvenu au terme 
de sa glorieuse retraite ?. Voici donc com- 
ment se résument les faits que nous ve- 
nons d'exposer : 


1. Cette assertion conjecturale repose sur cette 
observation que les filles de Thémistocle connues 
historiquement portent les noms de Italia, Sybaris, 
Nicomaque, Asia (Kirchner, Prosopogr. attica, t.T, 
p. 434); on peut par suite soupconner que la prin- 
cesse d'origine inconnue du nom de Hellas 
qu'épousa Gongylos était une autre fille de Thémis- 
tocle (Six, Numism. Chronicle, 1890, p. 192, note 27). 

2, Dans cet arrangement généalogique nous 
avons suivi J. P. Six, dans le Numism. Chronicle, 
1890, p. 192. Ce système diffère de celui qu'ont pro- 
posé d’autres savants. Par exemple, d'après M. Th. 
Reinach, ce ne serait pas Gongylos Icr l'Érétrien, 
mais son fils ou son petit fils, du même nom, qui 
épousa Hellas. « Entre Gongylos, contemporain de 
Xerxès, dit M. Reinach, et son homonyme contem- 
porain d'Artaxerxès II Mnémon, il y a 80 ans, c’est- 
à-dire trois générations. » (Th. Reinach, Les ori- 
gines de la ville de Pergame, p. 4). Mais le texte de 
Xénophon est trop formel, ce semble, pour qu'on 
puisse se ranger à cet avis : EAA4 ti l'oyyÿhou voù 
"Epetotéws yuvatui «ai l'ooylwvos xai l'oyyihou unTei. 
Ce surnom d'Erétrien ne peut convenir qu'au pre- 
mier Gongylos, le seul qui fut citoyen d'Érétrie ; et 
en effet, tandis que chez les auteurs anciens ce sur- 
nom ethnique est toujours accolé à son nom, on ne 
le trouve jamais en usage quand il s’agit du Gongy- 
los de l'an 399; nous savons d’ailleurs qu'Hellas 
était très âgée quand elle vint à Pergame. Toute la 
question se réduit donc à vérifier s 1 y à impossi- 
bilité chronologique à ce que Gongylos I: l'Érétrien 
ait pu épouser Hellas qui vivait encore en 399. Or, 
si nous admettons qu'au moment de ses intrigues 
avec le roi Pausanias, en 416, Gongylos avait 
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- Vers 505-500, naissance de Gongylos [° 
l'Erétrien. 

En 476, il est chassé de sa patrie et il se 
réfugie en Asie-mineure auprès de Xerxès. 

Vers 475, Xerxès lui donne une petite 
principauté comprenant Gambrion, Palæ- 
gambrion, Grynion et Myrina. 

Vers 460-455, il épouse Hellas, proba- 
blement fille de Thémistocle. 

Vers 425 (?)}, Gongylos I‘ l'Erétrien 
meurt ; ses deux fils, Gorgion et GongylosIl 
le Jeune, se partagent son héritage. Le 
premier, Gorgion, devient despote de Gam- 
brion et Palægambrion; le second, Gon- 
gylos Il, despote de Myrina et de Grynion. 

En 399, Gorgion règne encore à Gam- 
brion et Palægambrion ; Gongylos IF est 


également signalé, la même année, à My- 
rina et Grynion. 

En 399, Hellas, la veuve de Gongylos I°" 
l’Erétrien est à Pergame où elle reçoit Xé- 
nophon. 

Mais Pergame était le domaine du Déma- 
ralide Eurysthénès ; comme Hellas vient 
s'y réfugier avec sa famille, on peut con- 
clure de ce fait que déjà à celte époque, 
les Démaratides et les Gongylides étaient 
étroitement liés poliliquement et peut-être 
par les liens du sang, comme ils le seront 
encore plus tard : nous avons cité tout à 
l'heure (p. 83), pour l’époque postérieure 
à Alexandre, un Démarate, fils d’un 
Gorgion, vraisemblablement issu de la race 
de Gongylos. 


Gorgion, à Gambrion. 


(fin du v° siècle). 


47. — Tête laurée d'Apollon, à droite, Les cheveux longs sur le cou. 

B. FOPTI. Protomé de taureau cornupète, à droite. En contremarque, sur 
le flanc du taureau, le monogr. £ (sans doute FOF, initiales de loyyvos). 

Æ 15; tétrobole persique, 3 gr. 38 (P) PL LXXXVIII, fig. 9 :. 


No 48, 


48. — Même droit. 


Re. FOPFI]. Même prolomé de taureau (sans contremarque). 
Æ 11 ; hémi-drachme, 1 gr. 58 (B) ?. 


25 ans, sa naissance se placera vers 501. Il a pu 
épouser Hellas lorsqu'il avait dépassé la quaran- 
taine, par exemple vers 455. En admettant qu'Hel- 
las avait 20 ans en 455, elle serait née vers 475 et 
elle aurait eu environ 76 ans lorsqu'elle recut Xéno- 
phon à Pergame. On pourrait choisir d’autres com- 
binaisons qui ne donneraient pas plus de 70 ans à 


Hellas en 399. De là, il résulte qu'il n'y à aucune 
impossibilité chronologique à admettre qu'Hellas fut 
bien la veuve de Gongylos le" l'Érétrien et non la 
veuve de son fils ou de son petit-fils. 

1. Six, Num. Chron., 1894, p. 315, n° !. 

2, Six, Num. Chron., 1894, p. 315, n° 2 et 
pl: XIU, 9: 
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49. Tète laurée d’Apollon, à gauche, les cheveux longs sur le cou. 
BL. TOP, en très petites lettres sur l'épaule d'un taureau cornupète. 


0, —— Der 11 


Les pièces que nous venons de décrire 
appartiennentsûürement à Gorgion (Tooytwv), 
despote de Gambrion et Palægambrion, 
signalé en 399 ?. La première était autre- 
fois classée à Gorgippia du Bosphore cim- 
mérien ; mais il suffit de la rapprocher de 
la suite monétaire de celte ville pour cons- 
later que ses types et son style autorisent 
à l'en distraire : elle ne ressemble même 
en rien à tout le monnayage des villes du 
Bosphore en général *. Le mot FOPTI dé- 


signe Gorgion, le fils de Gongylos l’Eré- 
trien, et cette attribution est justifiée par 
les types des monnaies de la ville de Gam- 
brion, d’une époque postérieure, qui ont 
la même tête d'Apollon, et quelques-unes, 
un taureau cornupète pareil à celui de la 
pièce de Gorgion *. 

À signaler le monogramme curieux 1m- 
primé en contremarque sur le n° 47 et dans 
lequel Six à reconnu ingénieusement les 
initiales du nom loyy$los . 


LE 


Gongylos 11, à Myrina et Grynion 


vers 400 av. J.-C. 


Le monogramme du nom de Toyy5os, 
déchiffré par Six en contremarque sur une 
pièce de Gorgion {n° 47), a permis au même 
savant de délerminer les monnaies que 


Gongylos IL fit frapper comme despote de 
Myrina et de Grynion. Ce sont les bronzes 
suivants : 


50. — Tête diadémée d’Apollon, à gauche, les cheveux longs sur le cou. 
BL. Le monogr. £ (—Toy.) remplissant tout le champ. 


Æ 10; — 1 gr. 24 (B)°. 


1. K. Regling, Zeit. für Num.,t. XXIII, p. 191- 
192. D'autres bronzes aux mêmes types portent 
PAM, initiales du nom de la ville de Gambrion. 

2, Xénophon, IL, 1, 6. 

3. On cite la monnaie suivante : Tête d'Apollon. 
R£. FOPFI. Arc et massue (Numismalische Zeil- 
Sort, t-il, -pl'eX[0 1:-8."-Head, His: numor., 
p. 422). Mais il suffit de voir l'image de cette pièce 
pour constater qu'elle n’a aucun rapport de style 


avec celle que nous donnons à Gorgion. D'ailleurs 
le mot FOPFI paraît fruste en partie et il doit 
être complété en FOPTITITEQN. 

4. Voyez plus loin, dans le présent volume; cf. 
Wroth, Brit. Mus. Catal. Mysia, pl. XV, fig, 6; 
Six, Num. Chron., 1894, p. 315, n° 3 et suiv. 

5. Six, Num. Chron., 1894, p. 317 (voyez ci-après 
les nos 50 et 50 bis.). 

6. Six, Num. Chron., 1894, p. 311, n° 1. 
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50 dis, — Tête laurée d’Artémis, à droite. 
R. Grande feuille de lierre; au-dessus, le monogr .? (loy.). 
Æ 10: —1 gr. 43 {B);1 gr. 2 (L); 1 gr. 18 (Six) ; 1 gr. 36 (H) *. 


1. Six, Num. Chron., 1894, p. 317, n° 8; Macdo- pl. L, 1 (classée à Myrina). 
nald, Hunterian collectron, À. Il, p. 310, n° 11 et 


Tome Ill: 7 


CHAPITRE III 


LES SATRAPES PERSES DANS L’ASIE-MINEURE OCCIDENTALE 


TISSAPHERNE, ORONTE, SPITHRIDATE, MEMNON LE RHODIEN 


$ 1. — Tissapherne. 


Tissapherne, fils de Hydarnès !, succéda 
à Pissuthnès comme satrape de Sardes; 
mentionné pour la première fois dans lhi- 
ver de 413, il périt en 395 de la main de 
Tithrauste. L'histoire de ce personnage 
n’est qu'un épisode de la grande lutte des 
Perses et des Grecs en Asie-mineure; il fut 
tour à tour, au gré de ses intérêts person- 
nels, l'ennemi ou l’allié de Cyrus le Jeune, 
d’Artaxerxès II Mnémon, de Pharnabaze, 
des Lacédémoniens et des Athéniens ?. 

En 411, les Milésiens, alliés des Lacédé- 
moniens, surprirent une forteresse de Tis- 
sapherne et en chassèrent ses soldats *. Le 


1. Tissapherne est dit fils de Hydarnès, dans 
l'inscription lycienne de la grande stèle de Xanthos 
(face Nord, lignes 11, 12). J. Imbert, dans le Mau- 
seon, janvier 1889, et Revue archéologique, t. 1 
de 1890, p. 127. 


satrape offensé envoya des réclamalions à 
Lacédémone, et en même temps il partit 
lui-même pour Aspendos, en Pamphylie, 
où il rallia toute la flotte phénicienne dont 
il recut de Darius II le commandement su- 
prème et qui se composait de 147 vaisseaux 
de guerre ‘. Cette démonstration navale 
n’aboutit point à la guerre, mais à de nou- 
velles intrigues au cours desquelles Tissa- 
pherne se montra d'abord l'allié d'Athènes 
pour se jeter ensuite dansle parti de Sparte. 

Six a pensé que Tissapherne frappa mon- 
naie en cette année 411, quand le roi de 
Perse lui eut confié le commandement de 


2, P. Krumbholz, de Salrapis, pp. 317 à 45; W. 
Judeich, Kleinasialische Sludien, pp. 25 à 61. 

3. Thucyd., VIII, 84, 4. 

4. Thucyd., VIII, 46, 81, etc.; Diod., XII, 56, 
46 ; Justin, V, 2,5; Plut., Alcib., 25, 26, etc. 
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la flotte phénicienne dont le quartier géné- 
ral était alors à Aspendos !. Nous dirons 
tout à l'heure les objections qu'on doit faire 
à ce classement. 

Après ces événements el jusqu'à l'ar- 
rivée de Cyrus le Jeune en Asie-mineure, 
Tissapherne n’est guère mentionné que 
dans deux circonstances. Xénophon raconte 
comment il prit Alcibiade dans l’'Hellespont 
etcomment il le retint prisonnier à Sardes, 
d’où Alcibiade s’échappa, au bout de trente 
jours, pour se réfugier à Clazomène ?. Nous 
savons aussi qu'en 409, Tissapherne eul à 
défendre Ephèse contre un coup de main 
des Athéniens *. 

Tissapherne accompagna Cyrus le Jeune 
quittant Sardes pour se rendre à Suse au- 
près de son père malade. Après la mort de 
Darius II, Tissapherne se déclara contre 
Cyrus; à la bataille de Cunaxa, en 401, il 
commandait l'armée d'Arlaxerxès IT Mné- 
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mon: ce dernier lui donna une de ses 
filles en mariage et l’investil de la satrapie 
de Sardes *. Tissapherne poursuivit les Dix 
Mille à travers toute l’Asie-mineure; puis, il 
eut à faire la guerre aux villes ioniennes 
révoltées. En 399, les Lacédémoniens en- 
voyèrent contre lui Thibron, puis Dercyl- 
lidas, qui ne furent pas heureux. On se 
battit et on négocia. En 397, nous trou- 
vons Tissapherne fortement installé en 
Carie, appuyé sur une flotte puissante, el 
allié de Pharnabaze. Les deux satrapes 
passèrent en lonie, franchirent le Méandre 
pour menacer Ephèse et se prètèrent plus 
ou moins aux intrigues du roi de Sparte 
Agésilas. En 395, la cavalerie perse ayant 
élé battue auprès de Sardes, par Agésilas, 
à la cour d'Artaxerxès on accusa Tissa- 
pherne d’avoir été la cause intéressée de 
celte défaite; Tithrauste fut dépêché par 
le Grand Roi pour le faire périr *. 


Monnaies frappées en Carie 


vers 397 av. 


J.-C. 


51, — Tête de Tissapherne à droite, barbu, coiffé d'une tiare à fanons, 
les mentonnières ramenées sous le cou, les cheveux nattés sur la nuque, la 
tiare ceinte d’un large diadème noué au- “dessus du front. 

BL. BASIAEQS. Le roi de Perse Artaxerxès Il Mnémon, s ’avançant à droite, 
à grandes enjambées, tenant de la main gauche avancée son arc et de la 
main droite ramenée sur sa poitrine sa javeline à pommeau, la pointe dirigée 


obliquement vers le sol; 


109 et. suiv..s cf, 
Introd., 


Chron., 1888, p. 
Perses Achéménides, 


1. Six, Num. 
E. Dabelon, Les 
D. XXXIT, EL D. 29: 

2. Xenophon, Hellenica, 1, 1, 9 


3. Xénophon, Hellenica, 1, 2, 6 et suiv. Les au- 


il est coiffé de la cidaris dentelée 


et vêtu de la 


teurs anciens ont parfois confondu le nom de This- 
sapherne avec celui d' Artapherne. Krumbholz, Le 
Asiæ minoris satrapis persicis, p. 87 à 89. 
4. Xénophon, Hell., I, 1,3; Diod. Sic., XIV,26, 4 
5. P. Krumbholz, 0p. cit. ; D. 43-45, ; 
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candys relevée sur le genou gauche. Dans le champ à gauche, une galère 


avec un rang de rameurs. Carré creux. 


ÆR 22; tétradr. rhodien, 14 gr. 90 (B) PL LXXXVIIT, fig. 10 


52. — Même tête du satrape Tissapherne. 

B2. BAZI. Mème type du roi de Perse Artaxerxès II Mnémon, en archer 
porte-javeline, à droite (sans la galère). Carré creux. 

Æ 16; drachme rhod., 3 gr. 30 (L) PI. LXXX VIII, fig. 11 *. 


53. Même tête du satrape Tissapherne. 
BL. BA (Basthtw<). Même type du roi de Perse en archer porte-javeline à 


droite. Carré creux. 


ÆR 13 ; hémi-drachme rhod., 1 gr. 85 (Luynes) PL. LXXXVIII, fig. 12 *. 


Rs 


54. — Même tête du satrape Tissapherne. 


BR. BA. Même type du roi de Perse en archer porte-javeline, à droite. 
Æ 11; — 0 gr. 88 (P) PI LXXXVIIT, fig. 18. 


Ces quatre pièces représentent la même 
tète de satrape avec sa coiffure perse, effi- 
gie individualisée surtout par son nez fort 
et long, si caractéristique. Au revers, nous 
sommes en présence d’un même type royal. 
Sur le tétradrachme, la légende qui se 
rapporte à ce type royal est BAXIAEQZ; 
sur la drachme, on a seulement BAXx|; 
enfin sur l’'hémidrachme et le petit bronze, 
la syllabe BA. Le mot est graduellement 
abrégé suivant le module des pièces. 

Sur le tétradrachme seul, on remarque 
une galère phénicienne avec un banc de 
rameurs. Cette galère, qu'on à prise, dans 
certaines descriptions, pour une palme, a 
la même forme que sur les monnaies des 


4. Fox, Engraving Coins, n° 164; Waddington, 
Mélanges de numism., 1861 p. 98; B. Head, The 
coinage of Lydia and Persia, p. 50 et pl. I, 25; 
E. Babelon, Perses Achéménides, Introd., p. xxxtr. 

2, B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
p. 50, pl. HIT, 26; Catal. of greek Coins of Tonia, 


rois de Sidon. Sa présence est significa- 
tive, car elle s'accorde avec les circons- 
tances politiques de l'émission monétaire. 
Le style, enfin, convient aux dernières 
années du v° ou au début du 1v° siècle. 
L’efligie du roi de Perse en archer, au 
revers de toules ces pièces, est celle d'Ar- 
taxerxès II Mnémon ainsi que la compa- 
raison de ce revers avec les dariques de ce 
prince suffit à l’établir *. 

On peut sans témérilé chercher, au 
milieu de toutes les guerres auxquelles 
Tissapherne prit part et qu'il dirigea, à 
déterminer dans quel atelier il à battu 
monnaie : ce fut vraisemblablement dans 
un des ports de la côte de Carie. Le poids 


p. 325 et pl. XXXI, 7; E. Babelon, Perses Achémé- 
nides, Introd., p. xxx. 

3. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 23, n° 167 
et pl. IV, 4. 

4, Voyez ci-dessus, p. 5#, 
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de ces pièces est rhodien. La galère du 
revers du stlatère indique que l'atelier 
monétaire élait un port. Le style est plus 
rude que celui des monnaies du début 
du 1v° siècle qu’on frappait dans les grands 
centres commerciaux de l'Ionie et de la 
Mysie. Enfin, nous avons raconté tout à 
l'heure comment Tissapherne, en 398-397, 
concentra ses armées en Carie où Dercylli- 
das vint l’attaquer par terre, landis que le 
navarque Pharax longeait la côte avec la 
flotte lacédémonienne pour menacer celle 
du satrape. C’est dans ces conjonctures, et 
pour le paiement de ses troupes, que Tissa- 
pherne a dû frapper monnaie. L'examen des 
séries monétaires des villes cariennes à cette 
époque confirme linduction que nous ve- 
nons de formuler : les monnaies de Cnide» 
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après 400, ont encore le carré creux ! et 
leur style est, d'une manière frappante, 
identique à celui des pièces de Tissapherne. 
Les monnaies d'Halicarnasse, d'Idyma, de 
Cos, du dynaste Hécatomnos et aussi les 
premières suites de la ville de Rhodes 
conduisent à la même conclusion ?. 

Il semble done bien que l’on soit auto- 
risé à préciser les circonstances de lieu et 
de temps au milieu desquelles Tissapherne 
fit frapper les monnaies décrites plus 
haut : ce fut non point à Aspendos en 411, 
comme le voulait Six, mais en 398-397, en 
Carie, peut-être à lasos, au fond du golfe 
Bargylien, à proximité de la frontière de 
l'Ionie qu’il envahit peu après el où il 
trouva une fin si malheureuse. | 


$S IT. — Oronte 


(en 362 av. J.-C.). 


Né en Bactriane et de sang royal, le 
Perse Oronte l’Opévrac, ’Opévrns), fils d’Ar- 
lasyras, épousa Rhodogune, fille d’Ar- 
taxerxès II Mnémon à. Il était satrape de 
l'Arménie orientale, lors de la balaille de 
Cunaxa, en 401. De concert avec Tissa- 
pherne, il poursuivit les Dix-Mille; plus 


1. Bril. Mus. Calal. Caria, pl. XIV, 6. 

9. Brit. Mus. Caria, pl. XXXVI, fig. 1 et suiv. 

3. Opévrns Ôè Ilépons dvhp yéver te rpocixuv Ba- 
guhet (Xénophon, Anab., I, 6). 

4. Waddington, Mélanges de num., t. Il (1867), 
pp. 19-23 ; Droysen, dans la Zeit. für Numism., t. 
(4875), pp. 312-313; P. Krumbholz, op. cit, pp. 15- 
16: W. Judeich, op. cit., pp. 221 et pass. 

5. Voyez sur ce point : Droysen, loc. cil.; Krum- 
bholz, loc. cil. Dans le passage de Diodore où 


tard, Oronte figure avec Tiribaze dans la 
guerre contre Evagoras IŸ de Salamine. 
Disgracié, il ne larde pas à rentrer en fa- 
veur #, et en 362, il élait satrape de Mysie 
(rie Muoiac caTpaTr ns), c'est-à-dire vraisem- 
blablement de Dascylion *. Oronte fut l'ins- 
tigateur de la grande révolte des satrapes 


Oronte est dit vis Musias oatpdmns, Krumbholz 
propose de corriger : this 'Appevias catpénns, et il 
s'appuie pour justifier cette correction sur Trogue- 
Pompée (Prol., X), qui dit qu'Oronte, préfel d'Ar- 
ménie, fit défection en Syrie. Il nous paraît préfé- 
rable de croire que Diodore désigne, au contraire, 
la satrapie dont la Mysie faisait partie, c'est-à-dire 
celle de Dascylion. W. Judeich (op. cil., p. 222) 
pense qu'à cette époque Oronte n'était pas encore 
satrape, mais seulement üracyos de Mysie. 
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contre Artaxerxès II Mnémon en 362, et il 
frappa monnaie comme chef de cette insur- 
rection, dans les ateliers de Lampsaque et 
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de Cisthène en Mysie; de Colophon, de 
Clazomène et de Phocée en Ionie ‘. 


1. — Monnaies frappées à Lampsaque. 


Ces monnaies sont les plus nombreuses; 
il y en a cinq ou six variétés qui, toules, 
ont pour type de revers la protomé d'hip- 
pocampe ou de Pégase au galop, l'emblème 
ordinaire des lampsacènes. Autour du Pé- 


gase, on lit, sur plusieurs de ces pièces, le 
nom du satrape a génitif, OPONTA. 
L'autre côté est occupé, soit par l'efigie 
même du satrape, soit par la tête de Zeus 
ou d’Athéna. 


53. — Tète barbue du satrape Oronte, de profil à gauche, coiffée de la 


tiare persique entourée d’un diadème.t°7 


À 


RL. Protomé de Pégase au galop, à droite. 
A 18 ; statère, 8 gr. 43 (P) PI. LXXXVIII, fig. 14; — autre ex., 8 gr. 43 


(Hunter) 


56. — Tète d'Athéna coiffée du casque athénien, à gauche. 


B. OPONTA. Protomé de Pégase au galop à dr., les ailes recroquevillées. 
Æ 17; tétrob., 3 gr. 13 (P) PL LXXXVIIL, fig. 15; — autre, 2 gr. 55 (L)’. 


57. — Même tête d’Athéna. 
Bz. [OPONITA (?. Même protomé de Pégase au galop à droite; dessous, 


une petite tête de lion, à droite. 


Æ 16; fruste, 4 gr. 52(P) PL LXXXVIIL fig. 16 :. 


1. Sur le satrape Oronte, voyez surtout : Th. Rei- 
nach, L'histoire par les monnaies, p. 235 et suiv.; 
H. Howorth, Num. Chron., 1903, p, 6 et suiv. 

2. L'exemplaire de Paris a été acquis en 1906; 
celui du musée Hunter qui est du même coin a été 
souvent publié : Charles Combe, Musée Hunter, 
p. 165 et pl. XXXI, 22; B. de Koehne, Mémoires, 
etc., 1848, pl. XII, 36; Waddington, Mélanges, t. 1, 
1861, p. 96 et pl. VII, fig. 3; A. de Sallet, Num. Zeit. 
de Vienne, t. ILf, p. 422; Head, Num. Chron., 1816, 
p. 288; Six, Num. Chron., 1888, p. 110 à 114 et 1894, 
p. 309; W. Wroth, Catal. of. graek coins, Mysia, 
Intr., p. xxrv; Babelon, Perses Achém., Intr., p.LxxIH; 
H. Howorth, Num. Chron., 1903, p. 8; G. Macdo- 
nald, Hunterian collection, t. 1, p. 271, n° 2 et 


pl. XLVII, 2. On a successivement attribué ce 
statère à Artaxerxès II Mnémon, à Tissapherne, à 
Pharnabaze. A. de Sallet et Six ont proposé d'y 
reconnaitre l'effigie du satrape Oronte. 

3. Waddington, Revue numism., 1863, p. 235, n. 1 
et pl. XI, 4; Sallet, Num. Zeil. de Vienne, t. LE, 
p. 421; Blau, même rec., t. VIII, p. 233 (décrit 
un exemplaire qui, en 1855, était dans la coll. de L. 
Meyer de Smyrne) ; Imhoof, Mon. gr., p.246, n° 89: 
E. Babelon, Perses Achéménides, Introd., p. LXXIV, 
fig. 33; le même, Inventaire de la coll. Waddin- 
glon, n° 1362 et pl. II, fig. 3; B. Head, Calal. 
lonia, p. 326, n° 15 et pl. XXXI, 8. 

4. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 56, n° 371 
et pl. IX, 13. Ce bronze fruste porte peut-être au 
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8. — Tête laurée de Zeus, à droite. 

BR. OPONTA: Protomé de Pégase au galop, à droite. 

Æ 12; —1 gr. 76 (P) PL. LXXXVIII, fig. 17 ; — autres ex. variés, 1 gr. (P) 
PI. LXXXVIIL, fig. 18; — 1 gr. 80 (L);1 gr. 82 (B)'. 


99. — Tête barbue du satrape Oronte, coiffé de la tiare persique, à droite. 
Re. OPONTA. Protomé de Pégase au galop, à droite. 
Æ 12; — 1 gr. 56 (B) PI. LXXXVIIT, fig. 19 ; —autre ex., 1 gr. 10 (Sir) ?. 


60. — Même tête du satrape Oronte. 
 |OPIONTA. Même protomé de Pégase. 
Æ 12; épaisse, 1 gr. (B) PL LXXXVIIL, fig. 20; — 0 gr. 67 (La Haye)*, 


La plus remarquable de ces monnaies, 
toutes au revers du cheval ailé de Lampsa- 
que, est le statère d'or n° 55. Cette magni- 
fique pièce porte une efligie satrapale dont 
nous ferons tout à l'heure ressortir les 
caractères iconographiques. Bien qu’elle 
soil anépigraphe, son attribution qui a été 
si longtemps cherchée et discutée, n'est 


plus contestable aujourd’hui *. Il suffit d'en 


rapprocher l'effigie des pièces de bronze, 
frappées aussi à Lampsaque, avec le nom 


d'Oronte, OPONTA, pour que la compa- 
raison entraine la certitude. En outre, et 
comme l'a remarqué M. Six, si l’on place, 
sans parli pris, ce statère dans son rang 
chronologique, au milieu des autres sta- 
tères d'or que Lampsaque émit entre 394, 
date de la bataille de Cnide et l’époque de 
l'apparition des statères de Philippe de Ma- 
cédoine vers 350, on voit qu’il se range 
vers l’an 362, c'est-à-dire au temps de l’in- 
surrection d'Oronte. 


2. — Monnaie frappée à Cisthène. 


À Cisthène, en Mysie, au fond du golfe 
Adramytien, Oronte fit frapper une petite 


droit, AAM et au revers WA. Dans ce cas, il fau- 
drait le retirer de la série des monuaies d'Oronte 
pour le reporter à la ville de Lampsaque qui a des 
bronzes aux mêmes types. Six, Num. Chron., 1894, 
p. 311, note. 

1. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 56, n° 376 
et pl. IX, 12; Invent. Waddinglon, n° 1363 et 
pl. IT, 2. B. Head, Catal. lonia, p. 326, n° 16 et pl. 


pièce de bronze dont l'unique exemplaire 
connu jusqu'ici porte son effigie satrapale. 


XXXI, 9; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 241,n0 95. 

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecqg., p. 247, n° 95 a 
(classée à lolla, de Mysie); B. Head, Hist. numor., 
p. 455 ; Six, Num. Chron., 1894, p. 309, n° 24. 

3. À. von Sallet, dans la Num. Zeit. de Vienne, 
t. HI, p. 421 ; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 247, 
u° 95 b. 

4. E. Babelon, Perses Achèm., Introd. p. Lxxu. 


[En 
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61. — Tète barbue du satrape Oronte, à droite, coiffée de la tiare persique 


entourée d'un diadème.27e4 . 


BL. KI>OA. Cavalier au galop, à gauche. 
Æ 12 (Munich) PL LXXXVII, fig. 21°. 


La légende KIZOA est pour K:oävuwv., Cis- 
thène frappa, au n° siècle avant J.-C, des 


monnaies autonomes dont le type est la 
têle voilée de Déméter *. 


3. — Monnaie frappée à Colophon. 


Le statère d'argent qui suil et qui est 
unique nous présente l’un des plus admira- 


bles portraits que fournisse la numisma- 
tique grecque : 


62. — Tète barbue du satrape Oronte, à droite, les cheveux frisés, coiffé 
de la tiare persique dont les mentonnières sont ramenées sous le cou et qui 
est ceinte d’un large diadème noué au-dessus du front. 


BL. BAZIA (éw<). Lyre à sept cordes. 


ZR 21; tétradrachme, 15 gr. (L) PL LXXXVIII, fig. 25 .. 


Nous ne nous attarderons pas à discuter 
les attributions variées qu'on a proposées 
pour cette splendide médaille. Taylor Combe 
et Sestini croyaient y reconnaitre la tête de 
Dardanos et ils attribuaient la pièce, à cause 
de la légende du revers, à la ville de Basilis, 
en Arcadie. Mionnetenregistre cette attribu- 
tion avec un point de doute. Le duc de 
Luynes a su reconnaitre la tête d'un satrape 
d’Asie-mineure; Waddington, moins bien 
inspiré, propose d'y voir l’effigie d’Artaxer- 
xès II Mnémon; Leake opine au contraire 


1. Imhoof-Blumer, Griechische Münzen, p. 89 et 
pl. VI, fig. 21: E. Babelon, Perses Achéménides, 
Introd., p. Lxxiv, fig. 35: Howorth, Num. Chron., 
1903 p- 118 

2. Wroth, Catai. Mysia, p. 11. 

3. Taylor Combe, dans une dissertation publiée 
à Londres en 1817; Sestini, Classes générales, 2° éd. 
p. 51; Mionnet, Suppl. IV, p. 274, n° 22; Luynes, 


pour Artaxerxès [°° Longue-main, et il in- 
dique, à cause de la lyre, l'atelier de Colo- 
phon comme lieu d'émission. M. Barclay 
Head a d’abord proposé Pharnabaze, puis 
il s'est rallié, non sans hésitation, au nom 
de Tissapherne mis en avant par Six. 
M. Imhoof-Blumer adopterait plutôt le nom 
de Cyrus le Jeune suggéré par A. de Sallet. 
Enfin, moi-même (Perses Achéménides) après 
avoir pensé au satrape Oronte, je me suis 
résigné à enregistrer l'opinion de Six, tout 
en protestant contre la date fixée par ce 


Satrapies, p. 50, pl. VI; Waddington, Rev. num., 
1861, p. 15, pl. II, 4; Leake, Kings, p. 53; Head, 
Coins of Lydia, p. 50, pl. IL, 24; le même, Guide, 
p. 38, pl. 19, 21; Imhoof, Porträtkæpfe, p. 22, 
pl. Il, 1; Six, Num. Chron., 1888, p. 106, n° 8 ; 
B. Head, Cat. of greek Coins of lonia, p. 325, 
pl. XXXI, 6; Babelon, Perses Achéménides, Intr., 
p. xxxIII, 6.). 
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savant, que je trouvais beaucoup trop re- 
culée. Au lieu de l’an 412 proposé par Six, 
j'ai considéré que la belle pièce du British 
Museum pouvait tout au plus remonter par 
son style au commencement du 1v° siècle, et 
je l’ai placée en 397, au moment de la cam- 
pagne de Tissapherue contre Dercyllidas. 
Aujourd’hui, après mûr examen, j'enreviens 
à ma première impression et je crois plu- 
tôtquenous avons affaire au satrape Oronte. 

En effet: 1° l'effigie du satrape sur le tétra- 
drachme en question {n°62 et pl. LXXX VIT, 
fig. 25) ne ressemble pasà l'effigie de Tissa- 
pherne que nous avons vue plus haut (n° 51 
et pl. LXXX VIIL, fig. 10) ; le nez de ce der- 
nier est plus fort, plus long et sensiblement 
courbé ; ses lèvres sont épaisses ; il y a aussi 
une différence caractéristique dans l’arran- 
gement des cheveux et de la barbe. D'autre 
part, l'effigie du tétradrachme n° 62 est 
identique à celle d'Oronte sur les monnaies 
frappées dans ses autres ateliers, identique 
notamment à l'effigie du beau statère d’or 
de Lampsaque, quoique le style de ce sta- 
tère (n° 55 et pl. LXXXVIIT, fig. 14) accuse 
plus de dureté dans les traits, moins d'ha- 
bileté et de sens artistique de la part du 
graveur. — 2. Le style du tétradrachme, 
n° 62 indique, au premier coup d'œil, une 
autre époque et un autre pays que les mon- 
naies de Tissapherne; la date de 397 
serait trop reculée pour cette pièce d’un 
art si délicat, d’une technique si parfaite, 
et où toute trace de carré creux a disparu. 
— 3. Tissapherne frappa monnaie au nom 
du roi de Perse et comme commandant de 
ses armées ; de là, le type du Roi des rois, 
au revers de ses pièces (pl. LXXX VII, 


Tome I. 
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fig. 10 à 13). Au contraire, Oronte frappa 
comme satrape insurgé, soutenu par les 
villes ioniennes ; de là, les revers multiples 
et variés des villes ioniennes sur les mon- 
naies à son effigie. — 4. La lyre, au revers 
du tétradrachme n° 62, indique l'atelier de 
Clazomène plutôt que celui de Iasos, car les 
rares monnaies de Iasos au type de la Iyre 
sont d'une époque plus ancienne (voyez 
notre pl. ...\. Au temps où se place le Létra- 
drachme d'Oronte par son style, l'emblème 
de Iasos était Hermias emporté par le dau- 
phin. Or, si la pièce à la lyre a bien été 
frappée à Colophon, il est impossible d'en 
maintenir l'attribution à Tissapherne car 
en 397, ce satrape s'est borné à franchir le 
Méandre avant d'être définitivement battu 
etiln’a pu gagner Colophon pour en faire 
son quartier général. 

Nous croyons donc pouvoir conclure que 
c'est à Colophon que le satrape Oronte fit 
frapper le tétradrachme n° 62, digne pen- 
dant du statère d’or de Lampsaque n° 55, 
pièces qui, toutes deux, nous ont conservé 
ses beaux traits d'Oriental de grande tente. 

La légende BAZXIAEQZX qui, sur les mon- 
naies de Tissapherne désigne le roi de 
Perse dont ce satrape était le lieutenant, 
vise au contraire probablement Oronte 
lui-même sur le tétradrachme de Colophon. 
Elle se justifie dans ce sens, puisqu'Oronte, 
satrape révolté, ambitionna le titre royal 
et eut un monnayage insurrectionnel t. 


1. Postérieurement à Alexandre, sur des bronzes 
des rois de Macédoine et également dans d'autres 
séries monétaires royales, on trouve fréquemment, 
de même qu'ici, le mot BAZIAEQZ ou simple- 
ment les syllabes BAZI ou BA, sans le nom du roi. 


C 


vI 


L 


1 


24 
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4. — Monnaies frappées à Clazomène. 


Si la protomé de cheval ailé est la mar- 
que ordinaire de Lampsaque, et la lyre, 
celle de Colophon, le sanglier ailé est, de 
même, l'emblème constant des monnaies 


de Clazomène. C'est pour ce motif qu'on 
peut affirmer que les monnaies suivantes, 
au nom du satrape Oronte, ont élé frappées 
dans l'atelier de cette ville : 


63. — Hoplite grec agenouillé, se protégeant avec son bouclier et tenant 
son javelot de la main droite; entre ses jambes, la lettre T. 

B. OPONTA. Protomé de sanglier ailé, bondissant à droite. 

RAS; — 2 gr. 19 (P) PL LXXXVIIL, fig. 22°; —2 gr. 18(L, B)*. 


Ce Lype du guerrier qui combat en s’abri- 
tant derrière son bouclier, a donné lieu à 
une intéressante remarque de Waddington. 
Peu de temps avant la frappe de ces mon- 
naies, en 362, le général athénien Chabrias 
avait appris à ses soldats, lorsque l'ennemi 


PO 


Les hectés d’électrum ci-après décrites 
sont de Phocée, comme l'indiquent le mé- 
tal, le style, la fabrique. L'efligie satrapale 
qui forme leur type est sûrement celle 
d'Oronte, ainsi que permet de le vérifier la 


allait charger, « à mettre un genou en terre 
et à tenir leurs lances en arrêt, en se cou- 
vrant du bouclier appuyé contre l'autre 
genou » ?. C'est celte lactique nouvelle qui 
parait interprétée dans notre type moné- 
taire. 


5. — Monnaies frappées à Phocée. 


comparaison entre celte effigie et celle que 
nous voyons sur les monnaies d'Oronte 
frappées dans les autres ateliers de la côte 
d'Asie-mineure. 


64. — Tête barbue du satrape Oronte, à gauche, coiffée de la tiare 


persique entourée d’un diadème. A 


R. Carré creux quadripartit. 


1. Waddington, Rev. numism., 1863, p. 235 et 
pl XI, fig. 5; E. Babelon, Perses Achéménides, 
Introd., p. Lxx1v, fig. 34; le même, Inventaire de la 
coll. Waddington, n° 1361 et pl. I, fig. 1. 

2, B. Head, Catal. Ionia, p. 326, n° 17 et pl. XXXI, 
10; le même, Hist. numor., p. 491 et 613; A. von 
Sallet, dans la Num. Zeil. de Vienne, t. LI, p. 423. 


La lettre T inexpliquée, au droit de ces pièces, 
portait M. Head à croire qu'elles avaient été frap- 
pées à Tarse. 

3. Waddington, Mélanges de numism., t. TMISoNE 
p. 22; cf. Diod. Sic., XV, 32; Polyen, Il, 1, 2; 
Corn. Nepos, Chabrias, 1. 
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Électrum, 10 ; hecté, 2 gr. 50 (La Haye) PL LXXXVIII, fig. 28 :. 


65. — Variété; devant la tête du satrape, la lettre A. 
ÉI. 10; hecté, 2 gr. 55 (P) PL LXXXVIII, fig. 24 *. 


D'après Six, le monnayage d'Oroante à 
Phocée n'aurait rien d’insarrectionnel ; les 
pièces que nous venons de décrire, au- 
raient été frappées par Oronte à Phocée, 
en 387-386, lorsque ce satrape vint avec 
Tiribaze se mettre à la tête des forces 
perses rassemblées dans les ports de Pho- 
cée et de Cymé pour cingler ensuite vers 
les côtes de Cilicie, puis celles de Chypre *. 

Cependant, je ne vois aucune raison sé- 
rieuse de séparer ces pièces du reste du 
monnayage d'Oronte qui date nettement de 
l'insurrection de 362. La physionomie 
même du satrape ne permet pas de croire 
que son effigie phocéenne soit de 24 ans 
antérieure à celle qu'on voit sur les autres 
pièces. 

D'après ce que nous avons dit plus haut, 
le monnayage d'Oronte est insurrectionnel, 
ce qui explique la présence d’un statère 
d'or et l'absence de tout type ou légende 
rappelant le Grand Roi, à l'encontre des 
monnaies de Tissapherne ou de Pharna- 
baze. La multiplicité des ateliers où 
furent frappées les monnaies d'Oronte est 
justiliée par l'étendue de l'insurrection et 
la part ardente qu'y prirent la plupart des 
villes grecques de la côte d’Asie-mineure. 
Outre ces villes, la ligue des révoltés de 
362 comprenait les généraux commandant 
les garnisons des villes de la côte, Ariobar- 
zane, satrape de Phrygie, Mausole, dynaste 
de Carie, Autophradate, satrape de Lydie, 


1. Pièce passée de la coll. de Subhi-Pacha dans 
celle de Six, aujourd'hui au Cab. royal de La Haye. 
Six, Zeit. für Numism.,t. VI, 1879, p. 98 et pl. I, 


enfin tous les peuples de l'Asie-mineure, 
Lyciens, Pisidiens, Pamphylieas, Ciliciens, 
etc. Les rebelles élurent pour chef Oronte 
qui, aussitôt invesli du pouvoir suprême, 
se procura l'argent nécessaire pour assurer, 
pendant une année entière, la solde d’une 
armée de vingt mille hommes, 

« Les rebelles, poursuit Diodore (XV,91), 
élurent pour leur chef, avec une autorité 
absolue, Oronte ; mais aussitôt que ce sa- 
trape fut investi du pouvoir et qu'il eut 
recu l'argent nécessaire pour assurer, pen- 
dant une année, la solde de 20,000 hommes, 
il trahit ceux qui avaient mis en lui leur 
confiance. Comme ilse figurait qu’il obtien- 
drait aisément du roi de magnifiques ré- 
compenses et la satrapie générale des pro- 
vinces maritimes, s’il livrait aux Perses les 
révoltés, il commença par envoyer devant 
Artaxerxès ceux qui lui avaient apporté 
l'argent et livra également aux généraux 
détachés sur les lieux par le roi, un grand 
nombre de villes avec leurs garnisons, com- 
posées d'étrangers à la solde de la ligue. 
Cet exemple fut suivi et une trahison du 
même genre éclata en Cappadoce... » 

L’échec lamentable de la coalition ex- 
plique le peu d’abondance du monnayage 
d’Oronte. D'autre part , on n'a jusqu'ici 
signalé aucune monnaie qu'Oronte ait fait 
frapper en Gilicie, à l'époque où ce satrape 
était chargé par le Grand Roi de diriger la 
guerre contre Evagoras de Salamine. 


no 42: Num. chron., 1894, p. 331 et pl. XI, 17. 
2, E. Babelon, Invent. Waddinglon, n°1419. 
3. Diod. Sic.. XV, 2; Six, Num. Chron., 1894, p.331. 
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Pendant longtemps, les historiens se sont 
demandé si le satrape Oronte ne devait pas 
être dédoublé en deux personnages : Île 
premier, gendre du roi Artaxerxès Mné- 
mon et salrape d'Arménie; le second, sa- 
trape de Mysie, suivant le titre que lui 
donne Diodore de Sicile. Ce problème 
d'histoire est aujourd'hui résolu. En 1886, 
on a découvert, près de Pergame, une ins- 
cription qui raconte que le Bactrien Oronte, 
fils d'Artasyras, s'élant insurgé contre le 
roi Artaxerxès Mnémon, avait déporté les 
habilants de Pergame, puis avail fait sa 
soumission au Grand Roi ‘. Un autre texte 
épigraphique trouvé plus récemment au 
Nimroud-Dagh, au nord de l’ancienne Sa- 
mosate, sur le tombeau d’An liochus [°", roi 
de Commagène, contient les lignes sui- 
vantes : « À la mémoire d’Aroandès, fils 
d'Artasouras, qui épousa la reine Rhodo- 
gune, fille du Roi des rois, le grand Ar- 
taxerxès dit Mnémon ? ». Le mot Aroandès 
n’est qu'une forme d’Arçandés, Oroandès, 
Orontès, dont la transcription arménienne 


1. Th.Reinach, L'histoire par les monnaies, p. 236. 

9. Hlumann et Puchstein. Reisen in Kleinasien 
und Nord Syrien (Berlin, 1890); Th. Reinach, op. 
cil., p. 231. 

3. À cette dernière date, Oronte était encore à la 
tôte de sa satrapie et il était allié des Athéniens qui 
lui décernèrent une couronne d'or et le titre de ci- 
toyen; le Rhodien Mentor parait lui avoir succédé 
(Diod. Sic., XV, 90-91; Polyen, VII, 14; C. I. At, 
II, 4, n° 108; cf. Waddington, Mélanges, I, 1867, 
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est Erouant, L'identité de l'Orontès, fils d’Ar- 
tasyras, de l’inscriplion de Pergame, et de 
l'Aroandès, fils d'Artasouras, de l'inscription 
du Nimroud-Dagh, est certaine. Aroandès 
ou Orontès épouse Rhodogune, fille d’Ar- 
taxerxès Mnémon, dans l'inscription; c’est 
également le cas de l'Oronte de Xénophon 
et de Plutarque, qui gouverne l'Arménie et 
jalouse Tiribaze. Il résulte de là qu’il n’y a 
qu'un seul et unique Oronte dont la car- 
rière agitée s'étend depuis 401 jusqu’en 
348 #. Ce salrape était l'ancêtre lointain de 
la dynastie qui régna sur la Commagène 
dans le siècle qui précède l'ère chrétienne : 
c’est à ce titre que la stèle d’Oronte ornait 
le tombeau d’Antiochus le Commagénien. 
Malheureusement celte stèle mutilée ne 
présente plus trace de figure humaine. Il 
eût été particulièrement intéressant de com- 
parer cette image traditionnelle avec le 
portrail authentique que nous fournissent 
les monnaies. Suivant Plutarque, Oronte 
ressemblait à Aleméon, fils d’Amphia- 
raus “. 


p. 19-23). Les historiens anciens confondent sou- 
vent les noms et les personnages qui se sont appe- 
lés Orontès, Aryandès, Aroandès, Orœtès, etc. 
(Krumbholz, De Asiæ minoris salrapis persicis, 
pp. 16 et 86; Th. Reinach, L'histoire par les mon- 
naies, p.235). 

4. Plutarque, Aratus, 3. Une statue d'Alcméon 
avait été consacrée dans l'oracle de Delphes (Pau- 
sanias, X, 10,2); Th. Reinach, Loc, cit., p. 238. 
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S III. — Satrapes indéterminés. 
Lampsaque, Cymé, Cebren. 
(vers 334). 
66. — Tèle imberbe de satrape, à droite, coiffée de la tiare persique avec 


fanons sur le cou, les paragnathides dénoués. 
BL. Protomé de Pégase galopant à droite; devant, une légende dont ilne 


reste plus que la lettre À. 


Æ 12; — 1 gr. 12 (Luynes) PL. LXXXVIII, fig. 26; — 0 gr. 86 HE; BAT. 


J'ai conjecturé autrefois que la lettre A, 
la seule qu'on puisse lire sur ce petit 
bronze, pouvait être la dernière du mot 
[OPONTA ?. Mais l'effigie du satrape étant 
imberbe ne saurait convenir à Oronte. Il 
s'agit plutôt du même satrape, peut-être 
Autlophradate (?), qui a fait frapper les 
pièces que nous décrivons ci-après (n° 67 
et 68) et qui ont aussi une effigie imberbe; 
dans ce cas, on pourrail proposer ici la 


lecture [OAT]A. La protomé de cheval ailé, 
au revers, indique peut-être l'atelier de 
Lampsaque. Six, rapprochant la tête sa- 
trapale sur ces petits bronzes de celle qui 
paraît sur des bronzes plus grands de la 
ville de Cios, a proposé d'attribuer les uns 
et les autres à Mithridate, fils d’Ariobar- 
zane, qui fut dynaste de Cios et de Carénés 
de 337 à 302 ?. : 


67. Tête imberbe de satrape, à gauche, coiffé de la tiare persique avec 
fanons, les paragnathides ramenées sous le cou. PAIE 
BL. OATA. Tôte et cou de cheval bridé, à gauche ; dessous, le monogr. mr. 

Æ 10 ; trihémiobole, 1 gr. (L) PL LXXXVIII, fig. 27; — 1 gr. 02 (B)°. 


Je n'ose suivre Six et Imhoof-Blumer qui 
ont considéré les lettres OATA comme les 
iniliales du nom perse OATA- voaûatns 
pour Aùrovoaèirne. Plusieurs personnages de 
ce nom sont connus dans l’histoire. Six, pro” 


41. Six, Num. Chron., 1894, p. 311, n°1 et pl. XII, 5. 

2, E. Babelon, Perses Achéménides, p. 56, n° 379. 
Six a contesté à tort l'existence de cette lettre A 
(Num. Chron., 1894, p. 312). 

3. Six, Num. Chron., 1894, p. 311. 


pose d'attribuer la petile pièce n° 67 à Au- 
tophradale, satrape de Lydie qui, en 390, . 
fut chargé par Artaxeixs IT, d'une expédi- 
tion en Chypre, contre Evagoras [°", roi de 
Salamine. Mal secondé par Hécatomnos, roi 


4. B. Head. Catal. IJonia, p. 321, n° 20 et pl. 
XXXI, 13 ; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 248, n° 
96; E. Babelon. Perses Achém., Introd., p. LxxvI 
Six, Num. Chron., 1894, p. 327, n° 3, 
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de Carie, Autophradate échoua dans cette 
entreprise ‘. Le nom de ce satrape est men- 
tionné dans deux inscriptions lyciennes 
sous la forme FATAPPAAATA {Vataprd- 
data ?. 

Un autre Autophradate, susceptible aussi 
d'avoir des monnaies, est celui qui était à 
la tête d’une armée et coopérait aux opéra- 
tions de Memnon le Rhodien sur la côte 
d’Asie-mineure dès le temps où Philippe de 
Macédoine formait des projets d'invasion *. 


LES SATRAPES PERSES DANS L’ASIE-MINEURE OCCIDENTALE 


124 


Plus tard, au printemps de 333, Autophra- 
date à la tête de la flotte perse, s'empare de 
Mytilène, de Ténédos et d’autres points du 
littoral : il reste longtemps maitre de la mer 
Egée et des côtes de Carie tandis qu’Ale- 
xandre poursuit sa marche triomphale sur 
le continent asiatique ‘. Autophradate à 
donc pu battre monnaie comme chef de la 
flotte. La tête de cheval de la pièce précé- 
dente indique peut-être l'atelier de Cymé, 
en Æolide. 


68. — Tête imberbe de satrape, à gauche, coiffée de la tiare persique avec 
fanons, les paragnathides ramenées sous le cou ; la tiare parait ceinte d’une 


couronne de laurier. 


B. Le monogramme * occupant tout le champ. 


Æ 9; (P) PL LXXXVIIL fig. 28 : 


La tête satrapale parait être la même 
que sur les pièces précédentes ©. Le mono- 
gramme du revers (KE) désigne probable- 
ment l'atelier de Cebren, en Troade. Le mé- 
me monogramme se retrouve sur des bron- 
zes classés à cette ville, qui ont au droit 
deux têtes de bélier accolées l’une à l’autre 
en sens inverse 7, M. Wroth a conjecturé 
que ces Monnaies satrapales de Gebren ont 


1. Diod. Sic, XIV, 98; Théopompe, XII, frag. 5 ; 
Krumbholz, De Asiæ min. Satrapis, p. 64-66 ; W. 
Judeich, Kleinasiat. Studien, p. 120; Six, Num. 
Chron., 1894, p. 328. 

2. Six, Loc. cil., p. 329. D’après Six, le monogr. 
composé de FO sur la pièce n° 67 serait la marque 
de l'atelier de la petite ville de Poseidion, sur la 
côte orientale de la Cilicie, en face de Chypre. 

3. Droysen, Hist. de l’Hellenism», trad. Bouché- 
Leclereq, t. 1, p.200 ; mais Judeich (Kleinasiatische 
Studien, p. 303 ets.) a fait observer que Droysen 
t d'autres historiens modernes ont souvent con- 


— autres ex. nombreux (L) . 


dû être frappées soit au temps où la Cébré- 
nie était gouvernée au nom des Perses, par 
Mania, veuve de Zenis de Dardanos, vers 
l'an 409, soit plutôt après la paix d’Antal- 
cidas en 387, lorsque l'Asie-mineure toute 
entière fut livrée aux Perses $. Je crois que 
ces petits bronzes sont d'une époque plus 
voisine de l'invasion macédonienne. 


fondu le rôle d'Autophradate avec celui de Memnon 
le Rhodien ! 

4. Droysen, op. cil., p.313 ets. 

5. W. \Wroth, Catal. Troas, p. 44, n°5 18 à 22 et 
pl. VII. 16. 

6. W.ddington pensait que cette tête était plu- 
tôt celle du berger Päris dont le tombeau se voyait 
dans le voisinage de Cebren (Waddington, Mélan- 
ges, 1861, p. 26). 

1. W. Wroth, op. cit., p.44, n° 16 et pl. VII, 15. 

8. W. Wroth, op. cil., Introd., p. xx. 
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$S IV. — Spithridate 


à Lampsaque et à Cymé 


vers 334 av. J.-C. 


Deux chefs perses du nom de Spithridate 
sont historiquement connus. Le premier 
élait un hyparque, qui se révolta contre 
Pharnabaze en 396 av. J.-C. 1. Le second 
fut satrape de Lydie et d’Ionie sous Darius 
LIT Codoman ? ; il était le frère de Rhœsacès 
et il périt, comme ce dernier, en 334, à la 
bataille du Granique, où il commandait la 
cavalerie hyrcanienne à la tête de laquelle 


il faillit tuer Alexandre #. 

C'est au satrape de Sardes Spithridate, 
et non à son homonyme, l'hyparque révolté 
contre Pharnabaze, qu'il faut attribuer les 
monnaies qui portent ZPIOP ou x], avec 
l'effigie d’un satrape*. Elles ont été frappées 
à l’occasion des préparatifs militaires que 
faisait Darius pour s'opposer à l'invasion 
d'Alexandre. 


69. — Têle barbue du satrape Spithridate, à gauche, coiffée de la tiare 
persique dont les paragnathides sont ramenées sous le menton. 

B£. Z1IOPI. Protomé de Pégase bondissant à droite, les ailes recroquevillées. 

KR 1%; létrobole, 2 gr. 63 (P) PL. LXXXIX, fig. 1; autre ex. 2 gr. 30 (B)°. 


10. — Tête barbue du satrape Spithridate, 


x 


à gauche, coiffée de la tiare 


persique dont les paragnathides sont dénouées (non ramenées sous le menton). 
B. ZMIOPI. Protomé de Pégase à droite, comme ci-dessus. 
Æ 14; tétrobole, 2 gr. 88 (L) PL. LXXXIX, fig. 2°. 


11. — Tête barbue du satrape Spithridate, à gauche, coiffée de la tiare 
persique dont les paragnathides sont ramenées sous le menton. 

. ZIOPI. Protomé de cheval au galop à droite. 

2R 15; tétrob., 2 gr. 77 (P) P1. LXXXIX, fig. 3; — autre, 2gr.88 (L)’. 


1. Xénoph., Anab., VI, 3, 7; Hellen., II, 4, 10; 
W. Judeich, op. cit., p. 10. 

2. Arrien, Anab., 1,12, 8 ; cf. Diod. Sic., XVII, 
19, 20, où Spithridate est nommé Er6po6drns. 

3. Plutarque, Alexandre, 16. 

4. B. Head hésite entre les deux Spithridates 
(Hist. numor., p. 512-513), mais finalement il s’ar- 
rête au satrape (Jonia, p. 327). M. Wroth a classé la 
monnaie du British Museum à l'hyparque révolté 


contre Pharnabaze. {Numism. Chronicle, 1888, p. 11. 
5. A. de Sallet, dans la Num. Zeit. de Vienne, t. 
I, 1871, p. 424; cf. A. de Rauch, dans les Berli- 
ner Blütler, t. V, 1869, p. 29. 
6. B. Head, Catal. Ionia, p. 321, n° 18 et pl. 
XXXI, 11; Num. Chron., 1888, p. 17 et pl. I, 14. 
1. Wroth, Num. Chron., 1900 p. 289, n° 23 et pl. 
XIV, 6. 
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72. — Tête barbue du satrape Spithridate à droite, coiffée de la tiare persi- 
que dont les paragnathides sont ramenées sous le menton. 
BR. xri. Protomé de cheval au galop à droite; au-dessus, la croix ansée 2. 


Æ 14; (P) PL LXXXIX, fig. 4 


73. — Variété (quelquefois on lit seulement 2°). 
Æ 12; — 1 gr. 20 (P) PI. LXXXIX, fig. 5; — autres ex., (L, B)'. 


Les pièces précédentes qui ont au droit 
l'effigie incontestable de Spithridate ?, sont, 
les unes, au revers de Îla protomé de 
cheval ailé, Pégase ou hippocampe, les au- 
tres, au revers de la protomé de cheval ; 
elles ont dû être frappées, les premières à 
Lampsaque, les secondes à Gymé. 

M. Droysen a contesté que Spithridate eut 
battu monnaie à Lampsaque sous le pré- 
texte que cette ville se trouvait en dehors 
des limites de la satrapie de Spithridate *. 
Mais de nombreux exemples nous ont déjà 
prouvé que les satrapes frappent monnaie, 
non point en vertu de leur autorité satra- 
palé, mais comme chefs d'armées dans les 
pays où les transporte le hasard des opéra- 
tions militaires. En ce qui concerne Spithri- 
date en particulier, la question n'est donc 
point de savoir si Lampsaque s'est trouvée 
comprise dans le gouvernement de ce Sa- 
trape, mais seulement si ce chef d'armée 
eut, à un moment donné, son quartier géné- 
ral dans cette ville. Je ne puis non plus, 


1, B. Head, Catal. Ionia, p. 321, n° 19 et pl. XXXI, 
12; A. de Sallet, dans la Num. Zeit. de Vienne, t. 
ALL, 1871, p. 424. 

- 9, À. de Sallet voulait reconnaître sur ces pièces 
Feffigie de Darius HI Codoman (Sallet, dans la 
Numism. Zeitschrift de Vienne, t. II, p. 424-425.) 


en vertu du même principe, souscrire à 
l'opinion de Six quand il dit que la mon- 
naie d'argent de Spithridate à dû être frap- 
pée « à Adramytim ou à lolla, dont Spi- 
thridate aura été dynaste en même temps 
qu’il était satrape, ou avant qu’il devint 
satrape d'Ionie ou de Lydie en 334 *. » 

Sans doute, la présence du Pégase ou du 
cheval sur les monnaies de Spithridate est 
un argument à peine suffisant pour affirmer 
que le satrape Spithridate a fait battre ses 
monnaies militaires à Lampsaque et à 
Cymé, car il est évident qu'on à pu imiter 
ou copier dans d'autres ateliers les types 
monétaires de ces deux villes. Mais si 
nous ne connaissons pas dans d'assez 
amples détails les opérations militaires 
auxquelles présida Spithridate avant la 
bataille du Granique, pour pouvoir aflir- 
mer qu'il prit ses points d'appui à Lam- 
psaque et à Cymé, il faut cependant 
reconnaitre que les types monétaires sont 
en faveur de cette présomption. 


3. Droysen, dans la Zeitschrift für Numismalik, 
t. II (1875), p. 313; cf. Hist. de l'hellénisme (trad. 
Bouché-Leclereq), t. 1, p. 185, note. 

4. Six, Num. Chron, 1888, p. 114, note 56. 

5. A. de Sallet, Num. Zeit.,t. 1IE, p. 424-425. 
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— Memnon le Rhodien. 


à Ephèse 


(en 334 av. J.-C.) 


Au milieu du 1v° siècle, les Ephésiens 
supportaient avec contrainte le joug des 
tyrans que le roi de Perse leur imposait ; 
aussi furent-ils des premiers à appeler de 
leurs vœux linvasion de l'Asie par les 
Grecs d'Europe. Ils se révoltèrent ouverte- 
ment en 338, et c’est à leur instigation que 
Philippe de Macédoine lança sur l'Ionie une 
armée d'avant-garde de dix mille hommes. 

A cette nouvelle, Darius chargea son meil- 
leur général, Memñon le Rhodien, frère de 
Mentor, de s'opposer à l'invasion : celui-ci 
battit les Macédoniens à Magnésie sur le 
Méandre, puis s'empara d'Ephèse où le 
parti perse qui l'avait appelé, pilla le 
sanctuaire d’Arltémis et renversa la statue 
de Philippe érigée dans le temple t. 
Memnon installa dans la ville une forte 
garnison et un gouvernement oligarchi- 


que à la tête duquel furent placés Syr- 
phax elson fils Pelagon ?. On était en 336. 
Aussitôt 


après, Memnon leva de nou- 
velles troupes, rassemblant des contin- 


gents de tous pays, pour résister à la grande 
armée qu'Alexandre ne tarda pas à amener. 
Après la bataille du Granique, au printemps 
de 334, Memnon dut battre en retraite sur 
l’Ionie, se dirigeant droit sur Ephèse où la 
nouvelle de la défaite des Perses avait causé 
une vive émotion. Ayant essayé en vain 
d'organiser la résistance à Ephèse, Memnon, 
poursuivi par Alexandre, descendit en Carie 
et se jeta dans Halicarnasse où il fut assiégé 
dans l’automne de 334. C’est au milieu de 
ces événements et pour la solde de l’armée 
de Memnon que furent frappées à Ephèse 
les curieuses pièces dont suit la descrip- 
tion : 


74. — MYOATOPHIZ]. Le roi Darius If Codoman à demi agenouillé à 
droite, la jambe gauche en avant; il est coiffé de la cidaris crénelée et vêtu 
de la candys relevée sur le genou gauche; de la main gauche avancée il tient 
son arc el de la main droite il porte transversalement sa javeline ornée d’un 
pommeau el la pointe dirigée vers le sol. 

Be. Dépression creuse, de forme irrégulière, dans laquelle on pourrait 
peut êlre reconnailre, en combinant les parties saillantes et les parties 
creuses, un quadrupède (sanglier?) tourné à gauche. 


1. D'après Arrien (I, 17, 11): vos te Méuvovx ètaya- 
youivous nai voûs Tù leodv œuhñsavtas This ’Aotéu:00$ 
Hal ToÛs Tv eixôva ToÙ Dihimrou Thy êv TO lsoG «at 
GxAGVTAS. . 

2. Voyez, au sujet de ces faits, W. Judeich (Klei- 

Tome HIT. 


nasialische Sfudien, pp. 303 et 305), qui démontre 
que Droysen et les autres historiens ont mal établi 
la suite des événements en disant, notamment, que 
Syrphax fut installé à Ephèse en 3317, par le satrape 
Autophradate. 


9 
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ZR 2%; tétradr. rhodien, 14 gr. 77 (L) PL LXXXIX, fig. 6 :; — aulre 
ex., 14 gr. 83 (B) *?. 


75. — AH. Même tête du roi Darius I Codoman en archer porte-javeline. 


B. Dépression creuse analogue. 
ÆR 23 : tétradr. rhodien, 14 gr. 68 (L) PL LXXXIX, fig. 7. 


Ce tétradrachme (n° 75) est de prove- de fabrique indo-bactrienne comme certai- 
nance indienne et serait, d’après M. Head, nes doubles dariques d’or. 


76. — Variété ; au droit, le monogramme À. 
Æ 23: tétradr. rhod., 14 gr. 97 (Zmhoof) ie 


771. — Sans lég. Même type de Darius Il Codoman en archer porte-jave- 


line, à droite. — B. Dépression creuse analogue. 

ÆR 95; tétradr. rhod., 14 gr. 36 (P) PL LXXXIX, fig. 8. 

718. — Variétés, 15 gr. 42 (Luynes); 15 gr. 20; 14gr. T5 (L); 14 gr. 40 
(P), 12 gr. 92 fruste (P) PL LXXXIX, fig. d10) 41/12" 

La pose de la tête et la physionomie de mème prince, qui porte, au revers, une 


Darius Codoman sur ces dernières variélés, lettre carienne (ci-dessus, n° 36 et pl. 
sont identiques sur la darique d’or du LXXX VII, fig. 24). 


19. — Mème type de Darius III Codoman en archer porte-javeline, à droite ; 
derrière, les lettres BA (Basthtoc). 

B. Dépression creuse analogue aux précédentes. 

Æ 14; — 2gr. 38 (B)°. 


1.B. Head, Cat. lonia, p. 323, n° 1 et pl. AXLI : pl. IX, n° 1951. 

2, B. Head, Coinage of Lydia and Persia, p. 48. 5. B. Head, Calal. lonia, p. 324, n°3 à 6 et 

3. B. Head, Cat. lonia, p. 323, n°2 et pl. XXXI,2. pl. XXXI, 3. 

4, Imhoof-Blumer, Revue suisse de numismalique, G. Imhoof-Blumer, Kleinasiat, Münzen, t. 1H, 
&. XIII, 1906, p. 271, n° 23 ; cf. Calal. Prowe (1904),  p. 520, n° 4 et pl. XIX, 22. 
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79 25, Variété; en contremarque, une étoile 


Æ 15; (L) PL LXXXIX, fig. 18 


N° 80. 


80. — Même droit (sans les lettres). 


BR. Dépression incuse pareille aux précédentes. — Æ 9; (L)”°. 


81. — Môme type de Darius III Codoman en archer porte-javeline, à droite. 
R. Deux carrés de lignes en relief, inscrits l’un dans l'autre ; en appendice, 


un trait perpendiculaire à l’un des côtés du grand carré. 
Æ 13; — 1 gr. 40 (P) PL LXXXIX, fig. 14; — autre ex. (L) ”. 


Ce groupe monétaire a provoqué l'atten- 
tion de nombreux savants qui ont cherché 
à en expliquer le type de revers et à en 
fixer l'attribution. Ce revers est singu- 
lier : on y a vu les vagues de la mer, sym- 
bole de la puissance maritime des Perses; 
des constellations; des serpents, des nuages, 
que sais-je encore! Il est possible que le 
principe en ait été inspiré par le revers des 
dariques qui présente généralement des 
aspérités non moins singulières. Il faut 
probablement reconnaitre ici la silhouette 
d’un sanglier dont une portion du corps et 
des pattes est gravée en creux et une autre 
portion en relief (voyez surtout les fig. 10 
et 11 de notre pl. LXXXIX). Les revers des 
monnaies des rois de Gebal présentent, de 
même, des figures qui sont mi-partie en 
creux et mi-partie en relief (vovez notre pl. 
CX VII, fig. 11 à 17). Le sanglier en reliefest 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
p. 49 et pl. III, 21 ; Cafal. Ionia, p. 32%, n° 1. Les 
lettres TA lues par M. Head sont plutôt BA, 
comme sur la pièce précédente. 

2. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
p. 49 et pl. II, 22; Catal. lonia, p. 324, nos 8 et 9, 


fréquent sur les monnaies d’Asie-mineure 
de cette époque, par exemple à Méthymne 
et en Lycie. 

Quant à l'attribution à Ephèse et à Mem- 
non le Rhodien, elle se justifie par les évé- 
nements politiques que nous avons résu- 
més et par les observations suivantes. 

Dès l’an 394, Ephèse inaugura la frappe 
des monnaies du système rhodien, qui 
portent les noms de prytanes éponymes. 
Ces monnaies sontuniformément aux types 
autonomes de l'abeille et du cerf; or, dans 
la liste de ces prytanes, on trouve un MY- 
OATOPHZ, un AHMATOPH2Z, un AHMO- 
KAHZ ‘, un AFHNOP. On a rapproché ces 
noms de ceux qui sont inscrits sur les 
monnaies satrapales décrites ci-dessus. Le 
prytane Ivôæyéons paraît donc avoir Signé, 
à la fois ou successivement, les monnaies 
urbaines et les monnaies de Memnon le 


3. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
p. 49 et pl. IT, 23; Catal. Ionia, p.324, n°s 10 et 
et pl. XXXI, 4. On a voulu voir dans le type du 
revers, un étendard, le plan d'un camp militaire 
ou le plan d’un autel du feu (atesh-gah). 

FA 


4. B. Head, Num. Chron., 1880, p. 118 et 120. 
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Rhodien, chef de l'armée perse cantonnée à 
Ephèse. Quant aux syllabes AH et AF,il 
est impossible, sans doute, de démontrer 
qu'elles doivent être complétées en Ar 
yons Ou Anuoxks, en ‘Ayñvwp Où autre- 
ment encore, mais on conviendra qu’il est 
bien tentant de croire qu’elles désignent 
ces prytanes éponymes. 

La rencontre de ces noms sur les mon- 
naies satrapales et sur les monnaies ur- 
baines contemporaines ne saurait être due 
au hasard; leur identification se trouve 
confirmée par ce fait que le nom HvÜxy0ons 
à une désinence ionienne qui circonscrit le 
pays d'émission des monnaies satrapales à 
l'Ionie ou aux pays asiatiques habités par 
la race ionienne ‘. De plus, les monnaies 
satrapales sont du même poids que les 
monnaies autonomes de la ville : ce sont 
des statères rhodiens ?; elles ont aussi, 
d'une manière générale, le même flan large 
avec tranche à arêtes vives. 

Cependant, le classement à Éphèse des 
monnaies satrapales que nous venons d'élu- 
dier a élé contesté. La découverte faite 
dans l'Inde du statère qui porte la signa- 
ture AH a d'abord porté M. Head à se 
demander si, en dépit des rapprochements 
exposés ci-dessus, le groupe monétaire 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
p. 49; Hist. numor., P. 512. 

2, Le Iuôxyéons des monnaies de Mennon le Rho- 
dien ne saurait Ôtre, d'après les observations qui 
précèdent, ni un certain Pythagoras cité dans une 
inscription grecque trouvée à Suse, qui le qualifie 
guuarsoÿhaËé (W. Waux, Num. Chron., t. XVII, 
1856, p. 147), ni le navarque lacédémonien Pytha- 
goras qui, en 401, vint à Issos avec 35 vaisseaux de 
guerre pour appuyer la révolte de Cyrus le Jeune 
(Xénophon, Anab., IV, 1). Charles Lenormant pen- 
sait à Pythagoras ou Pnytagoras, le compétiteur 
d'Evagoras Il au trône de Salamine (Ch. Lenor- 
mant, Trésor de numism., Rois grecs, p. 139). Ce 
sont là des conjectures vaines, 
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dont il s’agit n'appartient pas plutôt à la 
Syrie ou à la Phénicie !. Puis, M. Head est 
allé récemment, jusqu'à émettre l'opinion 
que le groupe monétaire dont il s’agit de- 
vait être, en bloc, reporté plus loin encore 
du côté de l'Orient, jusque dans l'Inde ?. 
Il observe que ces monnaies d'argent sont 
du même style que des doubles dariques 
d'or, tardives, qui sont sûrement de fabri- 
que indienne; en second lieu, que sur Six 
spécimens de cette série d'argent que pos- 
sède le Musée brilannique, deux au moins, 
parmi lesquels la pièce avec AH, provien- 
nent sûrement de l'Inde, et deux autres 
ont probablement la même origine: on 
ignore, dit-il, la provenance du statère qui 
fournit le nom de nYOATOPH>2, 
la forme ionienne du nom peut s'expli- 
quer par la présence, sur les confins de la 
Bactriane et de l'Inde, des loniens qui ÿ 
furent transportés par Xerxès. 

On n'ose pas suivre l'éminent numismate 
jusqu’au bout dans sa théorie 3, [l parait 
démontré que le tétradrachme avec la syl- 
labe AH est de fabrique indo-bactrienne ; 
il est certain aussi qu'on a recueilli sur Îles 
confins de l'Inde un certain nombre d'exem- 
plaires de la série monélaire qui nous 
occupe; mais n'a-t-0n pas aussi trouvé, 
même en abondance, dans ces mêmes ré- 
gions éloignées, des monnaies sûrement 
frappées en Macédoine, à Athènes, en 
Thrace, dans l'Asie-mineure, et transportées 
au loin par des prisonniers de guerre où 
autrement? Ne sommes-nous pas certains 


mais 


1. B. Head, Jonia, p. 323, note. Le statère à la 
légende AH, entré au British Museum, a d'abord 
été publié par Cunnigham dans le Journal Asiat. 
Sociely of Bengal, 1881, p. 10, n° 41 et pl. XVII, ©. 

2. B. Head, Num. Chronicle, 1906, p. 5-6. 

3, Cf. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XJIT, 1906, 
p. 272, note. 
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que ces monnaies occidentales ont élé 
imitées dans la vallée de l'Indus, longtemps 
après Alexandre? Il est donc probable 
qu'on à imilé dans l'Inde les monnaies 
d'origine éphésienne que les soldats de 
Darius fuyant devant Alexandre, ont em- 
portées dans ces lointains pays. Mais ces 
imilalions n'aulorisent point à soutenir 
que le groupe monétaire lout entier est 
d'origine indienne. D'après Sestini (Let. 
IT), un tétradrachme avec le nom TTY@A- 
FOPHZ, accompagné d'un autre aux 
mêmes lypes, sans légende, a été trouvé 
à Samos Les exemplaires du Cabinet de 
Paris et ceux de la collection Waddington 
ne proviennent nullement de l'Inde, mais 
des marchands de Smyrne et environs. 
La darique d'or qui a le même type que 
ces pièces d'argent et dont la patrie est 
marquée par une lettre carienne ne sau- 
rait, non plus, être de provenance indienne. 

En résumé, la suite des événements poli- 
tiques explique clairement l’émission de 
nos monnaies à Ephèse. Vraisemblablement 
les prytanes éponymes de cette ville, en 


1. Voyez notamment à ce sujet, les monnaies 
{hraco-macédoniennes transportées dans la région 
cuphratique. E. Babelon, Traité. Descript. histo- 
rique, t. I, p. 1106. 
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335 et suiv., élaient Anuoxkñs (ou Aruxyéons), 
Hv0æy6ons et ’Ayrvwo; ils frappaient monnaie 
aux types urbains lorsque Memnon prit la 
ville et y installa Syrphax. Memnon, ayant 
besoin d'argent pour la solde de son armée 
et le recrutement de ses troupes, leur fit 
émettre. concurremment avec les monnaies 
de la ville, les statères au type du roi de 
Perse, qui portent leurs noms. L'émission 
de ces pièces, en 335, a dû continuer pen- 
dant la campagne qui aboutit à la bataille 
du Granique, et durant la retraile de 
Memnon sur Ephèse, puis sur Halicar- 
nasse. Il est, en effet, très probable que 
l'atelier monétaire de Memnon se déplaca 
et le suivit dans sa fuile : les pièces du 
même Lype et du même poids que les pré- 
cédentes, mais anépigraphes, ont dû être 
frappées ailleurs qu'à Ephèse, par exem- 
ple à Milet et à Halicarnasse, où Memnon 
séjourna. 

Quoi qu'il en soil de ce point secondaire, 
le monnayage que nous venons d'étudier 
représente le numéraire que fit frapper, 
en 335 et 33%, Memnon le Rhodien à la 
têle de l'armée perse qui fut viclorieuse à 
Magnésie, prit Ephèse, puis fut vaincue au 
Granique et poursuivie par Alexandre. 


CHAPITRE IV 


LES DYNASTES DE CARIE 


La Carie demeura fidèle à la ligue altico- 
délienne jusqu'à la paix d'Antalcidas en 
387. À partir de celle date elle retomba dé- 
finilivement sous le joug des Perses, mais 
au lieu d'être rattachée à l'Ionie comme du 
temps de Tissapherne, elle eut désormais 
des satrapes propres et héréditaires uEe 
premier fut Hécatomnos, qui est dit Kaptas 
Suvaorns dès 391 ? ; le traité d'Antalcidas ne 
fit que confirmer sa situalion qui passa à 
ses descendants. 

Voici la suite chronologique des dy- 
nastes de Carie : Hécatomnos, 395 à 311; 
__ Mausole, 377 à 351; — Artémise, dE à 
350 ; — Idrieus, 350 à 343; — Ada, 343 à 
340; — Pixodaros, 339 à 334; — Rhoon- 


Lopatès, 334; — Ada, restaurée, 334 *. 

En dehors des preuves historiques qui 
démontrent que les dynastes de Carie re- 
connaissaient la suzeraineté du roi de 
Perse, on peut citer leurs inscriptions dans 
lesquelles l’année de règne du roi de Perse, 
est mentionnée en premier lieu *. Les au- 
teurs les désignent par les épithètes sui- 
vantes : oxroarns, èmistalpos, Oraoyos, duvas- 
Tns, AOYWV, THOAVVOS, Baies, les inscrip- 
tions les appellent satrapes ÿ. Cest donc 
par abus qu'on donne aux Ssalrapes héré- 
ditaires de Carie le nom de roi. Le mot 
Basileis leur est exceptionnellement appli- 
qué et seulement par des auteurs des bas 


temps f. 


$ I. — Hécatomnos (395 à 371 av. J.-C.). 


La résidence de ce satrape était Mylasa. 
En 390, ayant été chargé par Artaxerxès IT 


1. P. Krumbholz, De Satrapis Asiæ minoris persi- 
cis, p. 18 et suiv.; W. Judeich, Kleinasiatische Slu- 
dien, p. 226 ; B. Head, Calal. Caria, Intr. p. LXXXI. 

2. Diod. Sic., XIV, 98. 

3. G. Schmidt, Geschichte der Karischen Fursten, 
Gottingue, 1861 ; P.Krumbholz, De Satrapis persicis, 
p. 83; Pohla, De dynaslis Caricis ; Jürgens, De re- 


Mnémon de conduire la guerre contre Eva- 
goras [** de Salamine, son rôle fut, dans 


bus Haticarnassensium, p. 56-58 : Bergk, dans le 
Rheinisches Museum, 1882, p. 364 ets.; et surtout, 
W. Judeich, Kleinasialische Sltudien, P. 226. 

4, C. I. Gr., ne 2691, c-e; et 2919. 

5. Droysen, dans la Zeil. f. Num., t. 1, 1875, 
p. 311, note. 

6. Droysen, ibid. 


Aa 


celle circonstance, plus qu'équivoque !. 
Hécalomnos, mentionné dans plusieurs ins- 
criplions grecques et lyciennes, mourut 
en 377, dix ans après la paix d’Antalcidas?. 

Les monnaies d'Hécatomnos se parlagent 
en deux groupes. Le premier est formé de 
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pièces de poids rhodien, au type de Zeus 
Stratios ou Labrandeus qu'on retrouve sous 
tous les règnes suivants {n°* 82 et 83) *; le 
second est formé de pièces qui ont les Lypes 
des monnaies aulonomes de Milet, le lion 
et l'étoile (n°° 84 à 87). 


Groupe À. — J'ypes cariens. 


82. —_ Zeus Stratios ou Labrandeus, debout à droite, barbu etlauré, vêtu d’un 
chilon talaire et d’un manteau rejeté sur le bras gauche; de la main droite il 
tient la bipenne (/4brys) appuyée sur son épaule et de Ja main gauche il s’ap- 
puie sur un long sceptre. Traces d'un carré creux. 

BR. EKATOM. Lion debout, à droite. 

ZR 22; tétradr. rhodien, 15 gr. 17 (B) PL. LXXXIX, fig. 15 :. 


83. — Variété, sans lég. ou lég. hors du flan. 
ÆR 23; tétradr. rhod., 15 gr. 15 (P) PL LXXXIX, fig. 16; — aulre ex., 
A4 gr. 32 (L) *. 


Groupe B. — Z'ypes milésiens. 


84. — EKA. Tète de lion à gauche, la gueule béante et tirant la langue, une 
patle avancée de gauche à droite. 

B, La rosace milésienne formée de quatre pélales en croix séparées par 
des folioles stylisées. Champ concave. 

ÆR 27: statère milésiaque, 12 gr. 40 (P) PL LXXXIX, fig. 17. 


85. — EKA. Même tète de lion (la patte est hors du flan). 


R, La rosace milésienne, comme ci-dessus. Carré creux. 
ZR 16 ; drachme attique, 4 gr. 23 (P) PL LXXXIX, fig. 18. 


1. Diod. Sie., XIV, 98 ; XV, 2; Isocrate, Discours, 
DIV, 162. 
| 9, C.I. Gr., n° 2919; J. Imbert, dans le Babyl. 
and oriental Record, mai 1891, p. 110; cf. Diod. 
Sic., XVI, 36; P. Krumbholz, De Satrapis, p. 80, 
3, Sur le culte du Zeus Carien ou Zeus de La- 
branda, Zeus Stratios, voyez : Th. Schreiber, dans 
les Verhandlungen du congrès de Philologie, tenu 


à Vienne en 1893 (publié en 1894) ; Overbeck, Zeus, 
p. 268 et suiv. 

4. J. Friedlænder et A. von Sallet, Das Künigl. 
Mänzkabinel (1877), n° 227; Six, Num. Chron., 1890, 
p. 229, n° 22 ; Imhoof-Blumer, Rev. suisse de nu- 
mism., t. XII (1906), p. 260. 

5. Brit. Mus. Catal. Caria, p. 
pl. XXVIIE, 4, 


180, n° 1 ct 
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86. — Mème droit (la patte visible). 
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R. La rosace milésienne ; champ concave. 
Æ 16: drachme attique, 4 gr. 20 (P) PL LXXXIX, fig. 19; — autres ex., 


&gr. 24 (Luynes) ; 4 gr. 25; 4 


DR UN 


87. — EK[A]. Mème tête de lion à gauche, avec la patte avancée à droite. 
R. La rosace milésienne stylisée. Carré creux. 


ÆR 11: trihémiobole attique, 1 gr. 04 (P) PL LXXXIX, fig. 20; 


ex., À gr. 25 ; À gr. 37 *. 


Le poids des pièces de ce second groupe 
(n° 84 à 87) nous fournit une curieuse Com- 
binaison de l’étalon milésiaque et de léla- 
lon attique. La plus grande pièce, dont cer- 
tains exemplaires avec le nom de Mausole 
(ci-après n° 88), approche de 13 gr. 10, se 
attachant à un étalon milésiaque affaibli 
normalement de plus d’un gramme. Les di- 
visions sont, au contraire, taillées suivant 
l'étalon altique également réduit, avec une 
drachme de 4 gr. 24 au lieu de 4 gr. 36. 
Nous avons déjà constaté dans les mon- 
naies autonomes de Milet, une combinaison 
analogue où se reflète l'influence commer- 
ciale d'Athènes en Orient *. 

Les pièces précédentes (n°* 84 à 87) pa- 
raissent établir qu'Hécalomnos posséda 
Milet, au moins vers la fin de sa carrière, 
peut-être à partir du traité d’Antalcidas en 
387. Comme celte conclusion n’est fondée 
que sur les monnaies, Sans ètre appuyée 
par aucune donnée historique, Waddington 
a préféré reconnaitre sur les pièces dé- 
crites ci-dessus, le nom d’un magistrat de 
Milet, homonyme d'Hécalomnos, plutôt que 


1. Brit. Mus. Calal. Tonia, p. 187, n° 36 à 41 et 
pl. XXI, 5, Six, Num. Chron., 1890, p. 229, n° 15 
à 11; Imhoof-Blumer, Rev. suisse de numism., 
t. XIII, 1906, p. 262. 

2, Six, Num. Chron., 1890, p. 229, nos 19, 20 ; 
Imhoof-Blumer, Rev. suisse, loc. cit. 


autres 


le dynaste carien lui mime *. Mais cetle 
hypothèse est contrariée par l'existence 
des autres monnaies, aux mêmes types, 
qui, à la place de EKA, ont la légende MA, 
lettres dans lesquelles on ne saurait guère 
méconnaitre les initiales de Mausole, le 
successeur immédiat d'Hécalomnos (ci- 
après, n° 88 et 89). C'est ce que Six a bien 
vu *. Toutefois, ce savant, à son tour, à 
conjecturé, que les pièces à types milésiens 
des dynastes de Carie, ont dù être frappées 
non pas à Milel, mais à Mylasa même; de 
sorte qu'il ne serait pas nécessaire, pour 
expliquer ces monnaies, de supposer 
qu'Hécatomnos et Mausole ont étendu leur 
domination sur Milet 5. Je n'hésite pas à 
être plus hardi : les types et le poids des 
pièces en question sont milésiens. Tout 
concourt à altester que ce monnayage esl 
d’origine milésienne. La conclusion hislo- 
rique qui s'impose, c'est que Hécatomnos 
réussit à s'emparer de Milet et que cette 
ville demeura pendant quelque temps au 
pouvoir de Mausole, son successeur. 


3. Voyez Descr. historique, t. 1, p. 210-211. 
4. Waddington, Mélanges numism., t. 1 (1861), 


pp. 14 à 16. 

5. Six, Num. Chronicle, 1890, p. 228 et 231. 

6. Imhoof-Blumer (Revue suisse, t. XII, 1906, 
p. 260) adopte, comme Six, l'attribution à Mylasa. 


145 


LES DYNASTES DE CARIE 


146 


$ II. — Mausole (371 à 353 av. J.-C.). 


Dans le cours de son règne, Mausole 
lransféra sa résidence de Mylasa à Halicar- 
nasse qui devint la capitale de la Carie ”. 
Les premières monnaies de ce prince (n°° 88 
et 89) sont des statères aux types milésiens 
de la tête de lion et de l’astre, comme les 
monnaies d'Hécatomnos ; nous avons dit 
plus haut que ces pièces ont dû être frap- 
pées à Milet plutôt qu'à Mylasa*?. Lorsque 
les auteurs anciens nous disent que Mausole 
{it de vains efforts pour-s'emparer de Milet, 
il faut sans doute entendre qu'il ne réussit 
pas à conserver longtemps celte conquête 
d'Hécatomnos *. 

En se fixant à Halicarnasse, Mausole 
inaugura une nouvelle monnaie qui devait 
persister dans la numismatique des salra- 
pes cariens jusqu'à la destruction de la 
ville par Alexandre. Au droit, figure la tête 


d'Apollon de face, type déjà usilé anté- 
rieurement sur quelques rares pièces d’Ha- 
licarnasse et imité de la tête de Hélios, des 
monnaies de Rhodes. Le poids est rhodien; 
Mausole, d'ailleurs, occupa assez longtemps 
la citadelle de Rhodes #. 

D'après M. Head, la dale probable de la 
première émission par Mausole des pièces 
de poids et de type rhodiens serait l'an 366°. 
Les Masswhstx teto4022y 2 Sont mentionnés 
dans les comptes de Délos 5. Nous dirons 
plus loin, au chapitre de la Lycie, com- 
ment Mausole resté fidèle à Artaxerxès [IT 
Ochus, lors de la grande révolte des sa- 
trapes en 362, fut chargé de faire rentrer 
les insurgés dans l’obéissance, et obtint 
pour prix de sa fidélité, d'adjoindre la 
Lycie à son royaume. 


Groupe À. — Types milésiens. 


88. — MA. Tête de lion à gauche, la gueule béante et tirant la langue, une 


patte avancée de gauche à droite. 


R, La rosace milésienne formée de quatre pétales en croix séparées par 


des folioles stylisées. 


2R 23; stat. milés., 13 gr. 07, tranche à arêtes vives (P) PL XC, fig. 1; 


1 DiodeSic ONVIT 25 5AVitruve ARS HAE 

2, Six, dans Num. Chron., 1890, p. 230. Sous les 
nos 24, 25 et 26, Six donne à Mausole de pelites 
monnaies qui ne sauraient Jui appartenir. 

3. Newton, Discoveries at Halicarnassus, p. 45; 


Tome III, 


cf. Polyen, VII, 8; Lucien, Dial. mort., XUIVE 
4. Démosth., Or. XV, 21; XXIV, 12; cf. V, 25. 
5. B. Head, Catal. Caria, Intr., p. LXXxXIT. 
6. Voyez le présent Traité. Première parlie, 
Théorie et doctrine, t. I, p. 480. 
10 
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_—_ variétés, 12 gr. 80 (P); 12gr. 68 (L) ‘; — 12 gr. 80 fourrée (Alagenfurt) *. 


89. — Protomé de lion à droite, la patte avancée (non retournée). 


BR. Rosace à quatre pétales séparés par quatre folioles. 
Æ 12: diobole, 1 gr. 37 (B)”°. Attribution douteuse. 


Groupe B. — Types cariens. 


90. — Tête laurée d’Apollon, vue des {rois quarts à droite, les cheveux 
partagés au milieu du front et échevelés (le-cou est hors du flan). 

BR. MAYZZOAA. Zeus Slralios où Labrandeus debout à droite, barbu et 
lauré, vètu d’un chiton {alaire et d’un manteau rejelé sur le bras gauche ; 
de la main droite, il tient la bipenne (labrys) appuyée sur son épaule et de Ta 
main gauche il s'appuie sur un long sceptre. 

ÆR 24; tétradr. rhod., 15 gr. 15 (P) PL XC, fig. 2. 


91. — Même tête d'Apollon, la chlamyde agrafée sous le cou. 
Bi, MAYZZQAAO. Zeus Stratios debout, comme ci-dessus. 
ÆR 27: tétradr. rhod., 16 gr. 15 (Luynes) PI. XC, fig. 3; — autre ex., 


15 gr. 09 (L) *. 
92. — Variété, avec MAYZZOA [le reste de la lég, hors du flan). 
ÆR 95; tétradr. rhodien, 15 gr. 91 (P) PL XC, fig. À. 
93. — Variété avec MAYZZQAAO, et dans le champ à gauche, la lettre P. 


ÆR 2%: tétradr. rhod., 15 gr. 16 (P) PI XC, fig. 5. 


9%, — Variétés, avec les lettres À où B au pied de Zeus Stralios. 
ÆR 24: tétradr. rhod., 14 gr. 85 (L); 14 gr. 75 (P), 15 gr. 15 ie 


1. Catal. lonia, p.188, n° 43 et pl. XXI, 6. 3 Imhoof-Blumer, Rev. suisse, |. XIII, 1906, 
2. Jmhoof-Blumer, Num. Zeil., t. XVI, 1884, p.264, n° 10. 
p. 274, n° 107; Rev. suisse, t. XI, 1906, p. 26; 4, Brit. Mus., Calal. Caria, p. 181, n° 1. Le poids 
Six, Num. Chron., 1890, p. 230, no 23, Nous don- de l'exemplaire de Luynes est exceptionnel et se 
nons plus Join (n°s 132 à 134) à Evagoras de rapproche de l'étalon attique. 
petites divisions que, dans ce travail, M. Six à 8 Brit. Mus. Calal. Caria, p. 181, n° 3: Zeit, 


classées à Mausole. für Num., t. XIV, p. 156 et pl. VI 11, 
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93. — Variétés; au revers dans le champ, à gauche, une couronne, ou la 


Æ 24: létradr. rhod., 15 gr. 08 à 14 gr. 90 (L) PI. XC, fig. 6 ”.- 


96. — Mème description. Au rever 


A 


CE) 


dans le champ à gauche, la lettre P: 


ÆR 13: drachme rhodienne, 3 gr. 72 (P) PI KO HS. 


97. — Variété; dans le champ à gauche, une couronne. 


ÆR 1%; drachme rhod., 3 gr. 56 (P) ; 3 gr. 65 Poe: 


98. — Variété; dans le champ à g., le monogr. Æ;: 3 gr. 21 (L) 


2 


3 


99. — Variété ; au pied de Zeus Stratios, la lettre B; 3 gr. 62 LEE 


Le nom de Mausole fut populaire dans 
l'antiquité surtout à cause du colossal 
mausolée que lui fit élever, après sa mort, 
sa veuve Artémise, et dont les débris, com- 
prenant la statue même de Mausole, ont 
été transportés des ruines d'Halicarnasse 
au Musée britannique ‘. Son nom est ortho- 
graphié par les auteurs anciens Mz555)0: 
ou Mx353w))0:; les monnaies donnent tou- 
jours cette dernière forme, au génitif, Mx25- 
swiko; quelquefois les dernières lettres 
manquent ou sont rognées. Les lettres iSO- 
lées ou monogrammes qu'on relève dans 
le champ des pièces sont les initiales de 
noms de magistrats. 

Le beau marbre que fournissent les mon- 


1. Brit. Mus. Catal. Caria, p. 181, n° 6, 7 et 8 
et pl. XXVIIK, 3. 

2, Brit. Mus. Catal. Caria, p. 182, n° 14. 

3. Brit. Mus. Catal. Caria, p. 182, n° 15. 

4. M. Collignon, Hist. de la sculpture grecque, 
Pl, p.339: 

DuHérod., NV: 119: 

6. Auôoi hdé6ouv mov méheuuv ôvouétoust, Plut., 

uesl. grecques, $ 45. 


tagnes voisines de Mylasa avait servi à 
édifier le temple célèbre de Labranda ?”, 
où Zeus était honoré sous le nom de Ezo4- 
ruos, Kéotos, "Osoyus, Zrvorosaudwy, AxGomvÔec, 
correspondant ainsi à la fois au Zeus, au 
Poseidon et à l'Hadès des Grecs. La hache 
bipenne appelée en carien labrys, ÀdGove, 
qu'il porte sur l'épaule °, l'épieu, le che- 
val, le trident, le crabe, le polos étaient 
les principaux emblèmes de ce Zeus à 
triple signification. Le Zeus Stratios de 
Labranda est, à partir de Mausole, le lype 
de revers de toutes les monnaies des sa- 
trapes de Carie. Ses emblèmes et son tem- 
ple se voient encore sur des pièces cariennes 


de l'époque romaine *. 


1. Au sujet du sanctuaire de Labranda, de la sta- 
tue de Zeus Stratios qui s’y trouvait, et du labrys, 
voir Overbeck, Kunstmythologie, 1, p.268; Newton, 
Recent discoveries at Halicarnassos, 1862, pp. 14, 
15, 33 et 611-619; Zeilschrift für Numism., t. Le 
p. 112; G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l'art 
dans l'antiquité, t. V, p. 312; Alex. Condoléon, 
"Avexdôtor Munpaordvar 'Etiyodpat, n°S 30 à 61, p. 15 
et s. (Athènes, 1890, in-8°). 
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SIT. — Hidrieus (351 à 34% av. J.-C.). 


Mausole élant mort sans enfants, Arté- 
mise qui était à la fois sa sœur etsa femme, 
lui succéda, et nous avons rappelé par quel 
somptueux monument elle sul immortali- 
ser la mémoire de son époux. On n’a point 
de monnaies à son nom. Hidrieus qui la 
remplaça comme satrape de Carie élait un 
autre de ses frères. En 351, le roi de Perse 
le chargea de poursuivre la guerre contre 
Chypre révoltée !; il agit en celte occasion 
de concert avec l'Alhénien Phocion et le roi 
détrôné de Salamine, Evagoras IT, qui passa 
en Carie pour organiser celle expédition 
qui dura jusqu'en 349. Nous verrons plus 
loin {($ VI), les monnaies qu'Evagoras fit 


frapper au milieu de ces conjonclures, dans 
les ports de Carie. 

Un peu plus tard, Hidrieus s'insurgea 
contre Arlaxerxès IIT Ochus, comme tant 
d'autres satrapes. Le roi de Perse le fit 
tomber dans un piège ; Hidrieus, fait pri- 
sonnier, fut probablement jeté dans Îles 
fers. À sa satrapie de Carie, Hidrieus joi- 
gnail la possession des îles de Rhodes, de 
Cos et de Chios ?; Isocrate l’appele le plus 
riche des salrapes *. Les monnaies d'Hi- 
drieus ont des types semblables à ceux de 
Mausole : elles n’en diffèrent que par la lé- 
gende. 


100. — Tête laurée d'Apollon, de trois quarts à droite, les cheveux parta- 


8 


BL. 


vêlu d’un chiton talaire et d'un manteau rejeté sur le bras 


és au milieu du front et échevelés ; la chlamyde agrafée sous le cou. 
LAPIEQS. Zeus Stratios ou Labrandeus, debout à droite, barbu et lauré, 


gauche; de la 


main droite il tient la bipenne (/abrys) appuyée sur son épaule et de la main 
gauche, il s'appuie sur un long sceptre. À ses pieds, la lettre E- 


ÆR 26: tétradr. rhod., 15 gr. 20 (Luynes) PL XC, fig. 8; — 


or o07 Li" 


autre ex. 


101. — Même descriplion ; mais aux pieds de Zeus Stralios, la lettre Z: 
Æ 19; didr. rhod., 6 gr. 46 (P) PI XC, fig. 95 —6gr. 77; 6 gr. 48 (L)*. 


102. — Même description (sans lettre dans le champ). 
Æ 14; drachme rhod., 3 gr. 60; 3 gr. 62 (P) PI. XC, fix. 10. 


1. Diod. Sic., XVI, 42; Howorth, Num. Chron., 


1903, p. 15. 
9. P. Krumbholz, De Satrapis persicis, p. 82-83. 
3. lsocrate, Disc. à Philippe, t. 


I, p. 310 (ed. 


Clermont-Tonnerre). 
4. Brit. Mus. Catal., p.183, n° 1 et pl. XX VITE, 5. 
5. Brit. Mus. Catal., p. 183, n°s 2 à 4 et pl. XXVII, 
6 (quelquefois, peut-être Z au lieu de 2). 
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102 05, — Variété, avec M, dans le champ, à gauche. 
ÆR 14; drachme rhod., 3 gr. 60 (L)". 


103. — Même tête d'Apollon. 


BR. I-A-P-I1, entre les pétales de la rosace milésienne stylisée. 


ZR 11; quart de drachme ou trihémi-obole rhod., 0 gr. 75 


fig. 11°. 


104. — Mème tête d'Apollon. 


(L)\ PL XC, 


\ / 


BR. |-A-P-I-E-Q-Z et la lettre E, entre les huit rayons de la rosace étoilée, 


Æ 10; obole (?), Ogr. 70 (B)°. 


& IV. — Pixodare (310 à 334 av. J.-C). 


__ Ada, sœur el épouse de Hidrieus, lui suc- 

céda ; elle fut, au bout de peu d'années, 
détrônée par son autre frère Pixodare LA 
n'existe pas de monnaies au nom de là 
reine Ada. 

On a des pièces d’or et d'argent de Pixo- 
dare. Les monnaies d'or sont des drachmes, 
des dioboles, des oboles et des hémi-oboles 
d'or de poids atlique réduit. Les monnaies 
d'argent sont des didrachmes, des dra- 


chmes et des oboles de poids rhodien pa- 
reils à ceux des rois précédents. Pixodare 
posséda la Lycie comme ses prédécesseurs 
et l'on a de lui un décret en lycien, rendu 
en 340 avant J.-C. 

Tandis que sur les monnaies de Mausole 
la forme du génilif est loujours MAYZ- 
ZOAAO, nous trouvons, au contraire, Sur 
les monnaies de Pixodare, lanlôt PIZQ- 


AAPO, tantôl FIERAAPOY. 


103. — Tète laurée d'Apollon à gauche, les cheveux longs sur la nuque. 

BL. MEQAAPOIY]. Zeus Stralios ou Labrandeus, debout à droite, barbu et 
lauré, vêtu d’un chiton talaire et d’un manteau rejeté sur le bras gauche; de 
la main droite il tient la bipenne (/abrys) appuyée sur son épaule et de la 
main gauche, il s'appuie sur un long sceptre; derrière le dieu, à ses pieds, 
un aigle, et dans le champ à g., la lettre A: 


A 15 ; hémi-statère alt., 4 gr. 


4. Brit. Mus. Calal., p.183, n° 5et pl. XX VII, 7. . 


2. Brit. Mus. Catal., p. 183, n° 1 et pl. XXVHI, 
8; Hist. numor., p. 533. 

3. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. 
P. 164, 1. 

4, P, Krumbholz, De Asiæ minoris Salrapis per- 


Münsen, t. I, 


17 (P) PL XC, fig. 12. 


sicis, p. 83. Dans Hérodote (V, 118) il est question 
d'un Carien, IL:£wôagos, fils de Mausole, citoyen ce 
Cindye, et gendre de Syennesis, roi des Ciüliciens ; 
ce personnage ne saurait être le même que le dy- 
naste carien dont nous avons des monnaies, mais 
c'était probablement l'un de ses ancêtres. 
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106. — Mème tête d'Apollon à gauche. 

R. MIEQA. Mème type de Zeus Stratios debout à dr. (sans aigle ni lettre). 

A 8: obole ou 1/12° de stat., 0 gr. 68 (P) PI. XC, fig. 13; — autre ex., 
0 gr. 69 (L) ‘. 


Ce 


= 


107. — Mème tète d'Apollon à gauche. — B. FI. Bipenne (labrys). 
A 6: hémi-obole ou 1/24° de stat., 0 gr. 32(P) PT. XC, fig. 14; — autres 
ex., Ogr. 36 (P); 0 gr. 33 (Luynes)”. 


108. —— Tète laurée d’Apollon à droite, les cheveux longs sur la nuque. 

RL. MIZQAAPO. Zeus Slratios ou Labrandeus debout à droite, tenant le 
sceptre et la bipenne, comme ci-dessus (sans aigle ni lettres). 

A 15: hémi-stat. altique, 4 gr. 15 (L) PL XC, fig. 15 


109. — Même tête d'Apollon à droite. 

B. MEQA. Même type de Zeus Stralios debout. 

A7 9: hecté ou diobole, 1 gr. 42 (P) PI XC, fig. 16; — variété de style, 
1 gr. 36 (P) PL XC, fig. 17; — autre ex., 1 gr. 39 A 


110. — Tète laurée d'Apollon vue de trois quarts à droite, les cheveux 
partagés au milieu du front, la chlamyde nouée sous le cou. 

BR. MILQAAPOY. Zeus Stralios où Labrandeus debout à droite, barbu et 
lauré, vêtu d'un chiton talaire et d'un manteau rejeté sur le bras gauche; de 
la main droite il Lient la bipenne (/brys) appuyée sur son épaule et de la 
main gauche, il s'appuie sur un long sceptre; aux pieds du dieu, la lettre E. 

ZR 23: tétradr. rhod., 15 gr. 10 (P) PI XC, fig. 18. 


111. — Mème description (sans lettre aux pieds de Zeus). 

ZÆR 20; didr. rhod., 6g. 99; 6 g. 95; 6 gr. 88 (Luynes) PL XC, fig. 19, 20°. 

112, — Variété de style, 6 gr. 98 (Luynes) PL. XCI, fig. 1. 

113. — Même description. 

Æ 16: drachme rhod., 3 gr. 75 (P) PL XCI, fig. 2; — autres ex., 3 gr. 72 
(Pj:3ær.62(L); 3gr. 75 (B)°. 


1. Brit. Mus. Cat., p.184, ne 3 ct pl. XXVIIT, 11. 5. Cf. Brit. Mus. Catal., p. 185. 

2, Brit. Mus., p. 184%, n° # et pl. XXVIII, 12. 6. Brit. Mus. Catal., p. 185, nos 11 à 1%; Zeit, 
3. Brit. Mus., p. 184, n° 1 et pl. XXVII, 9. für Num, t. XIV, p. 157 et pl. VI, 14, 

4. Brit, Mus., p. 184, n°2 ct pl. XXVIIT, 10. 
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Re. MZQAAPO (rétrograde), entre les pétales de la rosace milésienne slylisée 


ZR 9; trihémi-obole rhod., 0 gr. 78 (P) PI. XCIT, fig. 3; — O0 gr. 76 


(L)*. 


} 


$S V. — Rhoontopatès ou Orontopatès. 


(334 à 333 av. J.-C.). 


Ce salrape était le gendre de Pixodare. 
On sait, par le récit d'Arrien, avec quel 
courage il défendit Halicarnasse contre 
Alexandre *. Le nom de ce fier satrape, 
qu’Arrien appelle ’Osoyro6zrts, a subi chez 
les auteurs modernes de singulières alté- 
rations. Brandis, Krumbholz, Droysen, 
B. Head * l'ont appelé Othontobatès. Un 
exemplaire entré ultérieurement dans la 
collection de Hirsch est venu dissiper à peu 
près tous les doutes. Tandis qu'on lisait 
sur la pièce du Cabinet de Paris (ci-après, 
n° 115), OOONTOMATO ‘ et HOONTO- 
FATO ,le nouvel exemplaire de Hirsch 
a donné nettement POONTOMATO! ‘, 
forme qu’on doit définitivement reconnai- 
tre aussi sur l’exemplaire de Paris. 

Ce mot POONTOFMATO se rapproche 
singulièrement de l’Osovrobarns d'Arrien ; 
mais, pour faire concorder tout à fait la 
légende monétaire avec le texte de l’histo- 


rien, on doit se demander, avec L. de 
Hirsch, s'ilne faut pas lire [OI POONTO- 
MATO. Celte conjecture ne peut s'appuyer 
sur aucun des exemplaires actuellement 
connus; elle repose pourtant sur l'analogie 
du nom ‘’Opsoovôirrs donné à un satrape 
d'Égypte *. Il y a aussi d'autres noms qui 
commencent par OPO : Opôvzns, ’Opo6arrs, 
Oposiovns, ele. M. J. Imbert a reconnu le nom 
d'Orontopatès dans linscriplion lycienne 
du tombeau de Payava. Ce nom revêt en 
lycien la forme ARantapala, dans laquelle 
on reconnait aisément Rhoontopatès #, 

Les monnaies de Rhoontopatès se parta- 
gent en deux groupes : 1° celles qui sont 
aux types traditionnels des dynastes ca- 
riens ; 2° celles que Rhoontopatès fit frap- 
per comme chef de l’armée perse opposée 
à Alexandre en Carie : elles ont des revers 
persiques, comme la plupart des mon- 
naies saltrapales. 


Groupe À. — J'ypes cariens. 


114. — Tête laurée d'Apollon vue 


de trois quarts à droite, les cheveux 


partagés au milieu du front, la chlamyde nouée sous le cou. 


185 n°MEteRpl NII M5 


1. Bril. Mus. Calal., p. 
23 TS MED IrTaDOnEXEVe 


2. Arrien, AnaD., I, 
ne 17. 

3. B. Hcad, Hist. numor., p. 534. 

4. Eckhel ,D. N. V., t: IT, p. 591; Mionnet, Descr., 
PA IIT p.200: el /Supp7.,. 46. Ve pl VIT 5 


5. Ch. Lenormant, Trésor de numism. Rois grecs, 
Dove 

6. Revue numismalique, 1887, p. 89 à 96. 

1. Héliodore, 11, 24; V, 8, etc. 

8. J. lmbert, dans la Revue archéologique, 3° série, 
t. XV (1890), p. 130 ; Six, Num. Chron., 1890, p. 24%, 
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BR. POONTOPAT(O]. Zeus Stratios ou Labrandeus debout à droite, barbu et 
lauré, vêtu d’un chiton talaire et d’un manteau rejeté sur le bras gauche; de 
la main droite il tient la bipenne (/brys) appuyée sur son épaule et de Ta 
main gauche, il s'appuie sur un long sceptre. 

ÆR 24: tétradr. rhod, 15 gr. 08 (co//. de Hirsch, Bruxelles) PL. XCI, fig. 4. 


1145. — Môme droit. 


R.. [PJIOONTOMATO. Mème type de Zeus Stratios. 
ÆR 93; tétradr. rhod., 15 gr. 03 (P) PI XCI, fig. 5. 


Groupe B. 


— Type persique. 


116. — Zeus Stratios ou Labrandeus debout à droite, barbu et lauré, vêtu 
d'un chiton talaire et d’un manteau rejeté sur le bras gauche ; de la main 
droite il tient la bipenne (/abrys) appuyée sur son épaule et de la main gau- 


che il s'appuie sur un long sceptre. 


Rs. Le roi de Perse debout à droite, tirant de l'arc, la jambe gauche avancée; 
il a une longue barbe, il est coiffé d’une cidaris à quatre denticules et 1l est 
vètu d'une tunique courte, serrée à la taille par une ceinture. 

Æ 95 ; létradr. rhodien, 15 gr. 04 (P) PL XCI, fig. 6e: 


$ VI. — Monnaies satrapales d'Evagoras Il. 


Evagoras IT était roi de Salamine depuis 
environ l'an 361, lorsqu'en 351 éclata la 
grande révolte de la Phénicie et de Chypre 
contre Artaxerxès III Ochus. Seul de tous 
les dynastes des villes de Chypre et de la 
côte de Phénicie, Evagoras demeura fidèle 
au roi de Perse. ll fut, en conséquence, chas- 
sé de son trône de Salamineet remplacé 
par Pnylagoras qui était peut-être son frè- 


1. L. de Hirsch, Rev. num., 1887, p. 93, pl. IV, 3. 
2, J. de Foville, Rev. num., 1905; p. 286 ; Imhoof- 
Blumer, Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 265, no {1 


re. Mais Evagoras, réfugié en Asie-mi- 
neure, trouva un appui auprès des troupes 
perses et des alliés du Grand Roi. Il réunit 
une flotte et une armée dans les ports de 
la côte de Carie. 

Au printemps de l'année 350, Artaxerxès 
III Ochus chargea le satrape de CGarie, 
Idriaeus, de concert avec l'Athénien Pho- 
cion et Evagoras IT détrôné, de faire ren- 


(attribuée à Hécatomnos après la paix d'Antalei- 


das). 
3. Voyez ci-après, à Salamine de Chypre. 
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trer sous le joug l'ile de Chypre insurgée”. 

Idrieus rassembla une flotte de 40 vais- 
seaux et de 8000 mercenaires grecs. Getle 
armée quitta les ports de Carie pour aller 
débarquer à Chypre sous la conduite de 
Phocion et d’Evagoras. Ceux-ci vinrent 
mettre le siège devant Salamine où se ren- 
ferma le roi rebelle et usurpateur Pnytago- 
ras. Toutefois, Evagoras Il ne réussit pas à 
rentrer dans son ancienne capitale. Ce fut 
alors que le roi de Perse, pour le dédom- 
mager de cet échec et le récompenser de 
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ses services lui donna une compensation en 
l'inslallant roi de Sidon. 

Nous reviendrons nécessairement sur ces 
événements en décrivant: 1° les monnaies 
qu'Evagoras IL fit :rapper comme roi de 
Salamine ; 2 celles qu'il émit comme roi 
de Sidon. Quant à celles qu'il fit frapper 
pour la plupart, en Carie, comme chef de 
l’armée qu'il organisa dans ce pays pour 
son expédition à Chypre, ce sont elles seu- 
les que nous allons décrire ici. 


No 117: 


117. — Le roi de Perse Artaxerxès IE Ochus, à demi agenouillé à droite, 
en archer porte-javeline (comme sur les dariques) ; il a une longue barbe et 
sa cidaris est couronnée de trois denticules (pas de carquois). 

BL. Evagoras Il en satrape, à cheval au galop à droite et brandissant la 
lance de la main droite comme pour transpercer un ennemi; un arc esl sus- 
pendu au côté geuche de sa selle; il baisse légèrement la Lète ; il'est coté de 
la tiare persique dont les mentonnières sont ramenées sous le cou et sa tuni- 
que est serrée à la taille. Dans le champ à gauche, la lettre # ou Ÿ. 


ÆR 95 : tétradr. rhodien, 14 gr. 95 (B) 


2 
0 


118. — Le roi de Perse Artaxerxès IE Ochus, en archer porte-javeline, 


comme ci-dessus. 


Be. Le satrape Evagoras II à cheval au galop à droite, comme ci-dessus. 


Æ 11; (B) PL XOI, fig. 7 et8*°. 


A. Diod. Sic., XVI, 42. 

2, Jmhoof-Blumer, Kleinasialische Münzen, t. I, 
p. 518, no 1 et pl. XIX, 23; Revue suisse, 1906, 
t. XIII, p. 266, n° 12, M. Imhoof rapproche ce 

Tome Ill, 


statère de ceux que nous avons classés ci-dessus 
à Memnon le Rhodien (nos 74 à 81). 
3. Prokesch-Osten, Inedita de 1859, pl. F, 14; Six, 
Num. Chron. 1877, p. 83 et pl. HI, 7. 
11 
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119. — Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus, à demi agenouillé à droite el 
lirant de Parce : il a une longue barbe et sa cidaris est couronnée de trois 
denticules ; sa candys est relevée sur son genou gauche porté en avant; sur 


son dos est un carquois rempli de flèches ; derrière le roi, 
l'exergue, BA (— Ba7héos), Grènelis. 


la lettre P ; à 


BR. Evagoras Il en satrape, à cheval au galop à droite et brandissant sa 
lance de la main droite, au-dessus de sa tête ; il est coiffé de la tiare persique 
dont les mentonnières sont ramenées sous le cou et sa tunique est serrée à la 
taille. Derrière lui, dans le champ, une têle d'Héraclès barbu à droite, cotffée 
de la peau de lion nouée sous le cou. Grènetis. 

Æ 22; létradr. rhod., 15 gr. 10 (Jameson) PL XCI, fig. 9”. 


Le Lype du satrape à cheval et brandis- 
sant sa lance que nous voyons sur cette 
pièce et les suivantes, se rencontre identi- 
que sur un cylindre perse de la collection 


Pauvert de la Chapelle au Cabinet des Mé- 
dailles : sur la gemme gravée, le cavalier 
combat contre un ours qui se dresse devant 
son cheval ?. 


No 120. 


120. — Même type du roi de Perse tirant de l'arc, à droite ; 


derrière lui, 


dans le champ, les lettres BA. Grènetis. — BR. pareil au précédent. 
ZR 22 ; tétradr. rhod., 15 gr. 03 (A. Weber). 


121, — Sans légende ni lettre ; mêmes Lypes et symbole. Style négligé. 
ÆR 22; tétradr. rhod., 14 gr. 70 (L) PI. XCL, fig. 40 ; — autres variétés 


14 gr. 80 à 14 gr. 67°. 


122. — Le roi de Perse tirant de l’are, comme ci-dessus (bon style ; 


légende). 


1. Cf. Imhoof-Blumer, Revue suisse, 1906, t. NII: 
p. 268, no 22. 

9, E. Babelon, Catal. de la coll. Pauvert de La Cha- 
pelle, pl. Hi, fig. 173 cf. Hill, Catal. Cyprus, In- 
(rod, P-1CIX- 

3. H. Weber, Num. Chron., 1896, p. 30, n° 63 et 


sans 


pi. HI, 16; Jmhoof-Blumer, Kleinasialische Miünzen, 
t. 1, p. 519, n°3 et pl. XIX, 24; Jmhoof-Blumer. 
Revue suisse, t. XIII, p. 268, n° 21. 

4. Six, Num. Chron. 1811, p. 82 (i) et pl. HI, 1; 
Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XI], p. 298, n° 20. 
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B. Le satrape Evagoras à cheval, comme ei-dessus ; derrière lui, dans le 
champ, la lettre Bt O (: Fe à l'exergue, un dauphin à droite. Grènelis. 
ZR 22: télradr, rhod., 14 gr. 9% (P) PL XCT, fig. se À 


123. — Variétés, avec le même symbole du dauphin (P) PI. XCI, fig. 12 ; 


se. 


_ autre ex., 14 gr. 85 (Luynes) PL XCI, fig. 18 ; — autre ex., 14 gr. 96 : 


124. — Variété, pièce fourrée, 14 gr. 40 (Luynes) PL XCI, fig. 14 — 
ÿ gr. 22; 14 gr. 122. | 


autres, 1 


123. — Variélé : au droit, devant le roi, un foudre; au revers, même sym- 
bole du dauphin. 
ÆR 22 : létradr. rhod., 14 ge. 90 (B)°; — autre ex., 14 gr. 31 (Zmhoo/) * 


126. — Variété : au revers, derrière le cavalier, une petite tête d'aigle (L) *. 


127. — Le roi de Perse Artaxerxès HE Ochus en archer, comme ci-dessus ; 
derrière lui, une petite tête de lion et la lettre 4 (caph?) 

BR. Evagoras à cheval, comme ci-dessus ; dessous, un oiseau (aigle, perdrix ?) 

ÆR 22; tétradr. HAE 14 gr..51 (B) PI. XCI, fig. 15° 


PEACE 


128. — Le roi Artaxerxès HE en archer, comme ci-dessus, sa tiare ornée 
de cinq dents. 

BR. Le satrape Evagoras à cheval au galop à droite, comme ci-dessus (sans 
symbole dans le champ). 

Æ 23; tétradr. rhod. (P) PI. XCI, fig. 16 ; — autres ex., 15 gr. d' LE EE 

129. — Le roi Artaxerxès II en archer, comme ci-dessus ; devant son genou 
gauche, les lettres 00 (>) ; derrière lui, la lettre phénicienne # (3). Grènelis. 

BR. Evagoras à cheval, comme ci- Poe dans le champ, une étoile à huit 
r'avons. 


1. Montagu, Catal. de vente, 1, 1896, p. 85, n° 3. Six, Num. Chron., 18117, p. 83 {X); [mhoof- 
616; Imhoof-Blumer, Revue suisse, 1906, t. XII, Blumer, Revue suisse, 1906, t. XIII, p. 261, n° 18. 
p. 267, n° 15. 4. Six, Num. Chron., 1871, p. 83 (VII) ; Imhoof- 

2. Sur les exemplaires fourrés, le décapage du  Blumer, Revue suisse, 1906, t. XIIT, p. 267, n° 11. 
métal a pu faire croire qu'il y avait au revers la 5. Six, Num. Chron., 1871, p. 83 (VIT) et pl. HI, 5; 
lettre © au lieu de ©. C'est une erreur que les piè- Jinhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIII, p. 267, n° 16. 
ces bien conservées permettent de rectiñer en 6. Six, Num. Chron., 1811, p- 83 (IX) et pl. HF, 6; 


toute sécurité. Six, Num. Chron. 1871, p. 82 (IV); Jmhoof-Blumer, Revue suisse, t. XI, p. 268, n° 19. 
Bunbury, Calal, de vente, 1896, If, p. 54, n° 409. 
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ÆR 923; tétradr. rhod., 15 gr. (P) PL XCI, fig. 17°; — autres ex., 15 gr. 02 


(Munich) ; 14 gr. 38: 14 gre . 


130. — Le roi de Perse Artaxerxès IT Ochus en archer porte-javeline, 
à droite: ilest coiffé de la cidaris et vêtu de la candys; de la main gauche 
avancée il tient son arc, et de la main droile il porte transversalement la jave- 


line. Grènelis. 


BR. Tête du satrape Evagoras, à droite; ilest coiffé de la tiare dont les men- 


tonnières sont ramenées sous le cou. Grènelis. 
Æ 11 : obole rhod., 0 gr. 62 (Luynes) PL XCI, fig. 18. 


131. — Variétés, 0 gr. 68 (P) PL XCL, fig. 19; — 0 gr. 58 (L) *. 


No 


132. 


132. — Protomé de lion à gauche, la gueule béante.. 
B. Oiseau (aigle, perdrix ?) à gauche. Carré creux. 
Æ 7: hémi-obolé rhod., 0 gr. 35 (P) ; 0 gr. 30; 0 gr. 25(B); 0 gr. 20 (Sir) *. 


133. — Même droit. 


B. Oiseau (aigle, perdrix ?) à droite; dans le champ, les lettres phénicien- 


nes OO. 


ZR 7; hémi-obole rhod., 0 gr. 25; 0 gr. 22 he, 


1. Mionnet (Supplément, VU, p. #28, n° 38) a cru 
voirau droit OOOX, prenant pour des lettres 
l'extrémité de l'arc et des draperies ; il y a seule- 
ment OO. La lecture de Mionnet a induit Six en 
erreur (Num. Chron., 1871, p. 86); ce savant proposait 
de lire OOON et de reconnaitre dans ces lettres les 
initiales du satrape carien Ol{hontopatès. 

2, Six, Num. Chron., 1871, p. 82 (11) et pl. 1,2; 
Ierm. Weber, Num. Chron., 1896, p. 30; Imhoof- 
Blumer, Kleinasiat. Munzen, t. I, p. 519, n°2; 
Revue suisse, 1906, t. XII, p. 267, n° 14. La 
lettre phénicienne au droit ou létoile au revers, 
paraissent manquer sur certains exemplaires, mais 
seulement sans doute par suite du mauvais état de 
conservation des pièces: 


3. E. Babelon. Perses Achéménides, p. 26, n°° 191 
64192 pl IN, #12: Hi, Catal. Lycaonia, Isauria 
and Cilicia, p.400, n° 25 et pl. XVII, 6 (classée à 
Mallos, en Cilicie) ; Imhoof-Blumer, Revue suisse; 
t. XILL, p. 266, n° 415. 

4. Comparez l'oiseau (perdrix?) en symbole au 
revers du tétradrachme n° 127 (PI. XCI, fig. 15). 
Six, Num. Chron., 1877, p. 87 et 1890, p. 230, n° 24; 
cf. Prokesch-Osten, /nedila de 1854, p. 4l et pl. II, 
80; Archaeol. Zeilung, 1849, pl. IX, 15. Sur un 
ex. Six a essayé de retrouver les traces de MA, et 
il a proposé dubitativement de classer ces pièces à 
Mausole. 

5. Six, Num. Chron., 1877, p. 8T ct 1890, p. 230; 
n° 2). 


nd 


169 


LES DYNASTES DE 


170 


CARIE 


134. — Mème droit. — R. Tète imberbe de face; champ concave. 


ZÆ 6; tartémorion, 0 gr. 18 (Sir) *. 


135.— Tèle d'Aphrodite à gauche, les cheveux retombant sur le cou, la tête 
ceinte d’un diadème très orné; elle à des pendants d'oreilles et le cou drapé. 


Grènetis. 


BR. Buste d'Evagoras Il de face, coiffé de la tiare persique dont les menton- 
nières sont ramenées sous le cou: il a un collier et il est vêtu du costume 
satrapal. Dans le champ, à gauche, une étoile. Grènelis. 

Æ 12: obole rhod., 0 gr. 60 et 0 gr. 68 (P) PL. XCI, fig. 20 et 21 *. 


Ces oboles (n° 135) ont été frappées à 
Chypre où nous les décrirons de nouveau 
(voyez ci-après, n° 1119 à 1121). 

Nous avons dit plus haut que tout ce 
groupe monétaire représentait le mon- 
 nayage de la campagne entreprise par Eva- 
goras II de 351 à 349, au nom du roi de 
Perse, pour reconquérir l'île de Chypre 
insurgée et rentrer dans Salamine d'où il 
avait été chassé. Les monnaies décriles 
ci-dessus, et frappées pour la solde des 
troupes, l’ont été, les unes dans les ports 
de Carie el peut-être jusqu'à Rhodes, Cos 
et Chios qui furent possédées par Hidrieus, 
le dynaste carien allié d'Evagoras, les 
autres dans l’île de Chypre même, au cours 
de l'expédition. Leur attribution se justifie, 
au moins pour la plupart des pièces que 
nous avons groupées, par les arguments 
suivants : 

4. Sur un certain nombre de pièces on 
trouve la lettre phénicienne © (ain) ou la 


1. Six, Num. Chron., 1877, p. 87 et 1890, p. 230, 
n26. 

9, E. Babelon, Perses Achéménides, p. 92, 
nos 624 à 626; cf. duc de Luynes, Numism. des 
Satrapies el de la Phénicie, p. 44 et pl. VI (satrape 
lincertain de Chypre): 


à 


méme lettre redoublée OO, et ces lettres ne 
peuvent êlre que l'abréviation du nom d'E- 
vagoras Il, puisque les mêmes lettres OO 
se retrouvent identiquement, ainsi quenous 
le constaterons plus loin, sur les monnaies 
qu'Évagoras fit frapper comme roi deSidon: 
elles correspondent aux lettres EYA(—EOA) 
qui sont inscriles sur les monnaies grec- 
ques qu'Evagoras IL émit comme roi de 
Salamine. 

9. Le lieu des trouvailles ; ces monnaies 
proviennent généralement de la côte de 
Carie, de Rhodes, du sud de l'Ionie et de 
Chypre *. En 1893, on a fait dans l'île de 
Calymna une importante trouvaille, publiée 
en 4847 par Borrell # et dont l'étude a été 
reprise par Six en 1877 *. Ce trésor se 
composait : de plusieurs milliers de sicles 
médiques ; de monnaies de Calymna, Cnide, 
Cos et Rhodes; de monnaies des dynastes 
cariens Mausole, Hidrieus, Pixodare et 
enfin, d'exemplaires de la plupart des 


3. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIT, 1906, 
p. 268 et 270. 

4. Numism. Chron., 1847, t. IX, p. 165; cf. 
Ilead, Hisl. numor., p. 534. 

5. J, P, Six, Num. Chron,, 1817, p. 81 et suivi 
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monnaies satrapales d'Evagoras IT. Il était 
manifeste que ces pièces avaient circulé 
ensemble, dans le même pays el ne se 
trouvaient pas réunies fortuitement. 

3. Le poids de ces statères d'argent Îles 
rattache sans hésitation au système rho- 
dien qui fut en usage pour la taille des 
espèces depuis 408 jusqu'à Alexandre, à 
Rhodes, en Carie et dans les contrées 
environnantes !; Evagoras IT l'introduisit 
à Chypre où il persista après lui; on ne le 
rencontre pas en Cilicie. 

4. Le style de ces pièces est identique à 
celui que les autres satrapes, tels que 
Memnon le Rhodien, firent frapper dans 
l'fonie méridionale ou en Carie. 

5. Les types sont bien ceux des mon- 
naies satrapales, associant l'image du Roi 
des rois coiffé de la cidaris et celle du 
satrape lui-même, coiffé de la liare per- 
sique. 

6. Les symboles que nous trouvons dans 
le champ de ces pièces frappées dans les 
ports de Carie se retrouvent sur les mon- 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
p. 41; Imbhoof-Blumer, Kleinasial. Munzen, t. ie 
p. 518. 
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naies de Salamine, comme si Evagoras eût 
pris à tâche de rappeler par là ses origines 
chypriotes et d'affirmer ses prétentions au 
trône qu'il revendiquait les armes à la 
la tête de lion, l'étoile, le dauphin 
sont des symboles essentiellement salami- 
niens : la tête d'Héraclès parait à la fois sur 
des monnaies de Salamine et de Cos, qui 
dépendait d'Hidrieus. 

7. Outre les lettres phéniciennes © et 
OO, les autres lettres méritent aussi d'atti- 
rer l'attention. Sur les n°° 419 et 420, la 
syllabe BA qui désigne Île roi de Perse 
rappelle la mention semblable que nous 
avons trouvée sur les monnaies de Tissa- 
pherne frappées dans des circonstances 
analogues. Les lettres phéniciennes inex- 


pliquées que nous avons relevées sur 
d'autres pièces indiquent aussi que ce 
monnayage n’est pas purement grec. Les 


oboles décrites sous le n° 135 sont sûre- 
ment frappées en Chypre où nous les re- 
{rouverons; nous les donnons ici parce 
qu'elles portent au revers le D d'Eva- 
goras Il, qu'on peut comparer at type 
du cavalier satrapal sur ses pièces de fa- 


brique carienne. 
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Voyez notre Descriplion historique, LT, p. #19 à 51% et pl. XXI et XXI. 


S I. — Considérations générales !. 


Le classement des monnaies frappées 
par les dynastes Iyciens est encore aujour- 
d'hui fort incertain. Nous avons donné au 
t. I de notre Description historique (p. 485 
et suiv.) les pièces qui, par leur style, pa- 
raissent les plus archaïques et s’échelon- 
nent environ depuis l’époque de Darius I°", 
fils d'Hystaspe, jusqu'après les désastres de 
Xerxès en 480 et 479. Peut-être même dans 
celte première série se trouve-t-il quelques 
pièces dont la place chronologique se rap- 
proche du temps où les Lyciens (Aÿxtor za 
suvrshzis) entrèrent dans la ligue attico-dé- 


/ 


1. Voyez la bibliographie générale que nous 
avons donnée dans notre Descr. hist.,t. 1, p. 419 
et ajoutez : G. F. Hill, Cafal. of the Greek Coins of 
Lycia, Pamphylia and Pisidia, du Muste Britan- 
nique (Londres, 1897, in-8°); G. Perrot et Chipiez, 
Histoire de l'art dans l'antliquilé, t. NV, p. 339 ct 
suiv., et t. VIII, p. 330 et suiv. ; Ern. Kalinka, 
Tiluli Lyciæ, lingua lycia conscripli (t. 1 des Tituli 


lienne, vers 468 ou 466, c'est-à-dire peu 
avant la bataille de l'Eurymédon ?. 

Tandis que sur les pièces primilives que 
nous avons décrites (Descript., t. I, n°° 782 
à 841), les légendes sont, la plupart du 
temps, absentes ou ne se présentent que 
sous la forme de lettres isolées ou de mo- 
nogrammes ou encore de monosyllabes, 
comme NV, pour IHièva (?), KV et KVB 
pour Auberniscos ou plutôt, comme Six l’a 
ingénieusement conjecturé, Aubernis, fils 
de Cossicas, au contraire, dans les séries 
qui vont suivre, les monnaies anépigra- 


Asiae Minoris de l'Acad. de Vienne); W. Ark- 
wright, Ueber das lykische Alphabet, dans les Jah- 
reshefte d. Oesterr. arch. Inslit., t. IT, 1899, p. 52; 
Sophus Bugge, Lykische Sludien, 1891; Six, Nu- 
mism. Chronicle, 1898, p. 199ets. 

2. C4 Athic., .u°.234:Diod. Sie. XI, 607 OIx, 
Num. Chron., 1898, p. 215. 
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phes sont l'exception; presque toujours 
nous allons rencontrer des noms abrégés 
ou en toutes lettres. Ces noms sont pour 
la plupart ceux de dynasles locaux; 1l en 
est quelques uns pourtant, qui sont des 
noms de villes comme APÆNA (Arñna) 
Xanthos; TAAFA (Tlava) Tlos ; FT+HETT 
{(Véhnté) Antiphellos ; PTTAPA (Pttura) 
Palara; TEAM, initiales grecques du nom 
de Telmessos (en lycien TPXMESI, 7rn- 
misz). Parfois, même lorsque la lecture de 
la légende monétaire est indiscutable on 
hésite à y reconnaitre un nom de dynaste 
où un nom de ville. Le plus généralement 
il s’agit pourtant d'un nom d'homme tantôt 
au nominatif, tantôt au génitif. 

Comment répartir ces noms de dynasties, 
qui vont se présenter à nous si nombreux, 
entre les villes des bassins du Xanthos, du 
Myros, de l’Aryeandos, ou si l'on préfère 
la terminologie basée sur l’'orographie du 
pays, entre les villes des districts du Cragos 
et du Masicytos? On entrevoit bien, par Le 
style des pièces el par le relevé des noms 
inscrits sur la célèbre stèle de Xanthos, 
qu'un grand nombre de ces dynastes sont 
contemporains les uns des autres, et qu'ils 
frappent monnaie simultanément dans la 
seconde moilié du v° siècle, surtout au 
temps de la guerre du Péloponnèse. Mais 
on ne peut rien affirmer de plus. 

Certains de ces petits princes n'ont ré- 
gné que Sur une seule cité; d'autres ont 
possédé plusieurs villes, tout un district 
ou tout un bassin fluvial; d'autres enfin 
comme Khreis et Périclès, ont étendu leur 
domination sur la Lycie entière et leur 
suzeraineté paraît avoir été reconnue par 
tous les dynastes locaux. D'autre part, si 
l'on peut retrouver les noms des quelques 
villes citées plus haut, où sont les pièces 
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des dynastes de Trysa, Phellos, Trebenna, 
Limyra, Aperlæ, Patara, Pinara, Arycanda, 
et d’autres encore que nous voyons, après 
Alexandre, figurer parmi Îles villes moné- 
taires de la confédération lycienne ? 

Sauf de rares exceptions, celle réparli- 
tion géographique est encore aujourd'hui 
plus incertaine que la distribution chrono- 
logique. Et celte incertitude se trouve ac- 
crue par le fait que ces dynastes étant or- 
dinairement liés les uns aux autres par le 
pacte fédéral lycien, s'empruntaient mu- 
tuellement ou associaient leurs Lypes mo- 
nétaires. Les mêmes coins ont servi à frap- 
per un côté de monnaies dont l'autre face 
porte des noms variés de dynastes néces- 
sairement contemporains !. Force est donc, 
dans l'état présent de nos connaissances, 
de disposer les monnaies des dynastes 
lyciens dans un ordre géographique tout 
empirique et un ordre chronologique basé 
surtout sur des considérations d'art, de 
fabrique et de style. 

L'histoire politique de la Lycie avant 
Alexandre est, d’ailleurs, extrèmement 
obseure, en dépit de la grande quantité de 
noms propres que fournissent les mon- 
naies etles inscriptions lapidaires. 

L'entrée des Lyciens dans la confédéra- 
tion attico-délienne n'eut pas d'influence 
sur le système monétaire qui resta le même 
et ne fut jamais remplacé par le système 
attique. Mais certains types reflétèrent la 
nouvelle situation politique et nous ver- 
rons Athéna et la chouette prendre place 
sur les monnaies lyciennes el s'associer 
aux emblèmes nationaux. 

Les Lyciens payaient encore tribut à 


1. Voyez au sujet de ces emprunts réciproques 
de coins montaires : Six, Num. Chron., 1898, p. 211. 
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Athènes en 446 !; ils paraissent avoir re- 
vendiqué et reconquis leur indépendance 
vers 440, lors de l'insurrection de Samos. 
En 430 ou 429, ils battirent la flotte athé- 
nienne qui, sous les ordres de Mélésandre, 
était venue réclamer d’eux le tribut qu'ils 
payaient autrefois à la symmachie ?. 

A dater de ce moment, les dynastes Iy- 
ciens se replacèrent sous la suzeraineté du 
roi de Perse *; le plus important d’entre 
eux, et peut-être le chef de la confédéra- 
lion, parait avoir élé, à celle époque, Ku- 
perlis dont nous verrons les abondantes 
séries monétaires, si toutefois elles n'ap- 
parliennent pas à deux dynastes homony- 
mes. 

Sur la période qui suit on essaye péni- 
blement de tirer quelques éclaireissements 
historiques des inscriptions lyciennes. Une 
particularité de ces textes épigraphiques, 
d'une interprétation encore si incertaine, 
c'est qu'ils sont rédigés en deux dialectes 
apparentés, mais offrant pourtant des dif- 
férences caractéristiques dont nous trou- 
verons le reflet dans plusieurs légendes 
monétaires. L'un de ces dialectes est con- 
sidéré comme étant la langue du district 
du Cragos ou des Lyciens proprement dits, 
les anciens Termiles; l’autre était la langue 
du district du Masicytos, habité par les 
Milyens, qui passent pour être les mêmes 
que les Solymes “. Ces deux dialectes se 
rencontrent côte à côte sur le fameux 
obélisque de Xanthos, qui demeure la base 
essentielle des études lyciennes *. On sait 


IC NCA SnR20 7 

2. Thuc., II, 69 ; Six, Num. Chron., 1898, p. 215. 

3. O. Treuber, Géschichle der Lykier, p. 101. 

4. Treuber, Geschichle der Lykier, p. 21. 

5. Je rappelle que cette grande inscription est 
reproduite notamment dans Moriz Schmidt, The 
 Lycian Inscriptions, pl. VIT (in-folio, 1868). 


Tome HIT. 
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que ce monument célèbre les gestes de 
Khreis, fils d'Harpage, dont nous verrons 
plus loin les monnaies; le récit épigra- 
phique s'arrête vers l'an 410; à travers le 
voile qui en enveloppe l'interprétation, on 
entrevoit que Khreis incarna l'indépen- 
dance nationale des Lyciens. Les noms 
propres qu'on reconnait dans ce texte sont 
ceux d'Hystaspe, de Hiéraménès, d'Amor- 
gès, d'Otanès, de Tissapherne fils d'Hydar- 
nès, de Darius If, d’Artaxerxès IT, des 
Spartiates, des Siciliens et quelques autres, 

Les évènements auxquels il est fait allu- 
sion sont ceux de la dernière partie de la 
guerre du Péloponnèse, vers 415-410, évé- 
nements racontés aussi par Thucydide!. On 
voit par ces quelques données tout le parti 
que l'histoire et la numismatique auront 
à tirer de la stèle de Xanthos, quand le 
déchiffrement en sera plus avancé. 

Un autre dynaste du même lemps joua 
un rôle historique considérable et domina 
sur toule la Lycie : c'est Périclès qui com- 
menca de régner vers 420 et nous verrons 
ci-après les monnaies qui portent son nom. 
La victoire décisive de Conon en 394%, à 
Cnide, sur les Lacédémoniens, rendit aux 
Athéniens quelque chose de leur prépon- 
dérance en Lycie. Pour se délivrer tout à 
fait du joug perse, Périclès eut l'impru- 
dence de prendre part en 362, à la grande 
révolte des satrapes contre Artaxerxès [IT 
Ochus. La rébellion fut étouffée etle sa- 
trape de Carie, Mausole, qui s'était gardé de 
faire défection, reçut du Grand Roi la Lycie 
pour prix de sa fidélité. 

4. Thucydide, VIIF, 5, 6 et 28; cf. Deccke, dans 
le Berliner Philolog. Wocheschrift, 1888, p. 821- 
828 ; J. Imbert, dans The babylonian and oriental 
Record, t. IV, 1890, p. 153 et s.; J. Imbert, dans le 
Museon de Louvain, janvier et juin 1889 ; liev. ar- 
chéol.,t. I de 1890, p. 1217, 

12 
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Mais Mausole eut à faire la conquête du 
pays qui lui élait ainsi dévolu. Il fut aidé 
par son lieutenant Condalos (Kivôzh0s ; dans 
les inscriplions lyciennes Alintla. Un épi- 
sode de cetle guerre estraconté par Polyen'. 

Les Lyciens demeurèrent assez long- 
temps sous la domination de Condalos, 
puis de Pixodare dont on a un décret bilin- 
gue de l'an 340, si précieux pour le déchif- 
frement des inscriptions Iyciennes ?. Dans 
les derniers temps de la domination perse, 
les Lyciens s’affranchirent du joug des Ca- 
riens ; sous Darius TITI Codoman, ils avaient 
leur contingent dans l’armée de Mentor, et 
au commencement de la campagne contre 
Alexandre, leur flotte était sous les ordres 
de Memnon *. | 

Après la conquête du pays, Alexandre 
confia le gouvernement de la Lycie à Néar- 
que”. 

Le système d’après lequel sont taillées 
les monnaies que les dynastes de Lycie ont 
fait frapper dans les différentes villes de 
celle région depuis environ 530 jusqu'à l'in- 
vasion d'Alexandre le Grand, estle système 
des monnaies d'argent de Crésus, assez 
sensiblement réduit. Nous en avons dressé 
le tableau théorique en prenant pour base 
un statère de 9 gr. 84 à 8 gr. 64 Ÿ. Nous 
constaterons pourtant un statère milésia- 
que (n° 1775), el un slalère éginétique (n° 
253) ; dans les derniers temps aussi, nous 


4. Polyen, Sératag., V, 42; voyez aussi l'anec- 
dote conservée par Aristote, Œconom., I, p. 1348 ; 
Hirschfeld, Monatsberichle d. Berl. Akad., 1879, 
p. 716 ; Treuber, Gesch. d. Lykier, p. 106. 

2. Savelsberg, Beiträge zur Entzifferung der lyk. 
Sprachdenkmäler, t. T, p. 60; Moriz Schmidt und 
W. Pertsch, Neue Lykische Sludien und das Decret 
des Pixodaros (Iéna, 1869, in-8°). 

3. Arrien, Anab., 1, 20, 3 ; Diod. Sic., XVII, 23, 6. 

4. Arrien, IL, 6, 6. 

5. Voyez notre Descripl. hist., t. 1, p. 483. 
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verrons exceplionnellement quelques sla- 
tères peser jusqu'à 10 gr. et de petites di- 
visions qui s’écarlent du système normal, 
paraissant avoir été laillées pour faciliter 
les relations avec le commerce extérieur où 
les systèmes altique, milésiaque, éginéli- 
que, samien, rhodien étaient adoptés. 
Nous avons donné également au t. Ï de 
notre Description historique (p.506 et suiv.) 
les explications que nous sommes à même 
de fournir sur quelques-uns des principaux 
types des monnaies lyciennes : le sanglier, 
la triskèle, la tétraskèle, la diskèle, le la- 
byrinthe et le Minolaure ; nous n'y revien- 
drons point ici. Mais combien d’autres ty- 
pes seraient susceptibles de provoquer nos 
recherches et appellent encore leur inter- 
prétation historique ou symbolique ! Un 
certain nombre de ces types se rapportent 
sans doute à Apollon Lycien, le dieu de la 
lumière, la divinité nalionale du peuple 
dont il porte le nom. Parmi eux, il faut 
citer le sanglier si fréquent dans les monta- 
gnes de Lycie !, la tortue, le griffon. Les 
exploits de Bellérophon, chez Homère, ont 
leur théâtre en Lycie ? ; voilà pourquoi nous 
trouvons sur les monnaies lyciennes, Pé- 
gase, la monture de Bellérophon (n°* 215 et 
suiv.). Le Sphinx, la Chimère et les Har- 
pies contre lesquelles lutta Bellérophon ?, 


1. Les jambons lyciens étaient renommés dans 
l'antiquité (Athénée, XIV, 657; cf. Hill, Catal. 
Lycia, Introd., p. xxvu). 

2. Cf. Treuber, Gesch. der Lykier, p. B1. 

3. Bellérophon combattant la Chimère figure pat- 
mi les bas-reliefs de l'héroon de Trysa (M.Collignon, 
Hist. de la sculpture grecque, t. NH, p. 20%; 0. 
Benndorf, dans le Jahrb. d. Kunsthist. Sammlungen 
des allerhüch. Kaiserhauses, t. IX, 1889. C'est en 
Lycie que se trouvait la source de feu où était loca- 
lisé le mythe de la Chimère (Perrot et Chipiez, 
Ilist. de l'art. t. NV, p. 340 ; Hill, Brit. Mus. Calal. 
Lycia, Introd., p. Xxxix. 
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se justifient aussi bien que Pégase sur les 
monnaies et les monuments lyciens. IL est 
vraisemblable aussi qu’un certain nombre 
des types encore inexpliqués, qu'on ren- 
contre sur les monnaies des dynastes Iy- 
ciens, se rapportent à Sarpédon, à Panda- 
ros, à Glaucos, à Téléphos et à Persée, au- 
tres héros mythiques que les Lyciens hono- 
raient d'un culte particulier. Tel est donc, 
d'une manière générale, le cycle de légen- 
des nationales interprété par les types 
monélaires lyciens, parfois si étranges. 

Il y à aussi des types empruntés aux tra- 
ditions purement helléniques, tels que les 
dauphins qui doivent se rapporter au culte 
de Poseidon, Hermès, Héraclès, Aphrodite, 
Arès, et surtout Athéna et la chouette qui 
rappellent queles Lyciens furent longtemps 
sous l'hégémonie d'Athènes. Nous signale- 
rons aussi, au passage, des Lypes qui sont de 
purs emprunts d'ateliers, sans portée poli- 
tique, tels que la tète de Zeus Ammon em- 
pruntée aux monnaies de la Cyrénaïque, le 
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sanglier ailé de Clazomène, le mufle de lion 
de Samos, le sphinx de Chios. ILen est qui 
sont imposés par les circonstances polili- 
ques, comme la tête d'Athéna de Syracuse 
(nos 449, 450). D'autres types viennent sûre- 
ment de l'Orient, tel que le lion ailé ct 
cornu que nous trouvons sur cerlains sla- 
tères (PL XCVI, fig. 28 el 30), semblable 
aux lions ailés des frises des palais de Per- 
sépolis. Ces types nous font ainsi toucher 
du doigt, pour ainsi dire, le caractère mixte 
de la mythologie et de l’art lycien qui, le 
plus souvent sans doute, se présente à nous 
comme un chapitre particulier de l'art 
ionien, mais qui parfois aussi trahit l'ingé- 
rence des Perses en Lycie. Ce caractère 
asialique nous est encore révélé par les 
remarquables portraits des grands chefs 
lyciens Khreis, Artembarès, Denevélès, que 
leur costume et leur style gréco-perse dé- 
nonce comme des Orientaux hellénisés 
(PL XCIX, fig. 2 à 12; PI. C, fig. 15 et 16; 
Pl. CI, fig. 3 à 9). 
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S II. — Dynaste incertain. 
(vers 470 av. J.-C.) 
136. — Protomé de sanglier bondissant à droile, une seule patte avancée 


R. Le labyrinthe crétois au centre duquel est la lèle de taureau 4 


Minotaure. 


ZR 19; stat. Ive., 8 gr. 80 (Luynes) PI. XCIT, fig. 1. 


Le revers de ce stalère rappelle une tra- 
dition nationale des Lyciens, à laquelle 
nous avons déjà fait allusion et qui prétend 
que les Lyciens étaient originaires de la 


Crète *. Sarpédon, l'ancêtre mythique des 
Lyciens, est donné, dans celte légende, 
comme un frère de Minos qui tua le Mino- 
taure dans le labyrinthe crélois. 


S III. — Dynaste incertain. 


(vers 470 av. J.-C.) 


137. — Sanglier au repos, à droite. 
B. Tortue à carapace lisse. Carré creux limité par un grènelis. 
A 22; stat. lyve., 9 gr. 46 (P) PL. XCII, fig. 2. 


138. — Sanglier au repos, à droite. 

BR. Tortue dont la carapace a une triple rangée d'écailles. 

ÆR 22: stat. Ive., 9 gr. 31 (Luynes) PL XCIT, fig. 3; 
8 gr. 95 (L)” 


139. — Sanglier à droile, baissant la têle el se grattant le groin avec une 
patte de devant. Grènetis. 
R. Tortue à ns lisse. Carré creux limité par un grènelis. 


— autre ex., 


Æ 20; stat. lye., 9 gr. 23 (P) PI. XCII, fig. 4; — autres ex., 9 gr. 62 
(Luynes); 9 gr. 04 (L) *. 
140. — Sanglier au repos à gauche, baissant Ta tête. 


R. Tortue St carapace a une triple rangée d’écailles. 


481; cfi 2. Brit. Mus. Catal. Lycia, p. 4, n° 17 et pl. F, 44, 


8i Brili Mus., p. 4, n° let pl, 1, 17 


1. Voyez notre Descripl, 
Hérodote, 1, 173: 


hist:,t: I, p. 
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ZR 20; stat. Iye., 9 gr. 22 (P) PL XCII, fig. 5; — autres ex., 9 gr. 17 (LP); 
Por. 06 (L) ' 


141. — Même description. 
2 22; stat. Ivc., 9er. 19/L) PI XCIT, fig. 6°, 


Ce slatère (n° 141) est surfrappé sur un qui prouve que le monnayage au lype du 
didrachme d’Acanthe; nous citons plus sanglier et de la lorlue se prolongea 
loin un autre exemplaire surfrappé sur un longtemps *. 
slatère du dynaste lycien Ténégurès, ce 


142. — Protomé de sanglier bondissant à droile. 
RÆ. Tortue dont la carapace à un triple rang d’écailles. 
Æ 15; tétrobole Ive., 3 gr. 08 (P) PL XCII, fig. 7 (pièce surfrappée). 


143, — Même description. 
Æ 11; diobole Ive., 1 gr. 43 (P) PI. XCIL, fig. 8; — autre ex., 1 gr. 60 (P). 


La torlue qui parait sur tout le groupe dont la carapace servit à fabriquer le ré- 
précédent est, sans doute, la tortue marine  sonnaleur de la lyre d'Apollon Lycien. 


S IV. — Dynastes incertains. 


(vers 470 av. J.-C.) 


14%. — Laie marchant à droite; sur son flanc, une triskèle, Grènelis. 
R., Triskèle. Aire creuse limitée par un grènetis circulaire. 

P 5 
Æ 16; tétrobole lyc., 2 gr. 78 (P) PL XCII, fig. 9 ‘. 


145. — Laie marchant à droite (en surfrappe, une protomé de sanglier 
bondissant à droite). 

Be. Triskèle. Aire creuse limitée par un grènetis cireulaire. 

2 11; obole lyc., O gr. 67 (P) PI. XCII, fig. 10. 


150. — Sanglier marchant à gauche. 


4. Bril. Mus. Calal. Lycia, p. 4, n° 20 et pl. 1,16. Revue numismatique, 1886-1887). | : 
2. Brit. Mus. Catal. Lycia, p. 4, n° 18 et pl. I, 45. 4. Cette pièce et les suivantes paraissent être la 
3. Voyez ci-après, no 187; cf. Six, Monnaies Suite naturelle de celles que nous avons fait figurer 


Pyciennes, p. 24 et 32, n° Tlet pl. X,3 (extr, de la  suï notre pl, XXIT, fig: À à 7: 
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Æ. Triskèle; carré creux limité par un grènelis; dans les angles, une 
branche d’olivier, un cygne el un objet incertain. 
Æ 16; diobole Ivc., 1 gr. 46 (L) PL. XCII, fig. 11. 


151. — Protomé de sanglier ailé, bondissant à gauche, lés ailes recro- 
quevillées. 

Be. Triskèle. Carré creux limité par une ligne. 

ZR 16; tétrobole Ive., 2 gr. 92 (L) PI. XCIL, fig. 12. 


$ V. — Inbe.….. ou Ebni...? 


152. — Sanglier marchant à gauche. 

BR. 11B? (/nbé….. ou Ébni.., rétrogr.). Triskèle. Carré creux limité par 
un grènelis; tréflage. 

Æ 21; stat. lyc., 8 gr. 28 (2) PI. XCIT, fig. 18. 


S VI. — Thiben... 


153. — Sanglier à droite. 

Re. XEB1T4 (Thihén...?) Triskèle dont les branches sont lerminées en 
têtes de coqs. 

4106 Iétrobole lyc., 2 gr. 80 *. 


Nous avons donné (Deser. hist, t. 1, lètes de coqs, mais qui portent les inilia- 
p. 498, n° 820 à 825 et pl. XXII, 8, 9, 10) les d'un autre dynaste ?, 
des monnaies qui ont la même triskèle en 


$ VII. — Phy... 


154. — Sanglier à gauche. 
RL. Protomé de taureau à droite {sans les pattes), la tête de face; 
devant, le monogr. #. Carré creux limité par un grènelis. | 


4. Diamandaras, Bull. corr. hell., t, XVIT, 1893, 2. Cf. Brit, Mus. Catal. Lycia, p. 9, n°5 Al à 44 et 
p. 557; Hill, Num, Chron., 1895, p.15; Catal. pl. IL, 1 à 4; et notre Descr. hist, t. 1, p. 512. 
Lycia, Introd., p. xxix. 
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2 20 ; stat. lyc., 9 gr. (P} PI, XCII 6e: 14”: 


S VIII. — Dynastes incertains. 


155. Sanglier à gauche; sur le flanc de l'animal, la triskèle. 

Be. Protomé de lion à gauche, la gueule béante et tenant entre ses griffes 
une pelite tête de bœuf; dans le champ, une triskèle (rognée). Carré creux 
limité par un cadre de denticules. 

ZR 21; stat. Ive., 9 gr. 55 (P) PL XCII, fig. 15; — autres ex., 9 gr. 45 
(P) PL XCIL, fig. 16; — 8 gr. 71 (L) *. 


No 155 bis. 


155 *#, Lion à gauche dévorant une jambe de sanglier. 
R. Triskèle. Carré creux bordé d'un grènetis. 
ZÆR 18; stat. Ivc., 8 gr. 77 (H. Weber) *. 


S IX. — Ekuvemis. 


(vers 470 av. J.-C.) 


156. — Sanglier marchant à gauche, la tête baissée et se grattant la patte 
avec son groin. 

Be. PWKOFRME (Zluvéni). Triskèle. Carré creux limité par un grènetis. 

ZR 20; slat. lyc., 9 gr. 82 (P) PI. XCIL, fig. 17; — autres ex., 9 or, 59 
D): 9 gr. 62 (Sir) *| 


1. Il n'est pas vraisemblable qu'on doive, comme 2. Brit. Mus. Calal. Lycia, p.8, n° 40 et pl. IF, 18. 
le propose Six (Num. Clron., 1890, p. 249 à 253), 3. Bril. Mus. Catal. Lycia, Introd., p. xxix et 
interpréter le monogramme qui figure sur ce sta- pl. XLIV, 2. 
ère, comme représentant Iles initiales du nom de 4. Brit. Mus. Catal. Lycia, p. 9, n° 45 et pl. HI, 
la ville carienne de Physcos; mais il faut remar- 5; Six, Monnaies lyciennes, p. 8, n° 87; cf. Fellows, 
quer toutefois que le monogramme est grec ctnon pl. XVI, 3. # 
ycien. 
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157. — Taureau cornupète, à gauche. 
BL. WKOFKME (Zhuvémi). Triskèle. Carré creux. 
ZR 13; tétrobole lye., 3 gr. (B) PL. XCIT, fig. 18 :. 


138. — Protomé de sanglier, bondissant à gauche, les pattes repliées; sur 


l'épaule, la triskèle. 


BL. WIOFAME (ÆEkuvémi). Triskèle. 


Carré creux limilé par un grènelis. 


ÆR 27: stat. lyc., 8 gr. 93 (P) PL XOLL fx. 19. 


Sur un tombeau de Limyra, Schmidt el 
Savelsherg ont lu OFIAME (Uvëmi) *, nom 
que Six propose de compléter [WKJOF#,- 
ME. Mais cette reslitution n'est pas cer- 
taine; le mot commence la seconde ligne 


de l'inscription et semble complet. Si lou- 
tefois l'on adopte l'hypothèse de Six, 
Ekuvémis aurait été dynaste de Limyra *. 
Comparez le nom grec Exvptos. 


& X. — Mutleiï. 


(vers 470 av. J.-C.). 


139. — Protomé de griffon à droite, l'aile recroquevillée, et levant une 
patte; sur l'épaule de l'animal, la triskèle. Grènetis. 

BL. ARATOM (Mutlëi, rétrogr.).Triskèle. Carré creux. 

ÆR 20; stat, lye., 7 gr. 17 (L) PI. XCII, fig. 20 :. 


160. — Sanglier allant à gauche, la tête baissée. 

BR. Sans lég. Protomé de griffon à droite, l'aile recroquevillée et levant une 
patte; en haut, dans le champ, la triskèle. Carré creux. 

ÆR 20; stat. Lye., 9 gr. 4% (P) PI. XCII, fig. 21 :. 


Mutléi est-il un nom de dynasle ou 
un nom géographique? Six propose de 


1. Imhoot-Blumer, Monn. grecq., p. 331, n° 38 ; 
Choix, pl. V, 151; Six, Monnaies lyciennes, p. 28, 
n° 88. 

2, M. Schmidt, The Lycian inscriplions, pi. 102. 
n. 11, fig. 2; cf. Savelsberg, Beilräge, t. II p.68: 

3. Six, Monn. lyc., p. 93. 

4. Brit. Mus. Catal., p. 10, n° 46 et pl. I, 6; 
cf. Six, Monnaies lyciennes, p. 28, n° 85 (extrait de 


faire régner Mutlëi dans le district du Ma- 
sicytos, peut-être à Limyra 6, Dans l’épi- 


la Revue numismatique, 1886-1887). 

5. Ce statère étant anépigraphe pourrait appar- 
tenir à un autre dynaste que la pièce précédente 
au nom de Mullèi; cependant le griffon est du 
même style et tout différent du griffon qui est au 
revers du tétrobole que nous avons publié sur 
notre pl. XXIT, 11. 

6. Six, op. cil., p. 94. 
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taphe d'un lombeau de Rhodiapolis, il est 
fait mention de Xendias, fils d'Endlapas, 
du dème de Mutlis !; ce dernier nom à 
eaucoup d'analogie avec celui qui figure 
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de notre Deser, hist., t. 1, n°817, sur lequel. 
on lit les letires OM qui pourraient être 
les iniliales de Mutlëi. Comparez les noms 
grecs Moztrs et Método. 


sur la médaille, Rappelons aussi le statère 


S XI. — Esthêémis. 


161. — Type mal venu à la frappe (sanglier?) 
Be, TiXITXE (Lsthéni?) Triskèle. Carré creux. 
ZR 19; stat. Lye., 9 gr. 09 (P) PI. XCII, fig. 22. 


S XII — Dynaste incertain. 


162. Triton anguipède à gauche; il a une tête barbue et de longs cheveux; 
a main gauche est ramenée sur son flanc; sa queue de poisson est relevée et 
ourchue. | 

B. Triskèle dans un carré creux limité par un grènelts. 

ZR 10 ; hémi-obole 1ve., 0 gr. 42 (P) PI. XCIL, fig. 28. 


Ce type rappelle le Triton ou Typhon (comparez notre pl. VI fig. 31 et 32). 


‘un statère et d’une hecté de CGyzique 


S XIII. — Dynaste incertain (Lycie ?. 


4. 


No 163. 


163. — Taureau à gauche, sur une base dentelée; dessous, une étoile. 
BL. Carré creux partagé en triangles par deux diagonales qui se croisent. 


1. linbert, dans le Muséon de Louvain, avril Luschan, Reisen in Lykien, t. 11, n. 172, p: 137: 


894 (t. X, n° 2), p. 267, Cf. E. Petersen und F. von 


Fome IE. 13 
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ÆR 21; slat, lyvc., 8 gr. 04 (Warren) ”. Attribution douteuse à la Lycie. 


163 2%. — Taureau debout à droite, sur une base. 
BR. Triskèle. Carré creux limité par un srènelis. 
Æ 14; triobole Ive., 2 gr. 2#, trouée (L) PL. XCIIT, fig. 27, 


S XIV. — Uêlos (?). 


164. — Protomé de taureau à gauche, les pattes repliées. 
&. OtA (Uélo?) Triskèle. Carré creux limité par un grènelis. 
ZÆR 19: stat. lyc., 8 gr. 71 (L) PL AOIIL HE? 


163. — Protomé de taureau à droite, les pattes repliées. 
BR. Mème triskèle, mais sans légende. 
ZÆR 19: stat. Ive., 8 gr. 36 (L) PI. XCIIL, fig. 3°. 


Le dynaste dont le nom figure sur le sla- (Uélé) ‘; on pourrail aussi, peut-être, lire 
tère n° 46%, n’est pas autrement connu et  A4TOT (Akhéué, 'AYEVUS) ’Ayaris?). AVEC la 
la lecture de la légende est incertaine.Six a lecture ÜUélo, on songe au nom carien 
lu 4LOVA (Okuka—"2%706); Fellows a pro- ”"Ozxhos À. 
posé OTF AT (Oéfaë?) et M. Head, OTAT 


K XV. — Khrétèi (?). 


166. — Protomé de sanglier à gauche, les deux pattes repliées, la section 
du corps marquée par trois lignes parallèles. 


4, Ce statire peut remonter jusqu'au début du ancient Lycia, pl. XIV, 7; Six, Monnaies lyciennes, 
ve siècle. K. Regling, Catal. Warren, 1906, n°1226  p. 29, n° 89. 
et pl. XXVIHI. Nous avons donné une variété de ce 4. Brit. Mus., n° 81, et pl. IV, 22. 
statère aux Incerlaines de la Macédoine (cf. notre 5. Comparez le nom de “Yehos, fille de Minos, et 
Descr. hist, t. 1, p. 1247, n° 1827), et l'attribution à celui de ‘Yéàn, nom primitif de Velia en Lucanie. 
à la région macédonienne nous paraît préférable M. J. Imbert a admis la lecture Okuka, QY9Y09; CP. 


au classement à la Lycic. Et. de Byzance, vo 'Qyuyix. Imbert, dans Babyl. and 
2, Brit. Mus. Lycia, p. 1, n° 52 et pl. HT, 12. Oriental Record, mai 1891, p. 111. 
3. Bril. Mus. Catal. Lycia, p. 17, n° 80 et pl. IV, 6. Dittenberger, Sylloge inscripl. sraec., n°6, di 


21; Historia numor., P: 512; Fellows, Coins of 30 ; Hill, Catal. Lycia, Introd., p. XXXuUI. 
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BL. JPTTTE (Aréléi, Korzios?). Tèle de laureau de face, les cornes et les 


oreilles écartées. Carré creux. 
ÆR 21: stat. ve, 9 a 49 0P) PI. XCIII, fig. 4. 


$ XVI. — Dynaste incertain. 


167. — Bouc à gauche, détournant la tèle et levant une patte de devant; 
dans le champ à gauche, la triskèle ; à droite, * (72 ou el 

BR. Triskèle: dans le champ, 4 (4) et v (Ah). Carré creux et grènelis. 

À 18; stat. lyc., 9 gr. 37 (P) PE. XCIIIL, fig. 5. 


$ XVIL. — Dynaste incertain. 


168. — Cheval bondissant à droite en délournant La tèle. 
R. Triskèle. Carré creux limité par un grènelis. 
2R 13: trihémi-ob. Ive., 4 gr. 18, trouée (P) PL XCIIT, fig. 6. 


$ XVIII. — Dynaste incertain. 


169. — Héros nu, debout à côté d’un cheval au galop qu'il relient par la 
bride et qu'il cherche à maitriser, à droile ” 

R. Trikèle: carré creux limité par un grènelis. 

ZÆ 15: tétrobole Iye., 3 gr. 05 (P) PL XOUR Be: 


& XIX. — Dynaste incertain. 
170. — Chien couché à droite, la tête allongée sur ses pattes de devant. 


&. Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
Z 12; diobole Ive., 1 gr. 50 (P) PL XCIIT, fig. 8. 


1, Comparez le type des monnaies d'Erythré.s d'Ionie, Bril, Mus: Catal: Tonia, pli XV, 2,3 eb 41 
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$ XX. — Dynaste incertain. 


à Antiphellos (?) 


171. — Protomé de taureau bondissant à gauche, les deux paltes repliées, 
la corne droite; en haut, dans le champ, la triskèle. 


BR. +14 ( Vén., rétrograde). 


Triskèle. Carré creux 


limité par un grènelis. 


AR 24 ; stat. Ivc., 9 gr. 76 (P) PL XCIIL, fig. 9. 


Les lettres Véh., pourraient être les ini- 


tiales de Véhñté (Antiphellos) ?. 


172. — Protomé de taureau bondissant à droite, les deux pattes repliées, 


la corne droite. Grènetis. 


BR. Triskèle dans un carré creux limité par un erènetis. 
ÆR 13: diobole Lye., 1 g. 52 BIEL XCIII, fig. 10. 


173. — Protomé de taureau à gauche, une patte avancée. 
BR. Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 


ZR 9; hémi-obole Iye., 0 gr. #1 + 


| PL. XCIII, fig. 11. 


$ XXI. — Dynaste incertain. 


174. — Protomé de laureau ailé bondissant à droite, 


repliées, la corne droite. 


les deux palles 


B. Masque de Gorgone de face, tirant la langue. Carré creux. 
Æ 10; diobole lye., 1 gr. 42 (P) P1. XCIIL, fig. 12. 


Le dynaste qui a fait frapper cette pièce 
aurait-il régné à Trysa? La porte de l'héroon 
d’un chef lycien découvert dans celle ville 
est décorée « de quatre protomés de tau- 
reaux ailés, en forte saillie, séparées par 


1. C£. ci-après les, n°s 367 et suiv. 

2, M. Collignon, Hist. de la sculplure grecque, 
t. IE, p. 204. La ville de Trysa, dans la vallée du 
Myros, n'est guère connue que par les magnifiques 
bas-reliefs de ce monument funéraire découvert 
dans ses ruines et étudié surtout par Benndorf 


des rosaces et un gorgoneion, et qui éveillent 
le souvenir des chapiteaux de Persépolis QE 
Le taureau ailé parait aussi sur des mon- 
naies de Khreis *. 


(Otto Benndorf et G. Riemann, Das Heroon von 
Gjôtbaschi-Trysa. Vienne, 1889, in-folio), extrait du 
Jahrbuch der Kunsthist.-Sammlungen des allerhüch- 
sten Kaiserhauses, t. IX. « 

3. Voyez ci-après, n°5 356 ct pl. XCIX, fig. 14. 
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SONNIE MAUIOVeS. 


175. — Protomé de sanglier bondissant à gauche, les pattes repliées. 
BL, OTIFA (Utévë), Diskèle en forme d'S, avec un appendice au centre, 


\ / 


ressemblant à un manche. Carré creux limité par un grènelis. 
Æ 20; stat. Lve., 8 gr. 50 (P) PI. XCIII, fig. 18. 


176. — Prolomé de sanglier, à gauche, comme ci-dessus. 
B. OTTFA Ulévë). Diquêtre à manche, comme ci-dessus. 
Æ 13; tétrob. Iyc., 2 gr. 44 (P) PL XCIII, fig. 14. 


On devrait peut-être lire FXNOTT 
(Vôuté), en rapprochant ce mot des nom- 
breux noms grecs commencant par E50r.; 
comparez le nom de la ville de E59zvz!, en 
Carie !, Mais il y avait en Lycie une ville de 


Etienne de Byzance, et dont la première 
partie du nom rappelle celui du dynaste. 
Le nom que nous lisons Utévë ne doit-il pas 
ètre rapproché du nom perse Olanès qui 
est lranscrit en lycien, sur la stèle de Xan- 


Utenna (Yzswva, eth. Yzswsi), citée par  thos, sous la forme Utonn ? *. 
$ XXII — Dynastes incertains (vers 470). 
177. — Sanglier à droile. 


&. Tête de lion de profil à droite, une patte avancée; devant, la lettre F. 
Carré creux limité par un grènelis entre deux lignes. 
ZR 12; tétrob. lyc., 2 gr. 58 (P) PL XCIII, fig. 15. 


No 177 his. 
177 Vë, — Prolomé de sanglier à gauche, les pattes repliées, la section 


4. G. ITill, Brif. Mus. Catal. 


P. XXX. 


Lycia, 


Introd., 


2, S. Bugge, dans le recueil du jubilé (Festschrifl) 
d'Otto Benndorf, 
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du corps limitée par un double grènetis. Large grènelis au pourtour. 
_ Tête de lion à gauche, la gueule béante. Carré creux et grènelis. 
ie) RS D 
ÆR 98: tétradr. milésiaque, 14 gr. 28 (Bunbury) ”. 


\ 


Ce remarquable stalère qui parail sur- naies de Milet ainsi que celles de Cnide el 
frappé, à un poids milésiaque et la tête de de Lindos. 
lion du revers rappelle le type des mon- 


$ XXIV. — Dynaste incertain. 


178. — Protomé de sanglier à droite, les pattes repliées, la section du 
corps limilée par un grènelis. 

R. Mufle de lion de face, les bajoues écartées. Carré creux et grènelis. 

ÆR 20: stat. lyc., 9 gr. 29 (APE XCIII, fig. 16. 


179. — Protomé de sanglier ailé, à gauche, les pattes repliées. 
R. Mufle de lion de face, les bajoues écarlées. Carré creux et grènelis. 
ZÆR 44: létrob.(?), 3 gr. 40 (P) PL XOIIT, fig. 17 . 


180. — Protomé de sanglier ailé, à gauche, les pattes repliées. 
R. Triskèle, dans un carré creux limité par un grènelis. 
Æ 9: obole (?), 0 gr. 54 (P) PL. XCIII, fig. 18. 


l 


$& XXV. — Dynaste incertain. 


181. — Protomé de sanglier ailé, à droite. 

R. Tète d'Athéna, coiffée du casque corinthien à droite (style encore 
archaïque) *. Carré creux. 

Æ 11; trihémi-obole lye., 1 gr. 20 (P) P1. XCIIT, fig. 19. 


182, — Veriété de style; la tête d'Alhéna est de fabrique barbare. 


1. Catal. de la coll. Bunbury, 2° Part., n° 346; comme son type de revers. Le type de la protomé 
G. Hill, Catal. Lycia, Introd., p: XXI, Appen- de sanglier ailé est emprunté à Clazomène (voyez 


dice, n° 16 A et pl. XLTIT, 1. plus loin les monnaics de Samos et de Clazomène). 
2, Cette pièce n'est peut être pas lycienne, mais 3. Comparez la tête d’Athéna, sur les monnaies : 


samienne; son poids en fait une drachme samienne, de Sidé en Pamphylie (Pl: XXIV, fig. 8, 9, 410): 
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ZR 9 ; obole Ivc., 0 gr. 67 (P) PI. XCIII, fig. 20. 


183. — Prolomé de sanglier ailé, à gauche. 
R. Tète d'Alhéna coiffée du casque corinthien à dr. (bon style). Carré creux. 
ZR 9; obole Lye., 0 gr. 65 (P) PI. XCIII, fig. 21. 


184. — Prolomé de sanglier, à droite. 
Æ. Tèle de loup à gauche; devant, un croissant. Carré creux. 
ÆR 7; hémi-obole (?; O0 gr. 29 (P) PL XCIIL, fig. 22 !. 


S XXVI. — Ténégurès. 


dynaste, vers 470-460. 


No 185. 


185. — Lion ailé et cornu, accroupi à gauche, les ailes recroquevillées. 
R, Triskèle ; dans le champ, la croix ansée . Grènetis. 
ER 22: stat. lyc., 8 gr. 47 (Sir) 


186. — TANTFOIPAT] (Ténéguré, à l'ex.). Lion ailé et cornu accroupt à 
gauche, les ailes recroquevillées ; en haut, dans le champ, la croix ansée #. 

Be. Triskèle, dans un carré creux limité par un grènetis. 

Æ 20; stat. lyc., 8 gr. 58 (L) P1. XCIIT, fig. 23 *. 

187. — Lion ailé et cornu accroupi à gauche, les ailes recroquevillées, les 
‘ornes élant celles de l'ægagre ; en haut, dans le champ, la croix ansée #. 


BL. TN1YOPT (Ténéquré). Triskèle. Carré creux. 
Æ 20: stat. lye., 8 gr. 50 (P) PL. XCIII, fig. 24°. 


3. Brit. Mus. Calal. Lycia, p. 18, n° 82 et pl. V, 
1 ; Six, Monnaies lyciennes, p. 31, n° 100. 
4, Six, op. cit, no 101. 


1. Cette pitce n'est peut être pas lycienne; Île 
ype du revers rappelle certaines monnaies de 
arse, de la fin de l'empire achéménide. 

2, Six, Monnaies lyciennes, p. 31, n° 98 ctpl. X, 4. 
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ILexiste dans la coil. Six, à La Haye, un 
exemplaire de ce slatère qui est surfrappé, 


au droit, d'un sanglier tourné à gauche, el 
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au revers, d’une tortue à écailles ; à côté 
de la torlue les restes de la légende 


[TIPNTIYOPT] *. 


188. — [TARNTFOÏPT (Ténéquré). Lion ailé et cornu comme ci-dessus, et 


la croix ansée. 


BR. Triskèle ;: dans le champ, deux croix ansées, #. Carré creux. 
ÆR 20: stat. lye., 8 gr. 52 (L) PL. XCIII, fig. 25 ?. 


189. — Sans lég. Lion ailé et cornu, comme ci-dessus el croix ansée. 
BR. TANTYOPT (Ténéquré). Triskèle. Champ creux circulaire. 


re 


Æ 20 ; stat. Iye., 8 gr. 62 (L) PI. XCIIL, 6g. 26 *. 


190. — Protomé de lion ailé et cornu, comme ci-dessus, tourné à droite. 

BL. Protomé de griffon ailé, à gauche, avec un bec d'aigle et des oreilles de 
cheval, une patte avancée. Carré creux limité par un grènelis. 

Æ 9 : obole lye., 0 gr. 59 (P) PI. XCIIT, fig. 27. 


Nous retrouverons plus loin le type du 
lion ailé, symbole de Persée, sur les mon- 
naies du Kuperlis (ci-après n° 264 à 267 et 
276 ; pl. XCVI, fig. 17 à 19et 28; ici, comme 
sar le n° 276, le lion est à la fois ailé et 
cornu. Le dynaste Tenegurès n'est connu 
que par ses monnaies. 


Moriz Schmidt a proposé d'identifier le 
nom de ce personnage avec le nom grec 
"AGnvzyéoz *. Mais M. Imbert, remarquant 
que le nom Athénagoras aurait été écrit 
en lycien ATYNAFOPT (Atonagquré), pro- 
pose au contraire d'identifier Zenegurès 
avec Xenagorus *. 


S XXVII — Dynaste incertain. 


191, — Deux dauphins disposés en sens inverse; dessous, une Lêle de 


bélier. Carré de lignes au pourtour. 


Be. … EŸ … (f6). Triskèle. Carré creux limité par un erènelis. 
Æ 22: stat. Ive., 9 gr. 98 (P) PL XCIV, fig. 1. 


Ô 


1. Voyez ci-dessus, n° 141; cf. Six, Monnaies ly- 
ciennes, p. 31-32, pl. X, 5. 

2, Brit. Mus. Catal, Lycia, p. 18, n° 83 et pl. V, 
2: Six, op. cit., p.31, n° 99. Le ne 98 de Six est aux 
mèëmes types mais sans légende au droit, ou plu- 
tôt sans doute, la légende est effacée. 

3. Brit. Mus. Calal. Lycia, p. 18. n° 8% ct pl. V,5. 

4. M. Schimdt, Commentalio de inscriplionibus Ly- 


ciis, p. 17 (Leipzig, 1816). 

3. J. Imbert, Babylon. and Oriental Record, mai 
1891, p. 113. En face de Myra, étaient les iles de 
Xenagoras (Zsvxyéoov visot), Le carien Zetv2Y0o7$, 
fils de Praxilaos, qui fut gouverneur de la Cilicie 
sous Xerxès, n'a rien de commun avec le dynaste 
lycien. 
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192. — Dauphin à gauche, sur une base de grènelis. Grènelis au pourtour. 
R. Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 
ZÆR 13; tétrob. Ivc., 3 gr. (P) PL XCIV, fig. 2. 


193. — Dauphin à gauche, sur une base de grènetis; au dessus, M. 
BR. Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
Æ 12; diobole Iyc., 1 gr. 47 (P) PL XCIV, fig. 8. 


19%, — Dauphin à gauche, sur une base de grènetis. 
Re. Triskèle; carré creux limité par un grènetis. 
ÆR 10; obole Iyc., 0 gr. 68 (P) PL XCIV, fig. 4. 


195. — Dauphin à droite. 
R. Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
ZR 9 ; obole lyc., 0 gr. 70 (P) PI. XCIV, fig. 5!. 


$S XXVIIT. — Thap...…. ou Path... (?) 
à Antiphellos. 


196. — Deux dauphins disposés en sens inverse; entre eux, un osselet; à 
“exergue, une diskèle (?) avec anneau central. 

Re. MAX (Thap... où Path...) Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 20; stat. éginét., 6 gr. 48 (L) PI. XCIV, fig. 6 :. 


197. — WITTE+AA | Vahlésé, d'Antiphellos). Dauphin à gauche ; dessous, 
in poisson, aussi à gauche. Grènelis. 

Re. AX (Thap.., ou Palh..….). Triskèle; carré creux limité par un grènelis, 

PR 23, stat. lyc., 9 gr. 97 (P) PI, XCIV, fig. 7. 


198. — Dauphin à gauche, sur une base de grènelis. 
Re. MAX (Thap... ou Palh...). Triskèle; carré creux limité par un grènetis. 
mm 13; létrobole Iyc., 2 gr. 83 (P) PI, XCIV, âg.8: 


4. Six (Monn. lyc., p. 92) proposait de classer à ‘© 2. Brit. Mus. Calal. Lycia, p. 11, n° 51 et pl. III; 
elmessos toutes les monnaies lyciennes au type 11. Le poids de ce statère est éginétique, ce qui, 
‘un ou deux dauphins ; mais le n° 197, avec lenom dit Six, engage à le classer dans une ville situte 
’Antiphellos ne permet plus d'accepter cette hyÿ- aux confins de la Lycie, comme Telmessos (Six, 
othèse. Monn. lyc., p. 34. 

Tome LL. 14 
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Le nom du dynasle parail devoir étre lu sur Îles monnaies du dynaste Kheriga, el 
T'hup.… plutôt que Path... ; nous relrouve- nous constaterons alors qu'il correspond 
rons, plus loin (n° 367), l'ethnique Vahñtézé au grec ’Avzteshhitns ”. 


& XXIX. — Zabaga (?) 


199. — Dauphin à droite; dessous 4. Grènelis. 
BL. TASAVA (Zabaga?). Triskèle. Grènetis ; champ concave. 
ÆR 921 ; stat. Iye., 9 gr. 61 (P) PL XCIV, fig. 9. 


200. — Dauphin à gauche. 
BR. +AV (Zag?). Triskèle; carré creux. 


ZÆR 13: trihémi-ob. Ive., 1 gr. ATEN 8 PI. XCIV, fig. 10. 


204. — Dauphin à droile. 

B. IA (Za.). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 

Æ 13: létrobole lye., 2 gr. 88 (L) pl. XCIV, fig. 11 :. 

La lecture de la lettre 4 sur le statère (n° 237 à 239) le groupe classé à Zagas el 
n° 499, n'est pas certaine. Voyez ci-après (n°° 449, 450) le groupe classé à Zakhaba. 


& XXX. — Thibo... (?) 


202. — Dauphin à gauche; dessous, un œil humain. 
BR, XEBA (Thibo.). Tétraskèle ; carré creux limité par un grenelis. 
ÆR 12: tétrobole lye., 3 gr. 26 (P) PI. XCIV, fig: 12. 


203. — Dauphin à gauche ; dessous, un œil humain. Traces d'une surfrappe. 

B. X8B+ (Thibo.). Triskèle ; carré creux limité par une ligne. 

ZÆ 12; diobole Iye., 1 gr. 45 (P) PI XCIV, fig. 13; — aulres ex., 
1 gr. 54 (B)°. 


204. — Dauphin à gauche ; dessous, un œil humain. 


4. J. Imbert, dans le Museon, 1891, p. 261 et suiv.; 2, Bril. Mus. Cal. Lyciu, Pp. 11, n° 50 et pl. LLT, 40. 
Hill, Catal. Lycia, Introd., p. xxxXI4 3, Six, Monn, lyc., p. 31, n° 118 ; F'eilows, pl. 1,9. 
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BR. XE (T'hi.). Triskèle; carré creux limité par une ligne. 


Æ 10; obole Ive., 0 gr. 60 (P) PL XCIV, fig. 14. 


205. — Dauphin à gauche; dessous, un œil humain. 

R. XEB+ (T'hibô.). Tétraskèle. Carré creux limité par un grènelis. 

Æ 12; diobole Ive., 1 gr. 54 (B) PI. XCIV, fig. 1, 

La légende du n° 204 (7hi indique que la lettre 7h. Fellows lisait EBŸT (/béé); 


sur les autres pièces où le nom est plus M. Head à proposé TÎVEE Ækhib) ?, 
complet, on doil commencer la lecture par 


$S XXXI. — Dynaste incertain 


à T'elmessos (?) 


N° 206, 


206. — Proue de navire à droite. 
Re, TTA (76/.). Dauphin à gauche. Carré creux. 
Æ 10; obole Ive., 0 gr. 59 (P). 


SXANIT. Its 


à T'elmessos (?) 


207. — T-E{AÏ-M (Teursséov, en grec ?). Dauphin à gauche. 
B. ETT (/6). Triskèle. Carré creux limité par des lignes. 
ÆR 13; létrobole Ive., 2 gr. 91 (BP) PL XCIV, fig. 16 :. 


/ 


208. — Dauphin à gauche ; dessous, un œil humain. 


1. E. Babelon, Perses achéménides, Introd. pp. 37 et 92; E. Babelon, Perses Achém., Introd., 
D cvil. He CviL 

2, Fellows, Coins of ancient Lycia, pl. EF, 9; B. 3, Six, Monn, lyc., p. 56, n° 114. 
Ilead, Hist, numor.. p. 513; Six, Monn. lyciennes, 
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BR. 173 (Jté, rélrogr.). Triskèle ; carré creux limité 
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par des lignes. 


Æ 12; trihémi-obole lvc., 1 gr. 24 (B) PL XCIV, fig. 17. 


On retrouve le nom d'/tès, au génilif, 
sur la grande stèle de Xanthos ETT+7T 
(Jtehe) *. Où régnait Itès? Sur la pièce 
n° 207, Six a proposé de reconnaitre Îles 


lettres TEAM, abrévialion grecque du 
nom de Telmessos laujourd'hui Macri), qui 
était, dès le temps de Crésus, le port prin- 
cipal de la région du Cragos 2 


& XXXIIT. — Perlis, Aperlæ (?) 


209. — rPA (Prl). Deux dauphins disposés en sens inverse ; 


tête de bélier à droite. Grènelis. 


dessous, une 


&. rPA (Prl). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
ÆR 23; stat. Ive., 9 gr. 62 (L) PL XCIV, fig. 18 . 


210. — Deux dauphins disposés en sens inverse: dessous, un œil humain. 
&. ANP (Apr). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 


/ 


Æ 12: trihémi-ob. lye., 1 gr. 13, percée (L) PL XCIV, fig. 19 : 


Doit-on reconnaitre sur les pièces précé- 
dentes les consonnes initiales d’un nom de 
dynaste, comme Perlis, Perilaos (Heothuos, 
Teoix)hos), ou bien doit-on songer au nom 


de la ville d'Aperlæ (Az:ohzx où AT:992) 
comme l'indiquerait plutôt la légende du 


n° 210? Le nom d’Aperlæ est orthographié 


1. M. Schmidt, The lycian inscriptions, pl. VII, 
3, ligne 25 (face Est). 

2. Hérodote, I, 178; cf. Six, Monnaies lyciennes, 
pp. 36 et 92: Perrot et Chipiez, Ilist. de l'art dans 
l'antiquilé, t. V, p.355. 

3 Brit. Mus. Catal. Lycia, p. 10, n° 47 et DIU 
7 {au droit, le Catal. décrit « un œil humain » au 
lieu d'une tête de bélier. 

4. Brit. Mus. Catal. Lycia, p.10, n° 49 et pl. IE, 9. 

5. J. Savelsberg, Beitrüge zur Entzifferung der 
lykischen Sprachdenkm ler, À. IF, p.214, ligne 58 ; 


PEPAE(Pirli) dans l'inseription de la grande 
stèle de Xanthos *. 

Par suite de la défectuosité accidentelle 
de la légende on a aussi, parfois, confondu 
avec les pièces qui précèdent celles du dy- 
naste Auperlis que nous verrons plus loin. 


cf. Six, Monnaies lyciennes, P. 92, La pièce du Bri- 
tish Museum, Catal., p. 10 et pl. HI, 8 est plutôt de 


Kuperlis; il faut lire, sans doute, [(KOÏMAIE)!; 
comme l'a suggéré M. Head (voyez ci-après, n° 302). 
G. Hill, Catal. Lycia, Antrod., p. XXX: — La dra- 
chme éginétique de Fellows, pl. VIII, 7, avec la 
tête d'Apollon de trois quarts et le revers des deux 
dauphins, est de Rhaucos, en Crête (J. Svoronos, 
Numism. de la Crète ancienne, p.305, n°3 el pl. 
XXI 00) 
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217 
S XXXIV. — Dynaste incertain 
à Patara ?) 
211. — Protomé de sanglier bondissant à gauche, les pattes repliées. 


Re. TITT (41). Tétraskèle; dans le champ, une monoskèle ©. Carré creux 


Himité par un grènetis; dans les angles, un fleuron. 
ZR 20; stat. Iye., 8 gr. 03 (L). PI. XCIV, fig. 20 ‘. 


La légende de ce statère fait songer au (ci-après, n° 320 et suiv.). Le nom abrégé 
nom de la ville de Patara (P{lara)?. La té- ou intégral de Patara se rencontre aussi 
traskèle se retrouve identique sur les mon- sur des pièces d’une époque moins ancienne 
naies des dynastles Tethiveibis et Spintaza (ci-après, n°° 402 et 409 et 416, 417, 418). 


XXXV. — Intminé (?) ou Minënt (?). 


TL 


212. — Bouclier orné d'un griffon assis à gauche et levant une patte. 


BR. ÆTMENX (/atminé?) Triskèle. Carré creux limité par un grènetis. 
22 : stat. ivc., 8 gr.:06 (B}". 


213. — Bouclier orné d'un griffon, comme ci-dessus. 
R. ETMENWK (/rnlminé). Triskèle, dans un carré creux. 
ZR 12; létrob Iye., 2 gr. 58 (P) PL XCIV, fig. 21. 


CT > 


Comparez au nom /ntminë, celui de  /Zntlmmé sur la stèle de Xanthos *. 


4. Hill, Brit. Mus. Calal. Lycia, p. 25, n° 112 et  p. 303, n° 1 et pl. X, 1. M. Imhoof liten commen- 


1. VI, 13 ; Six, Monn. lyciennes, p. 38, n° 123. cant autrement, MENPNET, Minënl; cf. Hill, 
PuHill/ on. cé, Intr., p xxx VII. Calal. Lycia, Introd., p. xxx1v. 


3. Imhoof-Blumer, ÆKleinasiat.  Miünzen, W, 4. Savelsberg, Beilräge, t. 11, 241. 
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$ XXXVI. — Ertlleni (?) 


19 


14. 


/ 


BR. 
ÆR 21; stat. lye., 7 gr. 22 (P) PI XCIV, fig. 22. 


& XXXVII. — Dynaste incertain. 
213. — Pégase bondissant à gauche, les ailes recroquevillées. 


R. Protomé de taureau à gauche, les pattes repliées. Carré creux. 
ÆR 19: stat. lyve., 9 gr. 38 (P) PL XCIV, fig. 23. 


216. — Pégase bondissant à gauche, les ailes recroquevillées. 
R. T. Protomés de taureau et de lion affrontées, le taureau à Îles patles 
repliées, le lion porte une patte en avant. Carré 


entre deux lignes. 


ZÆR 19; stat. lyc., 9 gr. 38 (P) PI XCIV, fig. 24. 


Le revers de ce statère (n° 216, est ins- 
piré du Lype des créséides. Quant au Péga- 
se que nous trouvons ici et sur un certain 
nombre des pièces qui vont suivre, nous 
avons expliqué plus haut s1 présence en 
rappelant la place que Bellérophon monté 
sur Pégase occupe dans la mythologie 
lyeienne : les pièces au lype du Pégase peu- 
vent rappeler le mythe de Bellérophon. 


$ XXXVIIL — Dynaste incertain /n1.? 


217. — Pégase bondissant à dr., les ailes recroquevillées; dessous le signe F. 


1. C. I. Gr. n°4395 b2; Le Bas-Waddington, 
Voyage archéol. Inscr., n° 1224. 
2, Fellows, Discoveries in Lycit; pp. 136, 181, 
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Sphinx assis à droite, les ailes recroquevillées. 
PPTAARNE (Zrtlléni), Triskèle. Carré creux limité par un grènelis. 
2 
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creux limité par un pointillé 


L'un des dèmes de Tlos s'appelait Bs2e- 
con iveauss let dans les ruines de celte ville 
de mème qu'à Trysa, on à trouvé des bas 
reliefs représentant les divers exploits de 
Bellérophon chevauchant Pégase. Près de 
Telmessos, il y avait la forteresse de Bellé- 
rophon, et dans le voisinage de Xanthos, on 
montraitle prétendu tombeau de ce héros 
mythique ?. 


252: Treuber, op. ci. p.58: M. Collignon, Ilis!. 
de la sculpture grecque, t. 1, p. 204. 
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R, IEA (Zna.? | Triskèle. Carré creux limité par un trait. 
ÆR 22: slat. Le gr. 75 (P) PI XCIV, fig. 25; — autre ex. (V): 


La monnaie précédente porte l'inserip- la valeur dei, in, ind ?. Sur la médaille, on 
lion IEA (/-%-a. Sur l’exemplaire de ne peut lire, ce semble, que [-N-A. Les noms 
Vienne, Six à voulu lire VIE, (Ahin..). grecs commencant par ces letires sont nom- 
Mais la lettre A2) eslcerlaine, En génér 1 breux; je ne crois pas pouvoir proposer 
le caractère Æ, dans les inscriplions Pacs AE (ai), comme Ava, Ainrros, elc. 
nes, ne se trouve que devant d,1{, n,etila 


$S XXXIX. — Zazthi. (? 


218. Pégase bondissant à gauche, les ailes recroquevillées; devant le signe %. 
arré de grènelis au pourtour, 
Be. IXTAT (Zazlhi, rétrograde). Triskèle; dans le champ 91. Carré creux 
imilé par une ligne dentelée. épaisse. 
A 19: stat. is 9er. 74 (P} PL XCIV, 82,20. 


S ÀL. — Dynaste incertain. 


NI 2 10, 


219. — La Chimère, à gauche. — BR. Triskèle dans un carré creux. 
ZR 15; triobole lyc., 2 gr. 27 *. 


219%, — Bouclier rond orné d'un Pé égase bondissant à gauche. 


&. Triskèle ; dans le champ, le signe +. Carré creux limité par un grènelis. 
ÆR 14; tétob, lÿe., 3er. 02 (PLPE ON fer 


1. Fellows, Coins of ancien! Lycia, pl, XV, (LETINOBT+) ele. Savelsberg, Beilrüge z. Entz. 
ix, Monnaies lyciennes, p. 59, n° 201. A d. lyk. Spr., t. 1, p. 8; t. I, p. 10, LE ASH 21102210 
2. Voyez par exemple les mots Darius (ETA- 3. Calal. de vente J. Hirsch (Munich, 1905) n° 4209 
EMOST+), Intinme(ETAXM)T, Kindenubeh et pl. L. 
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220. — Bouclier rond orné d'un Pégase bondissant à gauche, les ailes recro- 
quevillées ; dessous, une tèle d'ægagre ‘. Grènelis. 

R. Triskèle. Aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 

ZR 20 ; stat. lyc., 9 gr. 68 (L) PL RON; 12.2. 


921. — Bouclier rond orné d'un Pégase bondissant à gauche, les ailes 
recroquevillées; dessous, une {èle d’ægagre. Grènelis. 

BR. Triskèle. Aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 

ÆR 15; tétrob. Lyc, 3 gr. 02 (P\ PL XOV, fig. 3. 


222, — Mème description. 
ZR 12: tétrob. lyc., 2 gr. 81 (P) PL. XOV, fig. 4. 


223. — Bouclier rond orné d'un Pégase bondissant à gauche; dessous, une 
tête d'ægagre, à gauche. 

BR. Triskèle. Carré creux limité par un orènelis. 

Æ 21; stat. lye., 9 gr. 35 (P) PI XCV, fig. 5. 


Suivant une intéressante conjecture de de la Chimère dont le mythe était localisé 
M. Hill, la tête de bouc qui parait sous Pé- dans les montagnes du Cragos et qui figure 
gase représente évidemment une des tètes entière sur notre n° 219 *. 


294. — Bouclier rond orné d'un Pégase bondissant à gauche (fruste). 

8 o 
. : . 5 \ - . . . . 
BR. Triskèle: dans le champ, le signe X. Carré creux limité par un grènelis. 
Æ 13: tétrob. lyc., 3 gr. 08, trouée (P) PI XCV, fig. 6. 


295. — Bouclier rond orné d'un Pégase bondissant à gauche; dessous, un 
globule. — B. Triskèle. Aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 
Æ 20: stat. lyc., 9 gr. 61 (P) PL XCOV, fig. À 


296. — Bouclier rond orné d'un Pégase bondissant à droite. 
BR. Triskèle. Aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 
ZR 14; tétrob. lye., 2 gr. 98 (L) PL XCV fig. 8 . 


997. — Protomé de Pégase bondissant à gauche. 


1. Brit. Mus. Catal. Lycia, p.21, n° 122 et pl. VII, ci-dessus, p. 180. 
7. La tête d'ægagre ou de bouc est l'une des têtes 3. Bril. Mus. Calal. Lycia, p: 27, n° 123 el 
de la Chimère ; voyez la note du n° 223. | pl. VII, 8. 

2. Bril. Mus. Calal. Lycia, Introd., p. XXXIX; Cf. 
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&. Triskèle. Carré creux limité par un grènetis. 
ÆR 8; hémi-obole Iyc., 0 gr. 45 (P) PL XCV, fig. 9. 


$ XLI. — Khin...(?) 


228. — Bouclier rond orné d’un Pégase volant à gauche; dessous, le 
monogr. $ (peut-être LAW — Aan — Canduba ?). 

R. VEN (Ain). Triskèle. Aire creuse circulaire, limitée par un grènelis. 
2R 22 ; stat. Iyc., 9 gr. 75 (B)'; 9 gr. 77 (P) PL XCV, fig. 10. 


229. — Variété, sans monogramme au droit. 


230. — Tête d'Athéna à gauche, coiffée du casque athénien à cimier. 
B. VEN (Ain). Triskèle ; aire creuse circulaire bordée d’un grènelis. 
2R 22 ; slai. lye., 8 gr. 32 (P) PI. XCV, fig. 11. 


231.— Protomé de cerf ailé à gauche, les pattes repliées. 

&. VEN AV (Ain. Afh.) Diskèle, l'anneau surmonté de la lettre 4 (Xh). 
ire creuse circulaire limitée par un grènetis. 

ZR 14; triobole lyc., 2 gr. 29 (P) PI. XCV, fig. 12. 


232. — Bouclier dont l’épisème est orné d’une protomé de cerf ailé à 
auche, les pattes repliées. 

Be. VE VA MA. Diskèle, l'anneau central surmonté de la lettre 4 (Ah). 
arré creux limité par un grènetis. 

ZR 13; lriobole lye., 2 gr. 50 (P) PL XCV, fig. 13; — autre ex., 2 gr. 59 
) lu Th ZT ANA (?) 2. 


293. — Même droit. B. Sans lég. Diskèle, l'anneau central surmonté de 
lettre 4 (A4). Carré creux limité par un grènetis. 
2R 12; Wrihémi-obole Iye., 1 gr. 12 (P) PL XCV, fig. 14. 


1. Six, Monn. lyc., p. 59-60 et 95; Hill, Catal. Ly- 
4, introd., p. xxxix. La ville de Canduba était 


us la vallée du Myros, assez loin au nord d'Anti- 
ellos. 


Tome III, 


2. Brit. Mus. Catal., Introd. p. xxxv et p.28; 
n° 125, pl. VIT, 10; Six, Monn. lyc., D 0 emo 
Six cite un autre ex. de la coll. Wigan, avec 


AUNTT (Akhnté ?) 


15 
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& XLII. — Sidarios. 
vers 460-450. 
934. — Bouc bondissant à gauche. Grènetis. 


BR. SEAMPEIA (Sidérija, en lég. 


rétrograde). Griffon debout à gauche, les 


ailes recroquevillées, dressant la têle et levant une patte de devant. Carré 


creux limité par un grènelis. 
Æ 19: stat. lyc., 9 gr. O1 


Ce statère porte le nom d'un dynaste |y- 
cien connu par l'inscription bilingue de 
son tombeau, à Limyra: dans le texte 1y- 
cien le nom SEAAPEIA correspond dans 
le texte grec à ZIAAPIOZ 1, La légende 


(P) PL XOV, fig. 15. 


monétaire est rétrograde el subslilue la 
lettre ? (6, à) à la lettre A du texte épigra- 
phique. Les lettres 22 assez indislinetes 
se lisent au-dessus de la queue du gritfon. 


$ XLII. — Dynaste incertain (Za.?) 


233. — Sanglier tourné à gauche ; au-dessus, 


le symbole #. Grènelis. 


B. AI (Za..?). Triskèle, les branches terminées en têtes de cygnes. Dans 
le champ, le symbole. Aire creuse circulaire, limitée par un orènelis. 
ÆR 20 ; stat. lye., 8 gr. 82 (P) PL XCV, fig. 15. 


S. XLIV. — Oke.… (? 


236. — vIC? (Oké..). Vache debout à droite détournant la tête el se grattant 
Je nez avec une palte de derrière. Base de grènelis. 


BL. Protomé de sanglier bondissant à 


avancées. Carré creux. 
ZR 14: tétrobole lye., 2 gr. 95 (P) 


On trouve un nom analogue, — le même 
personnage peut-être, — mentionné sur 
la stèle de Xanthos (côté sud, I. 42), sous 


1. M. Schmidt. Inscription de Limyra, n° 496 
9. Sur latriskèle en têtes de cygnes, VOÿEZ notre 


gauche, la tête levée, les deux patles 


PI. XCV, fig. 17. 


la forme $KA (Oka). La particularité que 
présente le type de la vache se grattant, se 
rencontre aussi surles monnaies d'Erétrie*. 


Descr. hist., t. I, p.512. 
3. Comparez notre pl. XXXII, fig. 3 et 5. 
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$. XLV. — Zagas. 


237. — Tête de lion, la gueule béante, à gauche. 
BL. [TJAVA+O (Zagahu). Triskèle; aire creuse circulaire. 
Æ 10; trihémi-obole lye., 1 gr. 26 (P) PL XCV, fig. 18’. 


238. — Tête de lion, la gueule béante, à gauche, une patte avancée. 

R. Deux protomés de lions soudées l’une à l’autre en sens inverse, levant 
hacune une palte. Carré creux limité par une ligne épaisse. 

Æ 19; tétrobole lye., 3 gr. 05 (P) PL XCV, fig. 19. 


239. — Tête de lion, la gueule béante, à gauche, une patte avancée. 
B. OdW (Ur ou Oru?) Triskèle. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 14; lrihémi-ob. lye., 1 gr. 25 (L) PI. XCV, fig. 20 :. 


Les trois pièces que nous venons de la forme du génitif; le nominatif peut 
rouper parce qu'elles ont, au droit, la être un nom comme Zagas, Zauas. Sur le 
nême tête de lion, n'appartiennent proba- n° 239, le nom parait devoir être lu Our6 ou 
lement pas au même dynaste. Le n°237  Orou (?); le type est imité des monnaics de 
en légende un nom qui se présente sous Cnide. 


$. XLVI. — Dynaste incertain. 


240. — Lion assis à gauche, regardant de face et levant la patte droite. 
BL. Protomé de biche ailée à droite, les ailes recroquevillées, les pattes 
ployées. Carré creux limité par un gros grènelis. 

ÆR 93; slat. lye., 9 gr. 43, trouée (P) PI. XCV, fig. 21. 


241. — Lion assis à gauche sur une base de grènetis, regardant de face et 
vant la palte droite de devant. 
BL. Protomé de Pégase, bondissant à droite; aire creuse. 


4. Six, Num. Chron., 1898, p. 205. Jene crois pas ou Zakhaba (ci-après, n°S 449, 450). 
ue le personnage dont le nom figure ici soit le 2. Hill, Brit. Mus. Catal. Lycia, Intr., p. xxxIx 
ême que Zagaba, Zabaga (ci-dessus, n°s 199, 200) et p. 28, n° 124, pl. VIT, 9. 
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ÆR 19; stat. égin. (?), 10 gr. 20 (P) PL. XCV, fig. 22; — autre ex.,'staë 
lycien, 9 gr. 33 (L) *. 


242, — Lion assis à gauche, regardant de face et levant la patte droite de 
devant: devant lui, un fleuron (?}. 

BL. Pégase au galop à gauche; au-dessus, un fleuron ; grènetis. 

Æ 11; diobole Iyc., 1 gr. 39 (P) PL XCV, fig. 28. 


243. — Tète d'Aphrodite à droite, les cheveux dans un cécryphale. Grènelis. 
B. Protomé de Pégase bondissant à g., les ailes recroquevillées 
FA En trihémi-obole lye., 1 gr. 25 (P) PL XCV, fig. 24. 


: grènetis. 


$ XLVIL — Dynastes incertains. 
94%, — Tôte d'Athéna à droite, avec le casque athénien orné de trois 


feuilles d’olivier ; anneaux aux oreilles. 
BR. Tête laurée d'Apollon lycien à droite, les cheveux tressés sur la nuque ; 

devant, une diskèle avec anneau central. Carré creux profond. 
ZÆR 20; stat. lye., 8 gr. 33 (P) PI. XCV, fig. 25. 


Le type du droit est une imitation de la de la période immédiatement postérieure 
tèle d’Athéna sur les monnaies d'Athènes à 480. 


243. — Tète d'Aphrodite à gauche, les cheveux relevés en chignon. 
BR. À. Tète de griffon à droite. Carré creux limité par un grènelis. 
Æ 9: hémi-obole Iye., 0 gr. 40 (L) PL XCV, fig. 26 :. 


946. — A.T1... Tôte d'Aphrodite diadémée à droite, les cheveux relevés 
sur la nuque et retenus par un bandeau. Traces d'un carré creux. 
B. Insecte en forme de globe allongé (?); au pourtour, une série de points. 


/ 


Au centre, une contremarque carrée incertaine. 
ÆR 15; tétrobole lye., 2 gr. 95 (L) PL XCV, fig. 27 *. 


1. Hill, Brit. Mus. Catal. Lycia, Introd., p. xL et et p. 17, n° 19, et pl. IV, 20 (M. Hill propose de voir 
p. 28, n° 126, pl. VII, 11. On peut se demander si peut-être, au revers, un œil humain); cf. ci-après, 
ces monnaies (nos 240 à 243) sont bien lyciennes ? une monnaie de Kuperlis, n° 248, pl. XCVI, fig. 2, el 

2, Hill, Brit. Mus. Lycia, p. 21, n° 100, pl. VI,4. aussi la monnaie de Scioné en Macédoine, pl. LIT 

3. Hill, Brit. Mus. Catal. Lycia, Introd., p. xxxin fig. 4. 
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N° 246 bis. 


246 bis, — Bouquelin à gauche; au-dessus, Y. 
Re. ITX (Zëm.?) Triskèle ; carré creux. 
ÆR 12; trihémi-obole Iyc., 1 gr. 27 (P). 


$S XLVIIT., — Kuperlis (Aubernis ?. 


dynaste, vers 450-400. 


247. — Dauphin à droite, dans un carré formé d’un double grènetis. 

Re. KO (Au). Triskèle dont l'une des branches paraît terminée en tête de 
serpent, la gueule béante. Carré creux limité par un grènetis. 

ZR. 21 ; stat. lyc., 9 gr. 55 (L) PL XCVI, fig. 1 ‘. 


248. — OEil humain. 


R. KO (Au). Triskèle, avec globule dans l'anneau. Carré creux et grènetis. 
Æ 13 ; tétrob. lyc., 2 gr. 91 (P) PL XCVI, fig. 2. 


249. — Variété, sans légende. — Æ 14; tétrob. Iyce., 2 gr. 63 (L)*. 
250. — Aigle volant à gauche. C:rele granulé au pourtour. 


Be. KOMPAAE (Xuprili). Triskèle. Carré creux limité par un grènetis. 
ÆR 20; stat. lve., 8 gr. 25 (P) PL XCVI, fig. 8. 


251. — Protomé de sanglier bondissant à gauche, les pattes repliées; sur 
Pépaule de l'animal, la triskèle. 

Be, KOMPAAE (Xuwprlli). Triskèle. Carré creux limité par un grènetis. 

2R 14; tétrobole Ive., 3 gr. 15 (B) *. 


251 Dis, — Môme description. 
ZR 12; diobole lye., 1 gr. 33 (P) PI. XCVI, fig. 4. 


M Brit Mus  Lyci0,p-M2; ne EpIE NII NLZ. 3. Six, Monn. lyc., p. 40, n° 133; Fellows, Coins 
2. Brit. Mus. Lycia, p. 12, n° 56 et pl. I, 16; of ancient Lycia, pl. IX, 2. 
voyez ci-dessus, la note du n° 246. 
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252. — Protomé de sanglier tournée à droite et bondissant. 
B.. KONPAAE (Xuprili). Triskèle. Carré creux limité par un grènelis. 


ÆR 14: létrobole lye., 2 gr. 8#(L)°. 


la tête. Grènelis. 


933. — AddAX (?) (Marra rétrogr. ?). Sanglier marchant à gauche, baissant 
J O é O le) 9 


BR. KOPPALAIE (Xuprili). Triskèle dont les branches sont terminées en tèles 
de cygnes; dans le champ, fleuron à trois pétales. Carré creux el grènelis. 
ÆR 22; stat. éginét., 10 gr. 85 (P) PL XCVI, fig. 5. 


Le poids éginélique de ce statère est 
remarquable. Si la lecture Marra était 
certaine, on pourrait peut-être y recon- 
naître une forme du nom de la ville de 


Myra (Mipz, M5ooz) *3 mais on peut aussi 


proposer la lecture Madra, comme le nom 
MAAPANT (Madrané) de l'inscription n° 1 
d'Antiphellos. Myra élait la plus considé- 
rable des villes de l'étroile vallée de 
Myros *. 


95%, — Laie à droite; au dessus, la triskèle. 
BR. K. Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 
9 te) 


Æ 12: tétrobole Iye., 2 gr. 82 (P) 


PI. XCVL, fig. 6 :. 


955. — Griffon ailé accroupi à droite, dressant la tête el levant une patte. 


BL. KOPPAAE (Kuprili). Triskèle ; 


entre deux lignes. 
Æ 20; stat. lye., 9 g. 


carré creux limité par 


45 (P) PL XCVI, fig. 7; — autre ex., 9 


des hachures 


gr. 69 


(P) PL. XOVI, fig. 8; variété, avec une petile triskèle sur l'épaule du 


griffon, 9 gr. 52 (B) *. 
256. — Mème griffon. 
BL. KOMPAAE (Xuprili, 


rétrograde). Triskèle. Carré creux et grènetis. 


ÆR 13; tétrob. lyc., 2 gr. 85 (P) PI. XCVI, fig. 9; — autre, 2 gr. 91 (L)°. 


4. Hill, Brit. Mus. Catal. Lycia, p. 12, n° 5# et 


pl. LI, 13; Six, n° 13%. 
2, Hill, Catal. Lycia, Introd., p. xxvInr, note. 


3. G. Perrot et Chipiez, Hist. de l'art, t. V, p. 356. 


4, Brit. Mus. Lycia, p. 13, n° 59 etpl, 1V,2: 
5. Fellows, pl. X, 6; Six, p. #1, n° 138. 
6. Brit. Mus. Lycia, p.13, n. 51 et pl.:Il}, 47. 
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257. — Même griffon. R&. Sans lég. Triskèle: carré creux. 
Æ 12; trihémi-obole lyc., 1 gr. 10 /P) PL. XCVI, fig. 10. 


258. — Protomé de griffon ailé, à droite, une patte avancée. 
BL. KOM (Awp.). Triskèle ; carré ue par une ligne. 
ZR 10 ; obole Lyc, 0 gr. 33 (P) PI XCVI, fig. 11. 


299. — Protomé de griffon ailé, à droite, détournant la tête, le bec ouvert 
avançant les deux pattes. 

B£. KOMPAAE (Auprili). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 

De 19;stt.Iyc,;S er 35" (P) PL XCVI fe 17. 


260. — Protomé de griffon ailé, à g gauche, une patte levée. 
Re. KOF (Xup.). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
ZR 9; trihémi-obole Lyc., 1gr: 14 (P) PR SCI, fie. 13. 


261. — Même description. 
Æ 9; hémi-obole lyc., 0 gr. 41 (P) PI. XCVI, fig. 14. 


262. — Protomé de griffon ailé à droite, les deux pattes avancées. 
BR. KOP (Awp.). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
ZR 12; trihémi-ob. Iye., l gr: 12 (Ph PE XCVI fig 15. 


263. — Pégase bondissant à gauche. 
BR. KOMPAA (Xwprll.). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 
ZR 12; trihémiob. lyc., 1 gr. 23 (P) PL. XCVI, fig. 16. 


26%. — Lion ailé à gauche, paraissant guetter sa proie. 
BR. KOPPA. Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
EX 12; trihémiob. lyc:, 1 5r. 15 (P} PL XOVI, fig. 17. 


265. — Lion ailé accroupi à droite, détournant la tête en rugissant, les deux 
alles de devant avancées, les ailes recroquevillées. 

Be. KOM (Xup., rétrogr. 1. Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 
ZR 19; stat. Ive., 8 gr. 40 (P) PI. XOVI, fig. 18. 


266. — Protomé de lion ailé à gauche, la gueule béante, une patte avancée. 
BL. KOM (Aup., rétrogr.). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 
ZR 13; tétrob. lyc., 2 gr. 62 (PYPI XCVI 5219. 
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266 is. — Mème description. Æ 12; diobole 1yc., 1 gr. 29 (Munich) *. 
967. — Même droit. B. KO. Triskèle. Carré creux. À 9; obole lyc., 0 gr. 53 

(L) * 

Le lion ailé des monnaies précédentes 

(n°5 264 à 267) parait avoir son explication à 190 et aussi ci-après n° 276, nous avons 


un lion ailé et cornu, importé peut-être 


de la Perse. Le lion ailé forme aussi le 1ype 
24 


sur les monnaies de Tenegurès, n° 185 


2 


dans le mythe lycien de Persée. Les fables 
locales avaient symbolisé ce héros solaire 
me d'un lion ailé, et de là, Per- de stalères de Tethiveibis (ci-après n°* 3 


sous la for 
à 326, pl. XCVIIL, fig. 14, 12, 13). 


sée est qualifié parfois de brémzspoc Àéuwv Ÿ. 
Ce lion ailé est sans cornes, landis que 


n° 267 bis. 


267 vis. — KOr (Æup.). Triskèle avec anneau central. 
B. Deux protomés de lion accolées et bondissant en sens inverse ; au-dessus, 


une petite triskèle. Carré creux. 
Æ 12; tétrobole lye., 2 gr. 81, trouée (B) *. 


268. — Protomé de lion à droite, détournant la tête en rugissant, les deux 

pattes de devant avancées ; Sur le flanc de l'animal, une triskèle. Grènetis. 
BL. KOMPAAE (Xuprili, rétrogr.). Triskèle; carré creux limité par une ligne. 
ÆR 20: stat. lyc., 9 gr. 12 (P) PI. XOVI, fig. 20. 


269. — Lion passant à droite, en détournant la tête. 

B. KOr (Æup.). Triskèle, carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 13: triob. lyc., 2 gr. 56 (P) PI. XOVL, fig. 24; — autre ex. frusle, 
1 gr. 08 (L)*. 


270. — Même droit. &- KOM (Xup.). Triskèle; aire creuse circulaire. 
A 14; triob. Lye., 2 gr. 05, fruste (P) PL XCVI, fig. 22. 


1. Fellows, pl. XI, 5; Six, p. 43, n° 154. Hist. grecq., t. I, p. 113. 
9. Brit. Mus. Lycia, p. 14. n° 65 et DL AVC T 4. Fellows, Coins of ancien Lycia, pl. IX, 8; Six; 
3. Prologue de la Dandé attribuée à Euripide Monn. lyc., p. 40, n° 135. 


(Nauck, Tragicorum graec. fragmenta) ; E. Curtius, 5, Brit. Mus. Lycia, p. 14, n° 6% ct pl. IV, 6. 
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271. — Lion accroupi à gauche, détournant la tête en rugissant, les deux 
pattes de devant avancées. Grènetis. 

Æ. Triskèle. Carré creux limité par une ligne. 

Æ 10 ; obole Iyc., 0 gr. 65 (P) PL XCVI, fig. 28. 


Les monnaies de la Chersonèse de Thrace analogue au droit des pièces précédentes 
ont pour type un lion dans une attitude (cf. notre pl. LVIT, fig. 14 à 19). 


272. — Protomé de lion à droite, détournant la têle (fruste). 
BR. KOMPA (Xuprl.). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 
ZR 15; tétrob. Iyce., 2 gr. 72 (P) PI XCVI, fig. 24. 


273.— Protomé de lion à droite, détournant la têle, les deux pattes avancées. 
R. Triskèle; carré creux limité par une ligne. 
ÆR 10; obole Ive., 0 gr. 65 (P) PI. XOVI, fig. 25. 


274. — Tête de lion à gauche, la gueule béante, une patte avancée. 
Bt. KO (Au). Triskèle; carré creux limité par un grènetis. 
Æ 9; obole lyc., 0 gr. 57 (P) PL XCVI, fig. 26. 


274 bis, —_ Mème droit. 
Re. Sans lég. Deux protomés de lions accolées en sens inverse. Carré delignes. 
RU AtGIrOb: IVe. an 00e 


275. — ICOTPAAE (Xwprili, rétrograde). Mufle de lion de face; grènetis. 
Æ. Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 
Æ 13; tétrob. lyc., 2 gr. 70 (P) P1. XCVI, fig. 27; — autre, 2 gr. 62 (L) ?. 


276. — Lion ailéet cornu debout à gauche, rugissant, les ailes recroque- 
villées ; il a des cornes d'ægagre. 

Be. KOMPAAE (Xuprlli). Triskèle; carré creux limité par un grènelis, 

ZR 20 ; stat. Iyc., 8 gr. 79 (L) PI. XCVI, fig. 28 *. 


Comparez ce Lype de lion ailé et cornu, dessus, n°% 185 à 190); on le retrouve aussi 
pareil à ceux des bas-reliefs de Persépolis, semblable sur un statère de Kheriga (ci- 
au type des monnaies de Tenegurès (ci- après, n° 374 et pl. C, fig. 1). 


4. Six, Monn. lyc.; p. 49, no 173. 3. Brit. Mus. Lycia, p. 14, n° 63 et pl. IV, 5, 
2. Bril. Mus. Lycia, p. 12, n° 55 et pl. III, 15. 
Tome Il. 16 
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977. — Bouclier rond orné d’un lion ailé, à gauche, rugissant, les ailes 
droites, les deux pattes avancées. 

BR. KONPAAE (Kuprili). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 

Æ 19; stat. lye., 7 gr. 68 (P) PL. XOVI, fig. 29, 


978. — Taureau ailé à tête humaine barbue et cornue, marchant à droite, 
les ailes recroquevillées. 

BL. KOIMPAIAE (Xuprili). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 

Æ 21 ; stat. Lyc, 8 gr. 56 (P) PI1. XCVI, fig. 80. 


978 bis. — Même droit. &. KOr (Æup.). Triskèle ; carré creux. 
Æ 14: triob. lyc., 2 gr. 36 (Hunter) ”. 


De même que le lion ailé et cornu, le trahit l'influence de la Perse sur l'art 
type du taureau ailé à tête humaine est monétaire en Lycie, comme d’autres types 
emprunté à la symbolique de l'Orient et nous révèlent l'influence grecque 74 


979. — Protomé de taureau à tête humaine, barbue, à gauche. 
B. KONPAA (Kuprll.) Triskèle; carré creux limité par une ligne. 
ÆR 11; trihémi-obole lyc., 1 gr. 11 (P) PL. XOVIL, fig. 1. 


280. — Protomé de taureau à droite, une patte repliée *. 
B. KOr (Xup.). Triskèle ; aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 
Æ 13; trihémi-obole lye., 1 gr. 19 (P) PL XCVIL, fig. PR 


280 bis. — Mème description. Æ 10; obole, 0 gr. 52 (ei. 


281. — Sphinx assis à droite, les ailes recroquevillées. 

B. KOrP (Kupr.). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 

ZR 11; trihémiob. Iye., 1 gr. 07 (P) PL XCVII, fig. 3; — autre ex., 
0 gr. 95 (L) :. 

282. — Protomés de deux taureaux, accolées en sens inverse, les pattes 
repliées ; au-dessus, une petite triskèle. 


4. Six, n° 144; Macdonald, Hunterian collection, du Louvre (Pottier, Bull. corr. hell., 1892, p. 261). 
t. 11, p. 497, n° 2. 3. Voyez ci-dessus, n° 1172 et pl. XCHL, fig. 10, 
2. Voyez ci-après le taureau à tôte humaine des une monnaie anépigraphe au même type. 
nes 312 à 315 et 3517. On peut utilement comparer 4. Six, Monn. lyc., p. 44. n° 166 etpl. X, 8. 
les taureaux ailés d'une hydrie ionienne du Musée 5. Brit. Mus. Lycia, p. 14, n° 66 et pl. IV, 8. 
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BL. KO (Xup., rétrogr.). Triskèle ; aire creuse circulaire et grènelis. 
ÆR 20; stat. lye., 8 gr. 59 (H) PL XCVIL, fig. 4‘; — autre, 8 gr. 52 (L) *. 


283. — Protomés d’un taureau à gauche et d’un cheval à droite, accolées 


n sens inverse, les jambes repliées. 
B. KON (Xup.). Triskèle; grènetis. 
Æ 15; triob. lyc., 2 gr. 49 (L) PL XCVIR 66.5" 


Ÿ 


284. — Cheval debout à gauche. 

B. KOr (Aup.). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 

Æ 19; stat. Lyc, 9 gr. 51 (P) PL XCVII, fig. 6. 

283. — Cheval à demi-agenouillé à droite, et détournant la têle ; au-dessus, 
ne triskèle. BL. K. Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 

Æ 20; stat. lye., 8 gr. 50 (L) PL. XCVIL fig. 7. 


286. — Même droit (cheval agenouillé). 

B. KO (Au). Triskèle ; aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 
ZR 14: tétrob. lye., 2 gr. 70 (L) PI. XCVII, fig. 8°. 

287. — Bouc agenouillé à droite, détournant la tête. 

B. KO {Aup.). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 

Æ 1%; tétrob. lyc., 2 gr. 70 (P) PL XCVII, fig. 9. 


288. — Bouc debout à droite. 
Be. HOTPAA (Xupril.). Triskèle: carré creux limité par un grènetis. 
ÆR 13; tétrob. Iyc., 2 gr. 60 (P) PI. XCVIL, fig. 10. 


N° 288 bis. 


288 bis. —_ Bouc se cabrant, à gauche ; au-dessus, un casque. 
4 , ; 


. G. Macdonald, Hunlerian collection, t. I, p. d'une pièce d'électrum primitive sur notre pl. I, 


et pl. LVIL, 11. fig. 3. 
Br. Mus. Lycia, p.15, n° 11Met pl N°8 4. Brit. Mus. Lycia, p. 15, n° 69 et pl. IV, 11. 
PBrit. Mus. Lycia, p. 16, n° 72 et pl. IV, 14. 8. Brit. Mus. Lycia, p. 15, n° 10 et pl. IV, 12. 


mparez les types de nos n°° 282 et 283 à celui 


247 LES DYNASTES DE LYCIE 248 


B. KOr (Xup.). Triskèle; aire creuse circulaire. 
ZÆ 14; létrob. lyc., 3 gr. 01 (B):. 


: 289. — Cerf à demi agenouillé à droite, détournant la tête ; dans le champ, 
une petite triskèle. 
BR. KO (Æup.). Triskèle ; aire creuse circulaire limitée par un grènetis. 
Æ. 17; tétrob. lye., 2 gr. 58 (P) PL XCVII, fig. 11. 


290. — Taureau à gauche, une patte repliée et se léchant l’autre palte de 
devant avancée. 

BL. KOPPAAE (Æuprili). Triskèle; carré creux limité par un grènetis. 

ÆR 19; stat. lyc., 8 gr. 38 (P) PL XOVIL Ge. 12: — autre ex. fourré, 
er. 300b)*. 

291. — Même droit. 

BR. KOPPAA (Kupril.). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 

Æ 17; télrob. lye., 2 gr. 58 (P) PL. XOVIL, fig. 18. 


l 


292. — Même description. 
Æ 12; trihémiob. lye., 1 gr. 09 (P) PL XCVII, fig. 14. 


293. — APE (A7). Taureau marchant à gauche, sur une ligne de grènelis. 


BL. KOPPAAE (ÆXuprili). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
ÆR 18; stat. Lyc., 8 gr. 43 ( Warren) ‘. 

293 bis, — Mêmes lég. et types. 

ÆR 14%; tétrob. lye., 2 gr. 65 (P) PL XOVII, fig. 15. 


294. — Même description (sans légende au droit). 
Æ 13; triob. lyc., 2 gr. 42 (P). 


293. — Vache allaitant son veau: elle est tournée à droite et regarde en 


arrière (type incertain). 


RL. KOM (Kup.). Triskèle:; carré creux limité par un grènelis. 
ÆR 16: tétrob. Iye., 2 gr. 61 (P) PI. XCVII, fig. 16. 


1. Fellows, Coins of ancient Lycia, pl. XI, 1; 3. Regling, Catal. Warren, p. 189, n° 1227 et 


Six, Monn. lyc., p. 45, n° 169. pl. XXVIIT. 
2. Six, Monn. lyc., p. 42, n° 146. 


monte 
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296, — Lion dévorant un taureau; le lion tourné à droite est sur le dos 
Lu taureau à demi agenouillé à gauche. 

Bz. KOPPAAE (Æuprili). Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 

AR 21; stat. lye., 8 gr. 17 (P) PL XCVII, fig. 17; — autre ex., 8 gr. 59 


L); 8 gr. 56 (B)°. 


297. — Même droit. B. KOPPAA (AXuprll.). Même type. 
ÆR 15 : tétrob. lyc., 2 gr. 62 (L) PL XOVIL fig. 157 


298. — Mulet debout à droite, détournant la tête et se mordillant une 


alte de derrière. 


BR. KOMPAAE (Xuprili). Triskèle; carré creux limilé par un grènelis. 
ÆR 20 ; stat. lye., 8 gr. 43 (P) PL XCVIL, fig. 19; — autre, 8 gr. 92 CE 


299. — Même droit. R. KO (Kw). Triskèle; carré creux et grènetis. 
ER 13; tétrob. lyvce., 2 er..56 (P) PE XCVII, fig. 20. 


300. — Mème description. 


Z 10; obole lye., 0 gr. 48 (P) PL XOVII, fig. 21. 


301. — Mulet debout à gauche dressant la tête; dans le champ, une triskèle 


\ tèles de coqs. 


BL. KOMPAAE. Triskèle ; carré ereux limité par un grènetis. 
ÆR 20: stat. lye., 8 gr. 15 (L) PL XOVII, fig, 22 ‘. 


| 302. — Hermès ou Télèphe (?) debout à droite, vêtu de la chlamyde et 
ortant un bélier ou une biche sur ses épaules ; de la main gauche il lient les 
attes de l'animal sur sa poitrine ; la main droite pendante tient un arc (?}”°. 
BL. KOPPALAIE (Auprili). Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 
Æ 93; stat. lye., 8 gr. 10 (L) PL XOVIIL, fig. 28 :. 


303. — Génie ailé nu, courant à droite, avec des ailerons aux pieds; la 


1. Brit. Mus. Lycia, p. 13, n° 60 et 61 et pl. IV, 4; 
ix, Monn. lyc., p. 42, n° 148. 

2. Brit. Mus. Lycia, p. 14, n° 62 et pl. IV, 3. 

8. Brit. Mus. Lycia, p. 15, n° 68 et pl. IV, 10. 

4. Brit. Mus. Lycia, p. 15 n° 67 etpl. IV, 9; Six, 
Monn. lyc.,p. 151. 

5. Il faut peut-être reconnaître dans ce type, 


Ilermès criophore plutôt que Télèphe portant une 
biche ; il n'y a pas lieu, dans tous les cas, de songer 
à Héraclès portant le sanglier d'Erymanthe, ni au 
mythe, pourtant lycien, du sanglier de Calydon. 

6. Brit. Mus. Lycia, p. 10, n° 48 et pl. INT, 8 


(classée à Aperlae, avec la lecture MPAE). 
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main gauche baissée est portée un peu en avant; la main droite levée tient 
une longue branche. 

B. KOPPAAE (Xuprlli). Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 

ZÆR 19: stat. lye, 8 gr. 27 (P) PL. XOVII, fig. 24. 


304. Héraclès nu, la tête couverte de la peau de lion, s’avançant à gauche; de 
la main droite il brandit sa massue au-dessus de sa tête; la main gauche 
ramenée en arrière tient un attribut incertain (peau de lion ?). 

BL. KOMPIAAE] (Æuprili, rétrogr.) Triskèle; carré creux limité par un grènetis. 

Æ 19; stat. lyc., 8 gr. 52 (L) PL XCVII, fig. 25 :. 


305. — Même description. Æ 14; triob. Iye., 2 gr. 45 jt: 


306. — Héraclès debout marchant à gauche et brandissant sa massue au- 
dessus de sa tête (?) ; grènetis. 

BR. Triskèle ; carré creux limité par un grènelis. 

Æ 9 ; obole lye., 0 gr. 52 (P) P1. XCVII, fig. 26. 


307. Tête de jeune homme (Apollon?) à gauche, imberbe, les cheveux courts. 
B. KOPP (Æupr.). Triskèle; carré creux limité par un grènelis. 
Æ 9; obolelye., 0 gr. 76 (P) PL XCVIT, fig. 27. 


308. — Tête de Zeus Ammon à droite, barbue, avec les cornes de bélier. 
BL. KOMPAA (Kuprili). Triskèle; carré creux limité par un grènetis. 
ÆR 20; stat. lyc., 8 gr. 64 (P) PL. XOVIL, fig. 28 ‘. 


309. — Même droit. &. KOPPAA (Kupril). Mème type. 
ZÆR 17: tétrob. lye., 2 gr. 67 (P) PL XOVII, fig. 29. 


310. — Mème description, avec KOF (Æwp.). 
Æ 10: trihémiob. lye., 1 gr. 15 (P) PL XCVII, fig. 80. 


1. Brit. Mus. Lycia, p. 13, n° 58 et pl. IV, 1. pièces suivantes est une copie des monnaies con- 
2, E. Babelon, Perses Achéménides, p. 12 n° 495 temporaines de la Cyrénaïque. Comparez notam- 
et pl. XII, 24. ment une pièce de Barcé dans Lud. Muller, Numism. 


3. Le type de Zeus Ammon sur ce statére et les de l'anc. Afrique, t. TI, p. 15, n° 292. 
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No 341. 


311.— Bouclier rondorné d’une grandetête d’Arès barbu et casqué. à droite ; 
8 


dessous, une petite triskèle. 


Be. KOPPAA (Xupril.). Triskèle. Carré creux limité par un grènetis. 


AR 125 (étobe No er a 


Ainsi qu'on vient de le constater, les 
monnaies au nom de Auperlis ont des types 
si variés et si nombreux qu'on pourrait les 
croire frappées successivement par deux 
princes homonymes. Leur style semble 
même aussi en faveur de celte hypothèse; 
le nom est écrit KOPPAAE (Æuprlli) ou, en 
abrégé, KO, KOF, KOMP, KOMPAA; quel- 
quefois, sous ces diverses formes, il est ré- 
trograde. La triskèle, tournant à droite ou 
à gauche, est toujours et sans exception le 
type du revers, bien qu’il paraisse évident 
que Kuperlis fit battre monnaie dans un 
grand nombre d'ateliers. Le plus souvent, 
le type de revers est dans un carré creux ; 
quelquefois il est dans une aire circulaire. 
Sur le n° 293, on lit les lettres APE, initia- 
les de APÆNA (Arñna), nom lycien de 
Xanthos. Kuperlis régnait donc dans cette 
. ville, mais il est vraisembable qu'il avait, 

en outre, l'autorité sur les trois grands 


1. Six, Monnaies lyciennes, p. 45, n° 171; Fel- 
lows, Coins of ancient Lycia, pl. XI, 7. 

2. Six, Monn. lyc., pp. 92 et 95. 

3. J. Imbert, dans Babylonian and oriental Record, 
t. V (mai 1891), p. 111. 

4. Voyez les monnaies sur lesquelles on peut re- 
connaître le nom de Kubernis, fils de Cossicas (ou 
Kuberniscos), dans notre Descript. hist., t. 1, p. 490 
n°5 491 et suiv., et p. 506; G. Hill, Catal Lycia, 
Introd., p. xxvr et xxxrr. 


districts de la Lycie. Quelques-uns de ses 
types monétaires paraissent sortis des ate- 
liers de Telmessos et de Limyra ?. 

Mention est faite de Kuperlis, à plusieurs 
reprises, sur l’obélisque de Xanthos, sous 
les formes variées Auprlleh, Kuprili, Ku- 
prüm. M. Imbert a fort ingénieusement 
rapproché ce nom de celui du chef de la 
flotte lycienne sous Xerxès, Ki6sovts Kosaiuz ?, 
C'est le même nom, mais ce ne saurait être 
le même personnage, car aucune des mon- 
naies de Kuperlis ne peut remonter jusqu'à 
l’époque où vivait le chef mentionné par 
Hérodote *. Si l'on n'admet pas deux Ku- 
perlis ayant frappé monnaie, on sera du 
moins contraint de reconnaitre que le dy- 
naste unique auquel elles appartiennent 
toutes garda longtemps le pouvoir. Ainsi, 
le règne de Kuperlis ne se termine guère 
avant l’an 400, etil doit avoir commencé 
dès l’an 450 environ . 


5. Percy Gardner, dans Numism, Chronicle, n,s. 
t. XIX, p. 242-254, pl. XIII, 13, a, b. Nous n'avons 
pas tenu compte dans cette notice des conjectures 
que Six a proposées au sujet de la généalogie de 
Kuperlis et de sa famille (Six, Monn. lyciennes, p.86, 
extrait de la Rev. numism., 1886-17; cf. J. Imbert, 
Les lermes de parenté dans les inscriptions lycien- 
nes, dans les Mémoires de la Société de linguistique 
de Paris, t. VIII, 1894). Sur Kuperlis, voyez ci- 
dessus, p. 177. 
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S XLIX. — Uvug. (?) 


312. — Protomé de taureau ailé à tête humaine barbue, à gauche ; il a 
les pattes repliées et ses ailes sont recroquevillées. 
BR. Buste de négresse (Aphrodite Mélainis ?) à gauche, les cheveux nattés 
retombant sur le cou et les épaules. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 17; drachme éginét., 5 gr. 80 (P) PL XCVIIL, fig. 1. 


313. — Protomé de taureau ailé, à tèle humaine barbue, à droite. 
B. OFOV (Uvug.?) Tète de femme (Aphrodite ou sphinx?) à droile, les 
cheveux sur le cou. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 14; triobole égin., 2 gr. 81 (Luynes) PI. XCVIILI, fig. 2; — autres ex. 
2 gr. 80(L)';28gr. 85; 2gr. 61; 2er. 10. 


314. — Même droit. 

B. OFOV (Uvug.?) Tète de femme (Aphrodite, sphinx?) à droite, les 
cheveux en chignon. Carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 13; trihémiob. égin., 1 gr. 31 (L)°7: — 1 gr. 40 (B)*. 


N° 314. No 315. 


315. — Protomé de taureau ailé, à tête humaine barbue, à gauche. 
Be, Sans lég. Tèle de négresse à gauche; carré creux el grènelis. 
ÆR 13; triobole lyc., 2 gr. 86 (Sir) *; — autre ex., 2 gr. 45 (P). 


345 bis, — Mème descriplion. 
ZR 8 ; obole lye., 0 gr. 71 (L) PL XCVIIL, fig. 8°; — autre, 0 gr. 50 (B) 


1. Brit. Mus. Cat. Lycia, p. 16, n° 74 et pl. IV, 15. 4, Six, Monn. lyc., p. 30, n° 92. 

2, Six, Monn. lyc., p. 30, n°93; Calal. de vente J. 5. Six, Zeit. für Num.,t. VE. p. 85 et pl. II, 17 
Hirsch (Munich, 1905), n°s 4190 à 4192, etpl. XLIX  Monn. lyc., p. 29, n° 90. 
(style varié). 6. Brit. Mus. Cat. Lycia, p.17, n°18 et pl.IV,1 


3, Brit. Mus, Lycia, p. 16, n° 75 et pl. IV, 16, 
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316. — Sphinx assis à droite, les ailes recroquevillées, levant la patte gau- 


che de devant. 

Be. OFOV (lég. très effacée, Urwg.?) Tète de femme à droite, les cheveux 
sur le cou. Carré creux limité par un grènetis. 

2R 10; obole égiu., 0 gr. 94 (P) PL. XCVIII, fig. 4; — autre, 1 gr. 08 (L) !. 


Ces pièces {n*® 312 à 316) forment un 
goupe bien déterminé par leur poids qui est 
éginélique, par leur type si étrange, et par 
leur légende qui est peut-être pamphylienne 
ou carienne plutôt que lycienne. Nous avons 
déjà rencontré le taureau ailé à tète hu- 
maine sur les monnaies de Kaperlis (n° 
278}. 


La tête de négresse est sans doute Aphro- 
dite Melænis ?. Sur les n° 313, 314, 316, 
nous avons lu OHOVY ou OFOY. M. Head 
transcrit Ofou; M. Six, Ukuov; M. Hill, Voug?. 
On pense que ce dynaste a dû régner 
dans le district du Masicytos, peut-être à 
Lim yra *. | 


S L. — Dynaste incertain. 


317. — Sphinx assis à gauche, levant une patte de devant, les ailes recro- 
quevillées. Style archaïque. 

&. Sphinx assis à droite, levant une patte de devant, les ailes recroque- 
villées. Carré creux limité par des hachures entre deux lignes. 

ZR 21; stat. lyc., 9 gr. 23 (P) PL XCVIIL. fig. 5. 


318. — Sphinx assis à gauche, levant une patte, les ailes recroquevillées. 
BR. Même sphinx lourné à droite. Carré creux limité par des hachures. 
#R 9; obole Iye., 0 gr. 76 (P) PL XCVIII, fig. 6; — autre, 0 gr. 75 (L):. 


319, — Même description. ZR 7 ; obole Lye., 0 gr. 75 (P) PL XCVIII, fig. 7. 


$S LI, — Tethiveibis. 


320. — Protomé de sanglier bondissant à gauche, une patte repliée. 


1. Brit. Mus. Lycia, p. 16, n° 76 et pl, IV, 17. 


2, Si l'on pouvait y reconnaitre sûrement une 


figure d'homme, ce serait Sarpédon, un des héros. 


mythiques de la Lycie. 
3. B. Head, His{. numor., p. 513; Hill, Catal. 
Lycia, p. 16 et Introd., p. xxxi. 
Tome IL. 


4. Six, Monnaies lyc., p. 29-30, nos 90 à 97 et p. 94. 
CF. Zeitschrift für Numismatlik, t, VI. p. 85, n° 17 
et 18; Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 469, 
n°$ 63 à 67 (M. Imhoof pensait que ces pièces étaient 
peut-être ciliciennes). 

5. Bril. Mus. Lycia., p. 17, n° 77 et pl. IV, 18, 
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B. TIXXEFTEBE (Téththivéibi). Tétraskèle; carré creux et grènelis. 
ZR 19; stat. lyve.,8 gr. 14 (P) PI. XCVIII, fig. 8; — autre ex., 8 gr. 07 (L); 


8 gr. 50 (B) *. 
321. — Même prolomé de sanglier. 


BL, TIXEFTEBE (Téthivéibi). Tetraskèle ; carré creux. 
ZR 14: triobole Ive., 2gr. 55 (P) PL. XOVIIT, fig. 9; — autre, 2 gr. 42 (L) *. 


322. —_ Bouclier rond dont l'épisème est orné d'une protomé de sanglier 
bondissant à gauche. 

BR. TIXXEFTEBE (Zéththivéibi). Tétraskèle ; carré creux et grènelis. 

IR 18: stat. lye., 8 gr. 42 (P) PL XCVIIL, fig. 10. 


323. — Griffon assis à gauche, les ailes recroquevillées, levant une palte. 
BL. TIXXEFTEBE (Z'éhlhivéibi, rélrogr.) Tétraskèle ; carré creux et grènelis. 
ZÆR 19; stat. Lyc., 8 gr. 25 (L) PL XOVIIEL fig. 11°. 


324. — Bouclier rond dont l'épisème est orné d'un lion ailé, marchant à 
droite, les ailes recroquevillées. 

RL. TIXEFIFBE (Téthivévbi, sic). Tétraskèle ; carré creux et grènetis. 

ZR 19: stat. lve., 8 gr. 61 (P) PL XCVIIT, fig. 12. 


325. — Variété, avec TTXXEFTEBE (Té/hthivébi), 8 gr. 47 Fair 


326. — Bouclier rond, comme ci-dessus, mais le lion est tourné à gauche et 


avance les deux pattes de devant. 
BL. TIXXEFEBE (Téththivéibi). Tétraskèle: carré creux et erènelis. 
ÆR 19; stat. Iye., 8 gr. 60 (P) PL XCVIIL, fig. 13. 


327. — Tête de Silène de face, chauve, avec des oreilles de cheval et une 


longue barbe ondulée. Grènelis. 
BR. TIXXEFIEBE (Téththivéibi). Tétraskèle; carré creux et grènetis. 
ÆR 14: triob. lye., 2 gr. 58 (P) PI. XOVINT, fig. OR RTS ETS 


1, Six, Monn. lyc., p. 38, nos 124 et 125 ; Brit. Mus. Monn. lye., p. 39, n° 129 (extr. de la Rev. numisim., 
Lycia, p. 18, no 85 et pl. V, 4; autre, Invent. WVad- 1886-71). 
dington, n° 2892 (8 gr. 55). 4. Brit. Mus. Lycia, p. 19, n° 88 ct pl. V, 6; Six, 
2, Brit. Mus. Lycia, p.19, n° 86 et pl. V, 5. Monn. lyc., p. 39, n° 131. 
3. Brit. Mus. Lycia, p. 19, n°87 et pl. V, 7; Six, 
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328. — Bouclier rond dont l'épisème est orné de deux cogs en regard et 


séparés par le monogr. ou la lettre & *, 


BR. TTXXEFTE (7/hthibéi). Tétraskèle ; carré creux limité par un grènelis, 
ÆR 15; triob. Iyc., 2 gr. 50 (P) PL. XCVIIL, fig. 15. 


329. — Coq debout à droite. Grènetis. 
Be. TTXXEFTEBE (7é/hthiréibi), Télraskèle ; carré creux et grènetis, 
ÆR 11; trihémiob, Ive., 1 gr. 01 (P) PL. XCVIIL, fig. 16; — ! gr:-084PY. 


330, — Tête d'Aphrodite à gauche, les cheveux retenus par des bande- 
lelles et relevés en chignon; elle à un triple rang de frisures sur le front, 


des pendants d'oreilles et un collier. 


BR. TTXXEFTEBE (7é/hthivéibi). Tétraskèle ; carré creux et grènetis. 
ZR 19; stat. lyve., 9 gr. 68 (P) PL. XCVIII, fig. 17; — autres ex., D 2 09 


Hero iPR Ver Diderot 


331. — Même description. 


ZÆR 12; diobole Iye., 1 gr. 43 (P) PI. XCVIIL, fig. 18. 


332. — Même tête d'Aphrodite, tournée à droite. 
BR. TTXXEFTEBE (Té/hlhiréibi, rélrogr.). Tétraskèle : carré creux et grènelis. 
Æ 19; stat. lye., 9 gr. 90 (P) PL XCVIIL, fig. 19: —— autre ex. 9 SE 


Pet er, OL) 0 ar 


352. — Merie description. 


R 13; tétrobole Iye., 2 gr. 99 (P) PL XCVIIL, fig. 20. 


334. — Même lêle d'Aphrodite à droite. 
BR. TTXXEFT (Téththivé.). Télraskèle ; carré creux limité par un grènelis. 
ÆR 9 ; obole Iye., O gr. 77 (P}-PL XOVTIIT, fig. 21: 


Les monnaies qui précèdent ont Loutes au 
revers la létraskèle et le nom du dynaste, 


1. Dans le signe Le, Six voit la lettre K liée à la 
lettre T retournée, et ce monogr. KT lui parait 
représenter le mot Kñlavata = stpxrnyés. Six, Num. 
Chron., 1898, p. 202, note 22. 

2. Bril. Mus. Lycia, p. 19-20, nos 89 à 91 et DV; 
fig. 8, 9, 10; Svoronos, Journ, int. d'arch. num., 


qui est généralement orthographié Té/h- 
lhivéibi et quelquefois Téthivéibi (n° 321). 


t. IT, p. 300, n° 1 (avec la lég. Téthivéibi) ct no 2 


(avec la lég. Téththivéibi). 

3. Brit. Mus. Lycia, p. 20, nos 92 et 93 et pl. Y, 
fig. 11 et 12; Svoroncs, Journ. int. d'arch. numn., 
t. 11, p. 300, n° 3 (lég. Télhthvéibi). 
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Toules ont le carré creux, landis que sur 
les monnaies de Kuperlis, nous avons vu 
qu'on à toujours, au revers, la triskèle, 
avec un carré creux ou quelquefois une aire 
creuse circulaire. Faudrait-il admettre que 
Kuperlis n’étendit sa domination que sur 
trois cantons de la Lycie ou n'eut que trois 


rois vassaux, Landis que Tethiveibis et les 


autres rois qui ont la tétraskèle possédèrent 
quatre districts ou eurent quatre princes 
vassaux ? 


S LILI. — Spintaza. 


333. — Vache allaitant son veau ; tournée à gauche elle regarde en arrière, 
BR. SPPETAIA (Sppntaza). Tétraskèle; carré creux limité par un grènelis. 
Æ 19; stat. lyc., 8 gr. 31 (P) PI. XCVIIL, fig. 22 ; — 8 gr. 41 (L) *. 


336. — Même description; pièce surfrappée. 
ZÆR 21; stat. Iyc., 8 gr. 47 (P) PL XCVIII, fig. 23. 


331. — Tête d’Aphrodite à gauche, les cheveux retenus par des bande 
lettes et relevés en chignon; elle à un triple rang de frisures sur le front 


des pendants d'oreilles et un collier. 


BR. SNPETAIA (Sppalaza). Tétraskèle ; carré creux et grènelis. 
Æ 19; stat. lyc., 9 gr. 48 (P) PI. XCVIIL, fig. 24 ; — 9 gr. 89; 9 gr. 95 (L)* 


338. — Même tèle d'Aphrodite, à gauche. 
BR. SPPE (Sppn). Tétraskèle; carré creux limité par un grènetis. 
Æ 14; tétrobole Iyc., 3 gr. 17 (P) PI XCVIIL fig. 25. 


339. — Mème tête d’Aphrodite (?) à gauche (type effacé). 


Be. SNPETAJA (Sppñtaza). Tétraskèle ; carré creux limité par un grèneti 
Æ 15; triobole Ive., 2 gr. 44 (P) PI. XCVIII, fig. 26. 


4. Moriz Schmidt, The lycian Inscriptions, pl. VIT, 
3, face Est, ligne 60-61. 

2. Voyez ci-après, la tête d'Aphrodite des n°95 337 
et suiv.; cf. Six, Monnaies lyciennrs, p. 92; Hill, 
Catal. Lycia, Introd., p. xxx1v. 
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Tethiveibis est mentionné sur la grande 
stèle de Xanthos dont le récit s'arrête en 
410 !, Ce dynaste, semble-t-il, régnait à Tel- 
messos, si l'on s'en rapporte à l'indication 
fournie par ses types monétaires, puisque 
plusieurs d'entre eux se retrouvent avec le 
nom de Spintaza qui parait bien avoir été 
dynaste de Telmessos ?. M. Svoronos à 
rapproché ingéniensement le nom de Tethi- 
veibis du nom de la famille lacédémo- 
nienne des T}0%614021: ?. | 


3. Svoronos, Journ. int., t. 11, p. 300. 

4. Brit. Mus. Lycia, p. 29, n° 94 et pl. V, 13, SI 
Monn. lyc., p. 37, n° 119 et 120. 

5. Bril., Mus. Lycia, p. 21, n°s 95 à 98 et pl. V, # 
15, 16, 11. 
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340. — Même tête d’Aphrodite, à gauche. 

BL. STE (Sppn). Tétraskèle; carré creux limité par un grènelis. 

ZR 10; diobole Iye., 1 gr. 60 (P) PI XCVIII, fig. 27; — autres ex., 
1 66. 09 (LP Per 
341. — Mème description. 
Æ 9: obole Ive., 0 gr. 82 (P) PL XCVIII, fig. 28. 


342. — Tête barbue d'Héraclès, coiffé de la peau de lion, à gauche. 
BR. SPPETAIA (Sppñtaza). Tétraskèle ; carré creux limité par un grènetis. 
Æ 11; diobole Lyc., 1 gr. 37 (P) PL XCVIII, fig. 29. 


342 bis, —_ Même description. 


ZÆR 12; tétrobole lyc., 2 gr. 50 (H. Weber) ”. 


nom de Tevinezëis. Sur celles de Spintaza, 
lS initial du nom a souvent été méconnu 


Le nom de PU a été rapproché de la 
forme grecque Sesvdarns Où Susvèxdatns par 


M. Imbert *. Spintaza est mentionné à la 
fois sur les monnaies qui précèdent et dans 
l'inscription du tombeau de son fils, à Tel- 
messos; ce texte porte : Tevinezëis, fils de 
Spintaza *. I est donc probable que ces 
deux dynastes ont régné à Telmessos. 


ou placé à la fin du mot. C'est ainsi qu'on 
a lu, à Lort, NPEZ (Ppis) au lieu de 2PPE 
(Sppn), sur les petites pièces qui portent 
seulement le nom abrégé à. 

La vache allailant son veau {n° 335; est 
un des motifs secondaires de l’un des bas- 


On n'a pas encore retrouvé de monnaiesau reliefs du tombeau des Harpies f. 


S LIT. — Khreis. 


(dynaste vers 425-410). 


343. — Tête casquée d’Athéna, à gauche. Grènetis. 
BL. VTPRE | Ahérëi, Khreis). Alhéna assise sur un dauphin, à droite, tenant 


4. Brit. Mus. Lycia, p. 21, n° 99 et pl. V,18; Six, midt, The lycian inscript., pl. V, Telmessos, n° 3. 


Monn. lyc., p. 31, nos 121 et 192, 5. B. Head, Hist. numor., p. 514; Six, Monn. 
2. Hill, Catal. Lycia, Introd., p. xxxrv, note et  lyciennes, p. 31. 

pl. XLIV, 1. 6. O. Rayet, Monuments de l'art antique ; M. Col- 
3. J. Imbert, dans les Babyl. and Oriental Record,  lignon, Histoire de la sculpture grecque, t. 1, p. 262; 

HSDPA Perrot et Chipiez, Hist. de l'art dans l'antiquité, 
4. Six, Monn. lyciennes, p. 31-38 et p. 92; M. Sch- t. VIE, p. 333. 
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sa lance de la main droite baissée et appuyant sa gauche sur son bouclier 
posé à lerre ; la chouette est perchée sur son poignet. Grènetis. 
ÆR 22; stat. lye., 8 gr. 50 (P) PL XCIX, fig. 1°. 


344. — Tèle d'Athéna, à gauche; sur le casque, la lettre ou monogr. x. 

BR. JTPKE (Ahérei, Khreis). Tête de Khreis à gauche, avee une longue 
barbe striée, coiffé d’une tiare à fanons, ceinte d'une couronne de laurier; 
devant le visage, la lettre ou monogr. 4. Carré creux. 

2 225 stat, lye., 8 gr, 94 (P) PL XCIX, fig. 2. 


343. — Tèle d’Athéna, à droite, le casque ceint de la couronne d'olivier. 
BL. VIPNE APÆNA+T (Ahérëi, Arinahé, Khreis, d'Arina). Tête de Khreis 

à droite, avec longue barbe striée, coiffé de la tiare à fanons. Carré creux. 
ÆR 19; stat. lyc., 8 gr. 37 (L) PL XCIX, fig. 8 


346. — Tête d'Alhéna à droite, le casque ceint de la couronne d'olivier. 

B. Sans lég. Tête de Khreis, à droite, avec une longue barbe striée, 
coilfé de la tiare à fanons; devant, le signe &. Aire creuse et grènelis. 

ÆR 22; stat. Lye., 8 gr. 35 (L) PL XCIX, fig. 4. 


347. — Tête d'Athéna à gauche, le casque ceint de la couronne d'olivier. 

Be. JTPR+T (Ahéréhé, de Khreis). Tète de Khreis à droite, avec une 
longue barbe striée, coiffé de la tiare à fanons. Carré creux. 

AR 21: stat. Ive., 8 gr. 12 (P) PL XOIX, fig. 5. 


348. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 

RL. VIPWE (AXhérëi). Tèle barbue de Khreis à gauche, coiffé de La tiare à 
fanons, ceinte de la couronne de laurier; devant le visage, la lellre ou 
monogr. &. Carré creux. 

Æ 13; triobole lye., 2 gr. 05 (P) PI. XCIX, fig. 6. 


349. — Tête casquée d’Alhéna, à droite. 
BL. VIPKE APEN (Aféréi Arin., Khreis, Arina). Tète barbue de Khreis à 
droite, coiffé de la tiare à fanons. Carré creux. 


1. Cette pièce est entrée au Cabinet de Paris avec 9, Brit. Mus. Lycia, p. 22, w 10Let pl. VI, 13; Six, 
Ja coll. Waddington (E. Babelon, Zav. Wadd., n°  Monn. lye., p. 52, ne 181; Imhoof-Blumer, Porträl- 
2933); Fellows l'a donnée comme étant dans la koepfe, pl. HE, 6. 
coll. de Luynes (Coins of ane. Lycia, pl. XVI, 7). 
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390. — Tète d'Athéna à droite, le casque ceint de la couronne d'olivier, 
le cimier surmonté d’une chouette, les ailes soulevées. 

BR. JTPRE ([Ahérüi, rétrograde). Tête barbue de Khreis à gauche, coiffé 
de la Liare à fanons. Carré creux. 

2R 14; triobole Ive., 2 gr. 03 (P) PI. XCIX, fig. 8. 


351. — Tête casquée d'Athéna à gauche. 

Be. Tèle barbue de Khreis à gauche, coiffée de la tiare à fanons: grénetis. 
[e) î > 

2R 11; obole Iyc., O0 gr. 67 (P) PI. XCIX, fig. 9. 


392. — Têle casquée d'Athéna à droite. 
Be. Tète barbue de Khreis à droite, coiffée de la tiare à fanons ; grènelis. 
1:10; obole Ivce.,; Dgr. 66 P) PI KCIR 2070 


No 352 bis. 
352 05, — Même droit. R. JTPKE (Aféréi). Tèle de Khreis, à gauche (2). 
393, — Têèle casquée d'Athéna, à gauche. 


R. Tête barbue de Khreis à gauche, coiffée de la tiare à fanons ; grènelis. 
ZR 8: tartémorion, 0 gr. 22 (P) PL. XCIX, fig. 11. 


39%. — Tête barbue de Khreis à droite, coiffée de la tiare à fanons. 
R. Tèle casquée d’Athéna à droite. Aire creuse et grènelis. 
R 9; hémi-obole lyc., 0 gr. 35 (P) PL XCIX, fig. 12. 


3955. — Têèle casquée d’Athéna, à droite. 
BR. JTPRE (Aérëi, Khreis). Taureau à gauche; carré creux et grènelis. 
ZR 13; triobole Ive., 1 gr. 9% (P) PL XCIX, fig. 18. 


396. — Tèle casquée d'Athéna, à droite. 
Be. VTP... (?) Prolomé de taureau ailé, agenouillé à droite, une patte 
avancée. Carré creux. 
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357. — Tète casquée d’Athéna, à droite. 
BR. VIPKE (Ahéréi, Khreiïs). Protomé de laureau ailé à tête humaine bar- 
à droite, les ailes recroquevillées ; carré creux. 
Æ 10: obole lve., 0 gr. 71 (P) P1. XCIX, fig. 15 :. 


bue, bondissant 


358. — Tète casquée d'Athéna, à droite. 
BL. JAPA TAAFE (Xhérë Tlavi, Khreis, à Tlos). La lettre ou monogr. L 


occupant tout le champ. Carré creux. 
ZR 12: triobole lye., 1 gr. 85 (P) 


359. — Bouclier rond orné de deux coqs en regard ; entre eux, la lettre 


ou monogr. . 


BR. vtP (Xhér.). Aigle debout à gauche; sur son dos, la lettre ou monogr. 4. 


Carré creux limité par un grènelis. 
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gr. 70 (P) PI. XCIX, fig. 14°. 


PI. XCIX, fig. 16 :. 
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Æ 18: tétrobole lye., 2 gr. 61 (P) PI. XCIX, fig. 17. 


360. — Variété. avec la légende VAPAE (Kharëi, Khreïs). 


ZR 18; triobole lye., 2 gr. 36 FA 


361. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 
BR. En lég. T…. Au centre, la lettre ou monogr. &. Carré creux. 
P1. XCIX, fig. 18°. 


Æ 7; lartémorion, 0 gr. 23 (P) 


Le statère n° 345 et le triobole n° 349 
qui portent le nom lycien de Xanthos (Ari- 
na ; gén. Arinahé ; Arña, Arñahé), attestent 
que cette ville fut l'un des ateliers de 
Khreis. D'autre part, le nom de la ville de 
Tlos (7'lavi) se trouve Sur le triobole n° 358 
et peut-être aussi sur le n° 361. Or, Tlos et 
Xanthos sont l’une et l’autre dans le district 


1. Cf. le taureau ailé, type du n° 474, pl. XCHT, 12. 

2, Voyez le taureau ailé à tête humaine, ci-dessus, 
nos 278 et 312 à 9315. 

3. Six, Num. Chron., 1898, p. 213. 

% Brit. Mus. Catal. Lycia, p. 22, n° 103 ct pl. VI, 
3;cf. Six, Monn. lyc., p. 54, n° 178; Num. Chron., 


du Cragos. On pourrait déjà inférer de là 
que Khreis fut souverain, sinon de toute la 
Lycie, au moins de tout le distriet du Cra- 
gos $, Mais on commence à être mieux ren- 
seigné sur ce personnage qui joua un rôle 
historique considérable en Lycie au temps 
de la guerre du Péloponnèse. 

Quand on aura réussi à interpréter COM- 


1898, p. 213. 

5. La légende de cette petite pièce commence paf 
la lettre T, sans doute l'initiale de TAAFE (Tlos); 
cf. le n° 358. 

6. Arkwright, dans The Babyl. and Orient. Re: 
cord, 1890, p. 176 cts. 
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plèlement les inscriplions de l'obélisque 
érigé en son honneur sur la place de Xan- 
thos et qui ne comple pas moins de 
230 lignes d'écriture, nous connailrons 
toute l'histoire de ce roi qui parait avoir 
été le héros national des Lyciens. Les plus 
récents essais de déchiffrement nous ap- 
prennent que Khreis élait fils d'Harpagos 
(l’épigramme grecque porte 
’Aomdyo vos); qu'il fut un guerrier incompa- 
rable, l’'homme-lige de Tissapherne (Aizza- 
prâna); qu'il lua de sa main sept hoplites 
arcadiens en un seul jour; qu'il participa 
à la répression de la révolte d'Amorgès 
(Hunwrggo); qu'il négocia une alliance avec 
Hiéraménès et Tissapherne en 411 *. Dans 
ses exploits, Khreis est guidé par Athéna, 
la guerrière : roX Rs de duoondhse oùv ’AGrivärat 


2 Kofw ts Ô 0€ 


rrohméow: réosxs, « il enlève de nombreuses 
acropoles avec Alhéna, preneuse de villes »?. 
Nous cilons ce passage de l’épigramme 
grecque de la stèle parce qu'il explique la 
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présence de la Lêle d'Athéna sur les mon- 
naies de Khreis. Le portrait de Khreiïs, au 
revers d’un assez grand nombre de ces 
pièces, est d'un style tout à fait remar- 
quable et empreint d'une sincérité qui 
frappe en dépit de la formule orientale dans 
laquelle il se trouve comme emprisonné *, 
Le nom de Khreis est orthographié le plus 
souvent, sur les monnaies, LIPKE (Ahé- 
réi) et quelquefois LAPKE (Aharëi) (n° 360); 
une pièce même (n° 347) donne le génétif 
TLPPA+T (Ahérëéhe). Sur la stèle qui célèbre 
ses exploits guerriers, on à VAPYE (Gäroi), 
JTPIRAT Ahérëhé, génilif}, et même 
TTPKE |(Zéréi), forme qui paraît spéciale à 
un dialecte local *, Dans l'épigramme 
grecque intercaiée au milieu du texte Iv- 
cien sur la face nord de la stèle, le nom de 
Khreis se trouve malheureusement mulilé ; 
on déchiffre [KIPQIZ. Le nom lydien de 
Crésus, Ko2oïsos, appartient évidemment à 
la même racine. 


$ LIV. — Khèriga. 


362. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 

BL. J1PEFA (Ahériga). Tête barbue de Zeus Ammon à droite, avec les. 
cornes de bélier ; carré creux limité par un grènelis. 

ZR #4; triobole Ive., 2 gr. 11 (P) PL XCIX, fig. 19. 


1.3. Imbert, dans Th° Babyl. and orient. Record, 
t. IV (14890), p. 153; t. V (1891), p. 109; et dans le 
Museon de Louvain, avril 1891. Il est fait allusion 
aux événements racontés sur la stèle dans Thucy- 
dide (VI, 5, 6 et 28); Deecke, dans Berliner philol. 
Wochenschrifl, 1888, p. 827; Six, Num. Clron., 1898, 
p. 216. 

2. J. Imbert, L'épigramme grecque de la stèle de 
Xanthe, dans la Rev. des Eludes grecques, t. VII 
(1894), p. 267. 

3. De ce portrait monétaire il faut rapprocher 
non seulement les portraits des satrapes perses que 


Tome Ill. 


nous verrons plus loin, mais surtout le portrait du 
dynaste lycien inconnu qui figure au centre des 
bas reliefs du célèbre Tombeau des Harpies : ce 
monument, exécuté entre 520 et 500, est d’un siècle 
environ antérieut à l'époque de Khreis, iwais on y 
reconnaît bien déjà tous les caractères d'un portrait 
réel, M. Collignon, His(. de la sculpture grecque, 
t. 1, p. 260, 264, 265 ; G. Perrot, Hist. de l'arl dans 
l'antiquilé, t. VI, p. 335, 337, 339. 

4, J. lmbert, dans Babyl. and Orient. Record, 
1891, p. 142. 
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La lèle de Zeus Ammon est imilée des dessus des pièces de Kuperlis au même 
monnaies de la Cyrénaïque; comparez ci- type {n° 308 à 310). 


363. — Tèle casquée d'Athéna, à gauche. 

Rz. JTPEYA (Ahériga). Tète barbue d'Arès ou d'un guerrier, à gauche, 
coiffé d'un casque à haut cimier. Carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 20: stat. lye., 8 gr. 47 (P) PL XCIX, fig. 20. 


364. — Tèle casquée d’Athéna, à gauche. 
R. JIPEFA (Ahériga). Tèle casquée d’Athéna à gauche ; carré creux. 
Æ 16; triobole Iyc., 2 gr. J11P) EL XCIX, fig. 21. 


363. Tête casquée d'Athéna, à gauche. 

RL. VIPEFA APÆENA+T (Aériga, Arinahé, de Xanthos). Athéna assise à 
droite, drapée, coiffée du casque à cimier, tenant sa lance de la main droite 
baissée et appuyant la main gauche sur son bouclier posé à terre devant : 
elle ; sur son bras gauche, la lettre 4 (Kh). Carré creux. 

ÆR 19: drachme, 3 gr. 82 (P) PI. XCIX, fig. De —aulie, et Ur ES 


366. — Tête d'Aphrodite à droite, les cheveux enroulés sur Ja nuque. 

BL. APENAT VIPEPA (Arinaé, Khériga, de Xanthos ; Kheriga). Athéna assise 
à droite, drapée, coiffée du casque à cimier, tenant sa lance de la main droite 
baissée et appuyant la main gauche sur son bouclier posé à terre devant elle; 
sur son poignet gauche est perchée la chouette et au second plan. on voit 
un caducée. Carré creux. 

ÆR 22: stat. lye., 7 gr. 10 (P) PL XCIX, fig. 28. 


367. — Tète d'Aphrodite à gauche, les cheveux retenus par des bandeleltes, 
formant un triple rang de frisures sur le front et relevés en chignon sur là 
nuque ; pendants d'oreilles et collier. 

RL. VIPEYA FIHETITIE (Ahériga Véhntézi, Khèriga, d’Antiphellos). Chouette 
debout à droite, dans l'anneau d'une tétraskèle. Carré creux. 

FR 24: stat ver, 9 gr. 72 PP XCIX, fig. 24. 


1. Brit. Mus. Lycia, p. 23, n° 104 et pl. VI, 5, nom de Khreis, ci-dessus, n° 345. 
Voyez le même revers d'Athéna assise, avec le 
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368. — Tèle d'Aphrodite à droite, les cheveux retenus par des bandelettes 
et relevés en chignon sur la nuque; derrière, la lettre E. 

Be. Chouette debout à droite, dans l'anneau d'une tétraskèle; derrière la 
chouette, le monogr. ou signe Y. Carré creux. 

Z 18 ; tétrobole Ive., 3 gr. 07 (P) PL XCIX, fig. 25. 


369. — Tête d'Aphrodite à gauche, cheveux en chignon, comme ci-dessus. 

RL. VTPEFA FTHET (Ahériga Vélt., Khèriga, d'Antiphellos). Chouette à 
gauche, dans l'anneau d’une tétraskèle. Carré creux. 

Æ 19; tétrobole Iye., 3 gr. 11 (L) PI. XCIX, fig. 26 ‘; — aulre ex., 
3er 21 (Warren) 


310. — Même tête d’Aphrodite, à gauche. 

R. 4TPE (Aéri., Khèriga). Chouette debout à gauche; devant elle, un glo- 
bule, Carré creux limité par un grènetis. 

Æ 15; tétrobole Lve., 2 gr. 98 (P) PL XCIX, fig. 27. 


371. — Tête d'Aphrodite à gauche, les cheveux formant un triple rang de 
frisures sur le front et relevés en chignon sur la nuque; dans le champ à 
droite, un fleuron. 

Be. VTPE (Aéri., Khèriga). Chouette debout à gauche ; devant elle, la lettre 
ou monogr. &. Carré creux limité par un grènelis. 

ZR 12; diobole lve., 1 gr. 50 (P) PI. XCIX, fig. 28. 

372. — Même tête d'Aphrodite, à gauche. 

BR. Lég. incertaine. Chouette debout à droite. Carré creux et grènelis. 

Æ 11; diobole lyc., 1 gr. 44 (P) PL XCIX, fig. 29. 


313. — Mème tête d'Aphrodite, à gauche. 
Be. VTPEFA (Aériga, lég. fruste). Chouette debout à droite; carré creux. 


ZR 9; hémi-obole lye., 0 gr. 32 (P) PL XCIX, fig. 80. 


374. — Lion ailé et cornu, à gauche, rugissant; ailes recroquevillées. 


LAB MS Lucia ip. 23 nM0SSCTEDIPMIAGE 2. Regling, Catal. Warren, n° 1229 et pl. XXVIIT; 
Six, Monn. MC. p.89,n0,192, autres variétés dans la coll. S. Pozzi. 
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BR. LAPEYA (Xhariga). Triskèle; carré creux limité par un grènetis. 
ZR 20: stat. lye., 9 gr. 63 (H) PI C, fig. DE 


D'après Six, Kheriga [Kapixx) serait un 
nom de femme: Kheriga aurait été la 
femme de Kuperlis, comme dans le texte 
rectifié d'Hérodote, Ki6zovs Kossixz (au 
lieu de Ko6ssvisuos Eixz), Kubernis aurait élé 
le fils de la reine Kossicas. Cette mention 
de la généalogie féminine de Kubernis, dit 
Six, de mème que les monnaies de la reine 
Kheriga, révèlent chez les Lyciens un usage 
analogue à celui des Cariens, chez lesquels 
le pouvoir fut exercé par les reines Artémise 
et Ada. Hérodote ? dit, d'ailleurs, que le 
respect de la femme chez les Lyciens était 
particulier et qu'ils avaient l'habitude de 
désigner la descendance par la mère à. 
Mais ce rapprochement avec les usages Ca- 
riens n’est fondé qu'en partie, car il 
n'existe pas de monnaies aux noms des 
reines Artémise et Ada. De plus, rien ne 
justifie l'hypothèse qui propose de voir 
dans Kheriga un nom féminin. IL s'agit, 
pour nous, d’un dynaste qui frappa mon- 
naie à Xanthos et à Antiphellos et fut con- 
temporain de Khreis *, Le nom lycien de 
Xanthos (Arina) se lit sur les n° 365 et366; 
le nom lycien d’Antiphellos (Vehnte) est 
sur les n° 367 el 369. Nous avons déjà 
rencontré les ethniques au génitif Arinahé 


1. G. Macdonald, Hunlerian collection, t. I, 
p. 497, n° 4 et pl. L VII, 12; Six, Monn. lyc., p. 41; 
no 172. Le lion ailé et cornu du statère n° 314 sa 
rencontre identique sur un statère att nom de 
Kuperlis (voyez notre pl. XCVI, fig. 28). 

2, Hérodote, 1, 173; E. Curtius, Hist. grecque, 
t. 1, p. 96; Perrot et Chipiez, Hist. de l'art, Lovs 
p. 350-351. 

3. Six, Monn. lyc., p. 41 à 49. 


%. M. Head (Hist.. numor., P. 364) a proposé 
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© TTIE, vedri Vehñtezi 5, et l'on sait que le 
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(de Xanthos), Vehntezi (d'Antiphellos}, sur 
les monnaies de Khreis {n° 345) et d'un dy 
nasle incertain (n°s 174 et 197). On ne sau- 
rait douter que Vehñtezi soit un ethnique; 
l'analogie avec Arñnahe en est déjà une 
preuve. En outre, une inscription bilingue 


d'Antiphellos porte FTAPE : FT+E 


mot vedri est le terme qui signifie « ville ». 
D'autre part, les monnaies du dynasle 
Thap… portent, à la suite du nom de ce 
prince, le mot FAHETALA (Vahñteze)°. 
Ces deux formes Vehñtezi et Vahñtezë sont 
le même mot; venant à lasuile de « ville », 
et de noms d'hommes différents, il ne peut 
être qu'un ethnique ?, et comme l'inscrip- 
tion vedri Vehñtezi a élé trouvée à Anti= 
phellos, nous concluons que Vehñtezi cor- 
respond à ’AvrioeXAiTns. 

Le nom de Kheriga estorthographié X'ha- 
riga sur notre n° 374. Mais on ne saurait 
douter qu’il s'agisse du même personnage, 

Kheriga est mentionné à plusieurs re= 
prises sur la grande stèle de Xanthos ‘, € 
cette circonstance place son règne avant là 
fin du v° siècle : les types de ses monnaies 
dont plusieurs sont du même coin que cer 
taines pièces de Kuperlis, confirment cell 


autrefois de reconnaitre dans Kareua un nom d 
ville : Karya ou Krya (Et. de Byzance). 

3. Savelsberg, Beilräge zur Entziff. der lyk 
Sprachdenkmäler, t. I, p. 150. | 

6. Voyez ci-dessus n° 197; cf. Hill, Catal. Lyci 
Introd , p. xxx1 et XXXVI. 

1. Savelsberg traduit ce mot par bienfaiteu 
(Wohllhäter) et M. Six, par princesse [ävasoa). 

8. Moriz Schmidt, op. cit, pl. VIT, 4 (face nord) 
lignes 38 et 51, etc. 
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date !. L'épigramme grecque gravée au 
milieu du texte lycien sur la stèle (face 
nord; fait mention de la race d'un autre 
Kheriga (Ka2!xx yivos), à laquelle Khreis ap- 
partenail. Ce fondateur de la dynastie 
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(Kheriga, Khariga) élait sans nul doute 
l'ancêtre de celui qui frappait monnaie à 
Xanthos et à Antiphellos vers l'an 420 av. 
J.-C., et ce dernier était le proche parent, 
peut-être le frère de Khreis. 


$S LV. — Khokbi. (ou Candyba ?). 


375. — Tèle casquée d’'Athéna, à gauche. 


BL. JEKBE+T (A hokbihé — 
Carré creux. 


Kavdvbaïos ?). Tèle casquée d’Athéna à gauche. 


Æ 17; lriobole lye., 2 gr. 40 (P) PL C, fig. 2. 


3176. — Variété; on lit seulement V4KBE.. (XAokbi.). Fa 
Æ 18; triob. lyc., 2 gr. 39 (P) PL. C, fig. 8. ta 


371. — Tête casquée d’Athéna, à droite (fruste). 
Re. 4 (AA). Tète casquée d'Athéna à droite; carré creux. 


ÆR 14; triob. Ive., 2 gr. 04 (P) PL C, fig. 4. 


La légende des n°375 et 376 se présente 
sous la forme d'un ethnique au génitif, 
comme Arinahe, Vehnteze. Le monument 
de Déré-Agassv mentionne un homme 
nommé LAKBEIA (Ahakbija)?. D'autre part 
le nom JEKBE (ÂXhokbi) est mentiouné à 
plusieurs reprises sur la grande stèle de 
Xanthos sans qu'on sache si c'est un nom 


de ville ou un nom d'homme. S'il s'agit, 
sur nos monnaies, d’un nom de dynaste, 
on pourrait en rapprocher des noms grecs 
comme Kozxxv6!axs où Xos6!as. Mais Sophus 
Bugge * fait de Ahokbihé l'ethnique au gé- 
nitif de Candyba (K4vèv62), ville située dans 
la montagne, à l'ouest de Kasch *. 


S LVI. — Dynaste incertain. 


3178. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
Be. XP....NE (Tr... ni). Chouette debout, à gauche. Carré creux. 
ÆR 11; obole Iyc., 0 gr. 60 (P) PL C, fig. 5. 


1. Six, Monnaies lyciennes, p. 85. 

2. Mémoires de la Société de linguistique de Pa- 
ns, À, 0192: 

3. S. Bugge, Lykische Sludien, p. 43. 


4. Spratt et E. Forbes, Reisen in Sud-westlichen 
Kleinasien, t. 1, p. 132. Six transcrit : Khokbihé — 
Kaydv6aios. Num. Chron., 1898, p. 200. 
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379. — Tète d'Aphrodite à gauche, les cheveux relevés en chignon. 
Be. X-1 (Th-é6). Chouette debout, à gauche ; carré creux et grènelis. 
Æ 9; obole lyc., 0 gr. 68 (P) PL C, fig. 6. 


$ LVIIL — Erbina. 


380. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
BR. TTATBTHE+T. (Té/ébéhihé, le Télébéien — Teaurss1os), Tête barbue 


d'Héraklès coiffé de la peau de lion, à droite; carré creux. 
Æ 91 ; stat. lyc., 8 gr. 45 (L) PL C, fig. 7 ‘; — autre ex., 8 gr. 15 (P). 


381. — Même tête d'Athéna. 
Be. X devant la mème tête d'Héraclès (sans lég.). 
ÆR 21; stat. lve., 8 gr. 59 (L) PL C, fig. 8 *. 


382. — Tête casquée d'Athéna, à droite; devant, le signe x. 

BR. TTATB PBBENA. (76/60. Érbbina, Erbbina, le Télébéien) *. Tête bar- 
bue d'Héraclès coiffé de la peau de lion à droite ; derrière, un caducée. Grènelis. 

Æ 21 ; stat. Ive., 8 gr. 29 (H). PL C, fig. 9 *. 


383. Tète d'Athéna coiffée du casque corinthien à droite. Grènelis. 
B. Tête barbue d’'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. Carré creux. 
Æ 12; diobole lve., 1 gr. 58 (P) PL C, fig. 10; — autre ex., 1 gr. 59 (L;5. 


384. Tête d'Athéna coiffée du casque athénien, à gauche. Grènelis. 

BL. TPBBENA (Ærbbina — ‘Apbivyas). Héraclès marchant précipitamment à 
gauche, nu, la peau de lion sur la tête el autour du bras gauche ; de Ia main 
droite il brandit sa massue et de la main gauche tendue en avant, il tient 
son arc; son carquois est suspendu à son côté; il pose le pied gauche sur un 
rocher. Grènelis. 

ZR 24; stat. Iye., 8 gr. 40 (P) PL. C, fig. 11; — 8 gr. 45 (L); 8 gr. 09 (H)°. 


A. Brit. Mus. Lycia, 1ntr. p. xe et p. 29,n°127et pl. LVIL, 13 ; Six, Monn. lyc., p. 64, n9 227; Num. 
pl. VII, 12; Six, Monn. lyc., p. 26: Num. Chron.,  Chron., 1898, p. 203. 


1898, p. 201. DRPUL. US DUC ip 20, 041290 Di MIEL 
DD HAS Lycuup. 29, 00,128 et VINS; GC Bril Mis. Lucia, p30/n0492%et0 pl NIr 16; 
Six, p. 26, n° 223. Macdonald, Hunt. coll., t. 11, p. 498, n° 1; Six, 
3. ’Aoëivyxs TeAuñootos (?). Monn. lyc., p. 65, n° 228 ; Num. Chron., 1898, p. 202. 


4. Macdonald, Hunt. coll., t. 11, p. 498, n°2 et 
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389. — Variété; däns le champ du revers, de chaque côté d'Héraclès, les 


lettres cariennes 4-4 {£7., initiales de £rbine?). 


ZR 24; slat. Ive., 8 gr. 29 (Munich) !. 


386. Héraclès agenouillé à gauche, combattant le lion de Némée : Le héros, 
nu, barbu, brandit sa massue ; le lion paraît le mordre au flanc. Grènetis. 

B. Triskèle avec un globule central. Traces d’un carré creux. 

ZR 12; diobole lye., 1 gr. 37 (P) PL C, fig. 12. 


387. — Tèle d'Athéna coiffée d’un casque corinthien, à gauche. 
Be. Tête d'Alhéna à droite, coiffée du casque athénien. Grènetis. 
Æ 10; obole Iyc., 0 gr. 51 (P) PL C, fig. 18. 


Six a fait de Z'elebeis un dynaste de Tre- 
benna, et de Æ£rbinna le nom lycien de 
cetle même ville (Ts:66v82:?). Je crois, au 
contraire, que dans la légende complète 
Telebehi Erbbina, le nom d'homme est 
Erbbina, et l’ethnique Zelebehi, que l'on 
trouve dans une inscriplion ?. Un dynaste 
du nom d'Erbbina, celui des monnaies, 
sans doute, est mentionné deux fois sur la 


stèle de Xanthos, sous les formes TPBBE- 
NAT (Érbbinahé, génitil)#, NPBBENTIES 
(Érbbinëzis) *. De plus, un obscur person- 
nage, homonyme du dynaste, avait son 
tombeau à Sidyma *, Erbbina (Ag6rvas) est 
donc bien un nom d'homme : T'elebehi, T'e- 
lebehihe est, en conséquence, l’ethnique du 
dème de Téléphos, qui n'a rien de com- 
mun avec la ville de Trebenna f. 


S LVIIT., — Artembarès. 


388. Tèle casquée d'Athéna, à droite. 


de la peau de lion à droite; carré creux. 
ZR 23; stat. Iyc., 8 gr. 21 (P) PI. C, fig. 14°. 


1. Fellows, Coins of ancient Lycia, pl. VH, 5; 
Six, Monn. lyc., p. 65, n° 229; Num. Chron., 1898, 
p. 202; Hill, Brif. Mus. Calal. Lycia, Introd., 
p. xui et pl. XLIV, 13. Rapprocher de ces lettres 
cariennes la lettre 4 qui figure au revers d'une da- 
rique d'or décrite ci-dessus, p. 66, n° 36. 

2. Hill, Catal. Lycia, Introd., p. xr. 

3. Stèle de Xanthos, face Sud, ligne 20. 

4. Stèle de Xanthos, face Ouest, ligne 53. 

5. Imbert, Babyl. and Or. Record, 1891, p. 140. 


6. O. Treuber, Geschichle der Lykier, p. 61. 
L'interprétation à laquelle nous nous sommes ar- 
rêté est préférable à l'hypothèse de M. Arkwright 
enregistrée par M. Hill (Catal., Introd., p. xL) qui 
donnant à la lettre B la valeur y,et a la lettre + 
la valeur 5, propose de lire TTATBT+E+T, 
Télémésisé, pour Tshsuños:ot, les Telmessiens. 

1. Six, Num. Chron., 1898, p. 201, no 5. Il faut 
sans doute interpréter la légende : ’Aoteu6apstos 


STaTho. 
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389. Tète casquée d'Athéna, à droite. Grènelis. 
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LS 


BR. APTOXMAPA (Artumpara). Tête d'Artembarès à droite, barbue, coiffée 


de la tiare à fanons. Grènelis. 


ÆR 23: stat. lye., 8 gr. 06 (L) PI. C, fig. 15 !. 


389 bi, Variété, avec APTOXMAPE (Artumpari), rétrograde (H. Weber.) 


Le nom d’Artumpara est au génilif sur 
le slatère n° 388, et sur nos deux pièces, il 
ne prend qu'un seul £. Mais il prend, au 
contraire deux t : APTTOXMAPA, Arttum- 
para, dans une inscription de Pinara où il 
parait comme chef des Telmessiens *. IL est 
cité à l'accusatif, APTTOXTAPY (Arttum- 
paro), dans un texte de Limyra qui le 
représente comnre l'adversaire malheureux 


\ 2 


du roi Périclès et par conséquent son Con- 
temporain *. 

Dans une inscriplion trouvée à Tlos, il 
est parlé de APTTOXFAPA : MTATST 
Arttumpara Medese, ce que M. Arkwright 
traduit : « Artembarès le Mède. » Celle 
qualification donnée à Artembarès (Aptei- 
64pns) est bien en rapport avec la forme 
perse de son nom. 


$ LIX. — Dynaste incertain. 


390. Tête casquée d'Athéna, à droite. 


BR. Tèle imberbe de dynaste, à droite, coiflé de la tiare à fanons. Grènelis. 
Æ 13; trihémi-obole lve., 1 gr. 01 (P) PL C, fig. 16. 


La tête imberbe de ce dynaste ne permet 
pas de le confondre avec Artembarès, el 
nous constatons par là, une fois de plus, le 
caractère de portrait individuel donné à 


ces efligies de dynastes : Six a proposé de 
reconnaitre ici le portrait de Périclès, qui 
fut roi de tous les Lyciens el dont nous 
verrons plus loin le groupe monétaire °. 


s (Xi. — Dynaste incertain, à Xanthos. 


391. Tête casquée d’Athéna, à droite. 


à, Hill, Brit. Mus. Lycia; p: 25, n° Aitet pl: VI, 
12: Six, Monn, lyc., p. 68, n° 22; Num. Chron., 
1898, p. 200 (lu à tort avec deux é). 

‘ 9, Hill, Brit. Mus. Catal, Lycia, Introd., p. XXXVI 
et pl. XLIV, 10. 

3. O0. Benndorf et G. Niemann, Reisen in Lykien 

und Carien, t. I, p: 34, n° 19. 


4. Savelsherg, Beilräge zur Entzifferung der ly- 
kischen Sprachdenkmäler, t. 11, p- 40 et 44; Six, 
Monn. lyc., p.63; 3. Imbert, dans Le Museon, avril 
1891 (E. X, n°2), et dans Babyl. and orient. Record, 
1891, p. 109. 

5. Bril. Mus. Lyciu, p. 24, n° 110 et pl. VE EL. 

6. Six, Num. Chron., 1898, p. 216. 
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Re. APENA+T (Arinahé, de Xanthos). Tèle laurée d'Apollon, à droite : 
derrière, la diskèle. Aire creuse limitée par un grènelis. 
2 29; stat. [ye,, Sorel PEL 0, 15717! 


392. Tète casquée d’Alhéna, à droite. 

BL. APENA+A (Arinaha — Ætlus, de Xanthos). Tète d’Artémis (ou de Lélo ?) 
à droite, les cheveux relevés; pendants d'oreilles et collier; derrière, la 
diskèle. Aire creuse circulaire limitée par un grènetis. 

ÆR 24; stat. lyc., 8 gr. 19 (P) PL C, fig. 18 ; — autre OL Et Oo 


393. Tête casquée d’Alhéna, à gauche, 
Be. Mème type, avec APENA+T (Arinahé). 
ÆR 24; stat. Iyc., 8 gr. 63 (P) PI. C, fig. 19. 


394. Tèle casquée d'Athéna, à droite. 
R. APÆ (A7%., de Xanthos). Tèle casquée d'Athéna, à gauche. Grèncelis. 
2R 14; triobole Iye., 2 gr. 16 (P) PL C, fig. 20. 


395. Tèle casquée d’Athéna, à droite. Grènetis. 
BL. AV (Ar. ?) Tête casquée d’Athéna, à gauche; devant, la diskèle, Grènetis. 
R 14; triobole Iyc., 1 gr. 88 (P) P1. C, fig. 21 *. 


396. Tèle casquée d’Athéna, à droite. Grènelis. 
Be. Tète casquée d'Athéna, à droite; devant, la diskèle. Grènetis. 
2R 13; obole Iye., 0 gr. 73 (P) PL C, fig. 22 ; — autre ex., 0 Br GE TEEN 


397. Têle casquée d'Alhéna, à gauche, 
B. Tête casquée d'Alhéna, à gauche. Grènelis. 
ZR 13; obole Iye., 0 gr. 51 (ERIC EN SE. 


398. Tèle casquée d’Alhéna, à gauche. Grènetis. 


B. FA. Têle laurée et barbue, à droite. Aire creuse circulaire et grènelis, 
Æ 14; triob. lyc., 1 gr. 95 (P) PL C, fig. 24 °. 


1. Bril. Mus. Lycia, Introd., p. xxxvt ct D 29, 4. Brit. Mus. Lycia, p. 2%, n° 108 et pl. VI, 9. 
n° 106, pl. VI, 7; Six, Monn. lyc., p. 54, n° 185 ; 5. Brit. Mus. Lycia, p. 2%, n° 409 ct pl. VI, 10. 
Num. Chron., 1898, p. 203. 6. Dans les lettres FA, il faut peut être voir les 
2. Imhoof-Blumer, Kleinusial. Munzen, 11, p. 303 initiales de Vahnle, 'Arriszenos. Six, Num. Chror.; 
et pl. X,2; Six, Num. Chron., 1898, p. 203, n° 8. 1898, p. 204. 


3. Six, Num. Chron., 1898, p. 20% 
Tome I, 19 
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399. — Bouclier rond orné d'un coq, à droite. Grènelis. 
RL. APE (Arn., Xanthos). Tête d'Aphrodite à droite, les cheveux relevés; au 

cou, un collier. Grènelis. 

Æ 10; obole lye., 0 gr. 84 (P) PL C, fig. 25. 


00. — Tète d'Apollon de face, les cheveux relevés (Apollon rhodien). 
BR. Tèle casquée d'Athéna, à droite. Aire creuse circulaire et grènelis. 
ZR 13: triobole lyc., 1 gr. 97 (P) PI. C, fig. 26. 


Sur plusieurs des pièces de ce groupe on deux formes : Arinahé ou Arinaha — Zx10s 
Lrouve le nom de Xanthos, soit en abrégé, (n° 392) *. 


AP, APE, soit au génilif, lequel affecte 


$ LXI. — Dynastes incertains, à Patura. 


401. — Tête casquée d'Athéna, à droile. 

B. Aigle debout à gauche ; devant, la diskèle. Grènelis. 

Æ 14 : lrihémiobole lye., 1 gr. 19 (P) PL C, fig. 27; — autre, 1 gr. 24 (L)?. 

302. — VE (Pi.?). Tête d'Aphrodite à droite, avec un haut diadème, Îles 
cheveux dans un cécryphale ; derrière, la diskèle. Grènelis. 

BR. M. Aigle debout à droile, sur une ligne de grènetis, les ailes soulevées ; 
devant lui, la diskèle. Grènelis. 

ZR 13: trihémi-obole lye., 1 gr. 22 (P) PI C, fig. 28 *. 

403. — Dauphin à gauche, replié en croissant. Cercle au pourtour. 

BR. NT. Tête casquée d’Athéna, à gauche. Aire creuse circulaire et grènelis. 

ZR 15; triobole lyc., 2 gr. 30 (P) PL. CI, fig. 1. 


$ LXIT. — Dénévélès 


dynaste vers 395. 


04. — Tète casquée d’Athéna, à droite; devant le signe 4: 


3. Six propose d'interpréter Îc8 lettres FE — 
Pi, comme les initiales de Pinale où Pinarä. Num. 
Chron., 1898, p. 212-213. 


1. Sur cette dernitre forme du génitif, voyez 
Six, Num. Chron., 1898, p. 203. 
2. Brit. Mus. Lycia, p.24, n° 107 ct pl. VI, 8. 


time nb de mnt 
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BL. AA...... T. Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite; 
derrière, le signe Le. Aire creuse circulaire limitée par un grènetis, 
/R 24; stat. Ive., 8 gr. 20 (L) PL CI, fig. 2 ’. 


405. — Tèle de Dénévélès à droite, avec une longue barbe soyeuse, coiffée 
de la tiare perse à fanons. Grènelis. 

Be. AATNTFTAT (Ddénérélé). Tête d’Athéna à droite, coiffée du casque 
athénien à cimier et orné des pousses d’olivier ; grènelis. 

ÆR 24; stat. Ive., 8 gr. 38 (P) PI CI, fig. 8 *. 


406. — Même tête de Dénévélès, à droite; dans le champ, à gauche, la 
lettre A; à droite L. Grèneltis. 

Be. AATNTFTAT (Pdlénévélé). Tète casquée d’Athéna à droite ; grènetis. 

ZR 93 ; stat. 1ve., 8 gr. 05 (P) PL. CI, fig. 4. 


407, — Variété; la légende du revers est disposée autrement. 
ÆR 25; stat. lye., 8 gr. 12 (P) PL CI, fig. 5. 


108. — Variété; la tête du dynaste est placée entre les signes L à gauche 
et & à droite. 
ZR 25; stat. lyc., 8 gr. 40 (B) *. 


409. — Tèle de Dénévélès à droite, avec sa longue barbe et la tiare à 
fanons ; dans le champ, à gauche, L; à droite, L. Grènetis. 

BL. AATNTFTAT (Ddénévélé, rétrograde). Tête casquée d’Athéna à droite, 
comme ci-dessus. Aire creuse circulaire, limitée par un grènetis. 

ZR 29; stat. Iye., 7 gr. 95, flan mince (P) PI. CI, fig. 6. 


410. — Tête de Dénévélès à droite, comme ci-dessus. Grènelis. 
BR. AATNT (Ddéné.). Tète casquée d'Athéna, à droite; grènetis, 
Æ 13; triob. Iye., 2 gr. 02 {P) PI. CI, fig, 7, 


1. Brit. Mus. Lycia, p. 29, no 131 et pl. VIT, 15. 3. Six, Monn. lyc., p. 60, n° 212: Fellows, 
2. Six, Monn. dje., p. 60, n° 211 et pl X, 11; pl EVE 
Num. Chron., 1898, p. 214. 
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AL, — Tôète de Dénévélès à droite, comme ci-dessus. Grènelis. 


BL. AATNT (Pdéné). 


Æ 10; obole Ive., 0 gr. 59; Ogr. 55 


Tête casquée d'Athéna à droite, comme ci-dessus. 


(P\) PI. CI, fig. 8 et 9. 


\ / 


No 412. 


212. — Tête de Dénévélès à droite, 


R. Grand &, dans un carré creux. 


Æ 20: stat. Iye., 8 gr. 29 (B) ‘. 


413. — Tête de Dénévélès à droite, 
BR. Protomé de Pégase, à droite. 
Æ 10: obole Iye. 0 gr. 66 *. 


Dénévélès, dont les monnaies donnent 
un portrait si remarquable de finesse arlis- 
tique et de sincérité naturelle, est histori- 
quement inconnu. Comme il n’est pas men- 
jionné sur la stèle de Xanthos, il est vrai- 
semblable qu’il vécut à une époque posté- 
rieure à l'érection de ce monument. Sur 
un certain nombre des pièces aux noms de 


1. Fellows, Coins of ane. Lycia, pl. NN 
Six, Monn. lyc., p. 60, n° 210. 

2 Anc. coll. Whittall. Six, Monn. lyc., p. 60, 
ne 209. 

3. 11 faut rejeter la première opinion de Six 
(Monn. lyc., p. 62), qui regardait le signe + 
comme une variante de la lettre Ÿ (0) et voyait 
dans le signe L une forme particulière de la lettre 
n. Les deux signes réunis formeraient le mot ON, 
abréviation de ONI, qui signifie siv (suyæytxdy 


comme ci-dessus. 


comme ci-dessus, 


Dénévélès, de Khreis et de quelques autres 
dynastes, on rencontre le signe dont la 
valeur, comme lettre où comme mono- 
gramme, est encore inconnue. Parfois, 
sur les monnaies de Dénévélès ce signe à 
pour pendant, cet autre L, dont on ignore 
également le sens *. 


vouisux). Six d'ailleurs avait si peu confiance dans 
sa singulière hypothèse qu'il en à proposé presque 
immédiatement une autre : de serait une variante 
de 4 (Kh), et Li, un M renversé; ces deux lettres 
formeraient les initiales de KAssadrapa parzza, 
« satrape perse » (Six, Monn. lyc., D. 96). Une troi- 
sième hypothèse de Six consiste à faire de L un 
monogr. composé de KT (le T retourné), lettres 
qui seraient les initales du mot Kñlavata, stratège 
(Num. Chron., 1898, p. 202, note 22). 
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$ LXIIS, — Dynastes incertains. 


= 


G 


+ 

= 
7 

\ 


No 113 à, 


413 a. — Tête casquée d'Athéna, à droite 
Be. [XITHT2ITO (Mégésélu). Tête barbue d'Héraclès à droite, coiffée de la 


Es de lion, Carré creux 
: statère Iycien, 7 gr. 20 (P), 
nom du héros lycien M:y1:5:255, dans Etienne 


La première lettre du nom est rognée et 
un peu douteuse ; comparez cependant le de Byzance ‘vo M:yt5:5) 


N° 413 6, 


413 0. — Têle casquée d’Athéna, à droite (traces d’une légende ?) 
BL. Tête d'Athéna de face, coiffée du casque à triple aigrette, les cheveux 
épars, la chlamyde nouée sous le cou ; à l’exergue, une petite diskèle. Grènetis 


stat. lye., 8 Br CPI, 


rade 


N°4130c, 


413 ec. — Tèle casquée d'Athéna, à droite. 
Be, Tèle barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion à gauche ; devant, une 


massue. Grènelis, 
ZR 14; diobole lye., 1 gr. 60 (P). 
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$S LXIV. — Heruma. 


41%. — Tète casquée d'Athéna, à gauche. 
Re. +Wr]POMA (Hépruma). Tèle d'Hermès à gauche, coiffé du pélase ailé; 


x 
/ 


derrière le cou, le signe #. Carré creux limité par un grènelis. 


ÆR 21 ; 


? 


Ce statère du Musée brilannique a des 
types pareils à ceux de Vêxérès (ci-après 
nes 423, 424), avec une légende que Six 
hésite à lire +1POMA (Héruma, Esp) ou 
+XNPOMA (Æampruma), nom à rappro- 
cher de +XPPYMA (Hamproma) qu'on lit 
deux fois sur des épilaphes de Xanthos *. 


stat. lyc., 8 gr. 24 (L) F1, CL 10. 


M. Imbert compare Æamproma avec ’En- 
6souos 3; on peut rappeler aussi le nom de 
la ville lycienne ‘Epouvai, Mais il faut sur- 
tout méntionner que, d'après Élienne de 
Byzance, le nom d'Hermès élait en carien 


d u692106 ce 


$ LXV. — Kharitimès (ou Cadyanda ?). 


415. — Tète casquée d'Athéna, à droite. 


B. VAAPETEXA (Ahadrilimé) où VAAAFTEXT (Ahadavtiné 5). Buste d'Her- 
mès à gauche, coiffé du pétase ailé, la chlamyde nouée sous le cou ; derrière, 
le caducée et la diskèle. Carré creux limité par un grènelis. 

ZÆR 22; stat. Iyve., 8 gr. 15 (P) PI. CI, fig. 11. 


Bien que ce statère soit d’une bonne 
conservation, la lecture de la légende n'est 
pas certaine. Les quatrième et cinquième 
lettres pourraient êlre À (a) et F (v) au lieu 
dep{r)jetE (1), et même l’avant-dernière 
lettre est peut-être un + () et non un X 
(mn). On peut donc hésiter entre les lectures 
suivantes : Xhadritimé, Khadavtimé, Kha- 
davtihé, Khadritihé. Toutes ces variantes 
sont des formes génitives, de sorle que le 
nominalif est Æhadaitis, Khadritis, où 


4. Hill, Brit. Mus. Lycia, Intr., p. xxxvit ct p. 25, 
n°113et pl. VI, 14; Six, Monn. lyc., p. 51, n° 198. 

2, Six, Monn. lyc., p. 51. 

3. J. Imbert, Bab. and or. Record, mai 1891, p.110. 

4. Et. de Byzance, v. "Iu600: : Nñsôs éort Opixns, 
(eox Kafziswv 42 ‘Eouoÿ, dv "Iubcausv Afÿousiy oi 


Khadavtis. Ce qui peut faire pencher en 
faveur de la lecture Xhadrilimé, c'est, outre 
la forme des lettres qui nous parait plutôt 
autoriser cette hypothèse, l'aspect plus 
grec du mot Xaprt!uxs, et l'existence en 
Lycie, de la ville de Kéôs:ux, ethnique 
Kadosusôc. Comparez Xxolônps el Kaptriuiôns; 
Kharitimis serait un nom de dynaste. 
Cependant, en lisant JAAAFTE+T (Xha- 
davtihé), on aurait le génitif de Ahadawti; 
or, dans le décret de Pixodare 5, on a un 


> Kä9:s. Cf. Hill, Catal. Eycia, Introd., p. xxxvIn. 


5. Lu à tort LAAANTE+HT (Khadaëlihé, Ka- 
Sux/Saïo:), par Six, Num. Chron., 1898, p. 20). 

6. M. Schmidt, Neue Lykische Studien, Planche, 
ligne 2, 


301 
nom de ville exprimé VAAAFŸTE (Aha- 


davôti), dont l’analogie avec notre seconde 
lecture est frappante. Cilée à la suite de 
Xanthos, Tlos ct Pinara, celte ville n’est 
autre que Cadyanda, la plus septentrionale 
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de la vallée du Xanthos. Il est remarquable 
que Cadyanda a, après Alexandre, des 
monnaies qui sont, comme celles ci, au 
type d'Hermès 


$S LXVI. — Dynaste incertain, à Patara. 


416. — Tète casquée d'Alhéna, à droite. 
Be. NTTAPAIW (Plarazë, de Palara). Buste d'Hermès coiffé du pétase ailé, 


à droite, Ia chlamyde nouée sous le cou ; 
gr. 38 (L) PL CI, fig. 12 *. 


Æ 26; stat. lyc., 8 


derrière, le caducée. Carré creux. 


417. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 
BR. PTTAPAIWK (PUlarazé). Tèle d'Hermès coiffé du pélase ailé à droite. 
22; stat. Ivc., 8er. AU(PIPENCT "Ag. 


418. — a. casquée d’Athéna, à droite. 


&. NT. Têle d'Hermès à gauche, coiffé du pétase ailé; grènelis. 
7% 21: n. lyc., 7 gr. 71 (L) PL CI, fig. 14°. 
419. — Tête casquée d'Athéna, à gauche. Grènelis. 


Sans lég. Tête d'Hermès coiffé du pétase ailé, 
1 gr. 85 (P) PL CI, fig. 15. 


2 
ZÆR 15; triobole Ive., 


Les monnaies dont ils'agitici ne portent 
pas de nom de dynaste, mais seulement 
l'ethnique de la ville de Palara, PTTA- 
PAIX (Pliarazë), abrégé quelquefois PT. 
Le nom de Patara, écrit FT TAPA (P{lara) 
se trouve sur la grande stèle de Xanthos, 
de sorte que Pltarazë est l'ethnique cor- 
respondant à Palarense (Hazzgtioy x5uux ou 
voutoux). Les têtes d’Athéna et d'Hermès 
de ces monnaies sont pareilles à celles 
qui figurent sur les pièces au nom de 
Khadritimès, de Vèxérès, de Haruma, ce 
qui permet de conjecturer que ces dynastes 


4. B. Head, ist. num., p. 511. 
2 Brit, MusLycit, p, 27 nel DIN 
d. Pt. Mus” Lycra p.21, nM20FE pi" 


à droite. Carré creux. 


avaient Patara dans leur royaume, et même 
que ce fut l'un d'entre eux qui frappa les 
monnaies à la légende Pttarazé. On voit 
la même tête d’Athéna sur les monnaies 
de Khreis et de Kheriga dès avant 410. 
Nous avons déjà décrit plus haut des 
monnaies à d'autres types et de style 
ancien, qui portent les initiales du nom 
de Patara (voyez ci-dessus, n°211, 402 et 
403). La ville de Patara, dont les ruines se 
voient à quelque distance à l’est de l’em- 
bouchure de Xanthe, était célèbre pour son 
oracle d’Apollon, dès le temps d'Hérodote # 


4. Hérodote, F, 182; G. Perrot et Chipiez, Hist. de 
l'art dans l’anliquilé, t. V, p. 354. 


À 
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$ LXVEK — Dimieus, à Palara. 


420. — Tète casquée d'Athéna, à droite. 

R. AAEMEO..FEN (Ddimiu..). Buste d'Hermès à droite, coiffé du pélase 
ailé, la chlamyde nouée sous le cou. Aire creuse limilée par un grènelis. 

ÆR 22: stat. Ive., 8 gr. 07 (P) PL CI, fig. 14 


Ce slatère est aux mêmes typesqueceux  Pdimiuhé Véixéré), c'est-à-dire Véxerés, 
de Vexérès que nous verrons ci-après. Si fils de Dimieus, on altribuerait la pièce à 
la légende devait être lue AAEMEO+T FT, Vexérès el non à Dimieus !. 


421. Tète d'Athéna à droite. Champ soncave. 
RL. AAWETXME (Ddéntmmi). Tèle d'Hermès coiffé du pélase ailé, à droite. 
Æ 11; obole lye., 0 gr. 57 (P) PL CE, fig. 17. 


Bien que les types des deux pièces le nom parait tout autre : peut-être s'agit-il 
n° 420 el 421 soient semblables, il n'est seulement d'une différence dialeetale. Quoi- 
pas sûr qu'elles appartiennent au même dy- qu'il en soit, les deux pièces paraissent, par 
naste. Sur le n°420, on lit un nom Dimieus, leurs lypes, avoir été frappées à Palara, 
qui rappelle un peu les noms grecs com- comme les suivantes, au nom de Véxérès. 
mençant par Anut Ou Ayo. Sur le n° 421, 


$S LXVIIL. — Vexérès. 


322, — Bouclier rond orné d'une protomé de sanglier ailé bondissant à 
gauche, les pattes repliées, les ailes recroquevillées. 

BL. FISS (Vékhss.). Triskèle; dans Îe champ, une pelile diskèle. Carré 
creux limité par un grènelis. 

Æ 20 ; stat. lye., 8 gr. 40 (L) P1. CI, fig, 18 . 


423. — Tête casquée d'Athéna, à droite. Grènelis 

BL. FUSSAP' | Vékhsséré, rétrogr.). Buste d'Hermès à droite, coiffé du pélase 
ailé, la chlamyde nouée sous le cou. Aire creuse el grènelis. 

ÆR 21 : stat, lye., 8 gr. 36 (P) PL CE, fig. 19, 


1. Six (Num. Chron., 1898, p. 201), lit Ddimiuke, 9, Brit. Mus. Lyciu; p. 26, n° {15 et pl: VI 163 
= Tesutovsxos, cthnique de la ville de Cyancæ. Six; Mon. lyc.; p.55, n° 191: 
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424. — Variété. Æ 93; stat. lyc., 8 gr. 05 (P) PI. CI, fig. 20. 


— — Tête casquée d'Athéna, à droite. 

. Tête d'Hermès à droite, coif du pélase ailé, la chlamyde nouée sous le 
Cou. . creuse circulaire the ie un grènelis. 

ÆR 14; trihémi-obole Ivc., 1 gr. 25 (P) PL. CE, fig: 21, 


426. — Tête imberbe à droite d'un Cabire, les cheveux longs sur le cou, 
coiffée d'un pilos conique ceint d'une couronne de laurier. Grènelis. 

BL. FRISSTPT ( Vélsséré, rétrogr.). Triskèle ; carré creux. 

ZR 24; stat. Iyc., 8 gr. (L) PL CII, fig. 1 *. 


427, — Héraclès nu, debout, marchant à gauche et délournant la tête; il 
est barbu, avec la peau de lion sur la tête et les épaules ; dela main droite 
il Lient sa massue sur son épaule et il ramène la main gauche sur sa poitrine, 
en tenant sur son épaule le trépied d’Apollon. 

Re. FAVSSTPT {Véfhisséré). Triskèle; dans le champ, une petite diskèle. 
Carré creux limité par un grènetis. 

Æ 19; stat. Ive., 8 gr. 39 (L) PI. CII, fig. 2; — autre, 8 gr. 30 (B) 5. 


428. — Héraclès nu debout, marchant à gauche et détournant la tête (il 
n’a pas la peau de lion); de la main droite, 1l tient sa massue au-dessus de 
son épaule et il ramène la main gauche sur ses reins (sans trépied ?). 

Be. FIVSSTPT | Véfhsséré). Triskèle; dans le champ, une petite diskèle ; 
carré creux limité par un grènelis. 

ZR 20; stat. lve., 7 gr. 46 (L) PL. CII, fig. 8 *. 


429. — Héraclès marchant à gauche, comme ci-dessus. 

Re. FT4 (Vé{h.). Triskèle. Carré creux limité par un grénelis, 

ZÆR 11; trihémi-obole Ivc., 1 gr. 18 {(P) PL CII, fig. 4. 

430. — Mufle de lion de face. 

BL. FAISSTPT ( Vélhsséré). Triskèle; dans l'anneau central, Le signe %. 
Æ 16; tétrobole lye., 2 gr. 74 (P) P1. CII, fig, 5. 


4. Autre. Brit. Mus. Lycia, p. 26, n°114 ctpl: 3. Bril. Mus. Licid, p. 26, u° 116 ct pl. VIT, 1;Six, 
VI, 15; Num. Chron., 1898, p. 201. Le le 1b 50 12492 

2. Brit. Mus. Lycia, p. 26, n° 118 et pl: NII, 3; . Bril. Mus, Lycia, p: 26, n° 117 et pl. VII, 2; Six, 
DIS SD 00, (n°100 P: 56, n° 193. 


Tome IT. 20 
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431. — Lion à gauche, rugissant ct allongeant les deux pattes de devant; 


au-dessus, V (g). Grènelis. 
BR. FTVS (Vékhs). Triskèle ; carré creux limité par un grènetis. 
ÆR 10; trihémi-obole lye., 1 gr. 19 (P) PL CIT, fig. 6. 


432, — Cheval à demi agenouillé à gauche et détournant la lèle; au- 
dessus, V (7). Grènelis. 

BL. FAYSS1BE? (Vakhssébé). Triskèle. Carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 14%; triobole lye., 2 gr. 31 (P) PL CI, fig. Le 


433. — Tête d'Athéna, coiffée du casque corinthien, à droite. 
Be. FA (Vékh.). Triskèle; carré creux. 
ZÆ 11; trihémi-obole lye., 1 gr. 16 (B) ‘. 


gné à Palara, comme Khadritimès, Haruma 


Vèxérès n'est connu que par ses mon- 
et Dimios. À remarquer l'orthographe dia- 


naies ; était-il fils de Dimios, comme pour- 


rait le faire croire la légende du statère 
n° 420, qui n’est malheureusement pas 
d’une interprétation sûre? Les types de 


leclale du nom de Vêxérès sur le n° 432: 
Vakhssébé, au lieu de Vékhsséré. Ce nom 
rappelle la dernière partie de celui de 


Cyaxare (Kuxkaons). 


Véxérès permettent de présumer qu'il a ré- 


S LXIX. — Aryotès. 


434%, — Tête casquée d’Athéna, à gauche. Grènelis. 

BL. APOFVTEMXE (Arwrôlijési, Aryolès, ‘Apuavôtass?), Lion rugissant, à 
gauche, les deux pattes de devant avancées. Carré creux et grènelis. 

ZR 93; stat. lye., 7 gr. 92 (P) PI. CIL, fig. 8; — 8 gr. 17 (B); 8 gr. 55 (M)*. 


435. — Mufle de lion de face. 
B. APOFYTEITSE (Arwvolijési). Triskèle; dans le champ, la lettre Z (z). 
Carré creux *. À 23; stat. lyve., 8 gr. 62 (La Haye). 


p. 303; on pourrait se demander si la lettre 3 fait 
partie du nom et sil ne faut pas lire, en consé- 
quence, avec M. Imhoof, Aruvôlijésis; mais la pré- 
sence de la lettre 2 sur les n°s 436 ct 438 force à 
abandonner cette interprétation. 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 331, n° 39; 
Six, Monn. lyc., p. 56, n° 194. 

2. Fellows, op. cil., pl. VII, 6; Six, op. cil., p. 67, 
n° 231; Num. Chron., 1898, p. 202. 


3, Imhoof-Blumer, Kleinasiast. Sludien, 1, 
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436. — Même description, avec la même lettre Z (z:) au revers, 
ZR 15; diobole Iye., 1 gr. 44 (B). 


437, — Même description. 
Æ 10; obole lye., 0: gr. 61 (P} PL:CIX, fig. 9. 


\ / 


438. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
Be. APO (Aru.). Triskèle; dans le champ, la lettre Z (2). 
Æ 12; obole Iyc., 0 gr. 62 (L) PI. CII, fig. 10 :. 


Aruvoliyésis esl mentionné à trois re-  Dénévélès, d'Artembarès : ce type remonte 
prises sur la stèle de Xanthos {face Est, d'ailleurs jusqu'à Khreis et Kheriga. Un 
lignes 18, 21, 41) ?; une fois, il parait qua- autre type monétaire d'Aryotès se rattache 
lifié stralège : APOFITEITSE STTPAT- à une série fort nombreuse : c'est le mufle 
[ANA, Aruvoliyesi stlratakha *. Le nom de lion de face, que les dynastes lyciens 
d'Aruvoliyesi correspond au grec ‘Agowtrs, paraissent avoir emprunté à Samos. Si, 
Aryandès, peut-êlre Orontès *. d’une part, le récit de la stèle de Xanthos, 

Parmi les types monétaires, la tête où se trouve mentionné Aryotès, s'arrêle 
d'Athéna (n° 434) est du même coin que en 410, d'autre part, le mufle de lion ne 
celle des monnaies d'Erbina, ce qui prouve peut être antérieur à 394, époque où ce 
que ces dynastes étaient contemporains ou type fait son apparilion à Samos #. Y eul:il 
se sont immédiatement succédé. La même deux Aryotès ayant régné dans des villes 
île d'Athéna figure sur des pièces de différentes? 


$ LXX. — Dynaste incertain, à Zlos. 


439. — Mufle de lion de face {mal venu à la frappe). 

Be. TA... Deux lions assis en regard, regardant de face, levant chacun une 
palte de devant, symétriquement ; entre eux, une petite diskèle; grènetis. 

ZR 25 ; stat. lyc., 7 gr. 97 usé (P) PL. CII, fig. 11. 


440. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées ; grènetis. 
BL. TA. Deux lions assis en regard, comme ci-dessus ; à l’exergue, la dis- 
kèle. Aire creuse circulaire limitée par un grènetis. 


2, Brit. Mus. Lycia, p. 31, n° 133 et pl. VI, A. 4. B. Head, Iist. numor., p. 505; Hill, Calal. Ly- 
2. Imbert, Babyl. and Orient. Record, 1891, p.109.  cia, Introd., p. xur. 
3. Savelsberg, Beilräge zur Entzifferung der lykis- 5. Six, Monn. lyciennes, p. 90; Percy Gardner 


chen Sprachdenkmäler, t. TI, p. 216. Samos and samian Coins, pp. 253-258. 
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ZR 15 ; lriobole Iye., 2 gr. 52 (P) PI CIT fig. 1. 


220 bis, — Variété, avec la diskèle entre les lions. 
ÆR 15; trihémi-obole, 1 gr. 23 (Six) ; 1 gr. 19 (B) *. 


441, Tèle casquée d'Athéna, à droite. 

Be, Sans lég. Deux lions assis en regard, comme ci-dessus ; à l'exergue, la 
diskèle. Aire creuse circulaire limitée par un orènelis. 

Æ 13; diobole lye., 1 gr. 35 (P) PL CI, fig. 18; — autre, 1 gr. A dt s à 


442. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 

BL. À l'ex. 3W4P0 (?). Deux lions assis en regard, comme ci-dessus; entre 
eux, le signe &. Aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 

Æ 17; létrobole lye. PI CIT, fig. 14 *. 


443. — Tète casquée d'Athéna, à droite. 

B. Sans lég. Deux lions assis en regard, comme ci-dessus; entre eux, le 
signe &. Aire creuse circulaire limitée par un grènelis. 

ÆR 13: trihémi-obole lye., 1 gr. 16 (P) PL CI, fig. 15; — 1 gr. MP 


za%, — Tête casquée d'Athéna, à droite. BL. Pareil au précédent. 
Æ 11 ; obole Iye., 0 gr. 56 (P) PL CII, fig. 16. 


245. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 

Be. TAAFE (Tan, Tlos). Tête :mberbe de face, les cheveux crépus, la 
chlamyde nouée sous le cou (Apollon ?). Aire creuse et grènelis. 

ZR 12: trihémi-obole Iye., 0 gr. 95 (P) PI CII, fig. 17; — aulres ex., 
1 gr. 20 (L): 1 gr. 10 (B) F£ 


226. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 

B. TA. Même tête imberbe de face, les cheveux crépus, la chlamyde nouée 
sous le cou. Grènelis. 

ZR 13: lrihémi-obole Ive., 1 gr. 22 (P) PL CIT, fis.18. 


1. Six, Monn. lyc., p. T1, n° do. 5. Brit. Mus. Lycia, p. 31, n° 135 et pl VU, 
2. Six, p. 11, n° 216. G. Brit. Mus. Lycia, Introd., p. XLIV et p. 31, n° 
ic cine UT. 134 et pl. VII, 2; Six, Mona. lye., p. 18, n° 219; 


rs 


. Luynes, Numism. el inscripl. cyprioles, pl. U, Zeit. für Num.,t. VI, p. 81. 
16; Six, Monn. lyc., p. 711, n° 278. 
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4%7. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
RL. TAAFE (Tai, Tlos). Tête laurée d'Apollon à gauche, les cheveux longs. 
Æ 11; obole Ive., 0 gr. 56 (P) PL. CII, fig. 19. 


448. Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
Bt. ...ME... (?), Tôte laurée d’Apollon à gauche, les cheveux longs, 
ZR 10 ; obole lyve., 0 gr. 50 (P) PL CIT, fig. 20. 


Les monnaies qui précèdent, portent, 
plus ou moins abrégé, le nom de la ville 
de Tlos, sans dynaste. Les lettres TA, sont 
les initiales de cette ville, interprétalion 
confirmée par les pièces qui ont le nom 
complet, TAAFE (7'lavi). 

Dans les inscriptions, le nom de Tlos est 
orthographié TAAFA, et les habitants sont 
désignés sous le nom de TAAFAST (7la- 
vasé) !, Cependant, comme la forme TAAFE 
est légèrement différente, Six serait plutôt 
disposé à admettre l'existence d’un dynaste 


du nom de Tlavis, qui aurait régné à Xan- 
thos, parce que le signe 3 qu'on voit sur 
ses monnaies, se rencontre sur quelques 
pièces de Khreis, frappées à Xanthos. Je 
préfère admettre que no3 monnaies portent 
le nom de la ville de Tlos; si l’on suppose 
qu'elles ont été frappées pendant que la 
Lycie était sous la dominalion des satrapes 
cariens, après 362, ainsi s'expliquerait 
l'absence du nom de dynaste Tlos, sur la 
rive gauche du Xanthe, a laissé des ruines 
imposantes ?, 


$ LXXI. — Zakhaba. 


449. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 

BR. TAVABA+A (Zakhabaha). Buste d'Athéna de trois quarts à gauche, les 
cheveux en désordre, avec un casque à triple aigrelte et un collier au cou. 

Æ 16; tétrobole lyc., 2 gr. 6% (P) PI. CII, fig. 21 *. 


450. — Tête casquée d’Athéna, à droite. Grènetis. 
Re. IA (Zu. ?) *. Même buste d’Athéna de trois quarts, à gauche. 
ZR 12; diobole Ive., 1 gr. 96 (P) PL CII, fig. 22. 


1. J. Imbert, dans Babyl. und Oriental Record, 
1891, p. 113. O. Benndorf a relevé sur un bloc 
qui servait de base à deux statues, un ex volo bi- 
lingue où les ethniques Tloïle (Thwes) et Pina- 
réenne (èx Iltvao&y) sont rendus en lycien par les 
mots {loñna et pilleñni (Anzeiger de l'Académie 
impériale de Vienne, 20 juillet 1892, n° XVII, 
page 13 du Seperalabgedruckt). La stèle Xanthienne 
qui mentionne sur sa face Est, Tlava ct Pinale, 


inscrit aussi les variantes {loñnele et {lahn (face 
Sud, lignes 41 et 42). Tlavase dans le décret bilin- 
gue de Pixodare répond au grec Thwïtats. 

1. G. Perrot et Ch. Chipiez, Hisé. de l’art, t. V, 
p. 354 et fig. 248. 
* 2. Six, Num. Chron., 1898, p. 206-207. 

3. La légende, fruste, doit être LAŸ ou TNM 
(Zem.)? Six, Num. Chron., 1898, p. 204. 
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Le nom de dynaste Zakhabaha est le géni- 
tif de Zakhaba (Zagaba) ‘. La lêle d'Athéna 
du revers de ces deux pièces est la copie 
exacte d’une monnaie de Syracuse frappée 
vers 413 et signée du graveur Eucleidas ?. 
On sait que les monnaies syracusaines on! 
été imilées dans diverses parlies du monde 
grec; mais, dans l'espèce, la copie de la 


LES DYNASTES DE LYCIE 


316 


pièce syracusaine d'Eucleidas doit être rap- 
prochée de l'épisode militaire de l'an 412, 
raconté par Thucydide * : un contingent 
syracusain prit part à la victoire de la flotte 
de Sparte sur celle d'Athènes, et ces Sici- 
liens sont mentionnés sur la grande stèle 
lycienne de Xanthos *. 


S LXXIT. — Mithrapata. 


451. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
B. MEXPAC (Mithrap.). Triskèle; dans le champ, grain d'orge. Carré creux. 


\ 


ZR 24; stat. lye., 9 gr. 89 (P) PL CIT, fig. 28; — autre, 9 gr. 83 (B)5. 


452. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 


R:. MEXPATATA (Mithrapata). Triskèle; en symbole, une flèche, Carré creux. 
ZR 24; slat. lyc., 9 gr. 25 (P) PL CII, fig. 24°. 


453. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 


B. ME (Mi.). Triskèle; dans le champ, dauphin à dr. ou à g. Carré creux. 
ZR 14; diobole lye., 1 gr. 38 {P) PL. CII, fig. 25; — autres ex., 1 gr. 12 
(L); 1 gr. 49; 1 gr. 39 (B); 0 gr. 97°. 

434. — Mème description, avec la légende MEXPA (Mithra), 1 gr. 18 (L)*. 


453. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
BL. MEX (Mith.). Triskèle. Carré creux. 
Æ 14; diobole Ive., 1 gr. 42 (P) PI. CI, fig. 26. 


456. — Même droit. 
BR. MEX (Mith.). Triskèle; dans le champ, une flèche. Carré creux. 
Æ 14; diobole Ive., 1 gr. 42 (P) PL CII, fig. 27. 


5. Six, Monn. lyc., p. 68, n° 234, cf. ci-dessus, 
D: 116. 

GS, n°23). 

1. Brit. Mus. Lycia, p. 32, n° 138 et pl. VIII, 6; 


1, Pour ce nom, comparez ci-dessus, les mon- 
naies classées à Zabaga {n° 199 à 201) ct à Zagas 
(nos 2317 à 239). | 

2, Arthur Evans, Numism. Chron., 1891, p. 352; 
B. Ilead, Num. Chron., 1874, pl. V, 6. Six, p. 68, n° 238 et 241. 

3. Thucydide, VII], 26 et 42. 8. Brit. Mus. Lycia, p. 32, n° 137 et pl. VII, 5. 
4, Six, Num. Chron., 1898, p. 206, note 28. # 
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457. — Même droit. 
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Be. MEXPAPATA (Withrapata). Triskèle; dans le champ, osselet. Carré creux. 


1%; diob. Ive., 


1 gr. 26 (P) PI. CII, fig. 28; — 1 gr. 29 (P); 


I gr. 36(L):. 


458. — Mufle de lion de face, les ste écartées. 


BL. MEX (ith., rétrograde). 
ZR 9; hémi-obole Ive., 0 gr. 


459. — Coquillage (murex) ; 


Tee : 
29 (L) PL CIT, fig. 29 ; — 0 gr. 37 (B)?. 


Carré creux. 


grènelis. 


. MEX (With). Buste imberbe (Apollon?) de face, les cheveux crépus, la 


chlamyde nouée sous le cou. 


Grèneltis. 


ZR 9; obole lye., 0 gr. 51 (L) PL CII, fig. 80°. 


460, — Coquillage ; grènelis. BL. Sans lég. Mufle de lion de face. 


Æ 9; hémi-obole (L) * 


Sur les nombreuses variélés des mon- 
naies de Mithrapata, le nom de ce satrape 
se présente sous les formes suivantes 
MEXPAPMATA (Mithrapata), MEXPAT (Hi- 
{hrap.), MEXPA (Mithra.), MEX (Mükh ), 
ME (Li). Mithrapata est mentionné sur la 
grande stèle de Xanthos (face Est, 1. 16) 
sous la forme MEXPAPATA ; c'était vrai- 


Ste he 


semblablement le même personnage que 
le Mi2062716 que Pharnabaze envoya, en 
409, auprès d'Alcibiade à Chrysopolis ÿ. Le 
mufle de lion des monnaies de Mithrapata, 
comme celui des autres monnaies lyciennes 
à ce type, est pareil à celui qui fat inauguré 
sur les monnaies de Samos en 394 © 


— Zemous. 


461. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 


21; Staière Ivc:, 


Ri. TWM 
ÆR 


1. Brit. Mus. Lycia, p. 32, n° 136 ct pl. VIII, 4; 
Six, p. 68, no 236, 231. 

2. Brit. Mus. Lycia, p. 32, n° 140 et pl. VIII, 8; 
Imhoof-Blumer, Kleinasiast. Mün:en, 1, p.303. 

s. Brit. Mus. Lycut, p.32, n°"139%et pl MELE 8: 
Percy Gardner, Num. Chron.; 1886, pl. XI, 14; 
Pix, p. 69, n° 246. 


(Zém.). Triskèle; carré creux. 
10 gr. (P) PL CIIL, fig. 1 ; — 9 gr. 


MU 


4. Brit. Mus. Lycia, p. 33, n° 141 ct pl. VIIL, 8. 

5, Xénophon, lfellen., 1, 3, 12: J. Imbert, dans 
Babyl. and Orient. Record, 1891, p. 111. 

6. Percy Gardner, Samos and samian coins, p.253- 
258; B. Head, Cafal. Ionia, pl. XXXV, 13 à 18 
cf. Hill, Calal. Lycia, Introd., p. xuu. 

1, Six, Monn. lyc., p. 69, n° 247, 
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262. — Mème droit. 


B. IWNM (Zëm.). Triskèle; dans le champ, une pelite triskèle. Carré creux. 
ÆR 26; stat. lye., 9 gr, 66 (P) PI CIIL, fig. 2; — autre ex. 9 gr. 57 (P) *. 


263. — Môme mufle de lion de face ; au-dessus, une pelite triskèle. 
BL, TM (Zèm.). Triskèle; aire creuse circulaire. 
ÆR 98: stat. Lyc., 9 gr. 69 (P) PI CIIL, fig. 3. 


264. — Variété; au droit, sous la tête de lion, Z (2). 
ÆR 26 : stat. lye., 9 gr. 81 (L) ”. 


63. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 

BL. IWM (Zém.). Triskèle ; aire creuse circulaire. 

ZR 12: obole Iye., 0 gr. 58, fruste CENT: 

266. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées ; dessous, la lettre T (=). 
BL. TM (Zem.). Triskèle; carré creux. 

Æ 8 ; hémi-obole Iyc., Den 4748) PI. CIII, fig. 4. 


No 467. 


267. — Tète de lion, la gueule béante, à gauche. 
BL. TA MO+O (Zëmuhu). Triskèle ; aire creuse circulaire. 


/ 


Æ 17; drachme Iye., 2 gr. 95 Fee 

67 bis. — Môme description. ZR 8; obole, 0 gr. 77 (P) PL GTIT 650. 

Le nom de Zemous est abrégé Zém.,sur retrouve encore cc mème nom au génitif 
la plupart des monnaies. IL n’y a d'excep- sur des monnaies de Trebenimis (ci-après) 
tion que pour le n° 467 qui donne le nom qui permettent d'affirmer que Zemous élail 
de ce dynaste au génilif : Zëmuhu. On le père de ce dernier. 


1. Six, p. 69, ne 248. 3 Brit. Mus. Lycia, p. 33, n° 143. 
2. Brit. Mus. Lycia, p. 33, n° 1#2, pl. VII, 40. 4. Six, Num. Chron., 1898; p. 205, n° 10 etpl.XV,!. 
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S LXXIV. — Trebenimis. 


468. — Mufle de lion, de face, les bajoues écartées ; dessous, TPB (Trb.) 


RL. TM (Zem. 1 Trishèle aire creuse circulaire. 
2h 26: lac le. , 9 gr. 70 (L) PL CII, fig. 6; — aulres ex., 10 gr. 0% 
9 gr. 83; 9 gr. 74 


469. — TNMO+O (Zemuhu). 


Triskèle ; 


BL. TPBBNNEM (7 bbénin., — Ta 


ZR 12; diobole lyc., 


470. 


2. 


‘27. 
9 gr. 84 ( 


Le 


472 


ZR 26; 


473. — 


NY ARS 


— Même mufle de lion : 


. TPBBANEME (Trobbénuni). Triskèle. Carré creux 
gr. 62 (P) PI. CIIL fig. 10 ; — autre ex., 8 gr. 57 (Lis 


1 gr,.06 {P) PLCOIN, fe, 7: — outre or. 


grèenelis. 
Téobrurs?). Triskèles; grènelis. 


52 (H)2, 


— Mufle de lion, de face, les bajoues écartées. 


sine les 


stal. Iye. 


stat. lyc., 9 


Même mufle de lion. 


R. TPB. Triskèle ; uns le ho une massue. Carré creux. 
. 85 (P) PI. CII, fig. 8. 


471. — Variété ; An dans le champ, massue " petile triskèle. 
9 gr. 74 (P) PL CIIL, fig. 9: 
— àulre, dans le champ, massue et M; 9 gr. 78 (B) 


= autrés0x. er. SOUL 


: dessous H. 


R. TPBBANEME (Trbbénimi). Triskèle ; dans le champ, les lettres F el T 


110 25 


Les lelt 


blement les 


; Stat. lyc., 9 1 


res Fet T (Ÿ et 7°) sont proba- 
es iniliales respectives des noms 


+ 10 CPAS COUERE TT. 


des dynastes Vedris et Trebenimis, associés 
cf. ci-après le n° 486 avec T). 


47%. — Mème mufle de lion; dessous, une petite triskèle 
BR. TPBBANEME. Triskèle ; aire creuse circulaire. 


1 Brit 
pis , Monn. 


Macdonald, Hunter ian collect., p. 498, n° 1 ct 


1 He IT, 
Chron. 


Mus, Lycia, p. 33, 
(CSD M0 no 251, 


14; Six, Monn. lyc., p.10, n° 250 : Num. 


1898, P. 205. 


Tome HE. 


n°:{44 el pk VII, 41: 


3. Brit. fus. Lycia, p. 34, n° 145 ct pl. VIII, 12: 


Six, Monn. lyc., p. 70, n° 252. 
4. Six, p. 10, n° 253 : Num. Chron., 1898, p. 206: 
9. Bril. Mus. Lycia, p. 3%, n° 146 et pl. NT 13: 
Six (Num. Chron., 1898, p. 206), propose de voit 


dans la lettre H une forme archaïque de M, peut 
être initiale de Mÿ92 ? 
21 
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ÆR 25: stat. lye., 9 gr. 71 (P) PL CII, fig. 125 — autre, 9 gr. 75 (B)'! 


415. — Même mufle de lion, de face. 


BR. TPBBANEME. Triskèle ; aire creuse circulaire. 
Æ 17; lriobole lye., 2 gr. 58 (P) Pi. CIIT, His — ot. 20 PIS 


2 gr. 85 (B); 2 gr. 65 (L) ?. 


276. — Mème mufle de lion. BL. TPBB'N. Triskèle ; grènelis. 
Æ 13; diobole lye., 1 gr. #5 (L) PL CIII, fig. 14 *. 


417, — Mème mufle de lion. BL. TPBBANEME. Triskèle; aire creuse. 
Æ 12; obole Iyc., 0 gr. 72 (L) PL CII, Hg. 19. 


On pourrait partager les pièces qui pré- 
cèdent en deux catégories : 1. Celles qui 
portent le seul nom de Trebenimis en toules 
lettres ou abrégé; 2. Celles qui portent 
associés les noms de Zemous et de Trebe- 
nimis (n° 468 et 469). Si nous n'avions 
que le statère n° 468, qui porte 770. el 
Züm., on pourrait croire que Trebenimis 
et Zemous ont frappé monnaie en associa- 
tion. Mais sur le n° 469, le nom de Zemous 
est au génilif, Zemuhu, et celui de Trebe- 
nimis abrégé. On parait, en conséquence, 
autorisé à rapprocher les deux noms el à 
interpréter : Zrebenimis, fils de Zemous. 


Trebenimis est mentionné sur la grande 
stèle de Xanthos, où il est mis en relalions 
avec Khreis ÿ. Il défil le stratège athénien 
Mélésandre, lors de l'incursion de ce der- 
nier en Lycie, en 429. On a trouvé à Li- 
myra l'inscription funéraire de son fils-: 
on ylit: KPOSTTE : TPBBANTMTFT : 
TEATPE (Arustii Trbbénéméhé  tidéri, 
Kruslis, fils de Trebenimis }. À l’époque 
romaine, une monnaie de Phaselis porte le 
nom d'un magistrat monétaire appelé 
Tosbius T5 il faul, sans doute, rapporter à 
la mème racine le nom de ville de Trebenna. 


$ LXXV. — Vedris |?) 


478. -- Mufle de lion, de face, les bajoues écartées. 
BR. FtA (Ved.). Triskèle avec un petit globule dans l'anneau. 


4. Six, Monn. lyc., p.11, ne 258. 

2, Autres, Brit. Mus. Lycia, p. 34, n°s 147 à 149; 
Six, p. 14, n° 259. 

3. Brit. Mus. Lycia, p. 34, n° 150 et pl. VIH, 16; 
Six, p. 11, n° 256. 

4, Brit. Mus. Lycia, p. 35, n° 151 et pl. VIH, 17. 


5. Face Sud, 1. 39; Face Est, I. 11. Six, Num. 
Chron., 1898, p. 215. 

6. Deccke, Lykische Sludien dans les Beiträge de 
Bezzenberger, t. XIV (1888), p. 183. 

1. Zeilschrift für Numismalik, À Hp 59 
B. Head, Hist. numor., p. 519. 
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ZR 25; slat. Iye., 9 gr. 60 (P) PL. CIIL, fig. 16; — autres ex., 9 gr. 82 


(P}; Jer-42 (L}; der 1940 


4179. — Mème droit. Bt. FTA. { Ved.) ?. Triskèle avec un petit globule dans 
l'anneau ; dans le champ, la lettre N. Aire creuse circulaire. 
ÆR 25; slat. lye., 9 gr. 64 (P) PL, CIIL, fig. 17. 


480. — Même droit. R&. FTAB (Vedé.) Triskèle; aire creuse cireulaire, 
2.25; stat, [ve 9er EINPEL OHTL 2/18: 


480 Dis, — Tête de lion rugissant, à gauche. BR. FTAP { Vedr.) Triskèle, 


Æ 7; obole Ive., 0 gr. 65 (Sir) *. 


D'après Six, les lettres FA... doivent 
être considérées comme étant les initiales 
du mot FTAPE (vedri) qui signifie ville, et 
il propose de le traduire par zowév *. Il est 
préférable de supposer un nom de dynastie 
qui commence par ces lettres, correspon- 
dant à un nom grec de formation analogue 
à Holto%yos, ou plutôl encore un nom 


SLCRUE 


comme Hydarnès, car, sur la grande stèle 
de Xanthos, le nom de Hydarnès, père de 
Tissapherne, est écrit FEAPÆNA (Vi- 
drina) ÿ. 

Sur le stalère n° 480, nous avons la par- 
ticularité dialectale Vedb. (b au lieu de r), 
de même que nous avons vu Vakhséhé, 
pour Vakhsséré (n° 432), 


— Zagas. 


481. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées ; dessous, Z (2). 
Be. TAF (Zag.). Triskèle. Aire creuse circulaire. 
ZR 28 ; stat. Ive., 9 gr. 80 (P) PL CIV, fig. 1. 


482. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
Re. TAF (Z44.). Triskèle; dans le champ, un poisson. Aire creuse circulaire. 
ZÆ 29 ; stat. lye., 9 gr. 72 (P) PL CIV, fig. 2. 


483. — Mufle de lion de face, Les bajoues écartées. 
Be. TAYA (Zaga). Triskèle ; dans le champ, un grain d'orge. Aire creuse. 


1. Bril. Mus. Lycia, p. 35, n° 152et pl. VIIE, 18; 
Six, Monn. lyc., p. 72, n° 260. 

2. Vedire) — x9:v6v, confédération, d'après Six, 
Num. Chron., 1898, p. 205 ct 206. 


3. Num. Chron., 1898, p. 205, n° 40, c. 

4. Six, Num. Chron., 1898, p. 205. 

5. Stèle de Xanthos, face Nord, lig. 41-12 ; Imbert, 
dans le Museon, de Louvain, 1891, p. 272. 
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ÆR 26; stat. Ive., 9 gr. 84 (P) PL CIV, fig. 8; — autre ex., 9 gr. S64L)" 


28%. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées ; dessous, une petite 
triskèle (fruste). Be. TAF (Zag.). Triskèle; champ concave. 
Æ 12: obolelve., 0 gr. 55 (P) PL CIV, fig. 4. 


483. — Peau de lion, le mufle de face accosté des pattes disposées de 
chaque côté. B. TAFAH!A] (Zagaha). Triskèle; champ concave. 
Æ 13; diobole lye., 1 gr. #1 (L) PL CIV; Ag:5 7; 


Sur les monnaies précédentes le nom du Xanthos, le nom TAVABA (Zagaba) désigne 
dynaste est tantôt abrégé (Za, Zag) où probablement le même dynaste 5, Le nom 
complet : Zaga au nominatif, et Zagaha lycien Zagas, Zagaha, parait correspondre 
au génélif {n° 485). Sur la grande stèle de au nom grec Zuïas où Es Ÿ. 


$S LXXVIL — Zekhmis ? 


286. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées ; dessous, la lettre T *. 
BL. LUM (Zékhm.) Triskèle; Carré creux. 


ÆR 95: stat. Ive., 9 gr. 85 (P) PL CIV, fig. 6. 


$ LXXVII. — Zêt.. (?) 


387. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
Re. [AT (Zët.). Triskèle; dans Le champ, une petite triskèle. Carré creux. 
ÆR 23; stat. Iye., 9 gr. 65 (P) PL CIV, fig. 7. 


488. — Variété, avec LAIT] (Zër.) ; 9 gr. 75 (P) PL CIV, fig. 8. 


$ LXXIX, — Puresis. 


289. — Mufle de lion de face. &. POPTSE (Purési). Triskèle. Champ concave. 


/ 


Æ 15: triobole lve., 2 gr. 40 (P) PI. CIV, fig. 9. 


4. C. I. Gr., t. HI, n° 5247, suppl.; Six, Num. 


1. Brit. Mus. Lycia, p. 35, n° 453 et pl. IX, f; 
Chron., 1898, p. 205, note. 


Six, p. 73, n° 261. 


2, Brit. Mus. Lycia, p. 35, n° {154 et pl. IX, 2; 5. Six voudrait voir dans cette lettre T ou 
Six, Monn. lyc., p. 13, n°262. mieux, suivant lui, Ÿ, l'initiale de Trebenimis. 


3. Moriz Schmidt, Lycian Inscript., pl. VIT, 1,37. Num. Chron., 1898, p. 205 (cf. plus haut, le n° 473). 
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490. — Même droit. BR. POPTSE (Prési). Triskèle ; dans le champ, osselet. 
ZR 16; triobole Ive., 2 gr. 22 (P) PL. CIV, fig. 10; — autre ex., 2 gr. 46 ‘. 


Une inscriplion d'Antiphellos (F, ligne 4)  POPTST (Purésé). Le nom Iisess est dans 
porte le nom de ce dynaste, orthographié une inscriplion grecque ?. 


SLR Mit 0) 


491, — Mufle de lion, de face, les bajoues écartées. 
Re. MEPE (Miri.). Triskèle. 
A 9; — 1 gr. 16 (P) PI. CIV, fig. 11. 


Cette pelile pièce d'or est entrée au Ca-  ton*; son authenticilé n'est pas, semble- 
binet de Paris avec la collection Wadding- Lil, à l'abri de lout soupcon. 


$ LXXXI. — Périclès. 


dynaste de 420 à 369 environ #. 


492. — Muile de lion de face, les bajoues écartées ; sur le front du lion, 
une triskèle ; à l'exergue, une autre petite triskèle. 

Be. MTPEKAT (Périklé). Triskèle ; dans le champ, un aigle, à gauche. 

ZR 25; stat. Iye., 9 gr..65 (Peer) PI. CIV, fg12", 


493. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 

BL. PTPEKAT | Périklé). Triskèle. 

ÆR 17; tétrob. Iye., 2 gr. 71 (P) PI. CIV, fig 138; — variétés, 2 gr. 72 
or. 15 (P) PL'CIV AS 14" 


49%. Même droit. 

Be. NTPEKAT (Périflé). Triskèle ; dans le champ, le buste de Hélios de face, 
le cou drapé. Traces d’un carré creux. 

15; tétrob. Iye., 2 SSP CR RTE 


\ 


4. Six, Monn. lyc., p.13, no 263. 5. Imhoof-Blumer, Num. Zeit. de Vienne, t. XVI, 
PAC DL Gr, ti n°4885: 1884, p. 215, n° 109 et pl. V, 14; Six, Monn. lyc., 
3, E. Babelon, Invent. coll. Waddinglon, n° 2984. p.73, n° 264; Num. Chron., 1898, p. 213. 

4. Six, Monn. lyc., p. 13; Num. Chron., 1898, 6, Six, p. 14, n° 269, 


p. 215. 
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495, — Même droit. 
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BR. PAPEKA (Périklé). Triskèle; dans Île champ, une tèle d'Hermès, coiffée 
du pétase ailé, à droile. Champ concave. 
ÆR 17: létrob. lye., 2 gr. 59 (L) PL CIV, fig. 16 :. 


193 vis. — Variété, avec la tèle d'Hermès à gauche. 
Æ 17; tétrob. lye., 2 gr. 63 (L) PL CIV, fig. 17 *. 


296. — Variété, avec la lettre M sur le front du lion {sans symbole au revers). 


ÆR 17; létrob. 1ye., 3 gr. 05 (B)°. 


97. — Tète d'Apollon radiée, les cheveux longs, à gauche. 


B. MPE (Péri.). Triskèle. 


Æ 13: 1 gr. 82 (P) PL CIV, fig. 18. 


298. — Tête de Pan, à gauche, avec des cornes de bouc. 


BR. PIPEKA (Périkl.). Triskèle. 


Æ13;2gr. 70; 2gr. 18; 1 gr. 98 à 1 gr. 64 (P, B) PL CIV, fig. 19 ? 


499. — Protomé de bouc, bondissant à g. + PTPEKA (Périkl.). Triskèle. 
Æ 113 1 gr. 70; 1 gr. 42; 1 gr. 49 (P, L) PL CIV, fig. 20 :. 


3500. — Variété, avec la protomé de bouc à droite. Æ 11; 1 gr. 94 *. 


Sur les nombreuses monnaies de Périclès, 
le nom de ce dynaste est écrit FAPEKAT 
(Périklé). Les unes ont encore le carré 
creux, les autres ne l’ont plus; les types 
ordinaires sont, pour l'argent, le mufle de 
lion de face et la triskèle; pour le bronze, 
la triskèle au revers, et au droit une têle 
de Pan ou un bouc. 


1. Bril. Mus. Lycia, P. 
Six, p. 14, n° 266. 

9. Brit. Mus. Lycia,*p. 36, n°156 et pl. IX, 4. 

> ]mhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 331, n° 40; 
Six, p. 74, n° 268. 

4, Six, Monn. lyc., p.15, n° 211. 

5. Autres, Brit. Mus. Lycia, p. 31; Six, Monn. 
lyc., p. 15, n°273. 

6. Fellows, pl. VI, 5 ; Six, n° 272. M. Regling dé- 
crit dans la coll, Warren (n° 4231) un statère dont 


36, no 455 et pl. IX, 3; 


Périclès est souvent cilé dans les ins- 
criptions de Limyra, ville dontil fut d’abord 
dynaste avant de conquérir toute la Lycie *. 
D'un fragment de Théopompe, rapproché 
du texte des ineriptions lyciennes, il résulle 
que Périclès, vers 410, devint roi de la 
Lycie entière après avoir vaincu Artemba- 
rès, dynaste de Pinara *, et emporté d'as- 


il suspecte l'authenticité et qui cest, en effet, sûre- 
ment faux : au droit, une tête barbue, juvénile, 
de trois quarts à gauche. Ri. PAPEKAT. Guer- 
rier nu combattant à droite; devant lui, la tris- 
kèle. Carré creux, 9 gr. 69. Il existe un autre ex. 
du même coin au Musée de l'Ermitage, à Saint-Pé- 
tersbourg. 

1.3. limbert, dans Babyl. and Orient Record, 
1891, p. 111. 

8. Inscript. de Limyra, n° 16. 
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saut la ville de Telmessos !. Sur l'inscrip- 
lion d'un tombeau, M. Arkwright a lu que 
Urebillaha, puis Artembarès, dynastie de 
Telmessos, eurent pour lieutenant un cer- 
tain Ddarssima qui fut battu par Périclôs ?. 
C'est peut-étre en l'honneur de la victoire 
de ce prince que furent institués les jeux 
Procleens dont parle une inscription grec- 
que de Macri, l'ancienne Telmessos (y 
diva Toy ooxkrntavelwy dyevslov ravkoatiov) 5, 

Enorgueilli par ce succès, Périclès crut 
le moment venu de secouer le joug des Per- 
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ses et il prit part à la révolte des satrapes 
contre le grand Roi en 362 *. Mausole, sa- 
trape de Carie, fut chargé par Artaxerxès 
de réduire les rebelles : il y réussit non 
sans peine et la Lycie fut le prix de ses 
succès . 

Cest à Périclès qu'on s'accorde, le plus 
ordinairement aujourd'hui, à attribuer le 
célènre Monument des Néréides dont les 
curieuses sculptures ont été rapportées par 
Fellows des ruines de Xanihos au Musée 
britaanique 5, 


S LXXXIT. — Dynaste incertain, à Xanthos. 
(vers 360 av. J.-C.i. 


901. — Tête de lion, la gueule béante, à droite, une patle avancée ?. 

R. Tèle d’Alhéna, à droite, avec un casque à baut eimier, les paragna- 
thides relevées; ses cheveux sont striés et noués sur la nuque; dars le 
champ, à droite, une diskèle 02. Gros grènetis. 

R 23; stat. Iye., 8 gr. 10 (Luynes) PL CIV, fig. 21? 


902. — Tèle de lion, à droite. Grènelis. 
Be. APE (A2). Étoile à huit rayons; aire creuse. 


\ 


Æ 17; drachme, 3gr. 70 (P), PI CIV, fig. 22. 


903. — Tête de lion, à droite. B. APE (47%). Eloile à huit rayons. 
ÆR 1%; lriobole, 1 gr. 68 (P) PL CIV, fig. 23. 


1. Théopompe, Fragm., UE, dans Muller (Didot), 
l'ragm. hist, grec., 1, p. 295; cf. Six, Monn. lee, 
P. 16 et 8; Oscar Treuber, Geschichle der Lykier, 
p. 102; Six, Num. Chron., 1898, p. 215-216. 

2. Arkwright, dans Babyl. and Orient. Record, 
t. 1V, 1890, p. 176-181 ; J. Imbert, dans Babyl. and 
Orient Record, t. V, 1891, p. 110. 

3. C. I. Gr., n° 4198, ligne 5-6. 

4. O. Treuber, Geschichle der Lykier, p. 104; 
Hill, Catal. Lycia, Introd., p. xxr et xuiv. 

3. Diod. Sic., XVI, 52, 2; Arrien, AnUbE 12203 


Diod. Sic., XVIL, 23, 6; ci-dessus, poire: 

6. M. Collignon, Ilist. de la sculpture grecque, 
t. 11, p. 216 ; Six, dans le Journal of hellenic slu- 
dies,t. XIII, p. 132 et suiv. 

1. Six a proposé de retrouver devant la tête de 
lion, la légende MIN ]I (Zém. rétrogr.), indistincte. 
Num. Chron., 1898, p. 203, n° 9. 

8. Duc de Luynes, Numism. cypriole, p. 31, n°5 
et pl. VI, 5; Six, Monn. lyc., p. 53, n° 188; Num, 
Chron., 1898, p. 203, n° 9. 
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Nous savons déjà que le nom de Xanthos 
était, en lycien, aussi bien dans les textes 
épigraphiques que sur les monnaies, Arinu, 
Arña; Etienne de Byzance confirme formel- 
mellement cette constatation quand il dit : 
A9VX, TOME Avxlas odrw 29  Æ4v00s 2ahE1To. 

C'était la ville principale de la Lycie, le 
chef-lieu de la confédération lycienne, la 
capitale des dynasles les plus puissants. 
Ses ruines, à quelque distance de l'embou- 
chure du Xanthe, ont élé visitées par de 
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nombreux voyageurs !. Nous avons décril 
plus haut un certain nombre de monnaies 
qui portent à la fois le nom d’un dynaste ct 
celui de la ville d'Arina ?. Les pièces qui 
sont sans nom de dynaste ont peut-être élé 
frappées à Arina-Xanthos comme capitale 
de la Lycie au temps où ce pays, après la 
cbute de Périclès, fut gouverné par des 
lieutenants des satrapes de Carie, de 362 à 
336 environ ?. 


$ LXXXIIL. 


Tableau récapitulatif des légendes monétaires lyciennes. 


“ (Deser. hist, 1, n°785). 

r ( — I, — 88). 

FN = Pur. | — I, — 789). 

V2 ( — I, — 790). 

VA = "A0. ( — 1, — 791). 

K D — Aub. ( — 1, — 792). 

av = Aub. | — 1, 798) *. 

T ( — RSR TE 

© ( — I, — 797 et 801). 

O-$ ( — 1, — 798. et 802). 
I4BT — Inbé.…., Ébni.? 
XEB11 == T'hibén. 
# — Phu. 
DRHKOFAME — Æhuvèmi 


1. M. Collignon, Ilist. de la sculplure grecque, 
t. Jp. 259 ebsuiv. 

2, Voyez ci-dessus, n° 293 (Kuperlis); 345, 349 
(Khreis); 365, 366 (Kheriga'; 391 à 399 {Aynaste 
incertain). 

3. Michaelis, dans Îles Annali de l'Institut de 
corresp. archéol., t. XLVIL, 1875, p. 110, n° 32. 

%. Les légendes PV et KVB paraissent grecques 
et non lyciennes, car en lyeien la lettre Vala 
valeur g et non la valeur %, L'interprétation de 


OM = Mu? (Deser. hist, T, n° To) 
£ ( " 1, — 799). 
O ( — I, — 804 et 818). 
OM = Mu ? | — 1, — 817). 
\ A7 ( — I, — 823). 
Ÿ ( — 1, — 825). 
A ( — I, — 826). 
© ( — I, — 831). 
+ ( — I, — 832). 


(ci-dessus, n° 152). 


(n 2 -01:24538), 
( —  —154). 
{_ —, —156 à 138). 


KVB par Ko6:svisuos, où mieux Kiéenvis (fils de 
Kossixx:) n'est possible que si l'on donne au signe 
V sa valeur grecque et non la valeur lycienne g 
que nous lui verrons toujours dans la suite (er 
notre Descr. hist., t. 1, p. 506). Les lettres PV 
pourraient être les initiales grecques du nom de la 
ville de Hÿôva, non loin de l'embouchure du 
Kanthe (Perrot et Chipicz, Hist. de l'art, t. V, 
p. 354 ct 386). 
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— Uêéle 

—= Khrétér (7) 
= nt(?) 

0-kh 
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Utévé 


4 


WU 


— T'énéquré 
= A?) 

= T'hap. ou Path. 
— Vahntézë 
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A 
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— 164). 

— 166). 
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— 167). 

— 171). 

— 1190 Pb} 
— 171). 
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— 196 à 199); 
— 191). 

— 193). 

— 196, 197, 198). 
— 197). 

— 199). 

— 200). 

-— 201). 

— 202). 

— 203 et 205). 
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— 206). 

— 207). 
2076008 
— 209). 
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— 211). 
—#12e61219) 


— 217 et 219 bis). 
— 294), 

— 298). 
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— 931). 

— 931 à 233). 
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TTXXEFT 


SPTETATA 


ai PE 
VTPHIE 


L 
APÆENA+T 
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ŸTPPA 
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VAPP#E 
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VTPEYA 


APENAHT 


Ÿ 
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— Sidérija 
= Za:{?) 
— Zagahu 


— Lr6. ou Oru. 


— À. 

— D. P... 
— Ku. 

— Kuprlli 
— Marra (?) 
— À. 

— Kup. 
— Kuprl. 
— Kupril. 
— Kupr. 
= Ari. 


— Ukug.ou Uvug. ( 
TTCXEFTERE— Téththivéibi 
TIXEFPERS Téthivéibi 
TIXEFTFBE — Téthivévbi. 
— Téththivé. 


— Sppilaza 
— Sppn. 
— Khérèi 
— Arinahé 
— Khérëhé 
— Arin. 
— Khérë 
— Khér. 
=— Kharëi 
= ].. 

— Khériga 
— Arinahé 
— Kh. 

— Arinaë 
— Véhntézi 
— E, ou I. 
= Zu. (?). 


PR NN es ee 
au. 
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— 246). 

— 947, 248, 267, 274. 
— 250 et suiv.). 

— 9253). 

294; 285). 

— 958, 260 et suiv.). 
— 964, 272). 

_— 979, 288, 291, 309). 
— 981, 307). 

eo: 
—315,914.510). 

— 320,322, 323 cl suiv.). 
— 321). 

— 324). 

— 334). 

— 435, 9331, 399, 982). 
— 0 JEU). 

_—_ 343, 344 et suiv.). 
— 3928, 344, 348, 398,359, 361. 
— 345). 

— 346, 442, 443 

— 347). 

— 349). 

— 358). 

— 356 et 359). 

— 360). 

— 361). 

— 362 et suiv.}. 

— 365). 

— 009,011). 

— 366). 

— 361). 

— 368). 

— 368). 


sotèhamtihs 5 à 1.0 ete 
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FPFIFET 
ŸTPE 
VAPEFA 
ŸEKBE+T 
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== Fhn. 
= Khéri. 
— Khariga 
— KAhokbihé 


TTATBT+HE+T — Télébéhihé 


À 
L 
TTATB 
TPBBENA 
Te 
APTOXMAPA+T 
APTOXPAPA 
APTOXMAPE 
APÆENA+T 
APÆENA+A 
APE 


AATNTFTAT 
L 

AATNT 
+TPOMA 
c 4 


VAAPETEXT 
où VAAAFTEXT 
XTFTITTO 
PTTAPATHA 

[AE 


AAEMEO+T FT (?) 


AAWETXME 

FTISS 

FTISSTPT 

FT 

V 

FTIS 

FALSSTET 
APOFY\TEIT2E 


— Téléb . 

— Erbbina 

Er. 

— Arlumparahé 

= Arlumpara 

— Arlumpari 

— Arinahé 
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CHAPITRE VI 


LES SATRAPES PERSES DANS L'ASIE MINEURE ORIENTALE 
ET SEPTENTRIONALE 


$ I. — Coup d’œil général. 


Au t. I de notre Description historique 
(p. 545 à 550), nous avons remarqué qu'au- 
cune monnaie, jusqu'ici, n'a été attribuée 
aux princes de la dynastie des Syennésis 
(Svivests) antérieurs à 480. Xénagoras d'Hu- 
licarnasse nommé par Xerxès gouverneur 
de toute la Cilicie, en 479 !, ne parait pas, 
non plus, avoir baltu monnaie. Il semble, 
d’ailleurs, qu'il ait conservé peu de temps 
le pouvoir, ayant été remplacé assez vite 
par un descendant de l'ancienne famille des 
Syennésis. En effet, vers la fin du v° siècle, 
au temps de la relraite des Dix Mille, on 
trouve comme dynaste héréditaire des Cili- 
ciens, un Syennésis qui, évidemment, élait 
un rejeton de la vieille dynastie. Ce Syen- 
nésis, le quatrième personnage de ce nom 
que mentionne l'histoire ?, se rendit fameux 
par sa duplicité : en 401, il envoya sa 


1. Hérodote, IX, 107. 

2, Voyez la. liste des Syennésis connus, Descr, 
PSP AL AD OA 

3. Xénophon, Anabase,T, 12 à 25 et suiv.; Diod, 


femme Epyaxa et l’un de ses fils solliciter 
l'amitié de Cyrus le Jeune, en même temps 
qu'il dépêchait auprès d'Artaxerxès If Mné- 
mon, un autre de ses enfants, chargé d'aver- 
tir le Grand Roi des projets de Cyrus *. On 
ignore si ses fils lui succédèrent, et la suite 
des gouverneurs de la Cilicie demeure in- 
terrompue de nouveau, pour nous, pendant 
près d’un demi siècle, jusqu'à ce que, vers 
361, Mazaios devint satrape de cette pro- 
vince. 

Les rois de Cilicie et les satrapes, chefs 
des armées du Grand Roi, ont frappé mon- 
naie dans ce pays, en concurrence avec le 
monnayage urbain auquel nous consacre- 
rons un chapitre spécial dans la seconde 
partie du présent volume. De plus, chacun 
d'eux a eu plusieurs ateliers qui ont fonc- 
tionné simullanément. Ainsi, nous verrons, 


Sic., XIV, 20, 1 à 3; Ctésias, Pers., 58. Cf. duc de 
Luynes, Numism. des Satrapies, p. 12; P. Krumb- 
holz, De Asiæ minoris satrapis persicis, p. 53-54. 
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tout à l'heure, un premier groupe de mon- 
naics anonymes, mais sûrement royales ou 
satrapales, qui sont frappées concurrem- 
ment dans les ateliers d'Issos, de Tarse, de 
Soli, et de Mallos, depuis l'époque de 
Xerxès jusqu'à l'arrivée en Cilicie du satrape 
Tiribaze, en 386. Tantôt, les mêmes types 
sont donnés aux produits de ces divers 
ateliers; tantôt, on trouve un symbole, 
comme la mouche, qui, étant commun à 
ces multiples ateliers pendant une période 
déterminée, atteste que l'autorité supé- 
rieure d'où émanent ces émissions paral- 
lèles est unique. Le satrape Tiribaze frappe 
monnaie dans les ateliers d’Issos, Mallos, 
Tarse et Soli, avec des Lypes qui lui sont 
propres mais qu’il impose, à la fois, à ces 
quatre centres de production. De mème, 
sous Mazaios et Arsamès, les produits de 
ces ateliers se différencient simplement par 
les lettres | ou [x (Issos), M ou MA (Mallos), 
T (Tarse), 3 ou 3O (Soli) placées dans le 
champ des pièces !. La conclusion histo- 
rique qui se dégage de ces observalions est 
que les quatre villes que nous venons 
d'énumérer furent, aux ve et 1ve siècles, les 
principaux points de concentration et d'or- 
ganisalion des forces de terre et de mer 
des Perses; leurs monnaies satrapales re- 
présentent le numéraire des armées. Voilà 
pourquoi il est si abondant. 

Toutes ces monnaies ciliciennes reflètent 
par leurs types et légendes la double in- 
fluence orientale et grecque qui s'exerçait 
dans ce pays de race mêlée. Les légendes 
sont tantôt en araméen, lanlôl en grec, 
parfois bilingues. Le costume des dynastes 
est asiatique aussi bien que celui des sa- 


4. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, 
p. 450, 
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trapes. Les uns et les autres sont coiffés 
de la tiare orientale dont les fanons sont 
rejetés en liberté derrière les oreilles, ou 
ramenés sur le menton. Ils se font repré- 
senter à cheval, comme ils avaient l'ha- 
bilude de combattre, à la tèle de leurs 
armées, ou parfois en festons, types qui 
nous dounent des portraits d’une remar- 
quable finesse. Sur certaines pièces, figure 
un archer asiatique, sur d'autres, un hoplite 
grec. Les dieux représentés sont tantôt 
asiatiques, comme Ormuzd avec le mir, 
et Ana ou Anou, accompagné de son nom 
en araméen ; tantôt grecs, comme Héraclès; 
tantôt enfin gréco-asiatiques, comme Baal- 
lars appelé par les Grecs, Ze5s Tépstos, le 
Zeus de Tarse. Certains types sont inspirés 
de la mythologie orientale comme le lion 
qui dévore un cerf ou un taureau; d’autres 
sont simplement la copie de {ypes siciliens 
dont la réputation artistique avait eu sa 
répercussion jusqu'en Orient. 

La croix ansée, sous des formes variées, 
paraît souvent sur les monnaies salrapales 
de la Cilicie. On sait que ce symbole de vie, 
d'origine égyptienne, se voit de très bonne 
heure sur des monuments de toute espèce, 
hors de l'Égypte, en Phénicie, à Chypre, en 
Assyrie, en Cilicie et dans les régions avoi- 
sinantes ‘. En numismatique, elle parait 
surtout sur les monnaies de Cilicie, de 
Phénicie et de Chypre, rarement en Pam- 
phylie et dans le reste de l'Asie-mineure 
orientale. On a essayé de localiser les diffé- 
rentes formes qui lui sont données sur les 


1. On a beaucoup écrit sur la croix ansée. Voir 
notamment : Raoul Rochette, De la croix ansée, 
dans les Mémoires de l'Acad. des Inscripl. el 
B. Lettres, t. XVI, p. 285 à 382 et Mémoires d’ar- 
chéologie comparée (1848, in-4°), appendice A, 
p. 315; Bent, dans la Classical Review, t. IV, p. 322. 
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monnaies ciliciennes. M. Imhoof-Blumer a 
remarqué que la forme & parait spéciale à 
Issos ; la forme €, à Mallos !. Mais à Tarse, 
on trouve à la fois $, $ et 2; à Soli,ona 
seulement $; à Mallos $ et $. Il ne 
semble pas qu’on rencontre la croix ansée 
dans d’autres villes ciliciennes, de sorte 
qu'on pourrait peul-être considérer cet 
emblème comme l'indice de l'influence de 
l'élément ethnique oriental dans cette 
région. | 

Les satrapes ayant frappé monnaie non 
point en tant que satrapes, dans leur satra- 
pie, mais comme chefs des armées perses 
et dans les pays où ils étaient appelés éven- 
tuellement à commander ces armées, ainsi 
nous expliquons-nous que des satrapes 
d'Arménie, de Sardes ou de Dascylion 
comme  Tiribaze, Pharnabaze, Dalame 
viennent battre monnaie sur divers points 
de l'Asie-mineure, surtout en Cilicie où se 
concentraient le plus ordinairement les 
troupes du Grand Roi. Ainsi égaiement, 
comprend-t-on que Datame frappe mon- 
naie successivement en Cilicie et en Paph- 
lagonie. Les guerres ct les troubles de ce 
dernier pays provoquèrent de même, à 
côté des monnaies urbaines, l'émission des 
séries sinopéennes d'Abrocomas et d’Aria- 
rathe. De même, après que le Perse Mazdaï 
ou Mazaios eut été appelé à gouverner la 
Cilicie au nom du Grand Roi, il frappa 
monnaie dans diverses villes de cette pro- 
vince, concurremment avec les aleliers 
urbains. 

A partir du moment où Mazaios est 
investi, à la fois, du gouvernement de la Ci- 
licie, de la Syrie et de la Transeuphratique, 


1. Imhoof-Blümer, Kleinasial, Münzen, te Il, p. 450. 
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il bat monnaie aux mêmes lypes dans ces 
différents pays et c'est ainsi qu'il introduit 
et propage dans l'Asie sémilique son {ype 
cilicien de Baaltars auquel il adjoint le 
Lvpe du lion asiatique, symbole de la force 
et de la puissance. Devenu gouverneur de 
Babylone, Mazaios introduit de même dans 
l'atelier de cette ville ses Lypes tradition- 
nels du Baal de Tarse et du lion. En 331, 
ayant abandonné Darius malheureux pour 
passer sans scrupule au service d'Alexan- 
dre, le conquérant macédonien le confirme 
dans sa satrapie de Babylone où Mazaios 
poursuit encore, pour son nouveau maitre, 
la frappe de ses anciens types persiques de 
Baallars et du lion, auxquels il adjoint des 
dariques d’or au type du roi Achéménide 
en archer porte-javeline. Tout l'Orient élait 
habitué à ces lypes monétaires depuis des 
siècles ; Alexandre n'eut garde de boulever- 
ser les habitudes commerciales des popula- 
tions sur lesquelles il élendait son empire 
et dont il tenait à conquérir les sympa- 
thies. Chose curieuse, après sa mort en 525, 
ses lieutenants en Asie, Antigone, Séleucus 
el d’autres respectèrent les mêmes usages 
ct frappèrent des monnaies aux anciens 
types persiques, concurremment avec leur 
numéraire aux types macédoniens importés 
par la conquête. Ainsi s'explique, comme 
nous le conslalerons, la persistance du 
monnayage à types persiques, dans l'atelier 
de Babylone, jusqu'à la constitution des 
royaumes issus du démembrement de l’em- 
pire alexandrin, en 306. Dans les régions 
plus reculées de l'Orient, l'Inde et peut- 
être aussi l'Arabie, ces monnaies d’or et 
d'argent furent imitées beaucoup plus tar- 
divement encore, mais, semble-t-il, sans 
caractère officiel. 
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Monnaies frappées à Turse. 


Les monnaies décrites dans ce S IT por- 
tent le nom de Tarse en légende araméenne 
et une fois {n° 528), en grec et en araméen. 
D'après leur style et leurs types, elles se 
partagent en cinq ou six groupes, émis de- 
puis environ l'époque où la dynastie des 
Syennésis fut rélablie à la place du grec 
Xénagoras, jusqu'au moment où le salrape 
Tiribaze fut chargé, en 386, de préparer 
dans les ports de la Cilicie la guerre contre 


Évagoras [‘, en Chypre. Les lypes de ces 
monnaies issues de l’alelier de Tarse ont 
un caractère essentiellement satrapal et 
militaire; mais leur répartition entre les 
différents dynasles de Cilicie qui les ont 
fait frapper est impossible pour les raisons 
historiques que nous avons indiquées. 
l'orce est donc de se borner à les constituer 
en groupes, d'après leur style et leurs 
Lypes. 


Groupe A. — Vers 475 av. J.-C. 


504. — Le roi de Cilicie sur un cheval galopant à droite (la tête du dynaste 


mal venue à la frappe); de la main 
droite ramenée en arrière, un objet incertain (glaive où lance ?). 
BL. 141 (nn, Turse). Hoplile grec nu, à demi agenouillé à droite; il est 


/ 


gauche il tient les rènes et de la main 


{ 


coiffé du casque corinthien, porte le bouclier au bras gauche et brandit hori- 
zontalement sa lance de la main droite. Type placé en diagonale dans un 


carré creux peu profond, limité par u 
Æ 22; statère persique, 10 gr. #4 


n grènelis. 
(P) PL CV, fig. 1; — 10 gr. 49 File 


503. — Mème deser.: la lète du dynaste coiffée de la tiare perse à fanons. 
ÆR 15; tétrob. pers., 3 gr. 15 (Luynes) PL CV, fig. 2; — 3 gr. 28 (L)*. 


506, — Le roi de Cilicie coiffé de la tiare à fanons, sur un cheval galopant 
à droite ; il parait tenir les rènes des deux mains. 

BL. 14 (sn, l'arse). Hoplite grec, entièrement nu et combattant à droite, 
comme ci-dessus; derrière lui, la croix ansée #. Type placé en diagonale 
dans un carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 60 (L) PI CV, fig, 3 


1. W. Wroth, Brit. Mus. Calal, Lycaonia, Tsauria 
and Cilicia, p. 162, n° 1: 


2, Brit. Mus. Cilicia, p. 162, n° 2. 
3. Brit. Mus, Cilicia, p. 162, n° 5: 


Pr 
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907. — Même droit. 

R. APT (n, Tarse, rétrograde). Hoplile grec entièrement nu, combattant à 
gauche, avec la lance et le bouclier ; dans le champ, à droite, la croix ansée ?. 
Type en diagonale dans un carré creux limité par un grènetis. 

28 22; slat.pers.: 0er LP I OV RS. 4, 


908. — Le roi de Cilicie sur un cheval galopant à droite; le dynaste, 
imberbe, est coiffé de la Liare à fanons, nouée sous le menton : 1] tient les rênes 
des deux mains. Devant lui, la eroix ansée £. Grènetis au pourtour. 

BR. IP (sn, Tarse). Hoplile grec, à demi agenouillé à droite; coifté 
du casque corinthien, il a le torse nu et il porte autour des reins un jupon 
court; de là main gauche il s'abrite derrière son bouclier, et il brandit une 
lance de la main droite; derrière lui, la croix ansée 2. Type placé en diago- 
nale dans un carré creux peu profond limité par un grènetis, 

2 23; stat. pers, 10gr. 55 (Luynes) PL CV, fig. 53 — autres LE RE 
10gr. 62; 10 gr. 27 (L)*. 


Groupe B, — Vers 450 av. J.-C, 


909. — Le roi de Cilicie sur un cheval galopant à gauche: le dynaste, 
imberbe, est coiffé de la tiare à fanons, nouée sous le menton; de la main 
gauche 1l Uient les rênes et de la main droite, deux lances transversales; la 
lêle du cheval est surmontée d'une houpe: dans le champ, à droite, unc 
mouche. Grènelis. 

BL. 14 (in, Tarse), Archer entièrement nu, agenouillé à droite et lirant 
de l'arc; devant lui, un épi de blé; derrière sa tête, un osselet, Carré creux. 
peu profond, limité par un grènelis. 

2R 23 ; stat. pers., 10gr. 14 (P) PL CV, fig, 6 :. 


La mouche qui parail pour la première le champ des monnaies frappées parallèle- 
fois en symbole, sur ces monnaies sorties ment dans l'atelier de Soli (ci-après, n° 538 
de l'atelier de Tarse, se constate aussi dans et suiv.). 


1. Bril. Mus. Cilicia, p. 162, n° 4 et pl. XX VIII, 7. 2. Bril. Mus. Cat. Cilicia, ete., p. 163, n° 5 et 6: 
Le type du revers de ce statère est la copie à 3. Le type du revers est émpâté ct en partie mal 
l'envers du statère précédent. venu à Ja frappe. 


Tome Hi, 23 
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510. — Le roi de Cilicie sur un cheval galopant à droite ; il est coiffé de la 
liare à fanons et tient les rênes des deux mains: dans le champ à gauche, 
une mouche (rognée). Grènetis. 

Re. 14r (sn, Tarse). Hoplite grec à demi agenouillé à droite, coilfé du 
casque corinthien, vêtu d'une tunique courte serrée à la {aille par une cein- 
ture ; il a le bouclier au bras gauche et 1l brandit horizontalement sa lance de 
la main droite: devant lui, un épi de blé. Carré creux limité par un grènelis. 

À 93; stat. pers., 10 gr. 48 (P) PL CV, fig. 7. 


541. — Mème droit. 

BR. I4M (mn, Tarse). Hoplile grec à demi agenouillé à droile, comme ci- 
dessus, mais entièrement nu; derrière lui, un épi; devant son visage, une 
mouche et à ses pieds, un osselet. Carré creux limité par un grènelis. 

ZR 922; stat. pers., 10 gr. 30 (P) PL CV, fig. 8. 


519. — Variété, la lég. est HI (sic, wn) au lieu de IF. 
ZR 22; stat. pers., 10 gr. 39 (P) PL CV, fig. 9. 


5143. — Le roi de Cilicie sur un cheval galopant à droite; il est imberbe, 
coiffé de la tiare à fanons et tenant les rênes des deux mains; dans le champ 
à gauche, une mouche. Grènetis. 

Be. ir (sn, Tarse). Hoplite grec à demi agenouillé, à droite, entièrement 
nu, casqué, armé de la lance et du bouclier; devant lui, un épi de blé. 
Carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 15; létrob. pers., 3 gr. 49 el 3 gr. 25 (P) PI. CV, fig. 10 et 11. 


Groupe C. — Vers 400 av. J.-C. 


514, — Le roi de Cilicie sur un cheval galopant à droite; il est coiffé de la 
Linre à fanons, vêtu de la tunique à manches rayées, la chlamyde sur les 
épaules, Îles anaxyrides aux jambes; il tient la bride de la main gauche el 
ramène la main droite sur la croupe du cheval. 

Be. 14 (sn, T'urse). Hoplite grec combattant, à demi agenouillé, à gauche; 
il est entièrement nu, coiffé du casque corinthien, brandissant la lance de 
la main droite, etayant au bras gauche un bouclier dont l’épisème est orné 
d'une tête de Gorgone (sans serpents et la bouche fermée). 


/ 
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Æ 22; stat. pers., 10 gr. 50; 10 gr. 66 (P) P1 CV, fig. 12 et 13; — 
autres ex., 10 gr. 75 (P); 10 gr. 40; 10 gr. 30 (L) ; 10 gr. 55 (Copenhague). 


515. — Variété; l'épisème du bouclier est orné d’un aigle éployé. 
ZR 23; stat. pers., 10 gr. 31 (P) PI. CV, fig. 14; — autre, 10 gr. 59 (L) *. 


516. — Variété; au revers, en contremarque, un loup (?) courant à dr.; 
au-dessus HIN ; au-dessous, H. 
Z 21; stat. pers., 10 gr. 35 (Luynes) PL CV, fig. 15. 


D'après le style, la frappe des monnaies temps dans le cours du 1v° siècle, peut- 
précédentes {nes 51% à 516) a commencé être concurremment avec le monnayage 
vers l'an 400, et s'est prolongé assez long- satrapal de Tiribaze et de ses successeurs ?, 


Groupe D. — Vers 420 av. J.-C. 


517. — Lion tourné à gauche et dévorant un taureau tourné à droite; le 
laureau est à demi agenouillé et dresse la tête. Grènelis. 

Be. IUr (sn, Tarse). Epi de blé barbelé; dans le champ, à gauche, une 
tête de loup, la gueule béante. Le Lype est placé en diagonale dans un carré 
creux limilé par un grènelis. 

Æ 20; stat. pers., 10 gr. 27 (P) PL CV, fig. 16. 


518. — Même description. Æ 15; tétrob. pers., 3 gr. 49 (P) PI. CV, fig. 17. 


519. — Lion tourné à droite et dévorant un taureau tourné à gauche, à 
demi agenouillé et dressant la tête. B. Pareil aux précédents. 
ZR 20; stat. pers., 10 gr. 35 (P) PL CVI, fig. 18; — autre, 10 gr. 53 (L) *. 


520. — Lion dévorant un taureau agenouillé à droite. Br. Empreinte creuse. 
ZR 20; stat, pers., 10 gr. (P) PL. CV, fig. 19 (imilation barbare). 


Ces types du lion dévorant le taureau,et légende araméenne, en tout semblable à 
de l'épi, pourraient prendre place dans la celle des groupes précédents, autorise no- 
série des monnaies urbaines; cependant, la tre classement. L’épi, déjà placé en sym- 


1. Hill, Br. Mus. Cilicia, p. 163, n05 8.ct 9; 3. Hill, Catal. Cilicia, Introd., p. LXXVII-LXX VE. 
Six, Num. Chron., 1894, p. 326, n° 1 et pl. XIII, 15. 4. Hill, Cilicia, p. 164, n° 11. 
2. Bril, Mus. Cilicia, p. 163, n° 7. 
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bole annexe sur les statères des séries an- 
léricures, indique que les approvisionne- 
ments en blé des armées perses étaient 
concentrés à Tarse. Jusque sous l'empire 
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romain, la numismatique de Tarse montre 
celle ville comme étant le grand entrepôt 
des céréales pour la Cilicie et les régions 
avoisinantes !, 


Groupe E. — Vers 440 av. J.-C. 


21, — Ur (in, Tarse), à l'ex. Le roi de Cilicie sur un cheval au pas à 
gauche; il est barbu et nu-têle; de la main droite il tient une fleur et de [a 
gauche, la bride de son cheval; son carquois et son arc sont à son côté. Grènelis. 

BR. Le roi de Perse en archer à demi agenouillé à droite et {irant de l'arc ; 
il est barbu, nu-têle, vêtu de la candys plissée et serrée à la faille; son car- 
quois rempli de flèches est sur son dos; dans le champ à gauche, la croix 
ansée 2. Carré creux limité par un grènelis. 

ZR 21; stat. pers., 10 gr. 89 (H) PL CVI, fig. 1 À 


529. — Protomé d’hippocampe bondissant à g., les ailes recroquevillées. 
BR. Le roi de Perse en archer; dans le champ, à gauche, la croix ansée £. 
ZR 14; tétrob. pers. fruste, 2 gr. 45 (P) PI. CVI, fig. 2 ‘; -— aulre ex. 


mieux conservé, 3 gr. 50 (L) *. 


523. — (Lég. hors du flan). Le roi de Cilicie à cheval au pas à gauche, 
comme ci-dessus ; sous le cheval, une tête d’aigle. 

BR. Archer pareil aux précédents; devant lui, une tête d’aigle. 

IR 21; stat. pers., 10 gr. 74 (P) PL CVI, fig. 8. 


No 524. 


524. — Protomé d'hippocampe à g. comme ci-dessus; quelquefois, derrière, 


une tête d'aigle. Grènelts. 


1. Rostowtsew, Num. Chron., 1900, p. 96 ct s. 

2, Macdonald, Hunterian collection, t. 1, p. 546, 
net pl. LX,7; cf. Waddington, Mélanges nu- 
mismatiques, 1861, p. 89; Six, Le satrape Mazaios 


dans le Num. Chron., 1884, p. 154, n° 8. 

3. IJmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 310, n° 65 et 
pl. G, 6; Six, Num. Chron., 1884, p. 155, n° 9; 
Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 163 et pl. XXVI, 11. 
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BR. Le roi de Perse en archer, comme ci-dessus; dans le champ à droite, 
une têle d’aigle; à gauche, la croix ansée 2. Carré creux et grènelis. 
ZR 15; tétrob. pers., 3 gr. 48 (L) PL. CVI, fig. 4':— 3 gr. 50 (Gotha) ?. 


925. — Protomé d’hippocampe bondissant à droite, les ailes recroquevillées. 
B£. MP (in, Tarse), Le roi de Perse debout à droile, tenant son arc de la 
main gauche tendue en avant et s'appuyant de la main droite sur sa Javeline ; 
il est barbu, coiffé de la cidaris et vêtu de la candys. Carré creux et grènelis. 
2R 1%; tétrob. pers., 3 gr. 25 (P) PL CVI, fig. 5. 


926. —— Le roi de Cilicie sur un cheval allant au pas à gauche; il est barbu 
cllient de là main droite une fleur; son carquois est suspendu à son côté ; 
sous le cheval, la croix ansée 2. Grènetis. 

BL. IP (a, Turse). Deux rois de Perse debout en regard; ils sont {ous 
deux barbus et vêtus de la candys; des deux mains chacun d’eux s'appuie sur 
sa Javeline; ils ont l'arc et le carquois sur le dos: devant le personnage de 
droite, la lettre F (n). Carré creux. 

2R 22; slat. pers., 10 gr. 65 (H) PI. CVI, fig. 6:. 


927. — Protomé de griffon cornu, à gauche, la gueule béante, la patte 
avancée, les ailes recroquevillées. Grènetis. 

BR. Sans lég. Les deux rois debout en regard, comme ci-dessus. 

£R 15; tétrob. pers., 3 gr. 55 (P) PL CVI, fig. 7. 


928. — Le roi de Perse debout à droite, luttant contre un lion qui se dresse 
devant lui: le roi est barbu et vêtu de la candys; de la main g. il saisit Le lion 
par sa crinière et de la main droite il lui enfonce un poignard dans le flane. 

BR. TEPZI et IMF (sn, Tarse). Le roi de Perse debout à droite, tenant de la 
main gauche la croix ansée 2, et s'appuyant de la droite sur sa javeline ; il est 
barbu, coiffé de la cidaris dentelée et vêtu de la candys; sur son épaule, l'arc 
et le carquois. 

2R 20; stat. pers., 10 gr. 38 (P) PL CVI, fig. 8. 


1. Brit. Mus. Cal., p. 163, n° 10, pl. XXVIII, 11. 79: Six. Le Salrape Mazaios, dans le Num. Chron., 

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 310, n° 66 188%, p. 155, n° 10. (Six considère les deux archers 
et pl. G. 7; Six, Num. Chron., 1884, p. 155, n° 9a. du revers comme des soldats perses symbolisant la 

3. Macdonald, Hunterian collection, p. 546, n° 3 garde des frontières de la Cilicie; cependant, ils 
ctpl. LX, 6; CE Waddington, Mél. Num., 1861, p. ont le costume royal}. 
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529. — Variété; au revers, une fleur de lotus; 10 gr. 52; 10 gr. 89 (A) *. 


530. — Même description (légendes frustes). 
ÆR 14; tétrob. pers., 3 gr 40 (P) PI. CVI, fig. 9. 


No 530 bis. 


330 0is. — Protomé d'hippocampe bondissant à gauche. 
B£. La croix ansée ® dans un carré creux bordé d’un grènetis. ZR 8; obole. 


Groupe F. — Vers 400 av. J.-C. 


531. — Rempart flanqué de trois tours crénelées; au dessus, le roi de Cilicie 


barbu, nu-tête, assis sur un trône à dossier, tourné à g., 
main gauche sur sa javeline et levant | 


s'appuyant de la 


a main droite ; devant lui, se tient de- 


bout un personnage, vêtu d’une longue robe et s'appuyant des deux mains sur 
son sceptre ; entre les deux personnages, la croix ansée, ?. Grènelis. 

B. Le roi de Cilicie sur un cheval allant au pas à gauche, comme ci-dessus ; 
ilest barbu, nu-tête, et lient de la main droite une fleur; son are et son car- 
quois sont à son côté; devant lui, un cep de vigne avec grappe de raisin. Carré 
creux peu profond limité par un grènelis. 

Æ 16: tétrob. pers., 3 gr. 33 (L) PI. CVI, fig. 10°. 


$ III. — Dynastes incertains de Cilicie. 


Monnaies frappées à Sol. 


‘ Les monnaies qui suivent portent le nom 
de Soli, ZOAEQN ou ZOAIKON; ce nom 


1. Macdonald, Hunterian collection, t. I, p. 545, 
nes 1 et 2 et pl. LX, 5; cf. Waddington, Mélanges 
de numism., 1861, p. 19-80 (dessin inexact); Six, 
dans le Num. Chron., 1884, p. 155, n° 11. 

2. Brit. Mus. Catal., p. 148, n° 25 et pl. XXVI, 1 
(à Soli). A cause dut cep de vigne, j'ai attribué au- 


n'est jamais écrit en araméen. Comme celles 
de Tarse émises parallèlement, elles ne 


trefois cette pièce à l'atelier de Soli. IL est préféra- 
ble de la classer à Tarse, le roi à cheval, du revers, 
paraissant semblable à celui que nous avons décrit 
plus haut (E. Babelon, Perses Achéménides, Introd., 
p. XXVI). 
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portent pas les noms des dynastes ciliciens 
qui en ont ordonné la fabricalion. Le type 
de l’archer perse autorise à considérer tout 
ce monnayage comme satrapal plutôt que 
comme urbain. Tandis que l’épi de blé est 
spécial à Tarse, Soli se caractérise par la 
grappe du raisin. Par leur style, les mon- 
naies de Soli paraissent débuter à une date 
un peu postérieure au commencement du 
monnayage de Tarse. Mais bientôt le pa- 
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rallélisme s'impose else justifie : c’est ainsi, 
par exemple, que le symbole de la mouche 
est à la fois sur les monnaies de Tarse 
(ns 509 à 513) et sur celles de Soli {n° 538 
à 547). Celle particularité qui indique qu'une 
même aulorilé faisait battre monnaie dans 
les deux ateliers, confirme le caractère sa- 
trapal des monnaies de Soli, qu’on a eu tort 
de contester !. 


Groupe A. — Vers 465 av. J.-C. 


532. — Archer nu, imberbe, à demi agenouillé à gauche, la jambe gauche 
en avant ; ses {rails sont ceux d'un adolescent, et il est coiffé de la tiare coni- 
que; des deux mains il lient une flèche dont il observe la rectilude ; son arc 
el son carquois sont suspendus à son côté. Grènetis. 

B. 30. Grappe de raisin. Carré creux limité par un grènetis. 

Æ 91; stat. pers., 10 gr. 55 (P) PL CVI, fig. 11; —- autres éx. variés 


per o8 (Li: "1067. 00 


533. — Même droit. &. > — O, lellres séparées par une grappe de raisin 
placée en diagonale dans un carré creux. 
ZR 13 ; tétrob. pers., 3 gr. 33 (P) P1. CVI, fig. 12 ; — autre, 3 gr. 42 (B)'. 


534. — Tèle imberbe de l'archer coiffé de la tiare conique munie de pelits 
ailerons, à gauche ; il a des pendants aux oreilles. 

R. 2 — O. Grappe de raisin dans un carré creux limité par un grènelis. 

Æ 9 ; obole pers., 0 gr. 80 (P) PI. CVI, fig. 18 ; — autre ex., 0 gr. 80 (L)". 


Groupe B. — Vers 460 av. J.-C. 


535. — Archer nu, imberbe, à demi agenouillé à gauche, la jambe gauche 
en avant ; ses traits sont ceux d’un adolescent et il est coiffé de La tiare coni- 
que ; des deux mains il tient son are, paraissant observer la rectitude de la 


À, Brit, Mus. Calal. Cilicia, Introd., p. LXxn. 
2. Brit. Mus. Cilicia, p. 144, n° 1 et pl. XXV, 1. 
3. G. Macdonald, Hunterian collection, p. 542, 


n° def pliLiX, 21 
4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 364, n° 49. 
5. Brit. Mus. Cilicia, p. 146, n° 12 et pl. XXV, 10, 
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corde ; son carquois est suspendu à son côlé; dans le champ à droite, un 
casque tourné à gauche. 

BR. SOA | ELQIN. Grappe de raisin ; dans le champ à gauche, une branche 
de laurier. Carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 91 ; stat. pers., 10 gr. 70 (P) PI. CVI, fig. 14: — autres ex. variés, 
10 gr. 72 (L) ; 10 gr. 95 (H)°. 


536. — Même type de l’archer Lenant son arc; dans le champ à dr., un 
casque tourné à droite. Grènelis. 

RL. SOA. Grappe de raisin; dans le champ à droite, une branche de lau- 
rier. Type en diagonale dans un carré creux. 

ÆR 1%: tétrob. pers., 3 gr. 50 (P) PI CVI, fig. 15 ; — autre ex., avec 
ZOAE., 3 gr. 48 (M)*°. 


337. — Même type de l'archer tenant son arc des deux mains (sans symbole). 

B. 3OA | EQN. Grappe de raisin dont la queue est lerminée par une étoile. 
Carré creux limité par un grènelis. 

Æ 20 ; stat. pers., 10 gr. 65 (P) PL CVI, fig. 46 ; — autre, 10 gr. 78 (H) *. 


538. — Mème type de l'archer, tenant un arc des deux mains, mais 1} à un 
jupon court autour des reins, el dans son carquois, il y à un autre arc ; dans 
le champ à droite, un osselel ou une tête de Satyre de face (?). 

B. ZOAEQN. Grappe de raisin ; dans le champ, à droite, une mouche. Carré 
creux limité par un grènelis. 

ÆR 21: slat. perse, 10 gr. 65 (P) PL CVI, fig. 17. 


539. — Mème type de l’archer enjuponné; dans le champ à droite, une têle 
barbue de Satyre, de face. 

R:. ZOAEON. Grappe de raisin et mouche. Carré creux. 

ÆR 13; tétrob. pers., 3gr. 41 (P) PI. CVI, fig. 18. 


540. — Mème type de l’archer; au pourtour, des feuilles de lierre. 
BR. SOAEON. Grappe de raisin et branche de laurier, Carré creux. 
ZÆ 14; tétrob. pers., 3 gr. 10 (L)*. 


1. Bril. Mus. Cilicia, p. 144, no 2 et pl. XXV, DE 9. Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 364, n° 49 «2 
Macdonald, Hunterian coll, p. 543, n° 2 ct 3 et 3. Macdonald, p. 543, n°4 et pl. LIX, 23. 
pl. LIX, 22. 4. Brit. Mus. Cilicia, p. 145, n° 8 ct pl. XXV, 84 
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Groupe €. — Vers 450 av. J.-C. 


541. — Même tvpe de l’archer imberbe, enjuponné, {enant son arc des 
deux mains; dans le champ, à droite, une grappe de raisin (?). 

BL. ZOAEQN-. Grappe de raisin avec une longue vrille, à droite; dans le 
champ à droile, une mouche. Carré creux. 

ZR 21 ; slat. pers., 10 gr. 40 (L) ! 


542, — Mème {ype (sans symbole dans le champ). 

Be. ZOAEQN. Grappe de raisin avec une longue vrille à droite; en haut, 
A —K; dans le champ à droite, une mouche. Carré creux. 

ZR 2%; slal. pers., 10 gr. 40 (P) PL CVI, fig. 19. 


943. — Variété, avec À — © au revers, 10 gr. 60 (P) PL. CVI, fig. 20 ; 
— autre ex., 10 gr. 43 (L); — variété, avec le monogr. LIA, 10 gr. 20 (L)?. 


944. — Tèle imberbe de l’archer à gauche, coiffé de la tiare conique munie 
de petits ailerons ; il a des pendants aux oreilles. 

BR. 30. Grappe de raisin avec une longue vrille à droite. Carré creux. 

Æ 9; obole pers., 0 gr. 90 (P) PL. CVI, fig. 21. 


Groupe D. — Vers 400 avant J.-C. 


Rs 


545. — Archer imberbe, à demi agenouillé à gauche et examinant son arc 
qu'il tient des deux mains; il est coiffé de la tiare conique munie d’ailerons: 
les longues mèches de ses cheveux descendent sur ses épaules: il a un jupon 
autour des reins et son carquois est suspendu à son côté. Grènetis. 
BR. ZOAEON, Grappe de raisin avec une longue vrille à droite; dans le 
champ, en haut, NI; à droite, la croix ansée #. Grènelis {sans carré creux). 
ZR 20 ; stat. pers., 10 gr. 63 (P) PL CVI, fig. 22 ; — autre, 10 gr. 45 (L)°. 


046. — Variétés, avec A-A et la croix ansée +; 10 gr. 40 (P); 10 gr. 60 
(Weber) ; — variété avec A-O, 10 gr. 58 (L)*. 


J 


1. Brit. Mus. Cilicia, p. 145, n° 3 et pl. XXV, 3.  p. 487, n° 1 ct pl: XVIII, 95. 
2, Cilicia, p. 145, n° 4 et 5 et pl. XXV, 4et5. 4. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 145, n° G et pl. 
3. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 145, n°0 7 et pl. XXV, 6; limhoof-Blumer, Loc, ci£., n° 2. 
XXV, 7: Imhoof-Blumer Kleinasiat. Münzen, t. I, 
Tome ff. 2% 
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547. — Mème droit. 

BR. SOAEQN. Grappe de raisin avec une longue vrille à droile ; dans le 
champ, en haut, FA: à droite, une mouche. Grènelis. 

ZR 22: stat. pers., 10 gr. 56 (P) PI CVI, fig. 23. 


548. — Mème droit. 
BR. JOAEQN. Grappe de raisin avec une longue vrille à droile ; dans le 


champ à dr., la croix ansée $. Grènelis. 
ZR 15; tétrob. pers., 3 gr. 36 (L) PL CVI, fig. 24!. 


549. — Variété : dans le champ du revers, une mouche (L) ?. 


560. — Tête imberbe de l’archer, à gauche, coiffé de la Liare conique munie 
de petits ailerons; il à des pendants d'oreilles. Grènelis. 

RL. SO-AE. Grappe de raisin. Grènelis. 

ZÆR 9 ; obole pers., 0 gr. 70 (P) P1. CVI. fig. 25. 


561. — Mème droit. B. ZO. Grappe de raisin avec une vrille à droite. Grènetis. 
ZR 9; ob. pers., 0 gr. 80 (P) PI. CVL, fig. 26; — 0 gr. 85 (L); 0 gr. 90 (M) *. 


362. —— Mème tête. BL. Sans lég. Grappe de raisin avec vrille à gauche. 
ZR 6; hémi-obole pers., 0 gr. 33 (P) PI. CVI, fig. 29: — 0er. 32 (M). 


Groupe E. — Vers 385 avant J.-C. 


363. — Tète nue et barbue d'Héraclès à droite, la peau de lion sur les 
épaules el nouée sous le cou. Grènetis. 

BL. SOAIKON. Tête d’un satrape (Tiribaze?), à droite, la barbe en pointe et 
lissée ; il est coiffé de la liare à fanons ceinte d'un cordon. 

ÆR 20: stat. pers., 9 gr. 60 (Luynes) PL CVIT, fig: +. 


564. — Variété ; la barbe du satrape est arrangée en petites frisures. 
ZR 21: stat, pers., 10 gr. 10 (P) PL CVII, fig. 2; — autre, 9 gr. 85 (L)5. 


1. Brit. Mus. Catal., p. 146, n° 11 et pl. XXV,9. el pl. XVII, 26. 

2. Bril. Mus. Catal., p. 146, n° 10. 4, Imhoof-Blumer, loc. cit., n° 4. 

3. Brit. Mus. Calal., p. 146, n° 18 et pl. XXV, 11; 5. Brit. Mus. Cilicia, p. 149, n° 21 et pl. XXVI, 3: 
Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, 11, p. 487, n° 3 
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ZR 21; stat. pers., 10 gr. 18 (P) PI. CVII, fig. 8; — 10 gr. 25 ; 10 gr. 11 !. 


566. — Même tête d'Héraclès. 


B. ZOAELONI. Même tête de satrape, la barbe lissée. 
ZR 20; stat. pers., 10 gr. (P) PI. CVII, fig. 4; — autres ex., avec ZOAEQN. 
10 gr. 26 et 9 gr. 77 (H) ?, ou HQ3AOX, 10 gr. 42 (B)°. 


Nous enregistrons ci-après (n° 578 et 
pl. CVII, fig. 16) un statère de fabrique 
barbare et d'époque postérieure, qui porte, 
en grec, le nom du satrape Tiribaze. Cette 
pièce n’est que la copie déformée des sta- 
tères que nous venons de décrire {n° 563 
à 566). On pourrait donc conclure de ce 


rapprochement que les monnaies ci-des- 
sus sont, elles aussi, à l'effigie de Tiri- 
baze. 

La même efligie satrapale et la mème 
tèle d'Héraclès sont sur les monnaies de 
Mallos contemporaines {n° 570 et 571; 
pl. CVIL, 8 et 9). 


$ IV. — Dynastes incertains de Cilicie. 


Monnaies frappées à Mallos. 


Mallos a une longue et importante série 
monétaire à types urbains que nous décri- 
rons dans notre chapitre consacré aux 
Villes de Cilicie. Il ne parait pas que les 
rois ciliciens aient batlu monnaie dans cet 
atelier, comme ils l'ont fait à Tarse et à 
Soli. Mais dans le premier tiers du 1v° siè- 


cle, Mallos frappe un groupe de pièces, les 
unes, à effigie satrapale (Tiribaze?), les 
autres, au type du Roi des rois. Ces 
monnaies forment, par leurs types et leur 
aspect général, le pendant du monnayage 
satrapal de Soli que nous venons de dé- 
crire. 


Groupe A. — Vers 385 av. J.-C. 


567. — Tête d'Aphrodite à droite, avec un large diadème, des pendants 
d'oreilles et un collier de perles, le chignon dans une sphendoné. Grènelis. 
Be. MAA. Tête de satrape (Tiribaze ?) à droite; il est barbu, coiffé de la tiare à 
fanons, les mentonnières ramenées sous le cou, et ceinte d’un double cordon. 
ZR 22; stat. pers., 10 gr. 12 (Luynes) PL CVII, fig. 5. 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Miänzen, t. I, 
p. 490 et pl. XIX, 3 et 4. 
2, G. Macdonald, Huntlerian collection, p. 544, 


nes 9 et 10 et pl. LX, 5. 


3. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. IT, 


p. 489, n° 10 et pl. XIX, 1. 
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L'efligie du satrape, au revers de ce sta- baze (voyez le commentaire du slatère 
(ère, est remarquable de finesse et de réa- n° 5178 qui porte le nom TEIPIBAZOY)]. 
lisme ; c'est probablement l'effigie de Tiri- 


Groupe B. — Vers 380 av. J.-C. 


568. — Tête d'Aphrodile à droite, comme ci-dessus. 

BR. MAAAQTIHIZ. Tête de satrape à droite, barbu, coiffé de la tiare à fanons, 
les mentonnières ramenées sous le menton, des mèches de cheveux frisés sur 
la nuque. En contremarque, un taureau avec les lettres 14 (7, Zssos). 

ZR 22; stat. pers., 10 gr. (P) PL CVIT, fig. 6. 


569. — Variété, sans la contremarque ; on lit MAÏAAQTH2. 
ÆR 92 ; stat. pers., 9 gr. 65 (P) PL CVII fig. 7: 


Sur ces statères (n°* 568, 569) la Lèle du le précédent {n° 567) : il s'agit vraisembla- 
satrape est différente de celle qui figure sur  blement d'un autre personnage. 


Groupe C.— Vers 385 av. J.-C. 


510. — Tète nue et barbue d'Héraklès à droite, la peau de lion sur les 
épaules et nouée sous le cou. Grènetis. 

BL. MAA. Tête d'un salrape, à droite, la barbe échevelée, coiffé de la 
liare à fanons ceinte d'un cordon, la mentonnière dénouée. 

ÆR 22; stat. pers., 10 gr. 42 (P) PI CVII, fig. 8; — autres ex., 10 gr. 
25 (L); 10 gr. 22 (B) ". 


#71. — Variété de style, 10 gr. 22 (P) PI. CVII, fig. 9 *. 


Ces monnaies de Mallos ne diffèrent de légende : c'est la même tête d'Héraclès et 
celles de Soli {n 563 à 566) que par la la même effigie satrapale. 
Groupe D. — Vers 385 av. J.-C. 


579. — Le roi de Perse s'avançant à droite, tenant de la main gauche 
avancée son arc et, de la main droite ramenée vers sa poitrine, sa javeline à 


1. Brit. Mus. Cilicia, p. 109, n° 28 ct pl. XVIL ft. XXIV, p. 82 et pl. IV, 2. 
9 : autres ex., très beaux, dans le Calal. Ward, par 2. Autres. fmhoof Blumer, Kleinasiat. Munzen, 
G. Hill (1901), p. 118, n° 163 À ; Zeit. für Num,  t. WU, p. 469 et pl. XVHE, 8, ct p. 410, n° 9. 
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hampe pommetée, la pointe dirigée vers le sol: il est barbu, coiffé d’une 
cidaris à trois denticules et vêtu d’une longue tunique serrée à la taille par 


une ceinture : 


; dans le champ à gauche, un grain d'orge. 

BR. MAA. (Mxoz6y), Héraclès nu, imberbe, debout, incliné vers la droite et 
étouffant dans ses bras le lion néméen; derrière lui, sa massue. Groupe 
sculptural placé sur l'entablement d'une colonne. 

{R 22; slat. pers., 10 gr. 30 (P) PL. CVIL, fig. 10; — autre 6x, 10 96. 93 


(L);— autres, en contremarque, un taureau surmonté des lettres 14 (5, Zssos) 


10 gr. 40 (A); 10 gr. 40 (B) ! 


Le type des revers de ce stalère étant 
placé sur un piédestal, est vraisemblable- 
ment l'image d'un groupe sculplural. Le 
même type se rencontre sur des statères de 
Demonicos, roi de Salamine, de 374 à 308, 
el on le retrouve aussi sur des monnaies 
d'Héraclée de Lucanie. Des rapproche- 
ments ingénieux proposés par Six, il res- 
sort que la statue célèbre ainsi copice et 
propagée dans les types monétaires, élait 
d’un artiste athénien du milieu du v° siè- 
cle. S'il en est ainsi, on doit tout naturel- 


contremarque, 9 gr, 55 (Æ7)*. 


1. Brit. Mus. Catal., p. 99, n° 2% et pl. XVII, 5: 
@f. Imhoof-Blumer, Annuaire de la soc. france. de 
Num., 1883, pl. V, 24; À. de Sallet, Zeit. für 
um., À. XIV, p. 13-14; Six, Zeit. für Num., 
XIV, p. 143; Macdonald, funt, coll, t. 1}, 


9173. — Même droit {sans symbole dans le champ). 
B. Le roi de Perse en archer, s’avançant à droite, les jambes très écartées ; 
ilest barbu, coiffé d’une eidaris à trois denticules et vêtu d'une longue tunique 
serrée à la taille par une ceinture et relevée sur le genou gauche; de la 
main gauche il tient son arc à bras tendu et de la main droite il prend une 
flèche dans son carquois suspendu sur son dos. En contremarque, dans le 
champ à g., un taureau surmonté des lettres 1# (5, Zss0s) 
IR 23; stat. pers., 10 gr. 50 (P) PL CVIL, fig. 11; — autre, avec la même 


lement penser à Myron, l'émule de Poly- 
clète et de Phidias ?, « Deux statues d'Hé- 
raclès, signalées par les textes, dit M. Col- 
lignon, prouvent que le lype athlétique 
d'Héraclès avait plusieurs fois tenté Myron. 
L'une, apportée à Rome, avail pris place 
près du Circus maximus ; l'autre faisait, au 
temps de Cicéron, l'orgueil du Mamertin 
Ieius, une des victimes de Verrès » ?, On 
n'a malheureusement pas d'autres rensei- 
gnements sur ces œuvres de Myron. 


\ 


p, 531: Tétple LIXS 16: 
2. Six, Zeit. für Num., t. XIV, p. 142. 
3. Collignon, Ilist, de la sculpture JTeCTUe, Lt 


p. 465%. 


4. Macdonald, Hunlerian coll., p. 531, n° 6. 
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574. — Variété, sans contrem., 9 gr. 85, fruste (Luynes) ; 10 gr. 17 PL 


La contremarque du taureau accompagné 
des iniliales araméennes du nom d'Issos, 
se rencontre fréquement sur les statères 


de Mallos, de Soli, de Nagidos, de Célen- 
deris, de Sidé et d’autres encore, de la 
région cilicienne et pamphylienne ?. 


& V. — Dynaste incertain de Cilicie. 


Monnaies frappées à Issos. 


Nous déerirons au paragraphe consacré 
à la ville d'Issos deux statères du Musée 
de Copenhague (n° 1372 et 1373), qui sont 
peut être plutôt des monnaies satrapales 
que des pièces urbaines. La légende de ces 
pièces est |Z et IZ2I l'Iossuxév?); les types 
sont, au droit, un Apollon debout et, au 
revers, un Hléraclès aussi debout. Ces types 


N'ES 


Tiribaze (Ti2t62%05, Tetpi6aos, Tio{6a%os) 
élait Urzsyos de l'Arménie occidentale, au 
temps de Cyrus le Jeune et de la retraite 
des Dix-Mille %. En 393, il succède à Tith- 
rauste comme satrape de Sardes ; puis, il 
recoit le titre de xäpavos el commande les 
armées en qualilé de ozpxznyès Basthéws *. 
La fameuse paix d'Antalcidas, en 387, qui 
livrait toute l'Asie au grand Roi, fut en 
partie son œuvre. Dans les années suivantes 


4. Brit. Mus. Catal., p. 99, n° 23 et pl. XVII, 4. 

9, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 355-356; 
B. Head, Coinage of Lydia and Persia, p. 48; 
Six, Num. Chron., 1811, p. 88; Zeil. für Num., 
t. VI, p. 84. 

3. Xénoph., Anab., 1V, 4, 1 ct suiv.; VI e795% 
Diod., XIV, 21; cf. Waddington, Mélanges de 


purement grecs et dans lesquels on ne sent 
en rien une influence perse ou orientale 
nous ont porté à classer ces pièces dans la 
seconde parlie du présent volume, en allen- 
dant que des exemplaires mieux conservés 
nous révèlent sans doute le nom du dy- 
naste ou du salrape (Tiribaze?) qui les à 
fait frapper. 


Tiribaze. 


(386 à 384), Tiribaze fut chargé de diriger 
la guerre contre Évagoras 1°", roi de Sala- 
mine . Victorieux, il négociait les bases de 
la paix lorsqu'il fut calomnié auprès du 
grand Roi par Oronte, son collègue el son 
rival, et appelé à Suse pour se justifier. 
Rentré bientôt en faveur, nous le voyons, 
en 381, conduire de nouveau les opérations 
de la guerre de Chypre, tandis qu'Oronte 
est mis à la Lêle de la satrapie de Sardes °. 


numism., 1861, p. 61. 

4. Xénoph., Hellen., IV, 8, 12; Diod., XIV, 85, #5 
Corn. Nepos, Conon, 5; cf. Krumbholz, De Asiæ 
min. satrapis persicis, p. 63 à 66; W. Judeich, 
Kleinasiastische Sludien, p. 83. 

5. Diod. Sic., XV, 2 et suiv. 

6. W. Judeich, op. cil.,.p. 131. 
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Les monnaies de Tiribaze n'ont pas été 
frappées dans ses satrapies d'Arménie et 
de Lydie, mais en Cilicie, pays que Tiribaze 
n'eut jamais à gouverner. On saisit par là 
le caractère militaire de la monnaie satra- 
pale. Tiribaze fit monnayer en Cilicie, pen- 
dant qu’il organisait la guerre contre Éva- 
goras [et qu'il équipait la flotte destinée 
à conquérir l'ile de Chypre. « Tiribaze, dit 
Waddinglon, Lirait ses approvisionne- 
ments de la Cilicie, et fit sans doute frap- 
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per à Son nom une partie des deux mille 
lalents qu'il obtint du grand Roi pour les 
frais de la guerre ! ». 

Les ateliers ciliciens qui frappèrent mon- 
naie au nom de Tiribaze sont [ssos, Mallos, 
Soli, Tarse et peut-être Nagidos. Nous avons 
déjà décrit plus haut {n° 567 et s.) des 
monnaies à effigie satrapale qui pourraient 
être de lui, mais sur lesquelles aucun nom 
n'est inscrit. Celles qui suivent portent son 
nom en araméen ou en grec. 


1. Monnaies frappées en Cilicie, dans un atelier incertain. 


979. — UIXAUP (an, Tiribazou). Baaltars barbu, debout à gauche, à demi- 
nu, la chlamyde enroulée autour des jambes et rejetées sur l'épaule gauche : 
de la main droile avancée et ouverte il donne l'essor à un aigle qui prend 
son vol, et de Ja main gauche il s'appuie sur un long sceptre. Grènetis. 

Bt. Ormuzd représenté de face, barbu, la tête à droite (le calathos est 
rogné); son torse nu se termine par un disque auquel se rattachent une 
queue de colombe, deux grandes ailes éployées et deux vrilles symétriquement 
disposées ; de la main droite il tient une couronne qu'il rapproche de sa 
têle et de Ia main gauche il tient la fleur de lotus. 

R 22; stat. pers., 10 gr. 50 (Luynes) PL. CVII, fig. 12: — autre ex. 
10 gr. 65 (P) PL CVII, fig. 13. 


976. — Traces de lettres (1Z?). Mème type de Baaltars debout. 

B. Sans lég. Héraclès nu debout, de face, imberbe, la tête à droite; de 
la main droite il s’appuie sur sa massue: de la main gauche ïl tient son 
arc, la peau de lion étant posée sur son bras. 

R 22; stat. pers., 10 gr. 42 (P) PL CVII, fig. 14°. 


077. — AMP fn, Ti, initiales de Tiribazou). Baallars debout, comme 


1. Waddington, Mélanges de numismatique; 1861, 
p. 62; cf. Hill, Catal. Lycaonia, Isauria and 
Cilicia, Introd., D: CXSMIT. 

2. Si la lecture des lettres [Z, au droit de ce sta- 
tère, était sûre, il faudrait le classer à l'atelier 


d'Issos. Il n'est pas absolument certain, non plus, 
que cette pièce soit de Tiribaze, bien que son type 
de Baaltars soit identique à celni des autres statères 
qui portent le nom de ce satrape (cf. ci-après les 
nos 1372 et 1373), 
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ci-dessus, donnant l'essor à l'aigle; devant, une croix ansée à double 


traverse, +. Grènetis. 


R. Tête barbue d'Ormuzd à droite, surmontée d'un calathos évasé, les 
cheveux arrangés en bourrelet autour de la tête. 

Æ 11; obole pers., 0 gr. 58 (P) PI. CVII, fig. 145; — autres ex., 0 gr. 78 
(B); 0 gr. 83 (Sibilian); 0 gr. TI (Weber) ”. 


A cause de la forme de la croix ansée 
qui a une double traverse #, M. Imhoof- 


Blumer croit que celte obole a élé frappée 


à Mallos ?. 


578. — TEIPIBAZOY. Tète de Tiribaze à droile, coiffée de la tiare à fanons, 
ceinte de la double bandelette et les mentonnières ramenées sous le cou. 
BR. Tète barbue et nue d’Héraclès à droite, la peau de lion sur les épaules et 


nouée sous le cou. Grènelis. 


JR 94; sat. pers., 9 gr. 85; style barbare (P) PL CVII, fig. 16. 


Ce stalère (n° 578) de fabrique barkare 
et d'époque postérieure, est néanmoins fort 
intéressant par son revers. J'ai vu entre les 
mains de M. Paul Lambros, d'Athènes, il 
y a quelques années, une pièce de bon 
style portant la même tête de satrape 
accompagnée du nom TEIPIBAZOY. La 


* pièce barbare n'est que la copie altérée de 


la pièce de bon style qui n’a pas encore été 
publiée. Quoi qu'il en soit, celte tête de 
satrape est identique à celle du n° 567 de 
Mallos : même profil, même barbe, mêmes 
mentonnières, même arrangement des che- 
veux, même bouele aux cordons de la tiare. 
Voilà pourquoi nous avons dit que la tèle 
de satrape du n° 567 élait probablement 
l'effigie de Tiribaze. Bien que ce stalère 
barbare ne porte pas de nom d'atelier, les 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 368, n° 59; 
Choix, pl. V, n° 115; Kleinasiat. Münzen, t. LU, 
p. 468, n° 3 a; Sibilian, Num. Zeit. de Vienne, 
4870, p. 338 et pl. VILLE, 1. 

2, Imhoof-Blumer, Kleinasiaslische Münzen, t. 1£, 


rapprochements qui précèdent indiquent 
qu'il fut frappé dans l'atelier de Mallos *. 
Quant aux efligies satrapales de toules 
les pièces qui figurent sur notre pl. CVIT, 
M. Imhoof-Blumer nie qu’on puisse y voir 
des portraits. Pour lui, ce sont des images 
conventionnelles, sans intention iconogra- 
phique *. Mais si cela est évident pour 
quelques lypes d'un style banal, il me 
semble difficile de ne pas reconnaitre un 
caractère individuel, un portrait, par exem- 
ple, dans la tête satrapale qui figure sur 
notre pl. GVIT, n° 5, quel que soit le nom 
qu'on lui donne; nous avons admiré plus 
haut le portrait d'Oronte, nous verrons toul 
à l'heure celui de Pharnabaze. Les cfligies . 
négligées ou banales, les portraits de con- 
vention, dont l'existence ne saurait, sans 


p. 450 et 468. 
3. Hill, Catal. Cilicia, Intr., p. CXXvVHI; Imhoof- 
Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, p. 450. 
4. Imhoof-Blumer, Journal int. d'arch. numism.; 
t. 1, 1898, p. 20; Kleinasial. Münzen, t. Il, p. 410, 
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doute, êlre méconnue, ne constituent pas de bon style, bien lypiques et concluants 
des arguments sérieux contre ces exemples par eux-mêmes. 


2. Monnaies frappées à Issos. 


9179, — UJANR (san, Tiribuzou) IZXIKON. Baaltars barbu, debout à 
gauche, à demi nu, la chlamyde enroulée autour des jambes et rejetée sur 
l'épaule gauche ; de la main droite avancée et ouverte il donne l'essor à un 
aigle qui prend son vol, et de la main gauche il s'appuie sur un long sceptre. 

BL. AMI. Ormuzd représenté de face, barbu, la tête à droite, surmontée d'un 
calathos évasé; son lorse nu est terminé par un disque (le #ihr) auquel se 
rallachent une queue de colombe, deux grandes ailes éployées et deux vrilles 
symélriquement disposées; de la main droite, il lient une couronne qu’il 
rapproche de sa {èle et de la main gauche il lient la fleur de lotus. 

ZR 22; slal. pers., 10 gr. 32 (P) PL CVIL, fig. 17; — autres ex., 10 gr. 28 
RER TE AE INC TRS 


3. Monnaies frappées à Mallos. 


980. — JAP (van, Tribazou) MAP ©. Baallars barbu, debout à 
gauche, à demi nu, la chlamyde enroulée autour des jambes et rejetée sur 
l’épaule gauche; de la main droite avancée et ouverte il donne l’essor à un 
aigle qui prend son vol et de la main gauche il s'appuie sus un long sceptre. 

B. Ormuzd représenté le buste de face, barbu, la tête à droite, surmontée 
d'un calathos évasé; son lorse nu est terminé par un disque auquel se 
rallachent une queue de colombe, deux grandes ailes éployées et deux vrilles 
symélriquement disposées; de la main droite il tient une couronne qu'il 
rapproche de sa Lète, el de la main gauche il lient la fleur de lotus. 

2R 22; stat. pers., 10'gr. 47 (P\ PL. CVIP 6e. 18; = autre, 10 gr. 36 (7) *, 


1. Brit. Mus. Catul., p. 90, n° 3 et pl. XV, 3, tons (nom perse), ’Au:xÂfe, cle, 
| 2. A. von Sallet, Zeit. für Num., t. IV, p. 145; 3. Maphoù ou Mzxphwr@y, pour Mxhh09, Mahhoto, 
_ Imhoof-Blumer, Monn. grecqg., p. 351-355; B. Ilcad, 4. Macdonaiïid, Hunt. coll., t. 11, p. 537, n° 5 ct 
Ilist. numor., p. 60%. Les lettres AMI sont les ini- pl. LIX, 15 ; Imboof-Blumer, Kleinasial. Münzen, 


tiales d'un now de magistrat: par exemple, ‘Apis-  L. If, p. 467 ct pl. XVIIT, 4, 


Tome Hi. 25 
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4. Monnaies frappées à Sol. 


581. — 1944 frusle (Fan, 


à gauche, à demi-nu, la chlamyde enr 


l'épaule gauche ; 


Tiribazou) 20. Baallars barbu, debout 
oulée autour des jambes et rejetée sur 
de la main droite avancée et ouverte il donne l'essor à un 


aigle qui prend son vol et de la main gauche il s'appuie sur un long sceptre. 
BR. Ormuzd représenté le buste de face, barbu, la tête à droite surmontée 
d'un calathos évasé; son torse nu est terminé par un disque auquel se rattachent 
une queue de colombe, deux grandes ailes éployées et deux vrilles symé- 
triquement disposées; de la main droite il tient une couronne qu'il rapproche 
de sa tête et de la main gauche il lient la fleur de lotus. 
ZR 22; stat. pers., 10 gr. 29 (L) PL CVIX, fig. 19°: 


5. Monnaies frappées à T'arse. 


592. — AID4Ur (san, Tiribazou) ; 


nom de Tarse). Baaltars barbu, debout à 


dans le champ, à gauche, T (initiale du 


gauche, à demi-nu, la chlamyde 


enroulée autour des jambes et rejelée sur l'épaule gauche; de Ia main droite 


avancée et ouverte, il donne l'essor 


à un aigle qui prend son vol, et de la 


main gauche il s'appuie sur un long sceptre. 

BR. Ormuzd représenté de face, la tôle à droite, surmontée d’un calathos 
évasé: son torse nu est terminé par un disque auquel se rattachent une queue 
de colombe, deux grandes ailes éployées el deux yrilles symétriquement dis- 
posées; de la main droite, il tient une couronne qu'il rapproche de sa lêle, el 
de la main gauche, il Lient la fleur de lotus. 

ZR 22; stat. pers., 10 gr. 09 (L) PL CVII, fig. 20 *. 


À l'exception de la pièce barbare n° 518, 
toutes les monnaies au nom de Tiribaze, 
décrites ci-dessus, sont aux mêmes types 
de Baaltars et d'Ormuzd, bien qu'ayant élé 


1. Brit. Mus. Calal., p. 148, n° 26, pl. XXVI, 2; 
Waddington, Mél.de num., 1861, p.60-61, pl. V,tet2. 
9. Bril. Mus. Calal., p. 164, n.12 ct pl. XXIX, 
1; B. Head. ist. numor., p. 615; Waddington, 


frappées dans les divers ateliers d'Fssos, 
de Mallos, de Soli, de Tarse %. Le Baal de 
Tarse que nous rencontrerons fréquemment 
dans la suite, accompagné de son nom 


Mélanges de numism.; 1861, p. 60 et pl. V, 1 et 2. 
3. Jmhoof-Blumer, Kleinasial. Mänzen, t. "10 
p. 450 et 467; 
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5n0%2, Paallars, n'est qu'un Zeus grec 
(Zeus Tersios) : il en a le costume et les 
attributs. Il en est de même de l'Héraclès 
que nous avons vu sur quelques pièces 
{n% 572 et 576). Quand au dicu dont Île 
buste est posé sur un nimbe ailé (le nihr), 


$ VIT. 


Pharnabaze, fils de Pharnace, est mêlé 
aux événements de l'Asie depuis 413 jus- 
qu'en 374; quand il succéda à son père 
dans la satrapie de Dascylion, en 413 ?, il 
avait à peu près 37 ans. Durant toute sa 
carrière, il ne cessa d’être le fidèle lieute- 
nant du grand Roi; ses nombreuses mon- 
naies répondent, à cause de celte attilude 
loyaliste, aux savants modernes qui ont 
voulu prétendre que les monnaies des sa- 
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son caractère oriental est nettement accusé 
par cet altribut qu’on retrouve sur tous Îles 
monuments de la Perse et de l'Assyrie : 
c'est Ahura-Mazda ou Ormuzd qui a peut- 
être été assimilé au Cronos phénicien, ailé 
comme lui !. 


— Pharnabaze. 


(rapes ont un caractère insurreclionnel et 
qu'elles sont une marque d'indépendance 
vis à vis du monarque achéménide. Elles 
montrent, au contraire, comme celles de 
Tiribaze, que les satrapes frappaient mon- 
naie non point en tant que salrapes, mais 
comme chefs d'armées, puisque la plupart 
d'entre elles ont été émises loin des limites 
de la satrapie dont Pharnabaze avail le 
gouvernement. 


4. Monnaies frappées à Cysique. 


en 410 av. J.-C. 
583. — DAPINjABA. Tète barbue de Pharnabaze à droite, coiffé de la tiare 


perse, ceinte d’un large bandeau noué au-dessus du front. 

BL. Proue de navire à gauche, l'avant allongé en cou de cygne, le baslin- 
gage orné d'un griffon; de chaque côté, un dauphin, la tête en bas; à 
l’exergue, un thon, à gauche. Aire creuse circulaire. 

ZR 923; stat. milésiaque, un peu usé, 12 gr. 85 (P) PI. CVIITL, fig. 1; — 
autre ex., on ne lit que... NABA.., 14 gr. 80 (L)°; — sur un ex. d'une 
admirable conservation, on lit : DAPNABA (C'e5se 7?, de Béarn). 


1. Sanchoniaton, ed. Orelli, p. 38; cf. Six, Num. 3. Brit. Mus. Calal. Tonia, p. 325, n° 12 et 
Chron., 1888, p. 122. pl. XXXI, 5. Il y en à aussi un exemplaire à 
2, Thucyd., VIH, 6, 4; Xénoph., Hellenica, NE, 1, Berlin : Zei. für Num., t. IV, p. 6; lmboof-Blumer, 
0: IV, 1, 33; Xénoph., Anabase, VIT, 8, 25. CF. P.  Portrailhküpfe, p. 23 et pi. HI, 2 
Krumbholz, De Salrapis, ele., p. 51-52, 
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« Devant une tête d'un caractère aussi 
personnel, remarque justement M. Fræh- 
ner, on hésite à suivre M. Imhoof-Blumer 
qui ne voit dans les portraits de ce genre 
qu'un type conventionnel !. » 

En 411, les Athéniens s'élaient emparés 
de Cyzique; Pharuabaze, alors allié des 
Lacédémoniens, reprit la ville dès l'an 410, 
aidé du navarque Mindaros. Xénophon 
nous informe qu'après la bataille le satrape 
paya largement ses troupes. A la fin de la 
mème année, Mindaros fut tué, et Alcibiade, 
vainqueur de Pharnabaze et des Lacédé- 
moniens, replaca Cyzique sous l'hégémonie 
d'Athènes ?. 

Le statère au nom de Pharnabaze, dont 
on ne connait que de rares exemplaires, 
consacre le souvenir de ces événements. 
Son style ne s'oppose pas à ce qu'on le 
place à cette date reculée; son poids milé- 
siaque interdit de le classer en Ciicie, ? 
Enfin, le thon, au revers, ne permel pas de 
douter qu'il ait été frappé à Cyzique. Or, 
la scule circonstance de la carrière de 
Pharnabaze, où ce satrape ait joué un rôle 
militaire important à Cyzique, est loccu- 


4. W. Frœhner, Collection de la comtesse R. de 
Bearn, p. 35, n° 10 et pl. VI, 10. Nous donnons 
l'image de cet admirable exemplaire sur notre 
planche CLXXX, qui contient les monnaies d'argent 
de Cyzique. 

2, Thucyd., VIH, 107; Xénoph., Hell eh À, 19,2% 
et suiv.; Diod. Sic., XII, 49, 4 ct suiv. 

3. L'exemplaire du Cab. de Paris pèse bien 
12 gr. 85; c'est à tort que divers auteurs, se copiant 
successivement, lui ont donné le poids de 13 gr. nine 
Duc de Luynes, Num. des salrapies, p. 4; Brandis, 
p. 421; B. [lead, His£. numor., P. 453. 11 n'y a pas 
lieu de rapporter le statère n° 583 à la bataille de 


SATRAPES PERSES DANS L'ASIE MINEURE ORIENTALE ET SEPTENTRIONALE 


392 


pation de celte place, par lui et Mindaros, 
en 410. Il est digne d'attention qu'après la 
prise de la ville, les distributions d'argent 
faites par Pharnabaze aux troupes soient 
signalées par les historiens; il leur accorde 
pour deux mois de solde (£p68:ov Gso!v pro) 
et il donne des sommes considérables (724- 
uara 010%) aux chefs de la flotte *. Le 
statère précédent est une précieuse épave 
de cette munificence. 

Après la paix négociée par Antalcidas, 
en 387, Cyzique, comme toutes les villes 
d'Asie, passa de nouveau SOUS la dominà- 
Lion perse, mais Pharnabaze n'eut, dès lors, 
aucune raison de frapper monnaie dans 
cetle ville, qui ne fut le théâtre d'aucune 
aclion mililaire ni d'aucune concentration 
de troupes : c'est sans motif que Fr. Le- 
normant place la monnaie de Pharnabaze 
à Cyzique, vers l'an 376 ÿ. Il n'y à pas lieu 
de discuter l'opinion du duc de Luyÿnes, 
qui rangeait ce stalère parmi les pièces de 
Lampsaque 5; Six a proposé de l'attribuer à 
Caunos en Carie en y voyant un souvenir 
commémoralif de la bataille de Cnide en 
394 *. 


Cnide en 394, puisque, à cette dernière dale, Phar- 
nabaze commandait en Cilicie et que le statère en 
question n'a rien de Cilicien. 

4. Xénoph., Hellen., 1, 24 à 26. 

3. Fr. Lenormant, art. Cyzsiceni, dans le Dicl. des 
ant. grecq. el rom., de Daremberg et Saglio. 

6. Duc de Luynes, Numism. des salrapies, P. 9, 

1. Six, dans le Numism. Chronicle, 1890, p. 256; 
B. Head, Hist. numor., p.453, et Catal. of le greek 
Coins of lonia, p. 325. M. Head a voulu rapprocher 
de la monnaie de Pharnabaze la darique qui à, au 
revers, une proue (ci-dessus, n° 36) et qui est d'ori- 
gine carienne. 
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2. Monnaies frappées en Cilicie, sans nom d'atelier 
de 398 à 394 el de 379 à 374. 


584. — SAPLUY (sn, Baallars). Baallars à demi nu, assis à gauche sur 
un trône sans dossier, à pieds très ornés; le dieu, barbu, à la poitrine nue, 
la chlamyde enroulée autour du bras gauche el des jambes; de la main 
droite 1l s'appuie sur un scepire surmonté d'un aigle. Cercle au pourtour. 

BR. 1195442 (was) et LA (55) (Pharnabazou. Kilik). Tèle de guerrier 
(Arès?) à gauche, barbu, coiffé d'un casque à haut cimier, avec couvre-nuque 
el les paragnathides relevées, la chlamyde agrafée sous le cou. Cercle au 
pourtour. 

2R 22 ; stat, 10 gr. 71 (P) PI. CVIIL, fig. 25 — 10 gr. 62; 10 gr. 43 (L) ‘. 


589. — Variété; le sceptre de Baaltars se termine en trident et dans le 
mot IMFLUS (la forme du resch est barbare). 
ZR 28; slal., 11 gr. 50 (P) PI. CVIII, fig. 3. 


586. — Tête diadémée de la nymphe Aréthuse, vue presque de face, légè- 
rement inclinée à gauche, les cheveux épars, des pendants aux oreilles, le 
cou orné d’un collier. Grènetis. 

Re. [HUM 119442 (55 var, Pharnabazou. Khilik, de Pharnabaze. Cilicie). 
Tête de guerrier (Arès ?) à gauche, barbu, coiffé d’un casque à haut cimier, 
dont les paragnatides relevées sont ornées d'une tête de griffon ; devant la 
Lêle, Ia croix ansée #. Cercle au pourtour. 

ZR 22; stat. persique, 10 gr. 48 (P) P1. CVIIL, fig. 4; — autre ex., avec 
HUM 119447, 10 gr. 3% (L) ?. 


987. — Même tête d'Aréthuse. 

BR. LH 19442 (fn van, Pharnabazou. Khilik, de Pharnabaze. Cilicie). 
Même lète d’Arès à gauche, casquée (sans griffon sur la paragnathide). 
Derrière, la croix ansée À (forme spéciale à Issos ?). 

ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 24 (P) PL CVIIIL, fig. 5. 


1. Brit. Mus. Catal., p. 165, n° 20 et 21 et 1884, p. 127, n° 7. 
pl. XXIX, 5; autres ex. dans Six, Num. Chron., 2. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 165, n° 16. 
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388. — Mème tête d'Aréthuse. 
BL. KIAIKION HUM (5, Ailik, Cilicie). Même têle de guerrier barbu et 


casqué, à gauche. 
ZR 91; stat. pers., 10 gr. 90 (P) PI. CVIIT, fig. 6; — autre, 10 gr. 60 (H)". 


589. — Variété; même lég. bilingue ; en contrem., un loup à droite. 
R21;"stat. pers., 10:gr. 09 (P) PI CVIIT, bg. 7. 


590. — Tête d'Aréthuse presque de face, un peu inclinée à gauche, avec 
pendants d'oreilles et collier; au pourtour, trois dauphins. Cercle. 

Re. HUM (bn, Ahilik, Cilicie). Tête de guerrier (Arès?) barbu, à gauche. 

Æ 13: tiers de stat. ou tétrob. pers., 3 gr. 37 (P) PI CVIIL, fig. 8; — 
autres ex., 3 gr. 27 et 3 gr. 25 (H. Weber) L 


2 


591. — Mème tête d’Aréthuse. Grènelis. 

BR. 4LM (n, Ailik) à droite. Même tête de guerrier casqué et barbu, à 
droite: devant, la croix ansée +. Cercle. 

ZR 11: obole pers., 0 ge. 87 (Luynes) PL CVIIL, fig. 9. 


592. — Même droit. 
BR. LM (bn, Akilik) à gauche. Mème tête de guerrier (sans croix ansée). 
Æ 11; obole, 0 gr. 72 (P) PI. CVIIL, fig. 10; — O0 gr. 84 ; 0 gr. 80 (Li 


503. — Variété, avec la croix ansée +, derrière la têle du guerrier. 
Æ 11; obole pers., 0 gr. 76 (Luynes) PI. CVIII, fig. 11. 


594. — Tète d'Aréthuse, comme ci-dessus. 

BL. LM 119442 (n vase, Pharnabazou. Khilik, de Pharnabaze. Cilicie). 
Tète de guerrier (Arès?) barbu, casqué, à droite. 

ÆR 21 ; stat. pers., 10 gr. 75 (P) PI. CVIII, fig. 12. 


593. — Variété; au revers, devant la tête d'Arès, la croix ansée *. 
JR 92; stat. pers., 10 gr. 69 et 10 gr. 67 (L) ”. 


1. G. Macdonald, Hunlerian colleclion, t. I, 3. Bril. Mus. Calal. Cilicia, p. 166, nos 23 à 26 


p. 546, n° 5et pl. LX, 8. et pl. XXIX,7 ct8. 
2. Herm. Weber dans la Corolla numismalica de 4. Brit. Mus. 
B. flead (1906), p. 300, nos 10 et 11 et pl. XV,10ct1l. Op. 165, no 18, pl. XXIX, 4. 


Calal. Cilicia, p. 164, n° 43 ct 
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596. — Même tèle d’Aréthuse. 

BL. [4LH) 19442 (555 ans, de Pharnabaze. Cilicie). Mème tête de guerrier 
à droite; devant, la croix ansée &. Grènelis. 

ZÆR 22; stat. pers., 10 gr. 25 (Luynes) PL CVIIL, fig. 13 ; — autre ex., 
9 gr. 43, frappé à Issos? (L) *. 


597. — Même tête d'Aréthuse. Grènelis. 

BL. HUM (557, Ailik) à gauche. Même tête de guerrier à droite; devant, la 
croix ansée +. Cercle. 

ZR 10; obole pers., 0 gr. 52 (P) PL CVIIL, fig. 14. 


No 598. 
598. — LH (557, Ahilik). Tête imberbe d'Héraclès, de trois quarts à droite, 


coiffée de la peau de lion nouée sous le cou. Grènetis. 
BL. [TEJPZIKON. Tête barbue el casquée d’Arès, à gauche. 
ZR 23; stat. pers., 10 gr. 69 (L) *. 


Cette tête d'Héraclès vue de trois quarts, de Tarse, incontestable au revers. il corres- 
que nous rencontrons pour la première fois, pond à KIAIKION el à NATIAIKON sur 
forme le pendant de la tête d'Aréthuse sur d’autres pièecs de Pharnabaze. 
les statères décrits plus haut. Quant au nom 


3. Monnaies frappées à Nagidos. 


999. — NATIAIKON. Aphrodite-Astarté assise à droite, sur un trône dont le 
côlé visible représente un sphinx assis à droite, les ailes recroquevillées; 
la déesse est vêlue d’un chiton talaire à manches et d'un péplos rejeté sur 
ses genoux; elle a des pendants d'oreilles et un collier et ses cheveux nattés 
descendent sur son dos. De la main gauche, elle tient une fleur lotiforme 
qu'elle présente à son visage et de la main droite elle tient une patère. 


1. Brit. Mus. Calal. Ciiicia, p. 165, n° 17 et 2. Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 166, n° 22 et 
RSR OR pl. XXIX, 6. 
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BL. 11942 (van, Pharnabazou, à gauche); 
(Arès?) barbu et casqué à gauche, 


Tète d'un guerrier 
derrière, la croix ansée À (?). 
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UMA (51, Ahilik, à droite). 
comme ci-dessus ; 


ÆR 24: stat. pers., 9 gr. 96 (P) P1. CVIIL, fig. 15 ’. 


600. — Têle d'Aréthuse de face, comme ci-dessus. Grènetis. 


R. Buste d'Aprodite-Astarté, à droite, la tête ceinte du diadème ; 


elle à 


des pendants d'oreilles el'un collier de grosses bulles; la natte de ses che- 


veux qui descend sur son dos se {ermine par un gros bouton. 
2 11; obole, 0 gr. 70 (P) PL CVIIL, fig. 16; — 0 gr. NET EE 


La tèle d'Aphrodile-Aslarlé sur ces 
oboles (n° 600) est identique à la tèle de la 
déesse qui figure au droit du stalère pré- 


601, — Buste de femme presque de face, 
un long voile couvrant la nuque et les épaules; au cou, 


gauche, diadémée, 
un collier. Grènelis. 


BR. Tète de guerrier (Arès? Héraclès ?) 


cédent (n° 599); on distingue jusqu'au 
l) Le 


\ 


même bouton qui termine la natte des 
cheveux. 


la tête légèrement inclinée à 


à gauche, barbu, têle nue, les 


épaules couvertes de la chlamyde. Grènetis. 
ZR 10 : obole pers., 0 gr. 77 (P) PI CVIIL, fig. 17 ; — autre, 0 gr. 66 (L) *. 


La têle d'homme barbu, au revers de cette 
obole, a les traits du guerrier casqué (Arès?) 
que nous avons décrit plus haut, au revers 
de la plupart des statères de Pharnabaze. 
Elle rappelle aussi l'effigie d'Héraclès sur 
des monnaies de Tiribaze frappées à Soli 

Après les événements qui accompagnè- 
rent la révolte de Cyrus le Jeune et la re- 


traite des Dix-Mille, Pharnabaze reçut 


1. E. Babclon, Perses Acheménides, Introd., 
p.  xXXVH; Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, 
t, 11, p. 4178 ct pl. XVII, 17; Hill, Brit. Mus. Catal. 
Cilicia, Introd., p. xeat et pl. NIUE 

2 E. Babelon, Invent. Waddinglon, n° 4567; 
Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 239, n° 3 et pl. XXXIX, 
12 (incertaines de Cilicie). 


3, Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 239, n° 1 ct 


d'Arlaxerxès II Mnémon, en 398, cinq cents 
{alents pour équiper une flolte qui, placée 
sous les ordres de Conon, sc rendit sur les 
côtes de Cilicie ÿ. C'est à celle époque que 
le duc de Luynes a placé la fabrication des 
monnaies, la plupart à légendes araméen- 
nes, que Pharnabaze émit dans celle con- 
trée ©. Les préparalifs militaires dont il fut 
chargé, aboutirent, en 39%, à la bataille de 


pl. XXXIX, 10 (incertaines de Cilicie) 

4. Voyez ci-dessus, pl. GVIL, fig. 1 à 4; cf. E. Ba: 
belon, Perses Achéméuides, p. 22, n° 163. 

5. Diod. Sic., XIV, 39. 

6. Voyez toutes les variétés décrites par M. Six, 
Le satrape Mazdios, p.28 à 30 (Extrait du Numism : 
Chronicle, 1884). 


PSS 


Re de = 


A0I 


Cnide, où le satrape, investi des fonctions 
de vx54270:, ballil avec l'aide de Conon la 
folle des Lacédémoniens. Après diverses 
opérations sur la côte d'Asie, Pharnabaze 
rentra à Dascylion et Conon retourna à 
Athènes dont il rebätit les murs avec l'ar- 
gent de Pharnabaze !. Les monnaies cili- 
ciennes de ce salrape ont-elles élé frappées 
de 398 à 39%, pour l'expédition navale que 
nous venons de rappeler? Ce qui semble 
donner quelque poids à celle opinion, c’est 
que, de 398 à 394, les forces du roi de Perse 
se concentrérent en Cilicie, où les quarante 
galères de Conon vinrent les rcjoinüre. 
Cependant, si un certain nombre d'entre 
ces pièces peuvent remonter jusqu’à celle 
époque, d'autres sont incontestablement 
d'une date postérieure. En effet, deux fois 
encore, par la suile, Pharnabaze quilta sa 
satrapie el revint en Cilicie commander et 
organiser des armées. Ce fut d'abord de 
JUL à 389, pour préparer, de concert avec 
Abrocomas et Tithrauste, l'expédition contre 
l'Égypte révoltée ?. Ce fut, enfin, de 379 à 
314; el celte fois, il eut Dalame pour col- 
lègue et succcsseur?. Puisqu'un bon nombre 
des monnaies de Dalame sont aux mêmes 
lypes que celles de Pharnabaze, dont elles 
ne diffèrent que par la légende, il est vrai- 
semblable que les monnaies de Pharnahaze 
ont été frappées dans le même temps, et 
qu'elles ne remontent, en partie du moins, 
qu'à l'expédition de 379 à 374. « C'est, dit 
Waddinglon, à l'occasion de sa seconde 
expédilion contre l'Égypte, que Pharna- 
baze fit frapper les monnaies qui portent 
son nom. Bien qu'Acé cn Palestine fût le 


1. Xénoph., Hellen., IV, 8 ct suiv.; Corn. Nepos, 
Conon, IV, 5. 

2. Isocr., Panégyr., AV, 140, 

8. Diod. Sic., XV, 29, 41-43; Polyen, HI, 9, 38. 


Tome [IH 
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rendez-vous ou le quartier général des 
lroupes, la flotte élait fournie principale- 
ment par les villes de la Phénicie, de la 
Cilicie el de Chypre, et pendant les années 
qui s'écoulèrent en préparalion, on peut 
supposer qu'il y avail à Tarse un centre 
important de constructions maritimes et 
d'approvisionnements miiilaires. Je place 
donc l'émission de ces monnaies entre les 
années 318 et 373, plutôt que dans les 
deux aulres occasions où Pharnabaze com- 
manda dans les parages de la Cilicie. La 
fabrication et le style de ecs médailles, 
l'absence de Loute trace de carré creux se 
rapperlent parfaitement à celle époque, et 
la ressemblance parfaite avec celles de 
Daliume, qui fut son collègue et son succcs- 
seur, ajoute beaucoup de poids à cette 
supposilion ! », 

Au point de vue des types et des légen- 
des, les monnaies de Pharnabaze frappées 
en CGilicie appellent quelques observations. 
Tandis que sur les premières pièces (n°5 584 
et 585), le nom de la Cilicie est écrit ULY 
(52), avec un caph initial, ce nom est 
orthographié YLH (a, avec un keth) sur 
les n° 587 el suiv. ?. 

Ge nom désigne la Cilicie ; parfois il est 
lranscrit en grec, sur les mêmes pièces : 
KIAIKION 797 (n° 588. Sur le statère 
n° 598, il accompagne le nom de Tarse et 
ct sur le n° 599, le nom de Nagidos. A 
l'exceplion de là monnaie de Nagidos, les 
autres ont-elles été frappées dans un seul 
el unique atelier? Est-ce Tarse, la capitale 


4. Waddington, Mélanges de numismalique, 1861, 
p. 6%; cf. Hill, Calal. Cilicia, Introd., P: LXXVIII. 

2. On a lu autrefois à tort, bn, melek, roi. Duc 
de Luynes, Numism. des Salrapies, ptet 
J. Brandis, Das Mün:-Mass und Gewichiswesen in 
Vorderasien, p. 429. 


26 


103 


de la Cilicie? La question est délicale parce 
que, en vertu d'un usa;e dont nous avons 
constaté déjà plusieurs applications sur les 
monoaies de Tiribaze, les satrapes faisaient 
frapper aux mêmes Lypes dans plusieurs 
ateliers différents. Si l'on adople sans ré- 
serve une observalion de M. Imhoof-Blu- 
mer à laquelle nous avons déjà fait allusion, 
en Cilicie, la différence des ateliers serail 
marquée par des variétés dans la forme de 
la croix ansée. La forme & serait spéciale 
à 1ssos, de sorte que les stalères n° 581 et 
596 seraient issus de cet atelier *. 

La lôte de femme aux cheveux épars, 
vue presque de face, Lype d'un grand nom- 
bre de monnaies de Pharnabaze et de Pa- 
tame, est une copie servile de la tête 
d'Aréthuse que Cimon grava pour Syracuse 
vers l'an 409 et qui fut imitée par les gra- 
veurs de diverses parties du monde grec 
Peut-être lui donnait-on, à Tarse, le nom 
d'Anaïitis ou d'Astarlé. Quant à la tèle de 
guerrier casqué, au revers des mêmespièces, 
sa présence, à la fois, sur les monnaies de 
Pharnabaze et de Datame interdit d'y cher- 
cher un portrait individuel; on lui donne 
le nom d’Arès, le dieu grec de la guerre; 
peul-être faut-il, ce qui me plairait davan- 
tage, reconnaitre ici une effigie abstraile 
de satrape, chef d'armée. 

Nous avons dit, tout à l'heure, qu'un cer- 
ain nombre des monnaies de Pharnabaze 
avaient des Lypes semblables à celles de 


SNL 


Le satrape Datame est bien connu hislo- 
riquement. Cornelius Nepos lui a consacré 


1. Jmhoof-Blumer, Kleinasial. 


p. 450. 


Münzen, t. MW, 
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Dalame; les mêmes lypes se rencontrent 
également sur des pièces qui ne portent 
aucun nom de salrape, de sorle qu'on 
pourrait aussi bien attribuer ces dernières 
à Pharnabaze et à Dalame. Peut-être même 
ont-elles été frappées par les deux satrapes 
associés? Il en est pourlant que la vrai 
semblance permet de classer plutôlà Phar- 
nabaze. En effet, sur la plupart des mon- 
naics de Pharnabaze on lit, à la fois, le 
nom du salrape et celui de la Cilicie, on 
ou 72, tandis que sur celles qui portent 
le nom de Dalame, le mot 77 ou no” est 
toujours absent. Je conclus de là que les 
monnaies sans nom de salrape, mais sur 
lesquelles en a pourtant le mot 7, ap- 
parliennent à Pharnabaze, et sur ces indi- 
ces, nous avons classé à CC salrape Îles 
statères qui portent en légende KIAIKION 
“bn, et TEPZIKON n, sans nom de 
satrape (n°° 588, 589 cl 598), ainsi que Îles 
tétroboles et les oboles avec -n seul, qui 
se rattachent à ces slalères (n'* 590 à 
593 et 597). 

Le statère de Nagidos (n° 599) n'esl pas 
seulement intéressant par son LYpe gréCco- 
oriental d'Aphrodite-Astarté. Ce type per- 
met de classer à Nagidos de peliles divi- 
sions demeurées longlemps incerlaines (n° 
609), et surtoul un groupe de belles mon- 
naies urbaines que nous verrons au chapitre 
de Magidos (dans la 2° partie du présent 
volume). 


Datame. 


un chapitre de sa biographie des hommes 
illustres, et Waddinglon à retracé la suile 


2, Arthur Evans, Syracusan Medallions, pl. HE, 
fig. 16. 
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chronologique des événements auxquels il 
a été mêlé 1, Fils du Carien Camissarès, 
Dalame {Axäurs) dont le nom parait de 
forme perse, s'élant distingué, vers 386, 
dans une expédilion contre les Cadusiens où 
péril son père, succéda à celui-ci, dans sa 
satrapie qui comprenait la parlie de la 
Cilicie voisine de la Cappadoce et habitée 
par les Leuco-Syriens ?. Diodore (XV, 91) 
appelle Datame satrape de Cappadoce ; sa 
capitale était probablement Mazaca. Plus 
tard, il élendil sa domination sur le Pont 
el la Paphlagonie ?. 

Les monnaies de Dalame ont commencé 
à êlre frappécs, en Cilicie, en 378, quand 
ce salrape ful chargé, de concert avec Phar- 
nabaze el Tithrauste, de diriger contre 


4. Waddington, dans le Bullelin archéol. de l'A- 
lheneum français, 1856, p. 11 à 13; Mélanges de 
Numismalique, 1861, p.65 et suiv.; cf. Walther Ju- 
deich, Kleinasiatische Sludien, p. 190 ct suiv. 

2. Parlem Ciliciæ juxla Cappadociam quam inco- 
lunt Leucosyri (Corn. Nep. 1). Voyez, au sujet de 
cette expression : Waddington, Mélanges de Nu- 
mism., 1861, p. 68; Edouard Meyer (Geschichte Pon- 
Los, p. 26), qui propose de corriger parlem Cappa- 
dociæ jurla Ciliciam, et Droysen (dans la Zeit. für 
Numism, t. 11, 1875, p. 314-315) qui rapproche ce 
que dit Strabon du même pays. Il rappelle en même 
temps que, longtemps avant le milieu du 1v° siècle, 
peut-être à la suite de la révolte de Cyrus le Jeune, 
la satrapie de Cappadoce avait été divisée en deux: 
la satrapie du Sud (la Cappadoce dans le sens ré- 
cent) qui s'étendait au nord de l'Halys, et la satrapie 
du Nord qui s'appetait le Pont. Ces deux saltrapies 
paraissent avoir été un instant au pouvoir de Da- 
tame, puisque sa satrapie originaire était celle du 
Sud ct que nous le voyons, à un moment donné, 
maître de la Paphlagonie et du Pont, c'est-à-dire 
de la satrapie du Nord. Cf. Th. Reinach, Trois 
royaumes de l'Asie Mineure, p. 6. 

3. La forme perse du nom de Dalame paraît, aux 
yeux de certains historiens, donner quelque crédit à 
l'assertion de Diodore de Sicile (XXXI, 3) qui, en 
opposition avec Cornelius Nepos, fait de Datame 
non un Carien mais un Perse d'origine, ct d'où sor- 
tirent plus tard les rois de Cappadoce. Friedlacn- 
der, Zeit. für Num., t. I, p. 268: Fr. Lenormant, 
La Monnaie dans l'Antiquité, t. W, p.13, note 3, 
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l'Egypte l’expédilion à laquelle prit part 
Iphierate, et qui, en 374, aboulit à un 
échec. Vers la fin de cette année, Datame, 
demeuré seul, poursuivit les armements à 
Acé, en Phénicie, jusqu'à ce qu'en 372 il 
fut rappelé en Cilicie par la révolle d'Aspis 
qu'il baltit dans les montagnes de la Ca- 
laonie !. 

Les monnaies que Dalame fit frapper à 
l'occasion de ces armements, non dans sa 
satrapie de Cappadoce, mais en Cilicie, sont, 
pour un certain nombre, pareilles à celles 
de Pharnabaze; elles n'en diffèrent que par 
la légende, ce qui s'explique par les cir- 
constances poliliques que nous venons de 
rapporter. 

Dalame fitencore ballre monnaie comme 
chef d'armée, dans un autre pays et à l’oc- 
casion d'événements plus obscurs. En effet, 
dans les années qui suivent la révolle d’As- 
pis en Cataonie, nous trouvons Datame 
dans le nord de l'Asie-mineure, où il joue 
un rôle assez équivoque. Il est l’allié d’A- 
riobarzane, salrape de Dascylion, puis il se 
trouve en guerre avec les lieutenants du 
roi, Autophradate et Mausole. Il dirige une 
expédition en Paphlagonie contre Sinope 
révollée. Au moment d'assiéger Sinope, 
Datame promet à ses troupes, qui réela- 
maient leur solde, de battre monnaie 
aussitôt qu'il serait arrivé à Amisos, et il 
leur montre des vases d'argent destinés à 
être convertis en numéraire ?. Or, précisé- 
ment, il y a des monnaies aux Lypes sino- 
péens qui portent le nom de Datame. 

De là, deux groupes de pièces au nom de 
Datame : celles qu'il émil en Cilicie, de 378 


1. Cornelius Nepos, Dalame, 3, 4. 

2. Aristote, Œconom., Il, 25; POEYCn NI Are 
Waddington, Bull. Archéol. de l'Atheneum franc., 
1856, p. 12, ct Mélanges de Numism,, 1S61, p. 10. 
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à 374, avec son nom en araméen ; celles qu'il Après avoir pris part à la grande révolte 
émit en Paphlagonie, peut être à Sinope, des satrapes en 362, Datame périt assassiné 
avec légende grecque, vers 312 ou 10 vers la fin de cette même année ?. 


1. Monnaies frappées en Cilicie (à Tarse?), de 378 à 374. 


602. — Tète diadémée de la nymphe Arélhuse, vue presque de face, légère- 
ment inclinée à gauche, les cheveux épars, des pendants aux oreilles, le cou 
orné d'un collier. Grènelis. 

BR. 1duur (msn, de Datame). Tête de guerrier (Arès?) à droite, barbue, 
coiffé d’un casque à haut cimier, avec un couvre-nuque et les paragnathides 
relevées, la chlamyde agrafée sous le cou. Grènelis. 

ÆR 93; stat. pers., 10 gr. 88 (P) PL CVIII, fig. 18. 


603. — Mème tèle d’Aréthuse. 

BL. nHuur (nnn, de Datlame). Tèle de guerrier à droile, comme ci-dessus ; 
la partie antérieure du timbre du casque est ornée de pousses d’olivier. 

2R 29 ; slat. pers., 10 gr. 65 (P) PL CVIILI, fig. 19 *. 


604, — Variété; au revers, en contrem., un zébu et le mot Luÿ (ra, Baal). 
2R 21; stat. pers., 10 gr. 46 (P) pl. CVIIL fig. 203; — autres ex., avec la 
même contremarque, 10 gr. 35 (L). 


/ 


603. — Mème tète d'Aréthuse. | 

BR. n44ur (nonn, de Datame). Même tète de guerrier à droite ; sur le timbre 
du casque, les lettres AM. | 

ZR 93; stat. pers., 10 gr. 17 (L) ; 10 gr. 46 (H)°. 


606. — Mème tète d’Aréthuse. 

R. 1Huur (van, de Dalame). Mème tète de guerrier (Arès?), à gauche 
(sans lettres ni feuilles d'olivier sur le casque). 

2 24; stat. pers., 10 gr. 26 (Luynes) PL. CIX, fig. 1: A0ter 80 PE 


1. La chronologie précise des événements est fort 4, Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 167, no 29; Mac- 

difficile à établir. Nous devons observer que, d'a- donald, Hunt. coll., t. If, p. 546, no 7; Six, Num. 

près Judeich (Kleinasiat. Studien, p. 194 et 330), Chron., 1884, p. 126. 

Datame se serait rendu maitre de Sinope en 369-368. 5. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 167, n° 30 el 
9. W. Judeich, Kleinasiat. Sludien, pp.19%et330. pl. XXIX, 10: E. Babelon, Perses Achém., p. 25, 
3. Variétés, dans Six, Num, Chron., 1884, p. 126. n° 181 et pl. IV, 11. 
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607. — Variété; la lég. du revers est altérée ; traces de tréflage. 
2 25; slat. pers., 10 gr. 45 (P) PL. CIX, fig. 2. 


608. — Tète diadémée d'Aphrodite, à droite, avec pendants d'oreilles et 
collier, les cheveux tressés sur la nuque. 

BL. MAP (an, de Datame). Tète de guerrier casqué (Arès?), comme 
ci-dessus, à droite. Grènelis. 


ZR 11 ; obole, 0 gr. 55 (P) PI. CIX, fig, 8; — autre ex., 0 gr. 86 die 
609. — I4PLUY (nr, Baultars). Baallars assis à droite, sur un trône 
(5%g20:) sans dossier, le visage de profil; il est barbu, le torse et les bras nus, 


les jambes enveloppées dans une draperie, les pieds nus; il porte de la 
main droite baissée un long sceptre transversal surmonté d'un aigle éployé; 
de la main gauche avancée il tient un bouquet formé d'un épi et d’une grappe 
de raisin. Devant le dieu, au second plan, un thymatérion ; sous le trône, 
une fleur lotiforme. Le {out dans un cercle crénelé qui représente l’enceinte 
d'une forteresse. 
Be. 1MHUP (osmn, de Dalame). Le satrape Datame assis à droite sur un 

trône à pieds très ornés; des deux mains il tient devant lui une flèche qu'il 
parail redresser ou éprouver; il est coiffé de la tiare ceinte d'un ruban, 
avec fanons sur la nuque et mentonnières; sa tunique est serrée à la taille 
par une ceinture et son épaule est protégée par un brassard; ses anaxyrides 
sont en étoffe quadrillée; son are est devant lui. Dans le champ, le disque 
dOrmuzd ailé. Grènetis. 

2R 25; stal. pers., 10 gr. 48 (Luynes) P1. CIX, fig. 4; — 10 gr. 34 (L) ?. 

610. — Variété ; sous le trône de Baaltars, un bucrane de face. 


se 


2R 23 ; stat. pers., 10 gr. 39 {P) PL. CIX, fig. 5; — autre ex., 9 gr. 86 (L)°. 


611. — Variété; sous le trône de Baaltars, une protomé de zébu, à droite. 
ZR 23; stat. pers. (Jameson) PL CIX, fig. 6; — autre ex. 10 gr. 21 (L)*. 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 368, n° 60;  Chron., 1884, p. 104. 
Choix, pl. V, n° 116; Six, Num. Chron., 1884, 3. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p, 168, n° 33 ct 
D127, n°6. pl. XXIX, 12. 

2. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 167, n° 82 ct 4. Bril. Mus. Catal. Cilicia, p. 168, n° 34 ct 
pl. XXIX, 11: autres variétés, dans Six, Num. pl. XXIX, 13, 


AU 
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612. — Variété; sous le trène de Baallars, un osselel. 
2 93: stat. pers., 10 gr. 42 (P) PI. CIK, fig. 7. 


613. — Variélé; sous le trône de Baaltars, un lion assis à droite. 
ÆR 22: stat. pers., 9 gr. 38 (P) PI CIX, fig. 8. 


614. — Variété: en contremarque, un zébu et l'inscription LUS (552). 


ÆR 26; stat. pers., 10 gr. 10 (P)°. 


Xénophon ? parle d’une armure spéciale 
inventée de son lemps pour protéger Îles 
cavaliers et qu'il appelle ys'e, pl 72985, 
brassards. « Ce brassard, dit-il, couvre 
l'épaule, le bras, l'avant-bras el la main de 
bride, s'étend et se plie à volonté * ». 
L'image de cetle arme défensive figure 
parmi les armes sculptées sur la balustrade 
du temple d'Athéna, à Pergame *, et M. R. 
Schwab a ingénieusement proposé de la 
reconnaitre aux bras du satrape Dalame, 


615. — IMPLUS (rnb, Baaltars) ; 
assis à droite, mais regardant de face et lauré ; 


À 


sur les statères qui précèdent et qui sont 
contemporains de l'époque où écrivait X6- 
nophon : « On y voit, dit-il, un Oriental 
assis à droile sur un siège sans dossier el 
vérifiant la rectilude d'une flèche; devant 
lui, dans le champ son arc... Cet Oriental 
porte au bras des 721985. Celle du bras 
droit est visible en entier ; de l’autre 72tp, 
on distingue fort bien l’exlrémilé, le reste 
étant caché sous la candys *. 


à la suite de la légende, ©. Baallars 


il est barbu, le torse et les 


bras nus, les jambes enveloppées dans une draperie, les pieds nus posés sur 


un escabeau ; il porte de la main droite 


baissée un long sceptre surmonté 


d'un aigle éployé; de la main gauche avancée il tient un bouquet formé d’un 


épi et d’une grappe de raisin; devan 


Lle dieu, au second plan, un thymiaté- 


rion. Le tout dans un cercle crénelé qui représente l'enceinte d’une forteresse. 

B. Le dieu Ana et le satrape Datame debout en regard, dans un temple. 
Le dieu tourné à droite est entièrement nu, barbu, tenant la main gauche 
baissée et levant la main droite, l'index en avant, dans un geste de com- 


mandement ; 


le satrape, tourné à gauche, est barbu, le torse nu, Pépaule 


gauche et le bas du corps enveloppés dans une ample draperie dont il retient 


les plis de la main gauche baissée; 


1. E. Babclon, Perses Achéménides, p. 26, n° 189 ; 
cf. ci-dessus, la même contremarque, sur le n° G04. 

2, Xénophon, Hept inruxts, 12. 

3. Voyez l'art. Manica, dans le Dict. des’ anliq. 


fixe le dieu et lève la main droile, la 


gr. et rom. de Saglio. 

4. M. Collignon, Perjame, p. 119. 

5. RL. Schwab dans la Revue des Éludes anciennes, 
t, VI, 1905, fase. 2, p. 97-98. 
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paume ramenée vers son visage, dans un geste d'assentiment ; entre les deux 
figures, un thymatérion et le nom du satrape, 1H44r {12mn, de Datame). 
e) 7 1 3 
Le temple est formé d’un carré de lignes et de grènelis; le toit plat (rogné) 
orné d’une rangée d’acrotères hémi-circulaires. 
2R 22; slat. pers., 10 gr. 60 (P) PI. CIX, fig. 9. 


616. — Variété, 10 gr. 30 (PPPECIX, 12710. 
617. — Variété, 10 gr. 30 (Luynes) P1. CIX, fig. 11. 


618. — Variété, 10 gr. 96 (Luynes) PI. CIX, fig. 12; — 11 gr. 18: 
10 gr. 15 (L) 1. 


619. — Variété; sous le trône de Baaltars, un oiseau debout à droite. 

&. Derrière le dieu Ana, on lit son nom 444 (NX, Ana). 

R 23; stat. pers., 10 gr. 42 (P) PL. CIX, fig. 13. 

620. — IAFLUS (nya, Baallars). Baallars aïsis sur un lrône, comme 
ci-dessus, mais tourné à gauche. 

Be. Le dieu Ana et Datame comme ci-dessus; devant Dalame, 
1HANP (nsmn, de Dalame); derrière le dieu Ana ct en dehors 
son nom, #14 (NN, Ana). 

2R 23; slat. pers., 10 gr. 78 (P) PI, CIX, fi. 14. 


son nom, 
du temple, 


621. — Variélé; lo mot 444 dans le lemple, derrière le mollet du dieu. 
ZR 23; stat. pers., 10 gr. 60 (P) PI. CIX, fig. 15. 


622. — Tête laurée d'Apollon à gauche, les cheveux courts. Grènclis. 

BE. Baaltars assis à droile, comme ci-dessus, tenant son sceptre de la main 
droite et de la gauche un bouquet formé d’une grappe de raisin el d’un épi. 

2R 11; obole pers., 0 gr. 82 (P) PEL CIX, fig. 16. | 

Le Lype si curieux qui représente deux scène, parail indiquer que le satrape à ici 
hommes debout, face à face, sous un por- son image : il est dans l'atliltude d'un ado- 
tique (n®% 615 et suiv.), demeure une  rant prêt à obtempérer aux ordres du dieu 
énigme. Le nom de Datame inscrit dans le qu'il est venu consulter ?., Quant au person- 
champ, devant l'un des acteurs de cette nage entièrement nu, — dieu ou héros, — il 


1. Brit. Mus. Calal. Cilicie, p. 168, nos 35 et 36 ; 


2. Six, Le salrape Mazaios dans le Num. Chron,., 
autres variétés dans Six, Num. Chron., 1884, p. 105. 
L. ? 1 I 


188%, p. 105; Iill, Catal. Cilicia, Introd., D'DEvx 


Bb) SATRAPES PERSES 
est désigné par le mot K2X qui, Sur cer- 
tains exemplaires, se lrouve inscrit der- 
rière lui. Ce mot Ana rappelle le dieu as- 
syrien Anou, ct le geste que le personnage 
fait des deux mains nous remet en mé- 
moire certaines divinilés représentées sur 
les cylindres assyro-chaldéens. Nous pou- 
vons aller plus loin encore dans la voie des 
rapprochements. Le personnage nu de nos 
monnaies a la même allilude que Zeus 


9. Monnaies frappées en Panhlagonie {à Sinope”? 
Î prauag 
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Dolichenos dans le monument appelé Tom- 
beau de Sardanapale à Tarse, et qui se 
trouve si fréquemment, à l'époque des Sé- 
leucides et sous la domination romaine, 
au revers des monnaies frappées dans celle 
ville *. Y a-t-il une filialion directe, entre 
ces images monélaires éloignées de deux 
siècles les unes des autres? Zeus Doliche- 
nos est-il le descendant du dieu Anou ou 
Ana, et Baallars symbolise-t-il la Cilicie? 


vers 372-369 av. J.-C. *?. 


623. — Tête de la nymphe Sinope, à gauche, les cheveux dans une sphen- 


doné 


el relevés autour du front; elle à des boucles d'oreilles à un pendant. 


BR. AATAMA. Aigle pêcheur à gauche, battant des ailes sur le dos d'un dau- 
phin, qu'il tient dans ses serres et qu’il s'apprête à becqueter ; sous l'aile de 


l'aigle, APO ; sous la queue, HP. 
; I ; 


ZR 18; drachme persique, 5 gr. 89 (L) PL CX, fig... 


624. — Variété, avec la lég. AATAM, et Sans noms de magistrats. 
IR 19; dr. pers., à gr. 85 (P) PI CX, fig. 2; — 5 gr. 54; 6 gr. 24 (B). 


623. — Variété, avec la lég. AATA: sous l'aile de l'aigle, un fleur ”. 
2R 19: drachme pers., 5 gr. 74 (B) PI. CX, fig. 8. 


626. — Variété, avec la lég. barbare AAATAA; sous l'aile de l'aigle, PS. 
ÆR 20; drachme pers., 6 gr. 06 (coll. Six) *. 


1. E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie el de 
Commagène, Antrod., pp: CLVI à cux. Le duc de 
Luynes voyait dans ce type monétaire Hercule et 
Sardanapale (Numism. des satrapies, p. 20); 
Fr. Lenormant propose d'y reconnaitre Ilercule et 
Sandan (Fr. Lenormant, Catal. de la coll. du ba- 
ron Behr, p. 158; cf. Judas, dans la Revue numis- 
malique, 1863, p. 112). 

2, Six (Num. Chron., 1895, p. 169) place ces 
monnaies et l'expédition de Datame en Paphlago- 
nie entre 370 ct 362. 


3. Le symbole est une fleur ct non un papillon 
ou une abeille. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münsen, 
t I,p.6etpl. 15: 

4. Voyez ces pièces dans WBR, Rec. gén., t. I, 
p. 483, n°21. Le type et la légende du revers sont 
souvent rognts. Sur une drachme aux types d'Aria- 
rathe à Gazioura, M. Regling a cru reconnaitre Îles 
éléments, non d'Ariarathe, mais du non araméen 
de Dalame qui ainsi, aurait également frappé mon- 
naie à Gazioura. Regling, Zeit. für Num., L XXIV, 
p. 132; voyez ci-après. 


tr ES 
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Les monnaies de Datame, au moins aussi 
communes que celles de Pharnabaze, aux- 
quelles la plupart se rattachent par leurs 
Lypes, ont été l'objet de nombreuses con- 
troverses. Le nom du salrape a élé lu suc- 
cessivement Dernès, Dalame, Tarcamos. 
Le duc de Luynes à proposé Dernès; Wad- 
dinglon, Dalame; Six et quelques autres 
après lui ont lu T'arcamos !. Nous avons dé- 
montré qu'on doit revenir à la lecture de 
Waddinglon un peu modifiée ?, 

En effet, observons en premier lieu que 
les monnaies sont forl abondantes et que 
la légende présente de telles incorrections 
graphiques que, suivant les exemplaires, 
on pourrait matériellement justifier les 
cinq lectures suivantes : R93n, 2399, 237, 
12717, PS2. 

ILest manifeste, pour peu qu'on prenne 
la peine de comparer entre eux de nom- 
breux exemplaires, que ces légendes ara- 
méennes ont 6l6 gravées par des ouvriers 
grecs ne connaissant pas la langue ara- 
méenne. Ils copiaient un modèle qu'ils ne 
savaient pas lire ; de là, dans la forme des 
leltres, des confusions, des à peu près qui 
causent notre trouble *. Des incorrections 
matérielles du même genre existent dans 
les légendes des monnaies de Pharnabaze, 
d'Abrocomas, d’Ariarathe, de Mazaios. La 
présence des artistes grecs dans les ateliers 
monétaires des saltrapes perses n'a pas 
besoin d'être démontrée. Tout l'art de 
Icurs monnaies est grec, ét leurs types 
mêmes sont, parfois, empruntés jusqu'aux 
monnaies siciliennes. Ce que nous savons 


1. Num. Chron., 1884, p. 115. 
2.E. Babelon, Les Perses Achéménides, Introd., 
p. xxxvu1; Hill, Cutal. Cilicia, Introd., p. Lxxix. 
3. C'est ce qu'a bien remarqué Waddington, 
Mélanges de numism., 1861, p. 66, 
Tome IE, 
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aussi de la présence d'arlisles grecs allirés 
à la cour du Grand Roi, à Suse, nous dis- 
pense d’insister sous ce rapport. 

Il s'agil donc de discerner, au milieu de 
la variété embarrassante que présente gra- 
phiquement le nom du satrape, variété 
qui est l’origine véritable de tous les dis- 
sentiments, quelle est la forme correcte 
et originelle du nom du salrape; inutile de 
s'altarder à examiner de très près, sur tel 
ou lel exemplaire, la forme spéciale des 
trois lettres 3, 5,7 : nous devons poser en 
principe que ces trois lettres ont été con- 
fondues par les graveurs ignorants. 

D'après ces observalions, la solution du 
problème doit élre procurée plus süûre- 
ment par l'histoire que par l'examen des mé- 
duilles elles-mêmes. Or, le saltrape Dernès, 
auquel le duc de Luynes avait d’abord 
songé !, n'est mentionné qu'une fois dans les 
auteurs. Xénophon, énumérant les gouver- 
neurs des provinces traversées par les 
Dix-Mille, assigne à Dernès la Phénicie et 
l'Arabie ?. Mais les monnaies sont d'origine 
cilicienne, et la lecture “31 ne repose 
que sur la confusion faite, par le duc de 
Luynes, entre les lellres & et". Au sur- 


plus, le duc de Luynes a abandonné lui- 


même ullérieurement son hypothèse en se 
ralliant à la lecture de Waddington. 

Quant à Tarcamos, ce personnage esl 
inconnu dans l'histoire, et Six ne le pro- 
pose qu'en raison d'étroiles considérations 
paléographiques : il lit #229n au lieu de 
27. La leltre du milieu, dit-il, « n'est 
pas un #un, comme l'ont cru le duc de 
Luynes, Blau et Waddington, ni un daleth 
comme l'ont supposé Fr. Lenormant et 


1. Duc de Luynes, Numism. des Salrapies, p. 154 
2. Xenoph., Anab., VII, 8 ; 25. 
27 
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A. Judas !; c'est un caph…. Il ne reste donc 
qu'à lire 'arcamo!s) où Tarcommo(s), et dès 
lors, toute analogie avec un nom perse el 
surtout avec celui de Datame disparail 
complètement. J'arcamos, dont Ie nom rap- 
pelle celui de Z'arsos et des dynastes cili- 
ciens, Taszévonuos Cl Tapzovôiuozos, surtout 
s'il était permis de lire Tarcommos pour 
T'arconmos, est: évidemment un prince in- 
digène, fils ou descendant du roi Syen- 
nesis, qui régnait à Tarse en 401 ? ». D'ax- 
tres ajoutent que le nom Tapxiuws se ren- 
contre en Cilicie *. 

Nous venons de donner les raisons, toutes 
d'observation, qui font que.la question de 
savoir si la troisième lettre est un caph; 
un xoun où un daleth ne saurait êlre tran- 
chée paléographiquement; disons plutôt 
que l'examen comparatif d'un très grand 
nombre d'exemplaires nous conduit à la 
conclusion suivante : Dans la plupart des 
cas, on lit bien nettement un daleth; sur 
des pièces plus rares, on pourrait recon- 
pailre un noun où un caph, mais ce n'est 
qu’une illusion, etil faut voir ici, en réalité, 
des daleths mal formés; ce quile prouve 
bien, c'est que sur les monnaies du satrape 
Mazaios, par exemple, où l'on ne peut lire 
que 359 où *W2, la lettre daleth ou reseh 
est parfois exactement faite comme la 
lettre qu'on voudrait lire noun où caph sur 
les monnaies de Datame *. 


1. Revue numism., 1860, p. 439; cf. 1863, p. 114. 

2, Six, Le satrape Mazaios, p. 19 (Numism. Chro- 
nicle, 1884, p. 114). 

3, Hebcrdey et Wilhelm, Reisen in Kilikien, p. T6, 
col. V,1.91; Hill, Brit. Mus. Catal. Cilicia, Introd., 
p. Lxxix. Signalons encore la lecture Tiridames 
proposée par Cunningham, Jour. of asial. Soc. of 
Bengal, 1881, pl. XVIT, n° 4 ct 5. 

4. Il est à peine besoin de faire remarquer que, 
dans nos descriptions, la typographie ne saurait 
reproduire ct faire valoir ces particularités; pour 


SATRAPES PERSES DANS L'ASIE MINEURE ORIENTALE ET SEPTENTRIONALE 


420 


M. Nœldeke ! a cru pouvoir faire observer 
que Datame élantun nom perse, il serait in- 
vraisemblable qu'il fûttranscrilen araméen, 
“2:70, au lieu de %2nt. Cependant Wad- 
dinglon avait déjà remarqué que la légende 
2237 (l'adanmou) diffère peu de T'adamou, 
dont la forme adoucie est Dalarñou. « Dans 
la lecture de ces légendes phéniciennes, 
ajoute ce savant, il faut se souvenir que les 
mots des langues orientales sont toujours 
adoucis en passant dans lidiome grec, sou- 
vent complètement défigurés ?. » Mais ce 
n'est pas tout. Nous croyons, avec Judas et 
F. Lenormant, que la forme normale ct 
correcte du nom araméen est plutôt TSF 
que 2377, car 277 (/ardamou) conduit 
régulièrement et sans difficulté philologi- 
que au grec Dalame *. On peut citer un 
très grand nombre de cas dans lesquels le 
resch se subslilue de même au daleth; par 
exemple, on à : NOV pour ND2, siège; PET 
pour PT, Damas; YA pour EAŸ, 
sceptre. I suit de là que ST (T'ardamou) 
est pour 27n, d'où régulièrement la trans- 
criplion Z'adamou, où Dalamou, Datame. 

Au point de vue historique, la lecture du 
nom du satrape Datame se justifie mieux 
encore. La similitude du monnayage de 
Pharnabaze et du premier monnayage de 
Datame est la preuve irréfutable qu'ils ont 
élé créés, l'un et l’autre, dans les mêmes 
circonstances et les mêmes ateliers, c'est-à- 
dire dans les ports de la Cilicie où les ar- 


s’en rendre un compte exact il faut se reporter à 
nos planches. 

1. Dans les Gütéing. gel. Anzeigen, 188%, p. 298. 

2, Waddington, dans le Pull. archéol. de l’Alle- 
neum français, 1856, p. 13. Le nom de Dalame se 
trouve altéré en Didales, chez Aristote, Œcon., I, 
25; Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie Mineure, 
p. 8, note. 

%. À. Judas, dans la Revue numism., 1863, p. 114. 
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mées et les flottes du Grand Roi avaient 
coutume de s'enrûler et de s'organiser. Il 
importe d’insister sur ce point : « Une telle 
coïncidence, dit Waddinglon, ne peut être 
fortuite, et il faut en conclure que les 
pièces de Dalame ont été frappées dans des 
circonstances semblables-à celles qui ont 
motivé l'émission des monnaies de Phar- 
nabaze. Or, Datame succéda directement à 
Pharnabaze dans le commandement de 
l'expédition contre l'Egypte, expédition qui 
fut constamment à l'ordre du jour pendant 
les vingt dernières années du règne d'Ar- 
taxerxès Mnémon, et qui occasionnait cha- 
que fois des préparalifs immenses !, » 
C'est en Cilicie que les monnaies de 
Pharnabaze et de Datame ont été frappées, 
pendant les interminables préparatifs de 
cette expédition contre l'Egypte qui n’abou- 
Lissait jamais; ce ne saurait être à Acé de 
Phénicie où la flotte perse, enfin équipée, 
se donna rendez-vous en dernier lieu, et 
où d’ailleurs, Datame n'exerca le com- 
mandement que pendant quelques mois. 
Les historiens, nous informant que Datame 
fut le collègue et le successeur de Pharna- 
baze dans l'organisation de l'armée perse, 
confirment donc directement l'attribution à 
Datame des monnaies controversées. Ainsi 
s'explique-t-on aisément que les statères 
de Pharnabaze et ceux de Dalame soient 
aux mêmes types, soient pareillement abon- 
dants, enfin se rencontrent surtout dans 
l’ancienne CGilicie el dans le nord de la 
Syrie; au contraire, le prétendu Tarcamos, 
de Six, tout en étant nécessairement le 
collègue ou le successeur de Pharnabaze, 
n'aurait pas même laissé le souvenir de son 
nom chez les historiens, alors que ses mon- 


1. Waddington, Mélanges de numism., 1861, p. 70. 
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naies altestent, sans réplique, qu'il a joué 
un rôle politique considérable et pro- 
longé : cette hypothèse est invraisem- 
blable !, 

Le second groupe des monnaies au nom 
de Dalame est paphlagonien et nous avons 
rappelé, plus haut, les circonstances dans 
lesquelles ont été frappées ces pièces qui, 
suivant les exemplaires, portent en lé- 
gende : AATAMA, AATA/A, AATM, 
AATA. Célait, semble-t-il, vers 372, ou 


même un peu plus lard, quand Datame 


passa en Paphlagonie après qu'il eut vaincu 
le roi Thys qu'il livra chargé de chaines à 
Arlaxerxès [IT Mnémon ?. 

Maître du pays, Dalame vint mettre le 
siège devant Sinope, comme nous l'avons 
raconté plus haut ; Arlaxerxès lui ordonna 
de se retirer. Mais Datame dut revenir à la 
charge un peu plus tard, car les monnaies 
aux types sinopéens qu’il frappa, autorisent 
à penser qu'il s'empara de la ville. Outre le 
nom de Dalame, ces monnaies portent les 
initiales de divers magistrats — sans doute 
des prylanes éponymes, et l'on retrouve 
parfois les mêmes initiales sur les monnaies 
urbaines frappées en dehors de l'autorité 
du satrape. 


1. Ces mêmes motifs empêchent de songer à 
attribuer ces pièces, cn adoptant la lecture de Six, 
à Arlacamas gouverneur de la Grande Phrygie, au 
temps de la retraite des Dix Mille. Xénophon, 
Cyrop., 2, 1, 5; 8, 6, 7. Les auteurs grecs ne se 
sont pas fait faute d'altérer les noms perses de 
diverses facons, très arbitrairement et sans souci 
des lois de la philologie. 

2. La place chronologique de l'expédition de 
Datame en Paphlagonie n'est pas facile à préciser. 
Voyez à son sujet, Polyen, VII, 21, 2, 4,5; Corn. 
Nepos, Dalame, 2,3. Dans le Recueil général des 
monnaies d'Asie mineure (p. 118) nous avons placé 
le siège de Sinope par Datane vers 375, D’autres 
auteurs descendent ces événements jusqu’en 369 ou 
même 365. W. Judeich, Xleinasiat. Studien, p. 330 ; 
Six, Num. Chron., 1885, p. 25. 
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En résumé, au triple point de vue paléo- 
graphique, historique et philologique, la 
lecture du nom de Datame sur les monnaies 
araméennes qui précèdent se justifie abso- 
lument, et elle doit être maintenue; la lec- 
lure Z'arcamos proposée par Six doit être 
rejetée. En second lieu, le personnage qui 
a fait frapper en Cilicie, comme chef d'ar- 
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mée, des monnaies à la légende ST, est le 
même que celui qui a monnayÿé aux types 
sinopéens, avec son nom grec, AATAMA: 
Rappelons, par comparaison, qu'il existe 
également des monnaies de Tiribaze et de 
Pharnabaze, les unes avec des légendes 
araméennes, les autres avec des légendes 
grecques. 


$ IX. — Abrocomas, à Sinope 
vers 360 av. J.-C. 


Les monnaies que le satrape Datame fit 
frapper à Sinope, avec la légende AATAMA, 
vers l’an 370, et que nous avons expliquées 
plus haut, ne sont pas les seules qui atles- 
tent le rôle politique et militaire des gou- 
verneurs perses de la Cappadoce. 

Chronologiquement, elles sont suivies de 
monnaies aux mêmes types sinopéens, 
qui portent, en lettres araméennes, les 


627, — Tête de la nymphe Sinope, à gauche, 
doné:; elle a des boucles d'oreilles à triple pendant et un collier; 


elle, un aplustre. Grènelis. 


BL. sov2y (Abrocomou, en lettres araméennes). 


noms des salrapes Abrocomas et Ariarathe. 
Le présent paragraphe est consacré aux 
monnaies d’Abrocomas; donnons-en d’'a- 
bord la description d’après le Æecueil géné- 
ral des monnaies d'Asie mineure (t. 1, Pont 
et Paphlagonie, p. 183, n° 22). Nous jusli- 
fierons ensuile notre interprélalion de la 
légende. 


les cheveux dans la sphen- 
devant 


Aigle pêcheur à gauche, 


battant des ailes, sur un dauphin qu’il tient dans ses serres et qu'il s'apprête 


à becqueter. 
ZR 18 à 21; drachme pers. 


627. M YNAYV © 8r. 

628. 174 V 5 gr. 43 | 
629. “W*14YV 4 gr. 90 (P 
630. ‘4449 5 gr. 09 (P 
631. Ju44ÿy Se. 17(P 
632, #TAUU 5 gr. 59 (B 


) 


) 


Voici les variétés que présente la légende : 


10 (Luynes) PL. CX, fig. 4. 


P1. CX, fig. 6. 
PI. CX, fig. 7. 
P1. OX, fig. 8. 
PI. CX, fig. 9, 
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633. 74194 5 gr. 10 (B) 
634. TTIYUŸ 4 gr. 98 (P) 
635. AMYUYV 4 gr. 90 (P) 
636. 774YY 5 gr. 30 (P) 
PR td MORE C0 a) 
638. ‘#4UU 5 gr. 17 (P) 
659. JAM - 3 gr, 17 (P) 
640. TANT % gr. 96 (B) 
6. V7 AIS 5 gr. 66 (B) 
642. l'HAYUV 5 gr. 72 


Nous avons signalé, en ce qui concerne 
les monnaies araméennes de Datame, les 
difficultés d'interprétation qu'elles soulè- 
vent, en raison de la négligence ou de l'i- 
gnorance avec laquelle certaines letlres de 
la légende ont été gravées. Pour les mon- 
naies d'Abrocomas, on est en présence de 
difficultés analogues et l'on constate, dans 
la légende, des fautes ou des négligences 
d'autant plus grandes que le pays barbare 
où nous transportent nos pièces, la Paphla- 
gonie, se trouvait sur les confins du do- 
maine de la langue et de l'écriture 
araméennes. 

Autrefois, de toute cette série de variétés 
ci-dessus reproduites, on ne connaissait que 
la drachme de Luynes (n° 627) et les con- 
jectures à son endroit se sont donné libre 


1. WBR, Recueil général, p.186, n° 28, et pl. XXV, 
42: — autre ex., 5 gr. 60 (B); Il. Dressel, Zeit. für 
Num., t. XXIV, p. 72 et pl. JF, 42. 

2, Le duc de Luynesa cité, comme étant « de 
fabrique barbare », un autre exemplaire du Cabinet 
des Médailes, qui n'est qu'une falsification moderne 
en cuivre, Luynes, Numism. des Salrapies, p. G5; 
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PI. CX, fig. 10. 
PI. CX, fig. 11. 
PI. CX, fig. 12. 
PI. CX, fig. 13. 
PI. CX, fig. 14. 
PI. CX, fig. 15. 


(P) PI CX, fig. 16‘. 


carrière. Le due de Luynes lisait sur celte 
pièce, 220 527 (Abd-Sinob) ?; Waddington 
a proposé le nom d’un dynaste Abdémon, 
inconnu historiquement. «Il faut lire, selon 
toute probabilité, dit-il, 2727, avec la cin- 
quième lettre douteuse. Le nom peut être 
Abdemon ou quelque nom semblable. Dans 
tous les cas, ce personnage ne peut avoir 
élé qu'un dynaste paphlagonien, qui à 
régné dans les environs de Sinope, ou qui 
a peut être été maître de la ville vers la 
même époque qu'Ariarathe, et la médaille 
ne peut être séparée de celles d’Ariarathe 
avec lesquelles elle a la plus grande res- 
semblance ?. » Bien qu'elle ait été proposée 
avec celle prudente réserve, la lecture 
Abdemon a été longtemps acceptée *. Je ne 
pourrais guère citer que l'opinion diver- 


Six, dans le Numism. Chronicle, 1885, p. 27, n° 45. 
3. Waddington, Mélanges, t. 1 (1861), p. 85 (Rev. 
num., 1861, p. 4, et pl. 1, 5); cf. Brandis, Das 
Münzwesen in Vorderasien, p. 421. 
4. J.-P, Six, dans le Numism. Chronicle, 1885, 
p. 28; Th. Reinach, Revue numism., 1891, P. 362. 
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gente de Fr. Lenormant, qui lisait 3592ÿ 
(Abramnou), cherchant à retrouver, dans 
:29.., l'élément final d'Ariaramnes ‘. 

La découverte, au cours des quinze der- 
nières années, d'exemplaires variés de celte 
drachme si longtemps unique, a été le point 
de départ de nouvelles hypothèses. Les lec- 
tures Abdemon, A bramnou ont été abandon- 
nées; Six a proposé de leur substituer celle- 
€:: 00727 (Abd-s-s-n, Abdsasan, À bdsisin ?. 

Quel est ce personnage? Se souvenant 
d'un passage de Cornelius Nepos quidit 
que Sysinas, fils ainé de Dalame, trahit son 
père révollé contre Artaxerxès I Mnémon”’, 
Six suppose que le Grand Roi put bien 
récompenser le traître en lui donnant la 
satrapie de Cappadoce, et c'estsur cette sup- 
position que le savant hollandais s'appuie 
pour retrouver le nom de Sysinas sous la 
forme araméenne Abdsasan, Abdsusin. 
Mais si la lecture 390722 peut, à la rigueur, 
se justifier matériellement, on doit objecter 
à Six que Abdsasan ou Abdsusin n’est pas 
Sysinas, et que rien n'autorise à admettre 
ni une pareille transcriplion du nom ara- 
méen en grec, ni l'investiture satrapale 
supposée en faveur de Sysinas. 

Bref, je n’ai rien à modifier aujourd'hui 
à la proposition que j'ai formulée dès 1892, 
de considérer la légende de nos pièces 
comme la transcription araméenne plus où 
moins déformée et barbare du nom du 
satrape Abrocomas *. 


1. Fr. Lenormant, La Monnaie dans l'antiquité, 
t- Il; p.44, -note 1. 

2, Six, Num. Chron., 1894, p. 302; cf. Barclay 
fead, Num. Chron., 1892, p. 253; H. Dressel, Zeit. 
für Num. t. XXIV, p. 73; Marquardt, dans le Philo- 
loqus, t. LIV, p. 494; Lidzbarski, dans l'Ephemeris 
für semit. Epigraphik, t. X, p. 106. 

3. Corn. Nepos, Dalame, 7. 

4, E. Babelon, Rev. numism., 1892, p. 175 et 459; 
Mélanges numism., 2 sèrie, pp. 36 à 44 et 183. 
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Nous avons déjà dit qu'il fallait se mettre 
en garde contre les alléralions de légende 
produites par la négligence ou l'ignorance 
des graveurs monétaires. De plus, l'aspect 
de certaines pièces les dénonce à première 
vue comme étant des imitations barbares 
qui ne sauraient être invoquées dans la 
question qui nous occupe. Sous ces réser- 
ves, analysons les lettres de la légende que 
nous avons sous Îles yeux. 

Pour nous, comme pour tout le monde, 
les deux premières lettres sont certaines : 
c'est bien 27. La troisième lettre est sûre- 
ment un (resch) et non un 7 (daleth); la 
queue de cette leltre, parfois particulière- 
ment longue, ne laisse aucune hésilation 
sur ce point (voyez pl. X, fig. 16). D'où il 
suit que le commencement du mot est 727 
(Abr) ; toute lecture commençant par 723 
(Abd., soit Abdémon, Abdsasan, ete.) doit 
ètre abandonnée et récusée. Il nous reste 
lrois lettres à examiner. La dernière du 
nom est certainement (ou, un wauw. 
La pénultième et l'antépénulltième se res- 
semblent dans la plupart des cas, mais 
fréquemment aussi la pénullième à une 
forme qui ne permet guère d'hésiter à y 
reconnaitre un Y (mem). Nous constiluons 
ainsi, avec une sécurité presque absolue, 
un nom auquel il ne manque plus qu'une 
lettre : "2, 92% (Abr. mou). Ainsi guidé par 
la paléographie, j'ai été amené à faire 
presque forcément de la lettre litigieuse 
un caph el à proposer la lecture 32923 
(Abrocomou). La forme que j'admets ainsi 
pour le caph peut-elle se justifier graphi- 
quement? On a cru que c'était un mem 
comme la lettre qui suit et avec laquelle, 
il faut le reconnaître, elle a graphiquement 
le plus grand rapport; elle a, comme elle, 
un denticule médian. Mais celte similitude 
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n'est que le résullat de l'ignorance du 
graveur monélaire, ce dont on se rendra 
comple aisiment en réfléchissant que le 
caph a souvent une forme très voisine de 
celle-là. Par exemple, dans la fameuse 
inscriplion de Teima !, Je caph est fait 
exactement comme ici, c'est-à-dire avec 
un denticule médian. Qu'on veuille bien se 
rappeler, d’ailleurs, que la forme classique 
du caph phénicien comporte deux bras, A ; 
la forme araméenne que nous constatons à 
Teima et à Sinope n'est qu'une réminis- 
cence, une dérivation de cette dernière. 

Si donc, sur certaines pièces, on est Lenté 
de lire Y30%2y, les considérations qui pré- 
cèdent nous obligent à recon naître, dans ce 
dernier cas, une altération barbare qui ne 
saurait faire foi. Les lettres ayant été défor- 
mées par des graveurs inexpérimentés, il 
faut savoir choisir, entre ces variétés, celles 
qui portent la légende correcte. par €x., 
pl. X, fig. 16. L'histoire, à ce point de vue, 
nous est d’un grand secours, car s'iln'existe 
en Cappadoce aucun personnage du nom 
Abdemon, A bdammon, Abdsasan 01 tout 
autre du même genre, Abrocomas est, au 
contraire, cité par divers auteurs. 

Abrocomas élait un des principaux lieu- 
tenants d'Arlaxerxès Il Mnémon, et il est 
mentionné pour la première fois en AOÏ, 
lors de la révolle de Cvrusle Jeune ; Il com- 
mandait en Cilicie une armée dans laquelle 
se lrouvaient des mercenaires grecs qui 
l’abandonnèrent pour passer dans le camp 
de Cyrus. Plus tard, en 391-389, il fut 
chargé par Arlaxerxès, de concert avec 
Pharnabaze et Tithrauste, d’étouffer la ré- 
volle de l'Égypte, Isocrate le cite parmi les 
plus illustres généraux perses ?, 


1. C. I. Semik., t. I, pl. IX. 
2, Xénophon, Anabase, IV, 1: Isocrate, Panagyr.. 
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Les auteurs anciens qui parlent d'Abro- 
Comas ne nous disent point quelles charges 
il occupa, soit avant, soil après avoir été à 
la têle de l'une des armées qui avaient mis- 
sion d'envahir l'Égypte. Nous savons seule- 
ment que ses collègues, Tithrauste et Phar- 
nahaze, élaient respectivement satrapes de 
Sardes et de Dascylion ; on peut donc con- 
Jeclurer qu'Abrocomas remplit un rôle 
analogue dans les régions du nord de l'Asie- 
mineure, du côlé de la Paphlagonie et de 
la Cappadoce. Le nom du Satrape Abroco- 
mas se lit sur l'aryballe de Xénophantos, au 
Musée de Saint-Pélersbourg, trouvée à 
Kertsch en Crimée, et représentant une 
scène de chasse empruntée à la légende 
scythique des Arimaspes ?. Far là se trouve 
confirmé ce que nous apprennent les mon- 
naies, à savoir qu'Abracomas à dû jouer 
un rôle militaire important en Cappadoce 
el sur les bords du Pont Euxin. 

Les monnaies de Datame sont antérieures 
à celles d'Abrocomas ; leur poids et leur 
slyle le prouvent; sur les drachmes de 
Dalame, de même que sur les pièces plus 
anciennes de Sinope, il n'y a pas d'aplustre 
devant la tête de la nymphe, tandis que 
l’aplustre parail sur les monnaies d'Abro- 
comas, d'Ariarathe et celles de la ville de 
Sinope, postérieures à Datame. Enfin, si 


IV, 140 ; cf. E. Babelon, Mélanges numism., 2e sé- 
rie, p. 41. Un frère de Xerxès, du nom d'Abrocomas, 
fut tué dans le combat des Thermopyles livré par les 
Perses, où succombérent Léonidas ct ses Sparliates 
(Hérodote, VII, 224). 

1. Stephani, Anliquilés du Bosphore Cimmérien, 
t. IT, p. 5 (lu à tort "Azpoxuxs); Sal. Reinach, Ant. 
du Bosphore Cimmérien (Bibliothèque des Monu- 
ments fiqurés, t. III), p. 97 ct 100 ; cf. O. Rayct, 
Etudes d'archéologie et d'art (publiées par M. Sal. 
Reinach), p.217. Citons encore le nom d'Abrocomas 
sur un Cippe romain de la Macédoine. Perdrizet, 
Bull. corr. hellén.. t. XXI, 1897, p. 530. 
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les monnaies d'Abrocomas sont, en toule 
évidence, postérieures à celles de Dalamce, 
elles sont, avec non moins de cerlitude, 
antérieures à celles d’Ariarathe avec les- 
quelles elles ont, sauf pour la légende, la 
plus grande ressemblance. Dalame étant 


& 
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mort en 362 !, Abrocomas a probablement 
élé son successeur ; nous croirions volon- 
tiers qu'il fut, comme chef d'armée, le 
principal instrument dont se servit Arla- 
xerxès pour se débarrasser de Dalame et 
écraser sa rébellion. 


$S X. — Ariarathe 


de 350 environ à 322 av. d.-C. 


Ariarathe, d'après les monnaies qui 
“portent son nom, se ratlache aussi étroite- 
ment à Abrocomas que Datame à Pharna- 
baze, comme il a été dit plus haut. L'iden- 
dité de style et de fabrique des pièces à 
types sinopéens qui portent, les unes le 
nom d'Abrocomas, et les autres, celui 
d'Ariarathe, ne laisse aucun doule à cel 
égard. Ariarathe, né vers 405 ou 40% ?, dut 
succéder à Abrocomas vers 350. 

Ses monnaies se parlagent en deux 
groupes, ayant été frappées, les unes à Si- 
nope, comme celles de Dalame el d'Abroco- 
mas, les autres à Gazioura *. À quel titre 
eten vertu de quels pouvoirs Ariaralhe usa- 
t-il des droits monétaires? D'une manière 
générale, nous savons que les satrapes gou- 
verneurs des différentes provinces de l'em- 
pire perse n'étaient pas, par leurs fonc- 
tions satrapales, investis du droit de battre 
monnaie. À maintes reprises nous avons 
constaté que les monnaies à noms de 
satrapes ont élé émises par ces person- 
pages, soil à litre de chefs insurgés, soit 
le plus souvent comme généraux des armées 


À. Judeich, Kleinasial. Studien, pp. 194 et 330. 
2. Lucien, Macrob., 13, 
3, Waddington, Mél, de Numism., 1861, p. 83-84; 


du Grand Roi. Pas plus que pour les autres 
satrapies, il n’y à lieu de s'étonner qu'on 
ne possède point de monnaies des salrapes 
perses gouverneurs de la Cappadoce, dont 
on connait les noms, comme Mithradate el 
Camissarès, père de Dalame, sous Arlaxer- 
xès II Mnémon, Mithrobouzanès et Ariakès 
sous Darius II Codoman *. 

Mais l’histoire de la Cappadoce et de la 
région Pontique, après Dalame, à élé si 
profondément troublée et elle est si obs- 
cure qu’on ne peut, d'après les renseigne- 
ments historiques parvenus, que jeter 
quelques noms propres dans ce chaos. Le 
pays même a peut-être élé partagé dès 
celle époque en deux parlies : la Cappadoce 
Pontique qui devint plus lard le royaume 
de Pont, et la Cappadoce Taurique qui de- 
vait former le royaume de Cappadoce. 
D'après ces données, quelle place historique 
doit-on assigner à Ariarathe el à ses mon- 
naics? Elait-il, comme Datame et Abroca- 
mas, à la tèle d'une armée perse chargée de 
rétablir dans ces pays l'autorité méconnue 
du Grand Roi ; était-il, au contraire, un chef 


Th. Reinach, Trois royaumes, p.13 et26; E. Babelon, 
Mélanges numism., 2° série, p. 4. 
4. Th. Reinach, Trois royaumes, p. 6. 
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insurgé, indépendant ? La similitude de ses 
monnaies à types sinopéens avec celles 
d'Abrocomas permet de croire qu'il fut, 
comme ce dernier et immédiatement après 
lui, le chef des contingents perses, ayant 
sous ses ordres le salrape de la Cappadoce 
prôpre, Mithrobouzanès. Plus tard, Aria- 
rathe eut à lutter dans cette même région, 
au nom de Darius, contre Sabictas que 
soulint Alexandre, en 334. 

Les historiens se demandent si Ariarathe 
ne serait pas le même qu’'Ariakès qui, en 
331, figure à la tête des Cappadociens, à 
coté de Darius, à la bataille de Gaugamèle !. 

Quoi qu'ilen soit, Ariarathe profila des 
bouleversements causés par les victoires 
d'Alexandre pour se rendre toul à fait in- 
dépendant en Cappadoce, Il élendit les 
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frontières de sa dominalion depuis le Tau- 
rus Jusqu'au Pont Euxin ?. Aussi, si les 
monnaies sinopéennes d'Ariaralthe ont dû 
êlre frappées peu après celles d’Abrocomas, 
vers 350-340, celles qu'il émit à Gazioura 
peuvent dater seulement du temps où il se 
conslitua véritablement le souverain des 
deux Cappadoces, de 331 à 322. Les géné- 
raux d'Alexandre durent se préoccuper, 
après sa mort, de faire rentrer Ariarathe 
sous le joug macédonien. Le fier satrape 
fut vaincu et mis en croix en 322 par Per- 
diccas et Eumène; il était alors âgé de 
82 ans *. Ce fut seulement vers 301 que son 
fils Ariarathe If, revenu d'exil, put recon- 
quérir la Cappadoce taurique dont il fut 
roi ainsi que ses successeurs. 


1. Monnaies frappées à Sinope. 


6%3.— Tèle de la nymphe Sinope, à gauche, les cheveux dans la sphendoné: 
elle à des boucles d'oreilles à triple pendant et un collier; devant elle, 


un aplustre. 


BE. ns (Arioural, en lettres araméennes). Aigle pêcheur battant des 
ailes sur un dauphin qu'il lient dans ses serres et qu'il s’'apprèle à becqueter. 


ZR 20; drachme persique. 


La légende de celte drachme présente les variétés suivantes # : 


643. VIH 


1. Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie-Mineure, 
p. 27. Nous avons vu déjà et nous verrons encore 
combien les noms des satrapes perses sont maltraités 
dans leur orthographe par les graveurs des coins 
des monnaies araméennes. Ces noms sont plus 
maltraités encore par les auteurs grecs. Celui 
d'Ariarathe devient, chez certains d'entre eux, Ara- 
thès, Arcathias et peut-être Ariakès ; Dalame est 
appelé aussi Didatès ; des noms comme Artamas, 
Artacamas, Terituchmès paraissent désigner un 

Tome I 


4 gr. 97 (P) PL CX, fig. 17 ; — autre, 5 we 11087) 


seul et même personnage, cte. 

2. Diod. Sic., XVIIF, 16; Plutarque, Eumène, 3 : 
Appien, Mithrid., 8; Quinte Curce, X, 10, 3; Justin, 
XI, 6; cf. Th. Reinach, Trois royaumes de l'Asie- 
Mineure, p. 21. 

3. Diod. Sic., XVII, 16 et fragm. du livre XXXI:; 
Th. Reinach, Trois royaumes de l’Asie-Mineure, 
p- 13; Droÿsen, Jlist. de l'hellénisme, t. I, p. 246. 

4. D'après WBR, Recueil général, t. 1, p. 184, 
nos , 

28 
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cas. PYJAGE 5 gr. (P) PL OX, fig. 18. 
645. JTIAIUN 4 gr. 38 (P) PL OX, fig. 19. 
646. — Mème tête de Sinope, à gauche, mais au- -dessus du front de la 


nymphe un petit fleuron trilobé ornant son diadème; ses cheveux sont 
relevés en touffe sur la nuque; pas d’aplustre dans le champ. 
B. nus (Ariourat, en lettres araméennes). Aigle pêcheur sur un dauphin. 
ÆR 21; drachme persique. 


La légende présente les variélés suivantes ! : 


646. 1478 5 gr. 12(P) PL CXI, fig. À. 

647. 7 yaaArF : sous l'aile de l'aigle, une lettre (P) PL CXI, fig. 2. 
648. “HN 4 : sous l'aile de l'aigle, A (P) Pl. CXI, fig. 8. 

649. 117 %# : sous l'aile, AZXTYO. 5 gr 16 (P) PI. CXI, fig. 4. 
630.  ARHIAU 4 gr. 78 (L). 

651.  FAUYK 91 (B;. 

632. — Même lêle de Sinope à gauche; pas d'aplustre, mais derrière la 


tèle de la nymphe, les lettres HO (25) au Due 
BL. ns (Ariourat, en lettres araméennes). Aigle pêcheur sur un dauphin. 
La légende présente les variélés suivantes ? : 
652. h471Atf 5 gr. 28 (P) PI. CXI, fig. 5. 
653. HU 4 ur. 44 (P) PI CXI, fig. 6. 
654.  Lnkdél 5 gr. 08 (L) 


8 

D A IUUE 0 5 or, 11 (B). 

656 FIM  5gr. 40 (B). 

657. PANIT 5er. 25 (H). 

358.  Fy114# 5 gr. 25 (B) PL CXI, fig. 7. 


pa WBR, Recueil général, t. 1, p. 184, 2, D'après WBR, Recueil général, & 1, pe 185, 
n° 24. no 25. 


437 


659. — Même droit. 
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R. Lég. rognée. Aigle pêcheur sur un dauphin, mais tourné à droite. 
ZR 18; drachme persique, 5 gr. 25 (B) PL CXI, fig. 8. 


Les monnaies qui précèdent, frappées à 
Sinope, ne se distinguent de celles de 
Datame el d'Abrocomas, que par l1 légende 
et par le poids qui est un peu plus faible. 
Les lettres 2% qu’on lit, au pointillé, sur un 
cerlain nombre d'exemplaires, sont inex- 
pliquées. Six a voulu y voir le mot y, 
peuple, remplacant le nom des Sinopéens. 
Il est singulier que ces lettres soient en 


660. 1FH- 
661. 1947 ; sousl'aile, Au (B). 
662. F'IPJIU 5 gr. 50 (B). 
663. 4 AUX 5 gr. 56 (B). 


* } À jh ( ï [A es ÿ s D\ 
664. 7 her o gr. 65 (B). 


5 gr. 87 (Sir). 


\ 


Entre Datame et Ariarathe, Six place 
deux gouverneurs de la Cappadoce, dont 
il croit déchiffrer les noms sur certaines 
des monnaies précédentes Asasos ou 
Asysès et Orontobatès. Le nom d’Asasos ou 
Asysès serait inscrit sur une drachme sino- 
péenne de style barbare, qui, pour les types, 
est visiblement une gauche imitation des 
drachmes de Dalame. Il est manifeste aussi 
que la légende elle-même n’est qu'une alté- 
ralion du nom oraméen de Datame. Six 
lit 57; mais les deux lettres qu'il prend 
pour ÿY, sont ainsi failes HH, formes 
possibles, mais cependant anormales pour 
le {sadé, et dans lesquelles il ne faut voir, 


1. D'après WBR, Recueil général, p. 185, nos 26, 
B7, 28, 99, 30. 


caractères phéniciens et non araméens 
comme le nom du satrape. 

Il existe de nombreuses imitations bar- 
bares des monnaies précédentes, dans les- 
quelles la légende araméenne, méconnais- 
sable, rappelle seulement par certaines 
lettres soit le nom d’Abrocomas, soit le 
nom d’Ariarathe. Voici quelques échantil- 


lons de ces légendes déformées !. 


665. DA XP 4 gr. 66 (B). 
666. IAE 4 gr, 48 (B). 
667 HN 

( 


) 
B). 
668. 2h 6 gr. 06 (PB). 


4 gr. 18 


selon nous, que les letires 7, retournées, 
du mot 94H44f, W37n. Ceci ne sera pas 
douteux pour quiconque examinera, par 
exemple, un grand nombre de monnaies 
de Mazaios : il en est d'assez bon style, sur 
lesquelles on trouve néanmoins des lettres 
relournées de la même facon que celles-ci. 
Il résulte de là que ce prétendu gouverneur 
de Cappadoce, Asasis, Asysès ou autre, 
n'existe point. 

Le gouverneur qui porterait le nom 
d'Orontobatès, comme le dernier des sa- 
trapes héréditaires de Carie, si ce n’est lui- 
même ?, est-il, à son tour, une réalité 
historique ? Son existence ne repose que 


2. Sëx, Num. Chron., 1894, p. 303, note. 
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sur la légende d'une drachme sinopéenne 
de Berlin, d'un etyle « un peu barbare », 
reconnait Six lai-même qui, d'ailleurs, 
déchiffre seulement les lellres N2n1... 
Or, ici encore, il s'agil d’une imilation bar- 
bare. La tête est la copie de celle des mon- 
naies de Datame ; l'inscription n'est qu'une 
déformation du nom d’Abrocomas; on re- 
connaît encore, malgé l'incorrection des 
caractères, les premières lettres 725. Peul- 
être même y a-t-il une combinaison mala- 
droite du commencement du nom d'Abro- 
comas, avec la fin du nom d'Ariarathe : 
nv 2%. Sur un exemplaire on lil les signes 


SATRAPES PERSES DANS L'ASIE MINEURE ORIENTALE ET SEPTENTRIONALE 


440 


barbares 4914, dans lesquels je n'hésite pas 
à reconnaitre, au lieu d'un nouveau salrape, 
les lettres médianes du nom d’Ariarathe, 
[NI OI. 

Ces altérations inconscientes dans Îles 
légendes araméennes des monnaies de 
Sinope n'ont point lieu de surprendre; Île 
monnayage autonome de Sinope, à légendes 
grecques, compte aussi, pour l'époque an- 
(érieure à Alexandre, de nombreuses dra- 
chmes de style plus ou moins barbare, dans 
lesquelles le nom grec même de Sinope 
devient parfois tout à fait illisible ". 


2. Monnaies frappées à Gazioura. 


669. — 4 LAluy (mb, 


nu, assis à g. sur un trône sans dossier, 


Baal-Gazour). Le Baal de Gazioura, le lorse 


à 


regardant de face, les jambes drapées; 


de la main g. il s'appuie sur un long sceplre; de la main dr. il tient un cep 
de vigne, et un aigle est perché sur son poignel. Grènelis. 


R£. F4 144 (nan, Arioural). Griffon dévorant un cerf agenouillé à &. 
Æ 20; drachme persique, » gr. 42 (P) PL CXI, fig. 9; — variélés, 4 gr. 95 


(Luynes) P1. CXI, fig. 10; — 5 gr. 25 (P) PL CXI, fig. : à Lo 


670. — Variété, avec légende complète, ulALUY (nbra, Balgazour). 
BR. Lég. hors du flan ; au dessus du griffon, une couronne. 
ZR 20 : drachme persique, 5 gr. 07; s gr. 25 (B) - 


671. — Variété, avec la légende complète H1ALUI (my, Baalgazour) ; 


devant Baal, le monogr. M. 


B. Mème type avec la couronne et ran444 (nv, Ariourat). 


ÆR 19; drachme persique, à gr. 16; 4 gr. 


1. WBR, Recueil général, t. L. p. 187 et suiv. 

2. WBR, Recueil général, t. 1, p. 82, n° 1. Les 
légendes sont souvent rognées, incomplètes où 
déformées par la barbarie du coin; sur la pièce 
figurée sur notre planche CTI cinquième 


55 (B); 3 gr. 09 (L) ‘ 


lettre a la forme d'un iod 4, au lieu d'un sain, Fr: 


on à ainsi : +14alu(s] 
3. WBR, Rec. gén., t. 1 p83,-n2; 
4. WBR, Rec. qén., (Fe I P- 83, n° 3, 
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672. — Variété: 
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devant Baal, le monogr. M. 


R. Pareil au précédent, mais sans la couronne. 


ZR 18; drachme persique, 4 gr. 87 (P) PL CXI, fig. 12; 


Les monnaies aux types de Baalgazour 
représentent ce dieu dans l'atlitude de 
Baallars sur les monnaies ciliciennes; 
l'imilation est si flagrante que Six pensait 
que les pièces d'Ariarathe avaient été frap- 
pées dans l'atelier même de Tarse ?. Le 
nom de la divinité, après avoir été lu 922922 
(Baal-Phegor)°?e LES (B Baal-Pharnouk) 
a recu sx véritable interprétalion de Wad- 
dington °. Sur plusieurs exemplaires, la 
légende du droit est 1535%2 au lieu de 
sribye : la forme Baalqazir se rapproche 
du nom grec donné à la ville de Faïtos22, 
que Strabon © désigne comme ayant été 
une vieille résidence royale. Taf'os2x, 74- 
Aurdy Baslhssov, voy 0 Ecnuov. Gazioura, sur 
l'Iris, n'était pas encore un désert au temps 
des derniers rois de Pont, témoins les 
monnaies à la légende FAZIOYPON. 


— 4 gr. 95 (L) ?. 

Comme complément à ce que nous avons 
dit sur les variétés des légendes moné- 
taires d'Abrocomas, nous ferons ressortir 
ici les différences graphiques constalées 
dans les inscriptions des drachmes d'Aria- 


rathe. Parfois le mot 351932 serait mécon- 


naissable, n'étaient les drachmes sur les- 
quelles l’écrilure est correcte et régulière. 
« [Lest difficile, a remarqué Waddington, 
d'expliquer la présence, sur la même mé- 
daille, des leltres araméennes ordinaires et 
des lettres carrées ; c'est une de ces singu- 
larilés qui se rencontrent quelquefois dans 
la numismatique, et celle de Tarse en offre 
une analogue en réunissant, sur la même 
pièce, une légende en caractères ordi- 
naires et une en caractères carsifs 7 ». 

Ce n'est sans doule pas au mêine Aria- 
rathe qu'il faut altribacr le bronze suivant: 


673. — Archer perse, à droite, le pied gauche en avant et tirant de l'arc. 
BL, M4 aÆL (nm, d | Bouquelin debout à droite. 
Æ 14; (deux ex. P PI. EXE 5e 13: 


Il importe de remarquer que, sur ce 
curieux bronze, l'écrilure n'est pas ara- 
méenne, mais phénicienne, comme l'indi- 
que nettement la forme du resch et du iod; 


1. WBR, Rec. gén., t. I, p. 83, n° &. Sur une 
variété de cette série, au Cabinet de Berlin, M. Re- 
gling, a proposé de retrouver au droit le nom ara- 
méen de Datame, [1/ HU] (2). Regling, Zeil. 
De Nüm., t. XXIV, p.132: 

2. Six, Mazaios, p. 22. 

3. Duc de Luynes, Numism. des Salrapies, p. 31. 

4. O. Blau, dans la Zei/schrift der dent. morg. 
Gesellschaft, 1855, De ET 


en outre, la formule adoptée, avec un lamed 
préfixe, est conforme à l'usage phénicien 
sur les monnaies des rois de Phénicie et 
des colonies phénicienne de Chypre, Cition 


5. Waddington, Mélanges de numismalique, 1861, 
p. 86 et suiv.; cf. Th. Reinach, Trcis royaumes de 
l'Asie Mineure, p. 28. 

GAStrabon XII SMS) 

7. Waddington, Mélanges de num., 1861, p. 89. 

8. E. Merzbacher, dans la Num. Zeit. de Vienne, 
t. IT, p. 427 à 429: Th. Reinach, Trois royaumes 
de l'Asie-Mineure, p. 29, 
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et Lapéthos. Faudrait-il croire que la pièce 
en question a été frappée par Ariarathe à 
un moment où, avant la bataille de Gau- 
gamèle, par exemple, il aurait séjourné en 
Phénicie? Il n'est pas possible, dans tous 
les cas, de suivre ceux qui ont voulu don- 
ner ce bronze à Ariarathe IT qui r°conquit 
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la Cappadoce en 301 et régna sur celle 
contrée jusqu'en 280 ! : les monnaies de ce 
prince ont des légendes grecques comme 
celles de Lous ses successeurs et leurs Lypes 
n’ont rien de commun avec ceux que nous 
voyons ici. Bref, le pelil bronze n°673 reste 
une énigme. 


S XI. — Mazaios et Arsamés. 


Vers l'an 361, Mazaios devint satrape de 
Cilicie. D'origine perse, comme son nom 
l'indique {en perse Mazdaï), il n’avail vrai- 
semblablement aucun lien de parenté avec 
l'ancienne famille des Syennésis dont le 
dernier représentant connu fut, nous 
l'avons vu, Syennésis IV, contemporain de 
la retraite des Dix-Mille, en 401. Depuis cette 
époque jusqu'à l'avènement de Mazaios, il 
y a une lacune d'une quarantaine d'années, 
pendant laquelle les satrapes Pharnabaze 
et Datame, chefs des armées de terre el de 
mer dont le point de concentralion était la 
Cilicie, établirent des ateliers monétaires 
dans les ports principaux de cette contrée. 

Mis à la place d'une dynastie de pelits 
souverains battant monnaie, et étant sans 
relâche occupé au recrutement des armées, 
Mazaios fit d'abondantes émissions moné- 
laires, qui représentent la solde des troupes 
engagées dans les guerres du milieu du 
ive siècle. Nous le verrons baltre monnaie 
à Sidon à partir de 359. Plus tard, en 351, 
Mazaios fut chargé par Artaxerxès IT Ochus, 
de concert avec Bélésys, satrape de Syrie, 


4. Th. Reinach, Trois royaumes, p. 29. 

2, Diod. Sic., XVI, 42; cf. Six, Mazaios dans Île 
Nuin Chron., 1884, p. 99, surtout note 7. 

3. Q. Curce, II, 4, 5; Arrien, IT, 11, 8; P. Krum- 


de chàtier la Phénicie insurgée. Bélésys et 
Mazaios furent repoussés par le roi de Si- 
don, Tennès, qui les forca d'évacuer la Phé- 
nicie 2. Après la ruine de Sidon et la chute 
de Tennès, en 350, Arlaxerxès donna à 
Mazaios loute la Svrie en decà el au delà 
de l'Euphrate; mais en succédant dans celte 
province à Bélésys mort ou disgracié, 
Mazaios garda en même temps son gouver- 
nement de Cilicie, jusqu’en 33#; alors, seu- 
lement, il fut remplacé dans ce pays par 
Arsamès qui en était gouverneur au mo- 
ment de l'arrivée d'Alexandre. À la bataille 
du Granique en mai 334, Arsamès com- 
mandait la cavalerie; il fut tué à la bataille 
d'Issos en novembre 333 *. 

Quant à Mazaios, lors de l'invasion macé- 
donienne, il était à la tète des contingents 
de la Mésopotamie et de la Cœlésyrie. En 
331, il amena ses troupes à Darius, auprès 
de Babylone *; puis, chargé de garder la 
ligne de l'Euphrate, il se distingua à Arbèles 
le 4 octobre 331 et fit des préparatifs de 
défense à Thapsaque, où il a probablement 
frappé monnaie. Mais lorsqu'Alexandre se 


bholz, De salrapis, pp. 
1884, p. 100. 
4. Arrien, Anab., TT, 8, G. 


11-18 ; Six, Num. Chron., 


445 


présenta sous les murs de Babylone, en 
novembre 331, ce fut Mazaios qui lui en 
ouvrit les portes; le conquérant récom- 
pensa le traître en lui donnant la salrapie 
de la Babylonie. Alexandre nomma Ménès 
hyparque de Syrie, de Phénicie et de Cili- 
cie !, et Mazaios demeura gouverneur de 
Babylone jusqu'à sa mort en 328 ?. 

D'après le résumé historique que nous 
venons de présenter, les monnaies de 
Mazaios et d'Arsamès se partagent en plu- 
sieurs grandes séries : 

1° Monnaies que Mazaios fil frapper en 
Cilicie pendant tout le temps qu'il eut cette 
province dans son gouvernement, c'est à- 
dire de 361 à 331 ; 

2° Celles qu'il émit comme gouverneur de 
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la Transeuphratique et de la Cilicie, de 351 
à 534; 

3° Celles qu'il frappa comme gouverneur 
de Sidon et chef de la flotte sidonienne en 
399 et années suivantes ; 

4° Celles qu'il frappa en Syrie et à Baby- 
ione, comme lieutenant de Darius, avant 
l'arrivée d'Alexandre de 334 à 331. Les 
pièces ciliciennes de la même période doi- 
vent être atlribuées à Arsamès ; 

5° Celles que Mazaios frappa à Babylone, 
comme lieutenant d'Alexandre, de 331 à 328. 

À ces pièces on peut ajouter les monnaies 
d'imilalion qui furent émises en Orient, 
dans diverses régions, notamment en Ara- 
bie et en Babylonie, aux types ou avec le 
uom plus ou moins alléré de Mazaios, 


1. Monnaies de Mazaios frappées en Cilicie 
de 361 à 334 avant J.-C, 


674. — IAPLUS (nos, Baallars). Baallars (Zeus Tersios) assis à gauche 
sur un trône (%%20:) à pieds très orné; le dieu a le visage de profil: il est 
barbu, avec le Lorse nu, une ample draperie autour des jambes : ses pieds 
sont nus; de la main droite il tient un bouquet formé d’un épi et d'une 
grappe de raisin el il s'appuie de la gauche sur un long sceptre terminé en 
fleur de lotus. Grènelis. 

BE. AIM rs, WMauzdai). Lion dévorant un cerf à demi agenouillé à droite ; 
dessous, la lettre Q (>). Traces d’un carré creux. 

ÆR 23; slal. persique, 10 gr. 92 (Luynes) PL XCI, fig 14 ; — autre ex. 
le dieu parait lauré, 10 gr. 90 (Luynes) PL. CXI, fig. 15. 


675. — Variélé. Sous le trône de Baaltars, une petite tête d’Athéna, à 
droite, 10 gr. 82 (L) *. 


1. Arrien, Anab., IT, 16,9; Diod. Sic., XVII, 64, 3. 
2. Six, Le salrape Mazaios dans le Numismalic 
Chronicle, 188%, p. 97 à 159; IHoworth, Num. Chron.. 


1904, p. 1 et suiv. 
3. Six, Num. Chron., 1895, p; 197; Brit. Mus. Caz= 
lal, Cilicia, pl, XXX, 4. 
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676. — Variété; sous le trône de Baaltars, la croix ansée, Ÿ; restes d’un 
carré creux au revers. 

R 23; stat. pers., 10 gr. 65 (Luynes) PL CXI, fig. 16. 

671. — Variétés : 10 gr. 85 (P) PL. CXI, fig. 473 — 10 gr. 89 ; 10 gr. 51”. 


678. — Même droit (avec la croix ansée). 
BL. 4414 (a, Mazdaï). Lion dévorant'un cerf, comme ci-dessus, à gauche ; 


dessous, la lettre 4 (2). Cercle au pourtour. 
ZR 24: stat. pers., 10 gr. 72 (P) PL. CXL, fig. 483 — outre ex., 11 gr. (L) ce 


— autre, avec carré creux au rEVerS, 10 gr. 71 (L)°. 


679. — Variété; légende défigurée ; les pieds de Baaltars sont sur un 
escabeau:; sous le trône, une tète d’aigle ou de bélier à droite. Grènelis. 
Be. 4414 (ins, Mazda). Lion dévorant un cerf, comme ci-dessus (sans 


lettre dans le champ). Cercle au pourtour. 
ÆR 25: stat. pers., 11 gr. 05 (Luynes) PL. CXI, fig. 49; — 10 gr. 98 (L) “ 


680. — Variété ; dans le champ du revers, la lettre M (2). 
ZR 93; stat, pers., 10 gr. 14 (P) PL CXI, fig. 20. 


G81.-— Variété; sous le trône, une £rappe de raisin ; 10 gr. 80 (L) *. 


G82. — Variété; sous le lrène de Baaltars, une tête de bélier; dans le 


champ du revers, la lettre V (&). 
2R 24; stat. pers., 10 gr. 60 (Luynes) PL CXTX, fig. 1 


683. — Variété. Sans symbole sous le trône; dans le champ du revers, la 
lettre 4 (D). Carré de erènelis. 

ZR 22; stat. pers., 10 gr. 72 (P) PL OXIT, fig. 2. 

684. — Variété ; au droit, dans le champ, la croix ansée +: sous le trône, 
un symbole incertain. Au revers, dans le champ, les lettres 4 (Fr). 

AR 2%; stat. pers., 10 gr. 65 (L) 7 


bélier‘: Six, Num. Chron., 1884, p. 107. 
5. Bril. Mus. Cilicia, p. 169, n° #1. 
6. Six, Num. Chron., 1895, p. 198, n° 4. 
150, no 47 et pl. XXX, 8. 


Brit. Mus. Cilicia, p.169, n°538 ct 39, pl. XXX, 2. 
. Brit. Mus., p. 169, n° #4 ct pl. XXX, 6. 

Brit. Mus., n° 48 et pl. ROCHE 

. Brit. Mus., p. 170, n° 4ÿ et'pl XXX, 7 (tête de 1. Brit. Mus. Cilicia, p. 


& CG = 
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685. — Môme lée. et {vpe de Baaltars; sous le trône, la lettre # + 
O YI ) . 
BR. Même lég. et {vpe du lion dévorant le cerf: dans le champ, à dr. A. 
D YI ; P; 
R 23; stat. pers., 10 gr. 64 (B) ‘. 


686. — Sans lég. Baallars assis à gauche sur un trône, comme ci-dessus, 
Lorse nu, jambes drapées, s'appuyant de Ja main gauche sur un long sceptre 
el tenant de la droite un bouquet de raisin et d'épis. Cercle au pourtour. 

Be. Sans lég. Lion dévorant un cerf à demi agenoulllé à gauche. 

R 11; obole pers., 0 gr. 75 (P) PI. CXII, fig. 8. 


687. — Baallars assis à gauche sur un trône, comme ci-dessus. Grènelis. 

BL. Protomé de hyène (ou de loup?) bondissant à droite, les deux pattes 
avancées; au-dessus, globule et croissant. Carré de grènelis au pourtour. 

ZR 13; obole pers., 0 gr. 73 (P) PL CXIL, fig. 4; — autres ex., 0 gr. 68; 
or. 65 (Paris) PL. CXII, fg.5et 6: 6 Br 0242); Oor. SI LOT 


688. — Même droit. 


. lProlomé de hyène à droite, comme ci-dessus; au-dessus, une étoile. 
KR 11; obole pers., 0 gr. 62 (P) PL. CXIL, fig. 7. 


689, — Même droit. 
R. Prolomé de hyène à droite, comme ci-dessus, sans symbole, 
#R 11; obole pers., 0 gr. 66 (P) PI. CXIL, fig. 8. 


\ à LA r r à 4 . 
690. — Variété, la protomé de hyène à gauche : au-dessus, un croissant. 
£R 11; obole pers., 0 gr. 50 (Sir)? 


691. — Tête barbue de Baaltars, à droile; grènelis. 
&. Protomé de hyène à droite, les deux palles avancées. Grènelis, 
:R 10; obole pers., 0 gr. 65 (P) PL CXIL, fig. 9. 


692. — Tête d'homme imberbe, à gauche. 
&. Tète de hyène à droite ; derrière, un croissant. 
2R 8; larlémorion, 0 26 (P} PI CXT fe, 10 *. 


1. Six, Num. Chron., 1884, p. 106, n° 6. 4. Nous donnons en note la curieuse pièce sui- 
2. Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 176, n°s 84 à 8Tet vante qui cest inédite : Tèles accolées à droite, la 
1. XXXIT, 8 et 9; Six, Num. Chron., 188%, p. 109.  premicre, barbueet diadémée; sous le cou, un épi (?), 
3, Six, Num. Chron., 1884, p. 108, n° 15. - AAPAN. Protomé de hyène à droite, les deux 


Tome III, 29 
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Malgré cerlaines parlicularités de délail, 
le Baaltars (Zeb Tépsuos) de Mazaios est le 
même dieu que celui des monnaies de 
Pharnabaze et de Datame et il a les mêmes 
attributs. Le groupe du lion dévorant un 
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cerf, qui de Cilicie devait passer jusqu'en 
Cappadoce, avec Ariarathe, parait origi- 
naire de Chypre : nous le conslalerons en 
effet, dès le v° siècle, sur les monnaies des 
rois de Cilion *. 


9. Monnaies de Mazaios comme gouverneur de la Transeuphralique 


et de la Cilicie (de 351 à 334). 


69%. — 14Pluy (na, Baallurs). Baallars assis à gauche sur un trône à 
eds très ornés: il est barbu, la tête de face, le Lorse nu, une am le draperie 
>] 9 ? 


autour des jambes; de la main gauche, il s'appuie sur un long sceptre: 


de 


la main droite, il tient un bouquet composé d'un épi et d'une grappe de 
raisin et sur lequel est perché un aigle. Grènelis. 


BL. 4414 (177, 


Mazdaï). Lion dévorant un taureau lerrassé à gauche. 


IR 24%; stat. persique, 10 gr. 75 (Luynes) PI. CXII, fig. 12; — autres ex., 


10 gr. 33 (V); 10 gr. 30 (Sir) *. 


695. — Mème type de Baallars assis: devant le dieu, les lettres 44 


sous le trône, la lettre M (a). 


(12) : 


BL. 4414 (im, Mazdaï). Lion dévorant un laureau Lerrassé, à gauche; 


dessous, un épi et la lettre V (5). 
ÆR 93: stal. pers., 10 gr. 70 (L) *. 


696. — Mème lype de Baallars ; 
Re. 4414 (Tr, 
dessous, 47 (25). 


/ 


devant, les lettres 4H (3). Grènetis. 
Mazdaï). Lion dévorant un taureau lerrassé, à gauche ; 


2R 23: stat. pers., 10 gr. 40 (P) PL OXIT, fig. 18; — variélés, 10 gr. 50 


(Luynes) P1. OXII, fig. 14: — 10 gr. 


paltes avancées; au-dessus, le monogr. BP ; devant, 
une étoile. Æ 11 ; obole, 0 gr. 55 (PI. CXII, fig. 11). 
D'après sa légende, cette obole a été frappée à 
Laranda; elle parait d'une époque très postérieure 
à celle qui nous occupe, mais il est curieux de 
constater que la protomé de hyène est pareille à 
celle qui forme !e type des monnaies de Mazaios. 


80 (L) *. 


1. Six, Num. Chron., 188%, p. 117; Hill, Calal. 
Cilicia, Introd., p. LXXXIT. 

2, Six, Num. Chron., 188%, p. 109, nas: 

3. Bril. Mus. Catal. Cilicia, p. 172, n° 53 ct 
pl. XXX, 413. 

4. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 172, n° 56; autres 
variétés publiées par Six, Num. Chron., 1881, p. 111 
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Sur ces slatères el sur un cerlain nom- 
bre de ceux qui suivent, les leltres des 
légendes sont gravées au pointlillé. Les 
letlres D représentent sans doute un 
nom de magistrat monélaire comme les 
autres leltres que nous rencontrons sur 
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les pièces de la même série; c’est à tort 
qu'on à voulu, autrefois, y voir le nom 
d'un prince du nom de Samès !. Quant aux 
lettres 92, au droit des n°% 695 el 696, 
elles sont très probablement les initiales 
du nom de la ville de Mallos. 


697. — Mème type de Baallars; devant, la lettre 4 (). 
Be. Même (ype du lion dévorant le taureau; dessous, les lettres Ha (35). 
ZR 27; stat. pers., 10 gr. 60 (P) PL CXITI, fig. 15. 


698. — Variélé, devant Baallars, les lettres MF (nn, le noun relourné). 
ÆR 93; stat. pers., 10 gr. 40 (P) PI. CXII, fig. 16, — autres ex., 
10 gr. 66 (Luynes) PL CXIL, fig. 17 ; — variété avec F4 (ns), 10gr. 79 (L) ?. 


699. — Môme {ype de Baallars; sous le trône, la lettre M (3); devant, 


les lettres FN (ni, le noun relourné). 
BL. 4414 (1779, 
ci-dessus (sans lettres à l’exergue). 


Mazdaï. Lion dévorant un taureau, à gauche, comme 


ÆR 93; slat. pers., 10 gr. 48 (P) PI. CXIT, fig. 18; — autres ex., avec 


Bi (n:), 10 gr. 87; 10 gr. 70 (EL) *. 


700. — Variélé; sous le trône 
lettre 4 (). 
“1 25: 


1 


de Baallars, la lettre M; devant, la 


stat. pers., 10 gr. 55 (Luynes), PL CXII, fig. 19. 


701. — Variété; la lète de Baaltars est radiée ; sous le trône, H; devant, 4. 
BL. 4414 (rs, Mazdaï). Lion dévorant un taureau à gauche, comme ci- 


dessus; dessous, VW (7, din). 


ÆR 26; slat. pers., 10 gr. 86 (P) PI. CXII, fig. 20; — 10 gr. 04 (L) *. 


7102. — I4PluY (nya, Baallurs). Baaltars assis à gauche, sur un trône, 
comme ci-dessus, la tête de face; devant, les lettres F4 (n3, le noun relourné). 


1. Duc de Luynes, Numism. des Satrapies, p. 31: 
Waddington, Mélanges de numism., 1861, p. 79; 
F. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, t. 11, 

2, Brit. Mus. Cilicia, p. 172, n° 55, pl. XXXI, 1. 

3. Six, Num. Chron., 1884, p. 110 ct pl. V, 13; 
Brit, Mus, Catal: Cilicia, p. 171, n® 5l et 52 et 


pl. XXX, 12. Au revers de l'un des deux ex. du 
Musée britannique, on lit, au revers, en graffito 
ALY (352) : aurait-on là les initiales du nom de 
Balacros qui fut nommé par Alexandre satrape de 
l'Isaurie et de la Lycaonie (Diod. Sic., XVIII, 22)? 
4. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 131, n° 50 ct 
pl. XXX, fig. 11; Six, Num, Chron., 188%, p, 110; 
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BR. 4414 (im, Mazdaï). Lion dévorant un taureau à gauche; dessous, la 
croix ansée #. 
ZR 95; stat. pers., 10 gr. 92 (P) PI. CXII, fig. 21. 


7103. — 14MLuÿ (nya, Baallars). Baaltars assis à gauche sur un (rône 
à pieds très ornés; il a le torse nu, les jambes drapées; son visage est de 
profil; de la main droite il tient un bouquet formé d'un épi et d'une grappe 
de raisin el il s'appuie de la main gauche sur un sceptre. Grènetis. 

Be. 4414 (vie, Mazdai). Lion dévorant un laureau à gauche. Grènelis. 

ZR 23; stat. pers. faible, 8 gr. 36 (P) PI CXITI, fig. 22. 


70%. — Sans lég. Baallars à demi nu, assis à gauche sur un trône, Île 
visage de profil; de la main droite il lient un bouquet composé d'un épi et 
d'une grappe de raisin; de Ja main gauche il s'appuie sur un long sceptre. 

B. Sans lég. Aigle, les ailes soulevées, à gauche sur un soc de charrue. 
Carré de grènelis au pourtour. 

ZÆR 13; obole pers., 0 gr. 82 (P) PI. CXIITI, fig. 1. 


705. — Variélés, O0 gr. 76 (Luynes) PL CXIIL, fig. 2; — 0 gr. 87; 
Debr7rAL): 06r.90(B)". 


106. — Tète d'Héraclès imberbe, de face, coiffé de la peau de lion. 

BR. Aigle à gauche, les ailes closes, perché sur la tête d'un cerf dont la 
ramure s'élève de chaque côté de l'oiseau. Carré de grènelis. 

ÆR 12; tritémorion, 0 gr. 48 (P) PI. CXIII, fig. 3; — 0 gr. 62 (P) *. 


7107. — Têle jeune imberbe de Triptolème (?) couronné d'épis, à gauche. 

BR. Aigle à gauche, les ailes soulevées, perché sur le dos d’un lion 
couché à gauche, la Lêle dressée. Carré de grènelis. 

Æ 12; obole pers., 0 gr. 82 (P) PI. CXIIL, fig. 4; — O0 gr. 67 (B)°. 


708. — Variété. Au revers, dans le champ à gauche, une massue debout. 
Æ 12; obole pers., 0 gr. 75 (B) *. 


709. — I4PLuY (rnbv2, Baallars). Baaltars assis à gauche, sur un trône 
A. Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 176, nes 82 ct 83 et 3. Six, Num. Chron., 1884, p. 108, n° 13. 


pl. XXXII, 7; Six, Num. Chron., 1884, p. 108, n° 14. 4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 3175, n° 38 et 
2. Six, Num, Chron,, 1884, p. 108, n° 12, pl. G, 16; Six, Num, Chran., 1884, p. 108, n° 14 4, 
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à dossier; le dieu est barbu, le visage de profil, la poitrine nue, les jambes 
drapées ; de la main droite il lient: un long sceptre surmonté d’un aigle, les 
ailes éplovées ; le bras gauche est enveloppé dans la draperie. Devant le dieu. 
une grappe de raisin et un épi; sous le trône, la lettre H (3). Grènetis. 

BR. ALH1 4444490 Lu 41 4414 (Dm anna Sy momo, Mazaios, gouverneur 
de la Trans-Euphratique et de la Cilicie). Deux murailles parallèles, représen- 
tant les Pyles de Cilicie, flanquées chacune de quatre tours carrées et sur- 
montées de créneaux ; au-dessus, un lion, à gauche, dévorant un taureau 
lerrassé, à droite, Grènelis. 

£R 22; slat. pers., 10 gr. 92 (P) PL CXIIL, fig. 5; — autre ex., 10 gr. 97 


nu 


(P) PL CXIIL, fig. 6. 


710, — Variété; au droit, devant la figure de Baaltars, la lettre # (). 
ZR 24; stat. pers., 10 gr. 70; 10 gr. 52 (Luynes) PL. CXIIL, fig. 7 el 8. !. 


111. — Variété; au droit, sous la grappe de raisin, 4 (3); 11 gr. 10 (L) ?. 
712. — I4PLuY (nn, Baallars). Baaltars assis à gauche, comme ci-dessus, 


tenant un sceptre surmonté d'un fleuron lotiforme; dans le champ à gauche, 
un épi. Grènelis. 

BL. Sans lég. Deux murailles parallèles et lion dévorant un taureau, comme 
ci-dessus; en haut, dans le champ, une massue et la lettre B. Grènetis. 

ZR 23; stat. pers., 9 gr. 53 (Luynes) PI. CXIII, fig. 9. 


113. — Variété; sous le trône de Baaltars, la lettre T (initiale de Tarse). 
Be. Dans le champ, la massue (sans la lettre B). 
ÆR 2%; stat. pers., 11 gr. (P) PI CXIII, fig. 10. 


71%. — Variété; sous le trône de Baaltars, la lettre 1 (initiale d’Zssos). 
KR 24; etat: pers, IR OP ÉE NT 


115. — Variété ; sous le trône, la lettre M (initiale de Mallos). 


ÆR 24; stat. pers., 10 gr. 77 (L)*. 


1. Six, Num. Chron., 1884, p. 130. 3. Brit, Mus., p. 173, n° 65, ct pl. XXXI, 1, 
2, Brit. Mus, Cilicia, p, 170, n° 48 et pl, XXX, 9, 4, Brit, Mus, Cilicia, p. 173, n° 66, 
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716. — Variété, sous le trône la lettre & (initiale de So/i) ; au revers, B. 


ÆR 93 ; stat. pers., 10 gr. 45 (Sir) ”. 


717. Variété barbare, sans lettre sous le trône ; dans le champ du revers, 


massue, couronne el B. 
ZR 24: stat, pers., 10 gr. 22 (P)°. 


718. — Baallars assis à gauche, comme ci-dessus. 
BL. 4414 (2, Mazda). Taureau cornupèle à droite. 
Æ 16; 2 gr. 92 (P) PL CXIIL, fig. 11. 


Sur les slatères qui précèdent (n°° 709 
à 717) le type du revers n’est pas une for- 
teresse, mais deux lignes de murailles pa- 
rallèles et flanquées de bastions, repré- 
sentant les Portes de la Cilicie et de la 
Syrie, c'est-à-dire le passage fortifié, le 
long du cours du Kar:0s, qui faisait com- 
muniquer l’une avec l'autre les deux pro- 
vinces dont Mazaios avait la garde. On 
peut conclure de là que les monnaies dont 
il s’agit n’ont pas été frappées avant 301, 
époque à laquelle Mazaios joignit la Syrie 
du nord à sa satrapie de Cilicie; la lé- 
gende des slatères n°° 709 à 711 ne laisse 
d'ailleurs aucun doute sur ce point. Voici 
ce que dit Xénophon de ce défilé fortifié, 
célèbre dans l’histoire : « Ge sont deux 
murailles : celle qui est située en decà, en 
avant de la Cilicie, était gardée par Syen- 
nesis et un corps de Ciliciens; celle qui 
est située au delà et du côté de la Syrie 


1. E. Babelon, Coll. Waddinglon, n° 1518. 

2, Num. Chron., 1884, p. 130. 

3. Xénophon, Anabase, IV, 2. Je ne saurais ad- 
mettre les considérations de M. Hill (Calal. Cilicia, 
Introd., p. LxxxI) qui veut reconnaître dans le type 
monétaire, non point les Pyles de Cilicie, mais les 
remparts de Tarse. Cf. sur les restes des fortifica- 
tions de la vallée du Karsos, dans les Jahreshefte 


était, dit-on, gardée par le roi en personne. 
Entre les deux, coule un fleuve nommé 
Karsos, large d’un plèthre. L'espace entier 
qui est entre les deux murailles est de 
trois stades; il n’est pas facile de le forcer. 
Le passage est étroit; les murailles des- 
cendent jusqu'à la mer, et elles sont cou- 
ronnées de rochers à pie. C'est dans cha- 
cune de ces murailles que s'ouvrent Îles 
Pyles…. » *. 

L'explication de la légende des slatères 
n°° 709 à 711, a donné lieu à bien des con- 
troverses, el c'est à M. J. Halévy que 
revient l'honneur de l'avoir interprétée 
mot à mot: « Mazaios voici sur (gouver- 
neur de) la Transeuphratique et la Cili- 
licie *. » Le nom d'Abarnahra, NW, 
« le pays d'au delà du fleuve, » désigne 
les pays situés entre l'Euphrate et la Médi- 
terranée. On prenait autrefois ce mot pour 
le nom d'un salrape Abdzour (175729). 


des Œster. Instiluts, t. 11, 1899, p. 108 ; Ramsay, 
Cilicia, Tarsus and lhe greal Taurus dans le Geo- 
graph. Journal, Octobre 1903. 

4. Joseph Halévy, Mélanges d'épigraphie el d'ar- 
chéologie, p. 64 à 71 (Paris, in-8°, 1874). Les deux 
mots 9 17, voici sur, à la suite du nom de Ma- 
zaios peuvent sembler encore d'une interprétation 
douteuse: 
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Le nom de Mazaios se lit sans difficulté, 
570, Mazdai; cependant, sur certains 
exemplaires, la troisième lettre à une 
queue très longue, ce qui autorise à lire, 
mais dans ce cas seulement, *179, au lieu 
de 559; ces deux formes araméennes cor- 
respondent, d'ailleurs, également bien au 
grec Mafaios. 

Sur les statères aux lypes du lion dévo- 
rant un cerf {n° 674 à 693) et du lion dé- 
vorant un laureau (n° 69% à 718), on ren- 


SATRAPES PERSES DANS L ASIE MINEURE ORIENTALE ET EN SYRIE 


462 


contre souvent des lellres ou des groupes 
de lettres araméennes, dont l'interprétation 
ne saurait être donnée avec cerlilude; 
quelquefois ces caractères araméens sont 
remplacés par des lettres grecques !. Nous 
avons émis l'hypothèse que les leltres m2 


. (n% 695 et 696) pouvaient désigner l'atelier 


de Mallos, à cause des monnaies de cette 
ville qui ont la légende araméenne “5 ? ; 
mais Loutes les autres lettres ne se prétent 
à aucune conjecture vraisemblable *, 


3. Monnaies de Mazaios à types sidoniens (en 359 et suiv.. 


Cel important groupe monétaire au nom 
de Mazaios ne saurait être délaché de la 
suile des monnaies des rois de Sidon dont 
il a les types, le poids et l'aspect extérieur. 


Cest donc au chapitre de Sidon qu’on 
trouvera décrites ces monnaies de Mazaios 
(voyez ci-après, n° 934 à 945). 


4. Monnaies frappées par Arsames, à 1ssos, Mallos, Soli et T'arse 
(de 334 à 331 av. J.-C.) 


Les pièces qui vont suivre (n° 719 el 
suiv.) ne porlent pas le nom de Mazaios. 
On doit les considérer comme frappées de 
334 à 331, par Arsamès qui remplaca Ma- 
Zaios comme gouverneur de la Cilicie, de- 
puis 334 jusqu'à l'arrivée d'Alexandre. Les 
monnaies ont, au droit, le buste d’Athéna 
Magarsis, avec le casque <9!029:. Les let- 
tres grecques relevées au revers des sta- 
tères, sont T, x, M, | ou IX, qui désignent 


1. Voyez toutes les variélés publiées par Six, 
Le salrape Mazaios, pp. 9 à 11 et 13 à 16. 

2. Imhoof-Blumer, dans l'Annuaire de la Soc. 
franc. de numismalique, 1883, p. 105, n° 95 et plus 


les aleliers de Tarse, Soli, Mallos et Issos. 
Cerlaines pièces portent même, à la fois, les 
iniliales de deux de ces villes; on a ainsi : 
au droit, [ el au revers T {Issos et Tarse). 

_— M —- T (Mallos el Tarse). 

—  Y — 13 (Soli et Issos). 

Ces associalions hybrides, dit M. Hill, ne 
peuvent s'expliquer qu'en supposant que 
toutes ces pièces ont été frappées dans un 
seul atelier; les lettres représenteraient 


loin, au chapitre de Mallos. 

3. Waddington, Mélanges de numism., 1861, 
P. 19; Fr. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, 
tn 22 
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donc en quelque sorte les contributions des 
différentes villes à la frappe et à la diffu- 
sion de ce monnayage ‘. 

Mais on peut admettre, aussi bien, que Îles 
ateliers en-queslion frappant des monnaies 
aux mêmes types, se sont associés pour ce 


monnayage et se sont emprunté récipro- - 


quement leurs coins *. Dans tous les cas, 
l'interprélalion de ces lettres isolées par 
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le nom des quatre villes Issos, Tarse, Mal- 
los et Soli ne paraît pas douteuse, non 
plus que la date de ce monnayage. 

La lettre B qui accompagne parfois les 
lettres précédentes, est probablement lini- 
tiale du mot Bashiws, et désigne le roi de 
Perse, au nom duquel le satrape Arsames 
battait monnaie *. 


719. — Buste d'Athéna Magarsis de trois quarts à gauche, coiffée d’un 
casque à triple aigretle et à crinière flottante; elle a des pendants d'oreilles, 
un collier et la poitrine drapée. Grènelis. 

B. Bouclier ovale et échancré {comme le bouclier béolien), l'épisème orné 
d’un foudre, le marli entouré d'un grènetis; dans le champ à g., une étoile. 

ZR 10; obole pers., 0 gr. 73 (L) PI. CXIII, fig. 15. 


720. — Buste d'Athéna de lrois quarts à gauche, coiffée d'un casque à 
triple aigrelte et à crinière flottante; elle à des pendants d'oreilles, un collier 


et la poitrine drapée. Grènetis. 


B, Baaltars assis à gauche sur un trône sans dossier ; le dieu barbu, la Lèle 
de profil, a la poitrine nue, le bras gauche et les jambes enveloppés dans une 
draperie; ses pieds sont croisés; de la main droite il s'appuie sur un long 
sceptre terminé en fleuron lotiforme; devant lui, une grappe de raisin et un 
épi; derrière lui, la lettre B; sous le trône, la lettre 1 (initiale d'Zss0s). 

ZR 24: stat. pers., 10 gr. 85 (P) PL CXIIL, fig. 18; — autre, 10 gr. 88 (L) *. 


121. — Variété : au droit, de chaque côté du buste @Athéna, | — Z ({ssos). 
ZR 23; stat. pers., 10 gr. 77 (P) PI. CXIII, fig. 14. 


4. Hill, Calal. Cilicia, Introd., p. LxxxIV; c'est 
aussi l'opinion de Six qui, allant plus loin, croit 
que l'atelier unique d'où sont sorties toutes ces 
pièces est Magarsos, parce que le buste du droit 
est celui d'Athéna Magarsis. Six, Num. Chron. 1595, 
p. 199 et 202. 

2, En ctfet, nous verrons plus loin ces mêmes 
villes s'emprunter réciproquement leurs coins mo- 
nétaires pour d'autres séries. Ci-après, n° 1374 à 
13178 (Tarse), 1410 et 1412 (Mallos), etc. 

3. Six, Num. Chron., 1895, p. 199; Hill, Calal. 


Cilicia, Introd., p. Lxxxur. M. Howorth à essayé 
de soutenir que la lettre B n'est pas l'initiale de 
Basthéws, mais du nom de Balacros qui fut nommé 
satrape de Cilicie par Alexandre. Num. Chron., 
1902, p. 83 et suiv. 

4. Bril. Mus. Catal. Cilicia, p. 175, n° 19 ct 
pl. XXXII, 4. 

5. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 174, n° 67 ct 
pl. XXXI, 8. Un grand nombre de variétés de sta- 
tères de cette série sont publiés par Six, Num. 
Chron., 1884, p. 128-129. 
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122. — Variété : de chaque côté d'Athéna, la lettre T (Tarse) ; (L) :. 


723. — Mème buste d’Athéna de trois quarts; dans le champ, à gauche, une 


e 


appe de raisin ; à droite, la lettre T (initiale de Tarse). 


Be. Sous le (rône de Baaltars, la lettre M (initiale de Halos). 
ÆR 27; stat. pers., 10 gr. 22 (P) P1. CXIII, fig. 15. 


72%. — Même buste d'Athéna (sans symbole ni lettre dans le champ). 
Re, Sous le trône de Baaltars, M (Mallos) et dans le champ à droite, B. 


‘4 D. 
24; 


ue 


stat. pers., 10 gr. 45 (Luynes) PL CXIII, fig. 16; — 10 gr. 97 (L) ?. 


725. — Même buste d’'Athéna; dans le champ à gauche, un pelit casque. 
BL. Sous le {trône de Baaltars, la lettre Z (initiale de Soi). 
2R 2%; stat. pers., 10 gr. 90 (Luynes) PL. CXIIL, fig 17; — 10 gr. 89 (L) °. 


726. — Même buste d'Athéna (sans symbole dans le champ). 
Be. Devant Baallars, la lettre Z (Soli); derrière le dieu, la lettre B ; sous 


_ 


le trône, le monogramme Æ. 


ZR 25; stat. pers., 10 gr. 78 (Luynes) P1. CXIII, fig. 18. 


127. — Même buste d'Athéna; de chaque côté, les lettres 1 — X (Zss0s). 
&. Même {ype de Baaltars; sous le trône, la lettre Z (So/i): dans le champ 
à droite, la lettre B surmontée d’un casque corinthien. 


FR 25; slat., 10 gr." 79 (L) *. 


728. — Mème buste d’Athéna, de trois quarts à gauche. 
B. Sous le trône de Baallars, la lettre T (Tarse), dans le champ à droite, la 


lettre B et une feuille de lierre. 


ZR 25; stat. pers., 10 gr. 95 (Luynes) PL CXIV, fig. 1. 


729. — Variété; à droite de la tête d’Athéna, feuille de lierre, 10 sr JE)”. 


730, — Même buste d'Athéna de trois quarts; dans le champ à gauche, une 
zrappe de raisin; à droite, la lettre T (initiale de Turse). 
D 1 / 


1. Brit. Mus. Cilicia, p. 174, n° 68 et pl. XXXI, 9. 
nn 2. Brit. Mus. Cilicia, p. 174, n° 69, pl. XXXI, 10. 
_ 3. Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 174, n° 70 et 
pl. XXXI, 11. Sous le trône, au-dessus de la tra- 
verse on voit un petit cercle qui n'est peut-être 
qu'un ornement: je n'ose interpréter ZO (initiales 
Tome IH. 


de Soli), avec le Catalogue du British Museum. 

4. Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 174, n° 72 ct 
pl: XXXI, 43. 

5. Bril. Mus. Cilicia, p. 174, n° 73 et pl. XXXI, 
14; autres variétés, pl. XXXII, fig. 4 et 2. 
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BL. Sous le trône de Baaltars, la lettre M (= 55); dans le champ à droite, 
une feuille de lierre et la lettre B. 

2 923; stat. pers., 10 gr. 88 (P) PI. CXIV, fig. 2; — aulres ex., 10 gr. 86 
(L); 11 gr. 03; 10 gr. 67 (B) *. | 


131. — Mème buste d'Athéna presque de face. Gros grènelis. 

BL. Baaltars assis à gauche, comme ci-dessus, s'appuyant de la main droite 
sur son sceptre; devant lui, une grappe de raisin et un épi; sous le trône, la 
lettre T ; dans le champ à droile, la lettre $ (2) et un pavol sur sa lige. 

ÆR 25 : stat. pers., 10 gr. 30 (L) fabrique barbare *. 


132. — Même buste d’Athéna (style barbare). 

BR. IMfbuÿ (sie, légende barbare). Baaltars assis à gauche sur un trône, le 
torse nu, la tête de face et radiée; de la main gauche il s'appuie sur un long 
sceptre et de la main droite il tient un bouquet composé d'un épi el d’une 
grappe de raisin; un aigle est posé sur sa main. Sous le trône, la lettre M (3). 


ÆR 93; slat. pers., 9 gr. 52 (P) PL CXIV, fig. 3 :. 


Celle pièce, d'imitation barbare, associe Zeus Tersios du groupe décrit plus haut 
la tête d’Athéna de face au Baaltars où (n° 694 et suiv.). 


133. — Mème buste d’Athéna, de trois quarts à gauche. 

R. Tèle légèrement barbue de face, la chevelure en désordre, une chla- 
myde nouée sous le cou. Aire creuse. 

ZR 10 ; hémi-obole pers., 0 gr. #8 (P) PI. CXIV, fig. 4. 


3. Monnaies frappées en Syrie el à Babylone, avant 331. 


A. — Groupe anonyme (poids persique). 


134. — 14PLuY (nrôra, Baallars). Le roi de Perse (?) assis à droile sur un 


/ 


trône dont les pieds sont très ornés et dont le dossier recourbé se termine en 


1. Six, Num. Chron., 1884, p. 32; Brit. Mus. Cili- of Iellenic Studies, t. 1, p. 248 ; on sait que cette 
cia, p. 115, n°77 et pl. XXXIII, 3; autre variété lettre parait dans la légende MET (M:55.) des 
(no 78) avec un casque corinthien en symbole au monnaies de Mesembria. 


droit. Sur le sens de la lettre T (35) qui est pro- 2. Brit Mus. Cilicia, p. 175, n° 80 ct pl. NN 
bablement l'équivalent du {sadé phénicien, voyez 3. Six, Num. Chron., 1895, p. 198, n° 8 (à Mallos- 


Six, Num. Chron., 188%, p. 136, note 55; Journal Magarsos). 
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tèle de cygne ; le roi a une longue barbe et ses cheveux sont ramassés en 
bourrelet sur la nuque; sa coiffure a la forme d’un bonuet ouvert sur le 
devant et relevé en cornet à l'arrière, au sommet de la tête. Il est vêtu de la 
candys talaire à larges manches; de la main droite il s'appuie sur un long 
sceptre Lerminé en calice de lotus; de Ta main gauche il porte devant son 
visage un fleuron lotiforme. Cercle. 

Æ. Lion couché à gauche ; au-dessus, un arc. Cercle. 

ZR 22; stat. pers., 10 gr. 62 (P) PI CXIV, fig. 5; —aulre ex., 10gr. 30 (P). 


735. — Variété; la lég. est retournée : BuJdHI (57522) (co//. Jameson) 
PI. CXIV, fig. 6. 


136. — Buste d'Alhéna de trois quarts à gauche, coiffée du casque à triple 
aigrelle, comme ci-dessus. 

Re. Le roi de Perse s'avançant à droite; il a une longue barbe et il parait 
coiffé de la cidaris dentelée; il est vêtu de la candys talaire à larges manches, 
dont le bord est relevé sur le genou gauche ; de la main droite il s'appuie sur 
sa Javeline à pommeau et il tient deux flèches de la main gauche ; l’are et le 
carquois sont suspendus sur son dos. 

ZR 11; obole pers., 0 gr. 63 (P) PI CXIV, fig. 73 — 0 gr. 65 (Peez) ‘. 


137. Tèle d'homme à droite, avec une longue barbe et de longs cheveux, la 
tête ceinte d’un haut diadème plat, et ayant des boucles d'oreilles. 

Re. Protomé de Pégase bondissant à droite. 

2R 11; obole pers., 0 gr. 64 (P) PL CXIV, fig. 8; — 0 gr. 61 (L) *. 


138. Tête du roi de Perse, à gauche, avec une longue barbe, les cheveux 
frisés sur la nuque; sa coiffure est rognée (semblable à celle des n° 734, 
735) ; 1l a des pendants d'oreilles et un collier. Cercle. 

BL. Tête barbue (Héraclès ?) de face, posée sur une peau de lion dont on 
voit le mufle de face accosté de deux pattes. Cercle. 

2R 12 ; obole pers., 0 gr. 65 (P) PL CXIV, fig. 9; —- autre ex., 0 gr, 64 (P) 
P1. CXIV, fig. 10 ; — autre ex., 0 gr. 63 (L) *. 


1. Six, Num. Chron., 188%, p. 109, n° 16; 1895, 3. Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 1717, n° 91 et 
p. 198, n° 7 (à Mallos-Magarsos). pl. XXXII, 11; cf. Six, Num. Chron., 1878, p. 123 

2. Bril. Mus. Calal. Cilicia, p. 136, n° 99 et ct pl. VI, 6 (attribulion à Batnbycé); Imhoof-Blu 
pl, XXXITI, 10; mer, Monn. grecq., pi 371, n°6 69 (à Tarso): 
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139. — Tèle diadémée d'Aphrodile à gauche, les cheveux dénoués sur le 
cou: elle à des pendants d'oreilles et un collier. 

BL. Baaltars assis à gauche comme ci-dessus, s'appuyant de la main droite 
sur un long sceptre. Cercle. 

ZR 11: obole pers., 0 gr. 77 (Luynes) PL. CXIV, fig. 11. 


7140. — Tète imberbe de profil à gauche; ses cheveux forment deux ran- 
gées de frisures sur la nuque; elle à des pendants aux oreilles; sa coiffure à 
la forme d'un bonnet garni de pierreries, ouvert sur le devant et relevé en 
cornet à l'arrière, au sommet de la têle. 

BR. Le roi de Perse comme ci-dessus (n° 734%, 735), assis sur un trône, à 
droite, tenant son sceptre et un fleuron lotiforme. 

Æ 11; obole pers., 0 gr. 50 (P) PL CXIV, fig. 12; — 0 gr. 73 (Gotha) *. 


1 


741. — Lion dévorant un taureau, à droite. Cercle. 

B. Le roi de Perse assis à droite sur un trône, lenant son sceptre el un 
fleuron lotiforme, comme ci-dessus. Cercle. 

Æ 41; obole pers., 0 gr. 72 (P) PL CXIV, fig. 18; — autre, 0 gr. 61 Pi 


742. — Le roi de Perse assis à droite sur un trône, tenant son sceptre el 
un fleuron lotiforme, comme ci-dessus. Grènelis. 

BR. Lion passant à gauche; au-dessus, la lettre V (5). Cercle. 

ÆR 10: obole pers., 0 gr. 67 (P) PL CXIV, fig. 14. 


Il n'est pas sûr que le groupe qui précède lieutenant du Grand Roi en Syrie et en Mc- 
(n° 734 à 742) ait été frappé par Mazaios. sopotamie. 
Il est peut-être de Bélésis ou d'un autre 


B. — Groupe au nom de Mazaios (poids persique). 
743. — 14Pluÿ (nb, Baallars). Baaltars assis à gauche sur un trône 


sans dossier, à pieds très ornés; le dieu est barbu, la poitrine nue; une 
ample draperie est enroulée autour de son bras gauche ct de ses jambes; de 
la main droite il s'appuie sur un long sceptre. Cercle au pourtour. 


1. Six, Num. Chron., 1884, p. 28; lmhoof-Blu- pareille à la coiffure des têtes barbues sur les sta- 
mer, Monn. grecq., p. 311, n° 6Tet pl. G, 8 La  tères n° 134, 735, 
coiffure de la tête imberbe, au droit du n° 740 est 
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Be. 4414 (mn, Mazdai). Lion passant à gauche; dessous, un grand crois- 

sant ; au-dessus, une étoile à seize rayons. Cercle au pourtour. 
ZR 22; slat. pers., 10 gr. gr. 05 (P) PL CXIV, fig. 15; — autres ex., 
À or die A rr hi 1 ; 

10 gr. 78; 10 gr. 51 (L) 


74%. — Variélé; au droit, sous le trône de Baaltars, la lettre # () ; dans le 


champ à gauche la lettre M (3). Grènelis. 
ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 82 (P) PL CXIV, fig. 16. 


745. — Sans lég. Baallars assis à gauche, comme ci-dessus. 
Re. Lion passant à droite; dessous, un grand croissant; au-dessus, l'étoile 
à seize rayons. Cercle. 


ZR 12; obole pers., 0 gr. 73 (P) PL CXIV, fig. 17. 


746. — 14FluS (rn5y2, Baallars). Baallars assis à g. comme ci-dessus: 
derrière son trône, un petit bouclier rond. 

Be. 4414 Ga, Masdai). Lion marchant à gauche sur une ligne granulée ; 
à l’exergue, la lettre 2 (3). 

ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 46 (L) ?, 


747. — IMPluY (ny, Baallars). Baallars assis à gauche sur un trône, 
comme ci-dessus; devant lui, un thymiatérion. Cercle au pourtour. 

BL. 4414 Gars, Mazraï). Lion passant à gauche sur un sol rugueux. Cercle. 

ZR 23 ; stat. pers., 10 gr. 60 (Luynes) P1. CXIV, fig. 18; — 10 gr. 71 (L) *. 


718. — Même droit. 
BE. 4414 (ns, Mazrai). Lion passant à gauche sur un sol représenté par 


des zigzags. 
ZR 22; stat. fourré, 8 gr. 30 (Luynes) PL CXIV, fig. 19; — autre ex. non 


fourré, 10 gr. 88 (L) ‘. 


749. — Variété; devant Baallars, une bipenne (?) à la place du thymiaté- 
rion, et sous le trône la lettre H (2) (P), 10 gr. 35 *. 


4. Brit. Mus. Calal. Cilicia, p. 172, n°5 59 et 60 et 3. Brit. Mus. Cilicia, p. 173, n° 63 et pl. XXXI, 5. 


pl. XXXI, 3; Six, Num. Chron., 1884, p. 131. 4. Bril. Mus. Cilicia, p. 173, n° 64et pl. XXXI,6. 
2. Brit. Mus. Catal. Cilicia, p. 113, n° 62 ct ÿ. E. Babelon, Perses Achéménides, p.39, n° 279, 


Pl. XXXI, 4: Six, Num, Chron., 1884, p, 131, 
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750. — Baallars assis à gauche, comme ei-dessus. 
B. Tête imberbe (Hermès?) coiffé du pétase, à gauche. 
ÆR 9; hémi-obole pers., 0 gr. 40 (P) PL CXIV, fig. 20; — aulres ex., 


0 gr. 55; 0 gr. 40 (B) ; 0 gr. 70 (Six) *. 


\ 


Sur certaines pièces du groupe précédent 
le nom de Mazaios est orthographié tantôt 
Madzai (avec un daleth) et tantôt Wazrai 


(avec un resch; : nous constalerons la même 


dualité dans la série frappée en Phénicie 
(voyez la note qui suit le n° 945). 


G. Monnaies de Mazaios frappées à Babylone 


de 331 à 328 av. J.-C. (poids atlique). 


Les monnaies qui suivent (n®% 751 à 753) 
portent, comme les précédentes, le nom de 
Mazaios etelles sont aux mêmes types de 
Baallars et du lion. Elles offrent celte par- 
licularité essentielle d'être taillées non plus 
suivant l'élalon persique, mais d'après 
l'élalon attique importé en Orient par la 
conquête d'Alexandre le Grand. Enfin, leur 
tranche à arêle vive et d’autres indices 


attestent qu'elles ont élé frappées dans 
l'atelier de Babylone. Il est, par suile, avéré 
que ces pièces représentent le monnayage 
de Mazaios comme gouverneur de Baby- 
lone après qu'il eut livré la ville aux enva- 
hisseurs macédoniens, en novembre 331 cet 
qu'Alexandre l'eul confirmé dans son gou- 
vernement, charge qu'il garda jusqu'à sa 
mort en 328. 


151. — INFluY (na, Baallars\. Baallars assis à gauche sur un trône 
sans dossier ; il est barbu, la poitrine nue, une ample draperie enroulée 
autour du bras gauche et des jambes; de la main droite il s'appuie sur son 


sceptre terminé en fleuron. Grènelis. 


BL. 4414 (iso, Mazdaï). Lion passant à gauche sur une base; à l'exergue, 


une couronne. Cerele au pourtour. 


ZR 26 ; tétradrachme atlique, 17 gr. 16 (P) PL CXIV, fig. 213 — variété, 


/ 


17 gr. 10 (L); — sans la couronne au revers, 17 gr. 40 (P;°. 


752. — Variélé; aux pieds du lion, un serpent. 
ZR 26: létr. alt., 17 gr. 20 (Luynes) PL CXIV, fig. 22; — 16 gr. 73 (V)*. 


1, Six, Num. Chron., 188%, p. 133, n° 17. 
2, Six, Num. Chron:, 1884, p. 132; Howorth, Num. 


Chron., 1904, p. 6 ct pl. I, fig. 2et 3. 


3. Six; Num: Chron., 188%, p. 192: 
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153. — Variété ; sous le ventre du lion, la lettre K. 
R 26; tétradr. att., 16 gr. 30 (Luynes) PL CXIV, fig. 28 !. 


Dans le paragraphe qui suit ($ XII) nous 
avons groupé des monnaies anépigraphes 
parmi lesquelles il s'en trouve qui portent, 
dans le champ, les mêmes symboles que les 
tétradrachmes qui précèdent. Il se peut 
qu'un cerlain nombre de ces pièces appar- 
Liennent aussi à Mazaios, mais l'absence du 


nom aulorise à en faire une classe distincte. 
Nous verrons aussi au chapitre de la Phé- 
nicie et de l'Arabie, des monnaies barbares 
qui portent le nom de Mazaios plus ou 
moins défiguré et méconnaissable {ci-après 
n° 934 à 9%5 et n° 1093 à 1095. 


S AIT. — Le monnayage des généraux d'Alexandre, 


à lypes persiques. 


Les événements qui suivirent les batailles 
d'Issos (novembre 333) et d'Arbèles (1 oc- 
tobre 351), dans lesquelles sombra l'em- 
pire des Perses achéménides, sont ainsi ré- 
sumés par les historiens : 

De 331 jusqu'à 328, Mazaios gouverne la 
salrapic de Babylone, au nom d'Alexandre. 

Dans l'hiver de 328-327, Mazaios élant 
mort, Alexandre le remplace comme gou- 
verneur de la salrapie de Babylone, par 
Slaménès ?, 

En 323, Philippe Arrhidée est proclamé 
roi; le régent Perdiccas confie la satrapie 
de Babylone à Archon, fils de Clinias *. 

En 321, au traité de Triparadisos, Séleu- 
cus est nommé salrape de Babylone par le 
régent Antipater *, 

ën 317, mort de Philippe IF Arrhidée: 


1. Six, Num. Chron., 1884, p. 132. 


2. Arricn, Anab., 1V, 18,3; Droysen, list. de l'hel- 


lénisme, t. 1, p. 415; lmhoof-Blumer, Num, Zeil. 
de Vienne, t. XXVII, 1895, p. 1. 

3. Arrien, {nd., XVIII, 3; Diod. Sic., XVIII, 3; 
Droysen, op. cil., &. 1, p.133; Imhoof-Blumer, loc, 
cil., p.2; Howorth, Num. Chron., 1904, p. 19. 


fuile de Séleucus devant Antigone qui est 
reconnu roi par les Babyloniens; ceux-ci 
datent leurs contrats d'après les années de 
son règne, depuis 317 jusqu’en 312 à. 

En 312, après la bataille de Gaza, retour 
de Séleucus qui reste maitre de Babylone 6. 
Mort d'Alexandre IV Aegus, fils de Ro- 
xane ?, 

En 306, les Diadoques prennent le litre 
de roi et fondent les grandes monarchies 
issues du démembrement de l'empire d’Ale- 
xandre. | 

Au milieu de tous ces événements, de 
nombreuses monnaies furent frappées en 
Orient, principalement pour la solde des 
armées, Ces monnaies se partagent en deux 
grandes catégories : 1° celles qui portent 
des Lypes importés par les envahisseurs 


#-Droysen,.0op.-cil:,t; 1l,.p.18# 

5. J. Oppert, Zeil. d. deul. Morgenlïnd. Gesell- 
schaft, t. LI, 1897, p. 157-164; Six, Num. Chron, 
A808/D. 2107 

6. Droysen, op. cil., &. 11, p. 349 et suiv, 

7. Imhoof-Blumer, loc. cit. 


41 


macédoniens, c'est-à-dire celles qui ont, 
au droit, la tête imberbe d'Héraclès coiffé 
de la peau de lionel, au revers, Zeus assis, 
tenant une couronne ou une petite Victoire. 
Ces pièces à types alexandrins ne rentrent 
pas dans le cadre du présent voiume el 
nous n’en parlerons point ici. — 2° Les 
monnaies qui, par leurs types et leur aspect 
extérieur, ne sont que la continuation du 
monnayage perse de Mazaios : celte seconde 
catégorie rentre essentiellement dans notre 
plan. Nous venons de décrire les pièces 
que Mazaios fil frapper à son nom comme 
gouverneur de Babylone, jusqu'en 328; il 
importe donc à présent de grouper celles 
qui ne portent pas le nom de ce salrape. 

Ce monnayage post-alexandrin à lypes 
perses, comprend des doubles dariques 
d'or, des dariques et quelques divisions 
de la darique d’or dont les types sont la 
copie traditionnelle du Roi achéménide en 
archer porte-javeline; il y a, en outre, pour 
l'argent, des tétradrachmes de poids attique 
aux types, aussi traditionnels, de Baaltars 
et du lion ; enfin quelques bronzes. 

Dans le champ des pièces d’or €l d’ar- 
gent on relève des symboles, des lettres, 
des monogrammes grécs dont l'explication 
est difficile. Cest en interprétant ces Sym- 
boles et ces lettres que M. Imhoof-Blumer * 
a parlagé le monnayage dont il s'agit en 
diverses séries : 1° Un groupe de monnaies 
anépigraphes qu'il attribue à Mazaios ; — 
90 Un autre groupe qu'il classe à Slaménès, 
de 328 à 325 (?) ; — 3° Les monnaies d'un 
satrape anonyme, de 325 (?) à 323; — 
% Celles qu'il donne à Archon, de 323 à 
321; — 5° Une première série de Séleucus, 
de 321 à 316; — 6° Les monnaies don- 


1. Num. Zeilschrift de Vicune, 1895, p. 2 et suiv. 
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nées à Pithon, de 316 à 312; — 7° Enfin, 
la seconde série de Séleucus, de 312 à 306. 

Si l'on en exceple les monnaies de Séleu- 
cus, loutes ces attributions sont conjeclu- 
rales. On doit surtout remarquer, avec Six", 
qu'aucune part n'est faite à Antigone qui, 
reconnu roi à Babylone, de 317 à 312, et 
n'ayant cessé de guerroyer en Asie durant 
celle période, n'a pu manquer de baltre 
monnaie pour la solde de ses armées Le 

Mais les classements autres que celui de 
M. Imhoof-Blumer ne sont pas plus certains. 
C’est pourquoi, au lieu de formuler de nou- 
velles hypothèses, nous avons pris le parti 
de nous conformer à peu près aux grandes 
lignes de larrangement proposé par 
M. Imhoof et modifié par Six *. 

La caractéristique de ce monnayage ba- 
bylonien en or et en argent, postérieur à la 
chute de l'empire perse, est un flan épais, 
une tranche à arèôtes vives, presque Comme 
si les flans métalliques avaient élé découpés 
à l'emporte-pièce ‘. Le revers des doubles 
dariques et des dariques est occupé par 
une curieuse dépression elliplique sillonnée 
d'ondulations parallèles en relief. Ces 
pièces ont élé imilées dans l'Inde jusqu'à 
une époque très lardive. 

1. Num. Chron., 1898, p. 219 et suiv. 

2, C’est pour celte raison que nous avons pro- 
posé autrefois d'attribuer à Antigone les monnaies 
qui portent un monogramme qu'on peut décom- 
poser en ANTI {ci-après n° 195) et à son fils Démé- 
trius les pièces aux mêmes types qui ont la lettre À. 
(E. Babelon, Les Perses Achéménides, Introd., p. Li.) 

3. M. Howorth (Num. Chron., 1904, p. 1 à 38) a 
essayé de démontrer que ces monnaies d'or ct 
d'argent, à types persiques, ne sont pas sorties seu- 
lement de l'atelier de Babylone, mais d'un grand 
nombre d'ateliers de la Syrie, de la Phénicie et 
d'autres contrées asiatiques. 

4. En réalité, au point de vue technique, le flan 
a été arrondi cylindriquement au marteau sur l'en- 
clume, le métal étant encore chaud; puis la frappe 
a eu lieu à froid. 


481 LES GÉNÉRAUX D ALEXANDRE 


LE 
e2 
I 


1. Mazaios (331 à 328) où Antigone (317-3192) ? 


79%. — Le roi de Perse (type de Darius HE Codoman), debout à droite, les 
deux jambes plovées, la gauche en avant, la droite ramenée en arrière ; 1l est 
barbu, vêtu de la candys, coitfé de la cidaris à cinq denticules: de la main 
gauche avancée il lient son arc et de la droite ramenée vers sa poitrine, sa 
javeline à hampe pommetée, la pointe en bas: il a le carquois sur le dos, et 
derrière lui, &. 

Be. Dépression creuse elliptique, sillonnée de lignes transversales ondulées. 

N 19 ; double darique, 16 gr. 52, tranche à arêtes vives (P) PI. CXV, fig. 1. 


/ 


7199. — Variété; dans le champ, à g., une couronne (sous le bras de Darius). 
A 19; double darique, 16 gr. 49 (P) PI. CXV, fig. 2. 


156. — Variété; dans le champ à gauche, une couronne; à droite, la lettre M. 
A 19 ; double darique, 16 gr. 69 (L) ". 


797. Variété; dans le champ, à gauche, une couronne; à droite, le 
monogr. X. 
A 20; double darique, 16 gr. 65 (P). 


798. — Baallars assis à gauche sur son trône, le Lorse nu, les jambes drapées, 
S'appuyant de la main droite sur son sceptre et de la gauche sur son siège. 

Be. Lion passant à gauche ; à l’exergue, une couronne. Grènelis. 

£R 22; létradrachme attique, 16 g. 75 (P) PL CXV, fig. 8. 


759. — Même droit. — R. Lion passant à gauche ; au dessus, une couronne. 
ZR 16; drachme atlique, 3 gr. 87 (P) PL CXV, fig. 4. 


760.— Même descr. — /R 10; obole alt., 0 gr. 65 (Luynes) PI. CXV, fig. 5. 


Ces pièces {nos 75% à 760), formeut par Mais ce qui à paru autoriser M. Imhoof- 
leurs monogrammes, leurs symboles, leur  Blumer à donner ces monnaies ancpi- 
slyle, un ensemble inséparable. On n'ex- graphes à Mazaios, c'est que sur la plupart 
plique pas les lettres et monogrammes. d'entre elles, on trouve en symbole une 


1. B. Ilead, The coinage of Lydia and Persia, p.21. puis, 
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couronne el que ce même symbole s'est 
rencontré sur des monnaies décrites plus 


haut, avec le nom araméen de Mazaios 
(n° 751). Les détails comparatifs du type 


2, Staménès (?) 


761. — Le roi de Perse (type de Darius HI Codoman) 
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de Baaltars seraient aussi un argument en 
faveur de celte hypothèse. Toutefois, Six 
la repousse et classe ces pièces à Antigone ‘. 


dé 227 à 925 (7). 


en archer porle- 


javeline, à droite; dans le champ à gauche, le monogr. de 
B. Dépression creuse elliptique, comme plus haut. 
A 20: double darique, 16 gr. 63 (Luynes) PL CXV, fig. 6. 


162. — Même descriplion ; en légende #ZTA et MNA. 
AT 20 : double darique, ci-après n° 803 el PI. CXV, fig. 28 et 29. 


763. — Baallars assis sur son trône (comme n° 758); sous le trône, la lettre M. 
B. Lion passant à gauche; au dessus, un foudre. 
ZR 22 ; tétradrachme attique, 16 gr. 35 (P) PL CXV, fig. ‘7. 


764. — Baallars assis sur son trône, comme ci-dessus. 
B. Lion passant à gauche ; au dessus, un foudre. 
ZR 8; hémi-obole attique, 0 gr. #0 (Luynes) PL CXV, fig. 8; — aulre (B) ?. 


763. — Baallars assis sur son trône, comme ci-dessus. 
BR. Lion passant à gauche; au dessus, un fer de lance. 
O ) 1 


ZR 22; télradr. att., 17 gr. (B)*. 


Le classement à Slaménès du groupe pré- 
cédent (n° 761à 765), proposé par M.Imhoof- 
Blumer, ne paraît pas devoir être admis. 
Il repose sur l'interprétation des lettres 
STA MNA {n° 762), dans lesquelles on pro- 
pose de voir le nom abrégé de Slaménès. 


1. Six, Num. Chron., 1898, p. 220. 
2, [mhoof-Blumer, Num. Zeit. de Vienne, 1895 
(t. XX VII), pl. I, 8. 


Mais, outre la difficulté philologique, celle 
interprétalion ne lient compte ni de la 
place des lettres MNA par rapport à XTA, 
place qui parait indiquer deux mots diffé- 
rents, ni des deux points carrés « qui se 
trouvent devant XTA, et qui ne sauraient 


3. Imhoof-Blumer, 
pl 152; 


Num. Zeil., 1895, p. # et 
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être quantité négligeable, M. Barclay Head 
a voulu interpréter celle légende énigma- 
tique ZTA MNA par : deux slatères — une 
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mine, équivalence difficile à justifier (voyez 
ci-après n° 803) !. 


3. Archon (?), de 323 à 321. 


166. — Le roi de Perse (type de Darius HI Codoman) en archer porte- 
Javeline, à droite ; dans le champ, à gauche, le monogr. 4. 


R. Dépression creuse elliptique, comme plus haut, 
A 19; double darique, 16 gr. 65 PDA 


767. — Variété, avec AY derrière l’archer, 16 A Pr EN 


168. — Même type de l’archer porte-javeline; à gauche, AY; à droite, M. 
A 15; darique, 8 gr. 35 (P) PI. CXV, fig. 9. 


169. — Variété avec & et M. — A 15: darique, 8 gr. 30 V1 


170. — Baallars assis à gauche, comme ci-dessus. 
Re, Lion passant à gauche; au-dessus, AY. 


ZR 922: 


létradr. attique, 16 gr. 32 (P) PI. CXV, fig. 10. 


171. — Même type de Baallars: devant, M. — BL. Môme lion, avec AY. 


R 22; létradr. alt., 17 gr. 20 (B) ‘ 


172. — Même type de Baaltars; devant, M. 
. Lion passant à gauche et détournant la tête en rugissant ; à l'exergue, 


le monogr. #. 


2R 15; drachme att., 4 gr. 05 (Luynes) PL CXV, fig. 11: — 4 DE. LATE 


LR. Head, Hist. numor., p.100 : cf. E. Babelon, 
Les Achéménides, Introd., p. xix. M. Head a aban- 
donné lui-même son hypothèse (Num. Chron., 1906, 
p. ÿ, note). Quel que soit l'embarras qu’on éprouve 
à expliquer l'inscription, il n'est pas possible de 
suivre M. Howorth qui doute de l'authenticité de 
la pièce. Howorth, Num. Chron., 1904, pie 

2. B. Head. The coinage of Lydia and Persia, 
#21 ct pl. I, 20. 


3. Imhoof-Blumer, Zeif. für Numism., t. INA 
351; Num. Zeit., 1895 (t. XXVII), pl. I, 9. 

4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 315, n° 19 
etpl. 1,7; Numism. Zeit., 1895, pl. I, 10. 

5. Imhoof-Blumer, Monn, grecq., p. 315, n° 89: 
Choix, pl. IX, 178; Num. Zeit., 1895 (EXXNID) DS 
CÉDIPIAMUE 

6. Imhoof-Blumer, Num. Zeit, 1895 (£ XXVII), 
PONEUpDi Me 
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Le classement à Archon du groupe qui 
précède est fondé par M, Imhoof-Blumer 
sur ce fait que des pièces à types alexan- 
drins, et portant les légendes BAZIAENZ 
HIAINPOY et BAZIAEQNZ AAE=ANPOY; 
ont les mêmes leltres, monogrammes el 
symboles et sont du même style. Ces pièces 
à types alexandrins sont nécessairement 
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après la mort d'Alexandre le Grand, au 
nom de Philippe Arrhidée et du jeune 
Alexandre, fils de Roxane. Les monnaies 
avec les mêmes lettres, mais à types per- 
siques que nous venons de décrire, leur 
sont contemporaines et peuvent, en con- 
séquence, être classées à Archon, gouver- 
neur de Babylone à celle époque. 


celles qui furent frappées immédiatement 


4. Séleucus. 


de 321 à 316; puis de 312 à 306. 


713. — Le roi de Perse en archer porte-javeline à droite {type de Darius II 
Codoman, mais la cidaris est surmontée de trois tourelles au lieu de den- 
licules). Dans le champ à gauche, le monogr. F1. 

B. Dépression creuse elliptique, comme plus haut. 

A 19: double darique, 16 gr. 73 (P) PL CXV, fig. 12; — autre ex. (L) *. 


/ A 


774. — Baallars assis à gauche, comme plus haut. 
B. Lion passant à gauche ; au-dessus, une ancre couchée. 
IR 23; tétradr. alt., 15 gr. 80 (Luynes) PL. CXV. fig. 13. 


715. — Même droit. — BR. Lion passant à gauche; au-dessus, le monogr. RP 
dans une couronne; à l’exergue, MI. 
ZR 93; tétradr. att., 16 gr. 57 (P) EL CXV, fig. 14. 


716. — Même droit. — BR. Lion passant à gauche; au-dessus, une ancre 
et la lettre PF; à l'exergue, le monogr. 4 et un croissant. 
ZR 24; tétradr. att., 16 gr. 70 (P) PL CXV, fig. 15. 


771. — Mème droit. — BR. Môme {ype du lion ; au-dessus, Pet une ancre; 
au-dessous, le monogr. 4 et une étoile. 
ÆR 922; tétradr. att., 15 gr. 60 (B) *. 


9 


1, B. Head, Num, Chron., 1906, p. 6 et pl. 1, 2.  Mrroérokts qui désignerait Babylone. Six, Num. 
Six classe cette double darique à Antigone et pro-  Chron., 1898, p. 220 et suiv. 
pose de reconnaître dans le monogr. le mot 2, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 318, n° #3. 
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778. — Même type de Baaltars ; dans le champ à gauche, la tête de cheval 


cornu {Bucéphale), à gauche. 


Re. Même {ype du lion; au-dessus, une ancre; à l’exergue, la lettre P. 


ÆR 22; tétradr. att., 16 gr. 32 (BP) *. 


779. — Même droit. — BR. Lion passant à gauche ; au dessus, une ancre. 
ZR 15 ; drachme att., 3 gr. 30 (P) PL CXV, fig. 16. 


180, — Même type; sous le trône de Baaltars, le monogr. Pf4 (?). 


R. Lion passant à gauche. 


ZR 15; drachme ait., 3 gr. 10 (Luynes). 


781. — Mème type de Baaltars. 


BR. Lion passant à gauche; à l’exergue, le monogr. RP dans une couronne. 
ZR 15; drachme att., 3 gr. 30 (Luynes). 


782. — Même type de Baaltars. 


R. Lion passant à g. et détournant la tête en rugissant ; au dessus, ancre. 
ZR 15 ; drachme altique, 3 gr. 75 (B)°. 


183. — Même descr. — ÆR 11 ; hémi-dr. att., i gr. 75 (P) PI. CXV, fig. 17. 


M. Imhoof-Blumer cite encore quelques 
divisions plus petites que le triobole. J'ai 
vu, dans le commerce, un tétradrachme 
qui avait l'ancre marquée en relief sur la 
cuisse du lion. 

L'ancre et la têle de cheval cornu (Bucé- 
phale) sont les emblèmes de Séleucus et as- 
surent le groupe précédent à ce lieutenant 
d'Alexandre, gouverneur de Babylone, qui 
devait, en 306, de prendre le titre de roi. 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 318, n° 46; 
Num. Zeit., 1895 (t. XXVII), pl. 1, 22. 


2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 318, n° 48; 


D'autre part, l’histoire de Séleucus avant 
son accession au trône de Syrie, telle que 
nous l'avons jalonnée plus haut, permet de 
partager ces pièces en deux groupes chro- 
nologiques. Les unes ont été frappées de 
321 à 316, et les autres, de 312 à 306. Il y 
a aussi des monnaies à types alexandrins 
ou macédoniens, que Séleucus fit frapper 
dans ces mêmes périodes et qui portent en 
symbole l'ancre ou la tête de Bucéphale *. 


Duc de Luynes, Numism. des Salrapies el de la 
Phénicie, pl. X, 31; Num. Zeit., 1895, pl. I, 23. 
3. E. Babelon, Les rois de Syrie, Introd., p. 1. 
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5. Ancertaines (Antigone ?), de 331 à 306. 


18%. — Le roi de Perse en archer porte-javeline, comme plus haut (type de 
Darius HE Codoman) ; dans le champ à gauche, 1. 

BR. Depression elliptique, comme plus haut. 

A 21 : double darique, 16 gr. 52 (P) PL. CXV, fig. 18; — autre (La Haye)”. 


185. — Variélé, avec la cidaris tourelée; dans le champ à gauche, le 


monogr. 4. 
A 16: double darique très épaisse, 16 gr. 55 (P) PL CXV, fig. 19. 


186. — Mème type du roi de Perse en archer porle-javeline; dans le champ 
à gauche, le symbole X (liare satrapale ?). 
NA 21 ; double darique *. 


7817. — Variété; dans le champ à gauche, le monogr. FU et le symbole X. 
A 21; double darique (L) *. 


188. — Baaltars (Zeus Tersios) assis à gauche, comme plus haut. 
BR. Lion passant à gauche. 
Æ 24; télradr. attique, 16 gr. 42 (P). 


789. — Variété ; au-dessus du lion, une abeille. 
JR 22; tétrad. att., 16 gr. 65 (P) PL CXV, fig. 20. 


790. — Variété; au-dessus du lion, la lettre F. 
ZR 93 ; tétradr. attique, fourré, 14 gr. 90 (Luynes). 


791. — Variété ; devant Baaltars, une fourmi ; au-dessus du lion, la lettre F. 
ZR 22; létradr. att., 16 gr. 68 (P) PL CXV, fig. 21. 


792. — Variété; devant Baaltars, ÿ et sous le trône, W. 
B. Lion passant à gauche ; au-dessus, la lettre F.. 
4 2e détradr. att,, 16gr. 87 (P}. 


… 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 8. B. Lead, Num. Chron., 1906, p. 5, note 3 et pl. 
97ret DL Ee2- 1, fig. 1. Comparez pour le symbole notre n° 1093 
2. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. ci-après. 
21 et pl. [, 24. 
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192%, — Variété; devant Baallars, une étoile ; 16 gr. 85 (B)°. 


193. — Baaltars assis à g. sur son trône, comme ci-dessus. 
BL. Lion passant à gauche ; au-dessus, la lettre A. 
2 23; tétradr, atl., 16 gr. 77 (Luynes). 


19%. — Variétés ; sous le trône de Baallars, la lettre A ; au revers, au-dessus 


du lion : foudre, — abeille, — scorpion, — fer de lance ?. 


795. — Mème droit. — BL. Lion passant à gauche; au-dessus, le monogr. 4g *. 
ZR 23 ; létradr. att., 15 gr. 62 (P). 


196. — Variété ; au-dessus du lion, le pentalpha. 
2R 23; létradr. att., 16 gr. 32 (P) PL CXV, fig 22. 


797. — Variété; au-dessus du lion, un Scorpion. 
R 22; télradr. att., 15 gr. 66 (P) PL CXV, fig. 23. 


198. — Baallars assis à gauche, comme ci-dessus. B2. Lion passant à gauche, 
2R 8; obole att., 0 gr. 43 (P) PL CXV, fig. 24. 


199. — Baallars assis à droite, tenant un aigle sur sa main gauche et S'ap- 
puyant de la droite sur son sceptre. B2. Lion passant à gauche. 
kR 9 ; obole att., O-gr. 51 (P) ; Ogr. 44 (Luynes) PL CXV, fig. 25. 


6. Zmilations barbares de provenance indienne. 


800. — Le rot de Perse en archer porte-javeline à droite {Lype de Darius HI 
Codoman) ; dans le champ à gauche, le monogr. P et une couronne. 
R. Dépression elliptique sillonnée de lignes transversales ondulées. 
N°18; double darique, 16 gr. 50; style très barbare (P) PI. CXV, fig. 26. 
7 1 e) 1 L \ 


801. — Même type barbare; dans le champ à gauche, © et A. 
B. Dépression elliptique dans laquelle sont deux croissants adossés. 


1, Hubhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 311, n° 16. 3. 11 faut peut-être voir dans le monogramme 
2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p, 318, n°28 à du revers de cette pièce, les initiales du nom d’An- 
82; Numism. Zeit,, 1895 (t, XXVII), pl. I, 17 et 18. tigone, Six, Num. Chron., 1898, p. 221. 
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A 19: double darique, 16 gr. 52 (P); — autre, de style très barbare (P) 


PI. CXV, fig. 27. 


802. — Mèmes types; derrière l’archer, la lettre & et le monogr. FA. 
A 19; double darique, 16 gr. 50 (L) ?. 


803. — Mèmes types au droit et au revers; derrière l’archer, » ZTA; à 
l'exergue, MNA; dans le champ à droite, le monogr. ee 
A 19: double darique (Let C'esse de Béarn) PI. CXV, fig. 28et 29 (du 


même coin) *. 


Nous avons déjà signalé plus haut ces 
pièces, sous le n° 762, parce qu'on les à 
attribuées à Staménès. Il est manifeste, 


1. Cf. Howorth, Num. Chron., 1904, p. 15 et pl. I, 
13 et 15 (pièces provenant de l'Inde). 

2, B. Head, Num. Chron., 1906, p. 6 et pl. I, 3. 

3. B. Head, Loc. cit, 1906, p. 5, note 3 et pl. 1, 4. 
L'authenticité de ces pièces est suspectée à tort 
par M. Howorth (Num. Chron., 1904, p. 20 et 


avons-nous dit, qu'il s'agit d'imitalions 
indiennes du même groupe que les n°* 800, 
801 et 802. 


pl. I, 5; Head, Num. Chron., 1906, p. 5, note). 
Ces imitations indiennes et tardives ont été parti- 
culièrement étudiées par M. B. Head qui a voulu, 
à cause d'elles, reporter jusque dans l'Inde une 
partie du monnayage q'ie nous venons d'étudier. 
Num. Chron., 1906, p. 1 et suiv. 


CHAPITRE VII 
SATRAPES ET DYNASTES EN PHÉNICIE, PALESTINE, ARABIE 


S |. — Baana. 


dynaste, vers 475 avant J.-C. 


804%. — Vache debout à droite, allaitant son veau et détournant la tête. 
Grènelis. 

R. Héraclès imberbe et nu, en mouvement à droite, la jambe gauche en 
avant; de Ja main droite il brandit sa massue au-dessus de sa tête, et de la 
main gauche avancée il tient, suspendu par la queue et par une paille de 
derrière, un lion qui se débat dans le vide. Carré creux. 

ZR 23; stat. pers., 10 gr. 62 (P) PL. CXVL, fig. 13 — 10 gr. 64 (H)'. 


805. — Héraclès imberbe et nu, en mouvement à droite, la jambe gauche 


en avant; de la main droite il brandit sa massue au-dessus de sa tête et de 
la main gauche avancée il lient, suspendu par la queue, un lion qui se débat 
dans le vide; son arc et son carquois sont suspendus à son flanc gauche. 
B. Vache debout à gauche sur une base de grènetis et allaitant son veau: 
elle lève et dresse la lête; au-dessus, le monogr. phénicien 4, dont le prin- 
cipal élément est la lettre 9 (3, initiale de Baana). Carré creux et grènetis. 


ZR 22; slat. pers., 11 gr. 07 (P) PL CXVI, fig. 2; — 10 gr. 71 (H)°. 


1. Six, Num. Chron., 188%, p. 152, n°2 et pl. V, 1: 2. Six, Num. Chron., 1884, p. 152, no 2; G. Mac- 
Macdonald, Hunterian collection, t. I, p. 272, n°1  donald, Hunterian collection, t. ILI, p. 213, n° 2 et 


ebpl. LXX VII, 45. pl. LXXVII, 16. 
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806. — Le roi de Perse coiffé de la cidaris, vèlu de Ja candys, debout à 
droite et luttant contre un lion qui se dresse sur ses pattes de derrière; de 


la main 


gauche le roi saisit l'animal par la crinière et de la droite baïssée il 


brandit le poignard appelé acinarces. Grènetis. 
R. Vache debout à gauche, sur une base, allaitant son veau ; elle lient sa 
tête droite: au-dessus, dans le champ, le mot 490$ (32, Baana). Carré creux 


bordé d’un grènelis. 


AV 21r6lat perse. 1007. 65 (P) PL CAVL fig. 99 autre. 10 8r:178 CHI 


Le nom de BZaana, qu'on lit en Loutes 
lettres sur le statère n° 806, nous révèle un 
dynaste, historiquement inconnu, de la 
première moilié du v° siècle ?, Waddington 
a donné la véritable transcriplion de la 
légende, N322, Baana, en remarquant 
que ce nom esl porté par divers person- 
nages bibliques * ; les Seplante le transcri- 
vent Baavi ou Bazas. C'est sans doute le 
même nom phénicien et punique que les 
Grecs transcrivent Bivov et Bzæwv et les 
Latins Panno. 

Où régnait le Baana de nos monnaies ? 
La légende, en caractères phéniciens etnon 
araméens, interdit de chercher la patrie 
de ces pièces dans un pays aramcen tel 
que la Cilicie ou la Syrie euphralique *. 
On ne saurait s'écarter de la Phénicie. Si le 
type de la vache allaitant son veau est banal 
et se rencontre aussi bien en Lycie que sur 
la côte d'Ionie, en Eubée, en Macédoine, à 


1. Six, Num. Chron., 1884, p. 153, n° 4; G. Mac- 
donald, Hunterian collection, t. NL, p. 213, n° à et 
pl. LXXVIL, 17. 

9. Autrefois, on lisait N1Y2, Bdga, et le duc de 
Luynes cherchait à rapprocher ce nom des person- 
nages appelés Bagoas ou Bogès qui ont joué un rôle 
historique aux ve-1ve siècles (Duc de Luynes, Num. 
des Salrapies, p. 40). 

3. Waddington, Mélanges de numism., 1861, p. 81- 
82 et pl. V, 8; B. Head, The Coinage of Lydia and 
Persia, p. 45. 


Coreyre, il n'en est pas de même du curieux 
groupe d'Héraclès comballant le lion qui, 
aussi bien que la forme des leltres, localise 
nos recherches en Phénicie ou en Chypre : 
c’est le Melqart assyro-phénicien déjà s'hel- 
Jénisant. Six a proposé comme patrie de 
nos pièces, le port de Myriandros (ou 
Myriandos) au fond du golfe d'Issos, la 
ville la plus septentrionale de la Phéni- 
cie 5. C'est là une conjecture plausible, 
mais que rien ne vient élayer. Nous ne 
savons pas si Myriandros eut des dynastes, 
et pour l'époque postérieure cette ville n'a 
point d'atelier monétaire. Au contraire, il 
est deux villes de Phénicie qui sont pour- 
vues d'une si abondante suite de monnaies 
qu'on est étonné de ne les point voir figurer 
parmi celles dont l'atelier s'ouvrit en même 
temps que ceux d'Arados, Gebal, Tyr et 
Sidon : ce sont Tripolis et Acé. — Fondée 
par la collaboration des trois villes d’Ara- 


%. On a classé autrefois ces monnaies à la Cilicie 
(Six, Num. Chron., 1884, p. 152); on en a rapproché 
aussi à tort un statère d'électrum au type de la 
vache allaitant son veau (Voyez notre Descr. hist., 
th pausuitet pl. Deere 

5, Six, Num. Chron., 189%, p. 332. Xénophon signale 
Myriandros, COmIMC peuplée de Phéniciens : els 
Mupiavôpov, FM oixoumÉvrY ürù Dotviuwy êri Ti 0a- 
häsrn, éprôproy Ôe hv Tù ywpiov (Anabase, 1, 4, 6); 
cf. Scylax, ch. 102 : Mup{avôsos Potv{kwy. 
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dos, Tyret Sidon, pour être le centre poli- 
tique et religieux de la Phénicie, Tripolis a 
joué un rôle politique important dès l'épo- 
que perse !. [Il en est de même d’Acé ou 
Aco, 27 (Ptolémaïs, Sainl-Jean-d'Acre) qui, 
tout de suile après le passage d'Alexan- 


BE 


L'ilot actuel de Ruad, à trois kilomètres 
de la côte de Syrie, entre Lattakié au nord, 
Tripoli et Beyrouth au sud, est l'antique 
Arad, Arvad où Arouad (SN), Arados. 
Mesurant 800 mètres de long sur 500 de 
large, il élait entouré d'une muraille qui 
servait à la fois de rempart et de digue 
contre les flots ?. 

Le port, partagé en deux bassins tournés 
du côté de l'Orient, n’élait séparé de la côte 
de Phénicie que par un chenal de vingt 
stades. Sur cette côte, les Arvadites, trop à 
l’étroit dans leur ile, fondèrent, de bonne 
heure, de nombreux comptoirs qu'on ap- 
pela les filles d'Arad où même les Arad : 
c’étaient Antarados {Tortose), Paltos, Bala- 
née, Carné, Enhydra, Simyra, Marathos 
(Amrith), qui, pour la plupart, à diverses 
époques de l'histoire, devinrent indépen- 
dantes de leur métropole et eurent un 
monnayage autonome. 

Déjà mentionnée dans la Genèse (X, 18), 
Arados est décrite par Strabon qui prétend 
qu'elle fut fondée par des fugitifs de Sidon ?, 


1. E. Babelon, Les Perses Achéménides, Introd., 
P: ELXXX VII. 

2. Movers, Die Phœnizier, t. IT, 1° part., pp. 368 
à 310; E. Renan, Mission de Phénicie, p. 20; 
G. Maspero, Ilist. anc.de l'orient classique (illustrée), 
D Ip 110: Perrot et Cluipiez ist edetart dans 
l'antiquilé, t. VIT, p. 106. 
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dre, émit des séries monétaires si abon- 
dantes. Nous serions done enclins à penser 
que les statères décrits plus haut, ont été 
frappés à Acé ou à Tripolis plutôt qu à 
Myriandros, 


Arados. 


information qui pourrait bien faire allusion 
à la prise de l'ile par les Sidoniens, vers 
l'an 751 avant notre ère *. Quoi qu'il en 
soit de ces origines lointaines, Arados, 
comme le reste de la Phénicie, eut à subir 
tour à tour, au gré des événements politi- 
ques, le joug des Pharaons et des Assy- 
riens. Alors, elle avait déjà des rois, et plu- 
sieurs d’entre eux sont énumérés dans les 
récits que font les monarques ninivites de 
leurs conquêtes en Phénicie. Le dernier 
qui soit cité dans ces inscriptions, Yakinlu, 
fut déposé par Assurbanipal vers lan 666 
avant notre ère ?. 

Sous la domination des Perses achémé- 
nides, époque où commencent ses émis- 
sions monélaires, Arados, centre du com- 
merce de la Phénicie du nord, continua à 
avoir une dynastie royale. Nous voyons, 
chez Hérodote, que la floitle de Xerxès 
comptait un certain nombre de vaisseaux 
commandés par le roi d'Arados, Merbal fils 
d'Agbal 6. On ignore ies successeurs de 
Merbal et la numismatique ne nous aidera 


3. Strabon, XVI, 2, 13; Pomp. Mela, I, 7, G. 

4. Movers, Die Phœnizier, t. II, 1e part., p. 368 
à 310; cf. Maspero, Hist. des anciens peuples de 
l'Orient (4° edit.), p. 474. 

5. Maspero, op. cil., p. 415. 

6. Hérodote, VII, 98. 
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pas à combler cette lacune. Pourtant Ara- 
dos était la troisième ville de Phénicie, 
après Sidon et Tyr. Le satrape perse, chef 
suprême et éventuel de la flotte phéni- 
cienne avait pour lieutenant le roi de Si- 
don, et celui-ci avait sous ses ordres im- 
médias les rois de Tyr et d'Arados, mis 
sur le même rang”. 

Les Aradiens paraissent êlre demeurés 
fidèles au roi de Perse, lorsque le roi de 
Salamine, Évagoras l‘", opéra en 388 ou 
387, une descente sur la côte de Phénicie, 
où il parvint à se maintenir pendant quel- 
que temps ?. Mais plus tard, Arados cher- 
cha, comme les autres cités phéniciennes, 
à secouer le joug du Roi des rois; lors- 
qu’en 351, les délégués des villes de Phéni- 
cie, réunis en conseil fédéral à Tripolis, 
confièrent à Tennès, roi de Sidon, le péril- 
leux honneur de commander l’armée des 
rebelles et de repousser les satrapes Bélé- 
sys et Mazaios, les Aradiens promirent des 
secours ?. Qu’arriva-t-il d’'Arados et sur- 
tout de ses établissements côtiers, lorsque 
le monarque achéménide réussit par la 
force à rétablir sa dominalion sur les villes 
insurgées? Nous ne le savons point. En 
350, Sidon fût brälée et presque détruite 
et le roi Tennès décapité; faut-il penser 
que le bras vengeur des Perses s'apesan- 
tit aussi sur Arados? Toujours est-il que 
ces événements paraissent avoir leur con- 
tre-coup dans la numismalique d’Arados 
aussi bien que dans celle de Sidon, comme 
nous le dirons plus loin. 

Quand Alexandre entreprit la conquêle 


1. Hérodote, VII, 67; Diod. Sic., XIV, 19; cf. 
Six, Num. Chron., 1871, p. 111; E. Babelon, Mélan- 
ges numism., 1"° série, p. 220. 

2, Diod.Sic., XV, 2. 

3. Diod. Sie., XVI, 40 et suiv. 
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de l'Orient, la flotte perso-phénicienne, 
sous les ordres d'Autophradate, fit voile 
pour les eaux grecques de l’Asie-mineure. 
Elle comprenait, entre autres, les vais- 
seaux de Tyr, commandés par le roi Azémi- 
lcos ou Azelmilcos, ceux de Gebal par le roi 
Enylos, ceux d’Arados, par Gerostratos, roi 
de l'ile et des villes de la côte adjacente *. 
La marche rapide d'Alexandre à travers 
l'Asie-mineure, et surtout sa victoire à [s- 
sos, en novembre 433, déconcertèrent la 
flotte perse, en même temps qu'elles pré- 
disposèrent les villes phéniciennes à faire 
défection. 

En quittant Arados avec son contingent 
de navires, le roi Gerostratos avait laissé 
l'intérim du gouvernement à son fils Stra- 
ton. Alexandre, parvenu aux bords de 
l'Oronte, s’apprêtait à envahir la Phénicie, 
lorsqu'il vit venir à sa rencontre Île jeune 
Stralon, qui lui offrit le royaume de son 
père absent, avec une couronne d'or. Les 
autres villes phéniciennes, à l'exception de 
Tyret de Gaza, accueillirent aussi le vain- 
queur. Alexandre était occupé au siège de 
Tyr en 332, lorsque les rois Gerostratos 
d'Arados et Enylos de Gebal, se séparant 
de la flotte d'Autophradate, vinrent à leur 
tour offrir d'eux-mêmes leur soumission el 
coopérer au siège de la vieille cité phéni- 
nicienne ? : au prix de celte honteuse dé- 
fection ils conservèrent leur trône. 


1. Arrien, Exped. Alex., I, 13. 

9, Arrien, Erped. Alex., H, 13; Quinte Curce (IN 
1, 15) dit à tort que Straton était roi d'Arados ; il 
n'était que le fils du roi Gerostratos. Il faut se gar- 
der de confondre ce Straton d’Arados, avec le roi 
de Sidon, Straton II, qui fut détrôné par Alexan- 
dre après treize ans de règne. H. Droysen parait 
être tombé dans cette erreur en voulant rectifier 
Quinte Curce (Droysen, Hist. de l'hellénisme, trad. 
Bouché-Leclereq, t. 1, p. 218). Observons d'ailleurs 
que le nom transmis par les Grecs, Gerostralos, si- 


905 


Les premières monnaies d'Arados remon- 
tent, comme celles des rois de Sidon, de 
Gebal et de Tyr, à l'an 420 environ. A l’en- 
contre des monnaies de Gebal el de Sidon, 
mais à l'imilalion de celles de Tyr, elles ne 
portent pas les noms des rois qui les ont 
émises, el il serait impossible de les distri- 
buer par règnes, alors même que l'on con- 
nailrait les successeurs de Merbal, c'est-à- 
dire les prédécesseurs de Gerostratos. Il 
faut se contenter de les grouper d'après les 
types, le style et les dates. 

Non seulement les noms royaux ne sont 
pas inscrits sur les monnaies aradiennes, 
mais le nom même d'Arados n'y figure que 
sous une forme abrégée, énigmatique, qui 
a longtemps égaré les attributions numis- 
maliques. Nous ne reviendrons pas sur les 
arguments que nous avons fait valoir ail- 
leurs, pour essayer de démontrer que les 
lettres ND, qui persistent pendant un siècle 
et demi dans le monnayage aradien, repré- 
sentent probablement le nom d’Arados, 
TON, précédé du Y qui indique le lieu d'ori- 
gine et correspond à la préposilion latine 
ex !. Rappelons seulement que le mem pré- 


gnifiant pour eux « Straton le vieux », il serait 
possible que le nom national de ce roi fût Séralon; 
les Grecs ont pu le qualifier « le vieux » ou « l'an- 
cien » pour le distinguer de son fils homonyme. 
1. E. Babelon, Revue numism., 1891, p. 287 ct 
suiv.; Cf. Mélanges numism., Le série, p. 223 et suiv. 
La persistance prolongée, longtemps même après 
Alexandre, des lettres NY sur les monnaies d'Arados 
empêche d'y reconnaitre les initiales des deux mots 
FIN 0, rez Aradi; cette formule abstraite « roi 
d'Arad », sans nom propre, serait d’ailleurs étran- 
gère aux usages numiswatiques de l'antiquité toute 
entitre. Il est impossible que les lettres N3 soient 
Jes initiales du nom de Marathos, puisque le nom 
de cette ville est orthographié en phénicien n13, 
Je ne crois guère, non plus, qu'on doive songer à 
voir dans NY les initiales respectives de Maralthos 
(n°9) ct d'Arados (TN), associées pour indiquer 
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fixe se rencontre, à maintes reprises, dans 
la numismatique des colonies phéniciennes 
de la Sicile, de l'Espagne et de l'Afrique : à 
Gadès, on a 77370929: à Sexli, ww )9yAn : 
à Lixus, w205: 29 ; à Tingis, NAN Lys : 
à Panorme, x5y2n. Après Alexandre, les 
monnaies aradiennes portent, parfois si- 
multanément, les lettres N2 et le mono- 
gramme grec @ : ces pièces sont compara- 
bles à celles de Tyr et de Sidon, sur les- 
quelles on lit à la fois TYPION et 9, 
SIAQNION et 1:73, avec, suivant 
l'usage local, un lamed préfixe au lieu d’un 
mem. La formule abrégée ND pour TN, 
ex Arado, paraît donc correcte, au double 
point de vue épigraphique et grammatical 
etil semble qu'on puisse l’adopter. 

Quoi qu'il en soit, les monnaies d’Arados, 
reconnaissables aux lettres 4, se par- 
tagent en deux grandes divisions dont la 
place chronologique respective présente 
des difficultés. Les unes sont au type du 
dieu Dagon ichthyomorphe, les autres au 
type de la tèle de Baal-Arvad. Ces deux 
séries paraissent avoir été longtemps mon- 
navées, car dans l'une el l'autre il y a des 
pièces d’un caractère assez archaïque aux- 
quelles succèdent des pièces d’un style 
moins ancien, puis des pièces encore plus 
récentes, même des pièces d'un style négligé 
qui trahissent un monnayage d'imitation. 
Parfois, enfin, dans les deux séries, les 
pièces les plus récentes sont fourrées. 

En présence de ces constatations, on est 
amené à constituer deux suites monétaires 
parallèles, longtemps contemporaines. La 
marque #4, qui parait concurremment 


que le monnayage était commun entre Arados et la 
principale de ses colonies de la côte phénicienne, 
Marathos, 
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dans les deux séries, est-elle un obstacle à 
ce que l'on admette l'existence de deux 
ateliers ? 

L'aspect général el la fabrique des deux 
groupes sontdifférents et forment contraste. 
Pour la série au Dagon ichthyomorphe 
(pl. OX VI, fig. 4 à 18) les pièces sont à flan 
sensiblement circulaire et à bords arrondis; 
le type est délicatement gravé el entouré 
de la cordelette perlée qu'on retrouve sur 
les monnaies de Sidon et de Tyr. Dans la 
série à la têle de Baal-Arvad, les statères 
sont extrêmement épais, d'aspecl grossier, 
le flan à contours irréguliers, la cordelette 
perlée ne parait jamais autour du type ; elle 
y est remplacée par un gros grènetis Où un 
sillon creux (pl. CXVI, fig. 19 à 31 et 
pl. CXVII, fig. 4 à 7). 

On ne saurait le nier : tout semble indi- 
quer une origine diverse pour ces deux 
séries de pièces contemporaines. 

S'il en est ainsi, doit-on admettre que 

l'une des deux séries a été frappée dans 
‘ile d'Arad, tandis que l’autre serait issue 
de l'atelier de l’une des filles d'Arad, par 
exemple Marathos (Armrith), déjà si flo- 
rissante avant Alexandre et qui devail, plus 
tard, avoir de si abondantes suites moné- 
taires ? { Cette solulion est assez plausible. 
Pourtant je lui préfère la suivante. De nos 
deux séries monélaires qui portent paral- 
lèlement les lettres ND, l'une, d’après Île 
style des pièces, a certainement débuté 
avant l’autre ; c’est celle qui est au type de 
Dagon ichthyomorphe *. 


4. E. Babelon, Marathus, dans la Rev. numism., 
1888, p. 497 à 527 ct Mélanges numism., 1" série, 
p. 86 et suiv. Fr. Lenormant avait pensé à attribuer 
le premier groupe à Ascalon et le second à Arados 
(Classement des monnaies des Lagides, D. 162-163). 

2, J. P. Six a fait débuter le monnayage d'Arados 
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En dehors des arguments qui peuvent 
être tirés de l'étude comparative du style, 
le rapprochement des revers aradiens au 
type de Dagon et des plus anciens types 
des rois de Gebal justifie notre classement. 
À Gebal, nous trouvons, entre les années 
410 et 350, des pièces qui ont, au revers, 
une galère phénicienne aveeun hippocampe, 
(voyez notre pl. CXVIL, fig. 11 etsuiv.); leur 
style ne permet pas de descendre à une 
époque plus basse Les plus anciennes pièces 
aradiennes qui ont un type analogue 
(pl. CXVI, fig. 4 el suiv.) : ces pièces 
d'Arados paraissent même plus anciennes 
que celles de Gebal. Concluons donc que la 
première série des monnaies d'Arados dé- 
bute vers 420 av. J.-C. 

Mais la seconde série commence à une 
date moins reculée et elle semble avoir été 
inaugurée à l’occasion des événements po- 
liliques que nous avons résumés plus haut. 
Ce fut probablement en 350, lors de la ré- 
pression de la révolle de la Phénicie contre 
Artaxerxès III Ochus, qu'Arados, forcée de 
rentrer sous le joug des Perses, inaugura le 
nouveau Lype monétaire, la tête de Baal- 
Arvad, qui figure sur les monnaies de la 
deuxième série. Seulement, — et ceci n'a 
pas lieu de trop nous surprendre, — Île 
monnayage aux types de la première série 
ne disparut pas complètement. On continua 
à frapper des monnaies au type du Dagon 
ichthyomorphe, soit que ce monnaÿage, 
qui devient assez négligé à parlir de cette 
époque, fut le produit d'ateliers non ofii- 
ciels, soit qu'il fut le produit d'un atelier 


par l'autre série, celle qui à pour type la tête de 
Baal-Arvad ou de Melqart (Num. Chron., 1811, 
p.186); M.J. Rouvier a aussi adopté ce système et 
s'est vainement efforcé de le justifier (Journ. inlern. 
d'archéol. numism., t. 1, 1898, p. 267 ct suiv.) 
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installé sur la côte de Phénicie. Ainsi nous 
expliquons-nous la coexistence, à partir de 
390, des deux grandes séries monétaires 
d'Arados, portant l'une cet l'autre, la mar- 


SPORE. ue 2 


1/2 stalère {sicle ou drachme). . 


1/3 de statère (Létrobole) . 
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que ND (ex Arado). 

Les deux séries sont laillées dans le sys- 
tème persique un peu affaibli, dont voici 
l'échelle théorique : 


| 
RE D — 30 
UT UT Er 3 — 35 


1/22 de salbre (OMR SEE Re 0 — 83 
1/24 de slatère (hémiobole).. . 4.0... 0 — 42 
1/28 de statère (lartémorion ou quart d’obole)... 0 — 21 
1/96° de stalère (hémi-tartémorion ou 1/8° d’obole). 0 — 11 


M. J. Rouvier a soutenu que sur les deux 
séries on devait reconnaitre la même divi- 
nilé, ici, représentée en entier, là figurée 
seulement en têle. Il voil dans cette divi- 
nité masculine Baal-Arvad qui serait ich- 
thyomorphe et identique à Dagon !. Ce 
Baal-Arvad sous la forme de Dagon avait 
un temple célèbre, dont on visite les ruines 
imposantes à Hosn Soleiman, l'ancienne 
Bælocécé, « à une trentaine de kilomètres 
de la côte syrienne, dans les montagnes 
des Ansariés » ; ce sanctuaire, nous dit-on, 
« devait jouer pour Arados, un rôle ana- 
logue à celui d'Aphaca, dans le Liban » ?. 
On y adorait deux divinités, la déesse Der- 
celo ou Atergalis (Astarté;j et son parèdre, 
un Baal, qu'on suppose ichthyomorphe 
comme elle, et de même origine, c’est-à- 
dire Dagon. 

Quesurles monnaies de la première série, 
nous dussions reconnaître dans le Baal à 
queue de poisson, le dieu phénicien Dagon, 
ceci n'a jamais été mis en doute. Mais il 
suffit de comparer la tête laurée à cheveux 


1. J. Rouvier, Baal-Arvad, dans le Journal Asia- 
dique, sept.-octobre 1900. 

2. René Dussaud, Voyage en Syrie, dans la Rev. 
archéol., 1897, I, p. 319. 

3. Sur le Poseidon phénicien, voir : Alfred Maury 


courts et frisés, lype des monnaies du se- 
cond groupe, avec la Lête de Dagon dia- 
démée et à longues tresses de cheveux en 
vrilles, sur les monnaies du premier groupe, 
pour conslaler qu'il s'agit d'une autre divi- 
nilé. 

Quel est ce Baal? Est-ce Melyart, nom 
que nous lui avons donné jadis, en rappro- 
chant cette figure de celle du Melqart ty- 
rien et chypriote, assimilé à l'Héraclès grec? 
On peut aussi rapprocher sa lêle de celle 
du Baallars des monnaies de Cilicie et de 
Syrie. Les caractères des Baalim phéniciens 
sont encore si mal définis en général, leurs 
attributs si peu précisés, qu'ils se confon- 
dent souvent, rentrent les uns dans les 
autres, le même dieu recevant parfois des 
appellations mulliples. Cette tête divine 
dont Ja barbe épaisse et frisée rappelle le 
dieu de la force, Melqart ou Héraclès, n’a 
d'autre attribut qu'une couronne de lau- 
rier. Est-ce un Zeus ou un Poseidon phé- 
nicien  ? Dans l'impossibilité de préciser, 
nous lui donnerons le nom de Baal-Arvad, 


dans la Rev. archévl., 5° année (1849) t. V, p. 545 
et suiv. Sur Dagon, voir : René Dussaud, Notes de 
mythologie syrienne (1905), H-IX, p. 71 et suiv.; le 
P. Lagrange, Eludes sur les religions sémiliques 
(1905), p. 131 et suiv. 


511 SATRAPES ET DYNASTES EN PHÉNICIE, PALESTINE, ARABIE o1 


en le distinguant du Dagon des pièces de juge d’après les types monétaires, il n'a 
la première série avec lequel, si l'on en rien de commun. 


Première série. — Type de Dagon ichthyomorphe. 


N° 807. 


807. — Dagon ichthyomorphe, de profil à droite, tenant dans chacune de 
ses mains un dauphin par la queue. Le dieu à une longue barbe en pointe 
et ses cheveux nattés retombent en cordelettes sur ses épaules; son torse nu 
se termine par une longue queue sinueuse munie de nageoires ; l’extrémité 
de la queue relevée se termine par un double dard, comme celle du scorpion. 
En haut, dans le champ, les lettres 44 (3, ex Arado?). Cercle cordelé. 

Re. Galère phénicienne avec un rang d'au moins seize ameurs ; l'œil et 
l'éperon du navire sont très distincts (la poupe est rognée) ! ; dessous, deux 
dauphins nageant à droite. Carré creux limité par une cordelette. 

ZR 19; statère pers., 10 gr. 77, style archaïque (P). 


808. — Dagon ichthyomorphe, de profil à droite, Lenant dans chacune de 
ses mains un dauphin par la queue. Le dieu à la barbe en pointe, et ses 
cheveux nattés retombent sur ses épaules ; sur son ventre, on voit un disque 
qui paraît mettre à nu ses entrailles ; à partir des reins son corps se termine 
par une longue queue sinueuse dont les écailles imbriquées se déroulent en 
hélice : l'extrémité de la queue relevée se termine par un double dard comme 
celle du scorpion. En haut, dans le champ, les leltres #4 (vs, ex Arado). 
Cerele cordelé au pourtour. 

BR. Galère phénicienne avec un rang de rameurs, voguant à droite (on ne 
voit que la partie inférieure du navire); dessous, un hippocampe ailé galo- 


1. Les monnaies de cette série sont rarement bien coin a porté hors du flan monétaire. 
frappées; presque toujours une bonne partie du 
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pant à droite : il a une tête de gerfaut et une queue bilide recourbée comme 
celle de Dagon. Carré creux limité par un grènelis. 

2R 14; létrob. pers., 3 gr. 20: Style arch. (Luynes) PL. CXVI, fig. 4. 


\ 


809. — Variété de coin {on voit mieux la galère du revers). 
ZR 14; létrob. pers, 3 gr. 10 (P) PL CXVI, fig. 5. 


810. — Même descriplion ; on voit bien la galère du revers, el l'hippo- 
campe a une lêle de cheval. 
{R 16; lélrob. pers., 3 gr. 10; style plus récent (Luynes) PL CXVI, fig. 6. 


811. — Variété, 3 gr. 05 (Luynes) PL OXVI, £e. 7: — autres, 3 gr. 30; 
CRE EME IR 


812. — Variété : il n'y a pas trace de carré creux au revers. 
ZR 13: tétrob. pers., 3 gr. 25, fourrée et trouée (Luynes) PL CXVI, fig. 8. 


813. — Variété ; traces du carré creux (le type se voit en entier: style 
récent) ; 3 gr. 05 (Luynes) PL CXVI, fig. 9. 

81%. — Variété ; traces du carré creux; on voit bien la poupe du navire ; 
pas d'hippocampe apparent: 2 gr. 71 (Luynes) PL. CXVI, fig. 10. 


815. — Même type de Dagon ichthyomorphe tenant dans chaque main un 
dauphin par la queue ; dans le champ, #4 (Na, ex Arado). Cercle cordiforme. 
B. Galère phénicienne à droite ; dessous, un dauphin. Cercle cordiforme. 
R 11; diob. pers., 1 gr. 63 (Luynes) PL CXVI, fig. 11; ! gr. 45 (B)*°. 
816. — Même {ype de Dagon ichthyomorphe, les écailles de Ia queue 
marquées par des globules (légende hors du flan). 
B. Galère phénicienne voguant à droite (rognée). 
2R 13; tétrobole pers., 3 gr. 25 (P) PL CXVI, fig. 12. 


817. — Buste de Dagon, vu à mi-corps, de face, regardant à droite el tenant 
dans chaque main un dauphin par la queue; de chaque côté de la tête, les 
leltres 44 (xs, ex Arado). Grènetis au pourtour. 


. 
/ 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 449, no 53 2. ImhoofBlumer, Monn. grecg., p. 449, n° 55. 
CL 54; Choix, pl. VIT, no 231. 
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x 
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Bz. Proue de galère à droite ; dessous, un dauphin. Carré creux et grènelis. 
Æ 10: obole pers., 0 gr. 75 (Luynes) PL CXVI, fig. 43; — Ogr. 68 (B) *. 
818. — Variétés, 0 gr. 80 ; O gr. 82 ;, Ogr. 70 (P) PI. CXVI, fig. 14,15 et 16. 


819. — Autres variétés; pièces défourrées (Luynes), 0 gr. 54: 0 gr. 46. 


820, — Tète nue et barbue de Dagon (?) à droite. 
BL. Proue de navire à droite (dessous, un dauphin ?) 
ZR 7; hémi-obole perse, 0 gr. 36 (P), PL CXVI, fig. 17. 


821, — Tête nue et barbue de Dagon (?) à droite, les cheveux striés. 
BR. Proue de galère à droite; dessous, un dauphin. Carré creux. 
Z2R 3; huitième d’obole pers., D gr. 13 (Luynes) PL CXVI, fig. 18. 


No 822. 


822. — Nombreuses variétés, 0 gr. 14; Ogr. 12; Ogr. 11à0gr. 07 (Luynes)?. 


No 823. 


823. — Mème tèle barbue, à droite, les cheveux en stries parallèles. 

BR. Proue de navire à droile, dans un carré creux limité par un grènelis 
(sans dauphin sous la proue.) 

ÆR 5; huitième d'obole pers., U gr: 12 ; O gr. 15 à 0 gr. 09 (Luynes). 


ét \Q 
No 824, 


82%, — Mème tète barbue, à droile, les cheveux en stries parallèles. 
B. Scorpion entre deux branches (?). 
ZR 6; huitième d’obole perse, 0 gr. 08 (Luynes). 


4. Jmhoof-Blumer, Monn. grecq.; P. 449, n° 06. nes 850 à 861. 
9. E. Babelon, Les Perses Achéménides, P. 495, 
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829. — Même lèle barbue, à droite. B. Scorpion. Champ concave,. 
2R 5; seizième d’'obole pers., 0 gr. 05 (Luynes). 


6-@ 


E—@ 


N° 826. 


826. — Tête barbue, à droite. R. Tête imberbe, à droite ; champ concave. 
2R 4; seizième d'obole pers., 0 gr. 05; 0 gr. 06 (Luynes). 


827. — Tête barbue, à droite. BL. Tête barbue à droite. 


FR 4: 


; seizième d'obole pers., 0 gr. 05 (Luynes. 


828. — Tête de Bésa, de face, le nez épaté, les joues larges, la barbe 
épaisse, s’étalant en éventail, B. Deux dauphins, à gauche. 
R #; seizième d'obole pers., 0 gr. 05 {Luynes). 


® © 


\ 
No 829. 


829. — Têle barbue, à droite. BL. Tortue. Champ concave. 
2R 5; huitième d’obole pers., 0 gr. 10; 0 gr. 12 (Luynes). 


830. — Même description. 


2R 5; seizième d'obole pers., 0 gr. 06 (Luynes. 


831. — Variétés; types indistincts. 


#5; seizième d'obole pers., 0 gr. 06; 0 gr. 04 (Luynes). 


Le Dagon ichthyomorphe d’Arados est à 
rapprocher de l'image de la même divinité, 
Sur un Statère attribué dubitativement à 
Ascalon !. Ici, elle est particulièrement 
intéressante à analyser dans ses détails. Les 


1. Voyez ci-après, pl, CXXIIT, fig. 7: cf. Dussaud, 


cheveux du dieu sont nattés et retombent 
en cordeleltes sur ses épaules: sa barbe 
est frisée à l’assyrienne el taillée en pointe. 
Sur quelques exemplaires bien conservés 
(pl. CXVI, n° 4) on voit, sur le ventre du 


Notes de mythologie syrienne, IL-IX, p. 78. 
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dieu, un cercle ou disque symbolique qui 
rappelle un type des monnaies de Mallos 
en Cilicie, représentant un dieu tenant des 
deux mains un disque sur son ventre ‘. 
Dagon dont la forme se rapproche de celle 
du monstre marin des monnaies d'Itanos, 
désigné généralement sous le nom de Glau- 
cos, était particulièrement adoré à Gaza, à 
Ascalon et à Azot, chez les Philistins : c’est 
de là sans doute que son culte s’est répandu 
jusque dans la Phénicie du nord et sur la 
côte de Crète. D après l'éltymologie généra- 
lement acceptée, son nom signifiait poisson 
(7, 137) ?, et la Bible le dépeint comme un 
dieu marin dont le buste humain se ler- 
minail par un corps de poisson : c’est ainsi 
sgalement que nous le montrent les bas- 
reliefs assyriens. 

L'hippocampe du revers est évidemment, 
lui aussi, un dieu marin de la Phénicie, 
dont le nom nous échappe. On le retrouve 
sur les monnaies des rois de Gébal et de 
Tyr contemporaines, et c'est sans doute 
par les colonies phéniciennes de l'Occident 
qu'il est venu prendre place dans la sym- 
bolique de la Sicile et de l'Italie méridio- 
nale. Peut-être, à Arados, est-il le symbole 
de la source d'eau douce qui, pareille à la 
fontaine Ortygie de Syracuse, jaillissait au 
milieu des flots de l'Océan, dans le détroit 
qui séparait l'île du continent; celte source 
alimentait en lemps de guerre la ville qui 


4. Imhoof-Blumer, Annuaire de la Soc. franç. de 
numism., 1883, pl. V, fig. 14 à 19. C'est à tort que 
M. Rouvier a contesté l'existence de ce disque sur 
monnaies d'Arados (J. Rouvier, Journ. intl. d'ar- 
chéol. numism., t. 1, 1898, p. 283). 

2,11 ya une autre étymologie déjà connue des 
anciens; elle fait venir Dagon de 117 froment ; 
on attribuait, en conséquence, l'invention de la 
charrue et de la culture du blé à Dagon, identifié 
à Zeus Arotrios et à Triptolème, 
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n'avait d’eau potable que celle de ses 
citernes et celle que les habitants allaient 
quérir à la côte *. 

Les dernières pièces du groupe que nous 
venons de décrire sont peut-être les plus 
petites que l'art monétaire d'aucun pays 
ait jamais produites. Elles sont plus ténues 
encore que celle de Lesbos et d'Athènes 
que les commères du marché, au temps 
d'Aristophane, logeaient par douzaines 
dans leur bouche, sans que cela les empè- 
chàt de bavarder ?. 

L'attribution de celles d'Arados est fixée 
par le lieu constant des trouvailles. On les 
recueille soit sur la côte de la Syrie, en 
face de l'ile de Ruad, soit surtout dans les 
sables qui recouvrent les ruines de l'ancien 
port de cet ilot *. Les types de ces pièces 
microscopiques se rallachent bien aussi à 
ceux des pièces plus grandes d'Arados : on 
y trouve la même tête de Dagon el la proue 
de galère; nous y avons aussi rencontré la 
tôle de Bésa et celle d'Ouzoos ou de Cabire 
barbu, types qui rappellent ceux des mon- 
naies de Gaza, de l'Arabie et aussi le Pyg- 
mée des îles Baléares. 

La figure de patèque qui orne la proue 
de la galère des monnaies aradiennes, est 
de trop petites dimensions pour quon 
puisse apprécier si elle a quelque rapport 
avec ces petits types monétaires. Hérodote 
signale cet ornement étrange des navires 


4. Strabon, XVI, 2, 13. On reconnaît encore au- 
jourd'hui, parait-il, la source d'eau bouillonnant au 
fond de la mer. Renan, Mission de Phénicie, p. 41- 
42; Maspero, Ilist. anc. de l'Orient classique, t. HT, 
n°140: 

2, Cf. Beulé, Monnaies d'Athènes, p. 13, 55, 73. 

3. E. Babelon, Rev. numism., 1891, p. 296 ; Mé- 
langes, 1re série, p. 232; Les Perses Achéménides, 
Introd., p. vi; d. Rouvicr, Journ. int. d'archéol. 
num, t: 1, 1898, p. 281. 


x 
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phéniciens; en racontant que Cambyse, à 
Memphis, se moqua de la figure hideuse du 
dieu Phtah, il fournit ce détail : « La statue 
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de ce dieu ressembie extrêmement à ces 
figures de patèques que les Phéniciens 
placent à la proue de leurs galères. » 


Deuxième série, — Type de la téte de Baal-Arvad. 


Les nombreuses variétés de cette série, 
fort communes, se répartissent en trois 
groupes ; 

À. — Pièces avec les lettres xN seules : 

B. — Pièces avec les lettres NA suivies 
d'une lettre variable : 

CG. — Pièces avec les lettres N suivies 
d'une date variable. 

Dans chacun de ces trois groupes, il est 
des exemplaires qui sont de style ar- 
chaïque, donnant à Baal-Arvad un air ass Y- 
rien, avec l'œil presque de face, la barbe 
lressée en cordelettes et frisée sur les 
joues; d'autres sont d'un style plus mo- 
derne, avec l'œil de profil, comme si ce 


même après Alexandre. Ces pièces sont 
souvent d'un aspect grossier, à flan irrégu- 
lier et très épais. Comme pour les mon- 
naies de la première série, il n'existe peut- 
èlre pas un seul statère où la gravure du 
coin soit reproduite dans son enlier, de 
sorte qu'il faut rapprocher plusieurs pièces 
pour arriver à reconstiluer les types dans 
leur ensemble, Enfin, un bon nombre des 
exemplaires sont fourrés ou en métal de 
mauvais aloi, comme la moitié des pièces 
de Tyr, au lype de la chouette portant le 
fléau égyptien. Ce sont là des indices cer- 
lains de la prolongation tardive du mon- 
nayage que Tyr et Arados inaugurèrent 


monnayage S'étail prolongé très lard, après la révolte de l'an 351. 
À. — Pièces n'ayant en légende que ND 


(sans lettre isolée ni date). 


832. — Tèle laurée et barbue de Baal-Arvad à droite, l'œil de face, les 
cheveux arrangés sur le front et sur la nuque en (rois rangées de frisures, la 
barbe frisée et en pointe. Grènetis. 

BR. 4M] (x, ex Arado). Galère phénicienne avec un rang de rameurs, la 
proue ornée d’une figure de patèque, voguant à droite sur des flots représentés 
par trois lignes parallèles ondulées ; large sillon creux, au pourtour. 


2R 25 ; létradrachme attique, 16 gr. 70 (Luynes) PL CXVI, fig. 19. 


Le poids de celte pièce est tout à fait 
anormal. Aussi, Brandis l'a placée à la fin 
de loue la série, pensant qu’elle a dû être 
frappée immédiatement avant les monnaies 


d'Alexandre ; de là, son poids attique. Six 
croit, au contraire, en raison du slyle an- 
cien de la pièce, qu’elle doit être classée 
non pas à la fin, mais en tête des monnaies 
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d'Arados, c'est-à-dire qu’elle dalerait non 
de 330, mais de 420 environ, et son poids 
attique s'expliquerait par le voisinage de 
l'influence des Athéniens à Chypre à celle 
époque. S'il fallait opler entre ces deux 
opinions, je préférerais celle de Brandis; 
mais je suis porté à croire que l'excédent 
de poids n'est dû qu'à une bavure acciden- 
telle du flan monétaire. La pièce a le même 
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aspect que toutes les autres; son flan, si 
l’on fait abstraction de la bavure du métal, 
n'est ni plus large ni plus épais; son style 
est identique à celui des monnaies de la 
même série qui ont l'œil de face. Je ne puis 
donc attacher à ce statère l'importance que 
Six lui donne pour la classification géné- 
rale des monnaies d'Arados ‘. 


833. — Mème tête de Baal-Arvad (comme au n° 832). 
BR. 4[4] (na, ex Arado ?). Galère phénicienne avec un rang de rameurs, 


sur les flots, comme ci-dessus. 


Æ 22; stat. pers., 10 gr. 07 (Luynes) PL CXVI, fig. 20. 


834. — Même droit. 


BR. 44 (xs, ex Arado?). Mème galère phénicienne, la poupe ornée de 
l'aplustre soutenu par une stylis surmontée d'un croissant. Carré creux limité 


par un grènelis. 


ZR 91; stat. pers., 10 gr. 40 (Luynes) PL. CXVI, fig. 21. 


835. — Même droit. 


BR. 4[W]. Mème galère sur les flots. Au pourtour, traces d'un sillon creux. 
ZR 91 ; stat. pers., 10 gr. 68 (P) PI. CXVI, fig. 22. 


836. — Même droit; sur la joue du dieu, en contremarque, A. 

B. 44°, Même galère sur les flots; la proue est ornée d’une figure de 
patèque; carré de grènelis au pourtour. 

ZR 22; stat. pers., 10 gr. 60 (P) PL CXVI, fig. 238; — variété, sans la 


contremarque (P). PL CXIV, fig. 24. 


837. — Variétés, avec # et O en contremarque au droit (co//. Rouvier ‘Le 


838. — Variété ; au revers, en contremarque, les lettres 40 (35), initiales 
du nom d'Abdastart (Straton), roi de Sidon. 


ZR 22; stat. pers., 11 gr. 36 (P). 


1. Cf. J. Rouvier, Journ. int. d'arch. num.,t. 1, 
1898, p. 268. 
2, Peut-être y avait-il une lettre à la suite de ND; 


comparez la fig. 4 de notre pl. CXVIT. 
3. Journ. int. d'archéol. numism.,t. 1, 1898, p. 292, 
nos 5 et 6. 
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839. — Variélés, sans contremarque : 10 gr. 68 à 10 gr. 34; — autres, 
10 gr. 12: 10 gr. 07 (style plus récent) !, 


840. — Variété ; exemplaire fourré, 8 gr. 70 (P). 
841. — Même tête laurée el barbue de Baal-Arvad, à droite. Grènetis. 


BR. 44 (Ko, er Arado). Galère phénicienne avec un rang de rameurs et la 
proue ornée d’une figure de patèque, voguant à droite sur des flots repré- 
sentés par trois lignes parallèles ondulées. Au pourtour, un sillon creux. 

2R 17 ; létrobole pers., 3 gr. 31 (P) PL CXVI, fig. 25. 


042,— Variétés:5 et 55: 367.20 (P) PL CXVI, fig. 26 et 27. 


843. — Autres variétés, de style plus récent : 3 gr. 12 (Luynes) PL CXVI, 
fig. 28; — 3 gr. 32; 3 gr. 25 (P)?. 


844. — Même têle laurée et barbue de Baal-Arvad, à droite. 

B. 44 (Ko, er Arado). Galère phénicienne voguant à droite sur des flots 
représentés par deux lignes parallèles ondulées : sillon circulaire au pourtour. 

2R 10 ; obole pers., 0 gr. 86 (Luynes) PL. CXVI, fig. 29. 


849. — Variétés ; traces d’un carré creux : 0 gr. 78: 0 g!.. 16 (P} PI;CXVI, 
fig. 30 et 31. 


846, — Autres variélés, de style plus récent : 0 gr. 84 à O0 gr. 60 (P). 


B. — Pièces ayant en légende NY et une lettre isolée. 


847. — Même tèle laurée de Baal-Arvad, à droite, l'œil de profil, les che- 
veux arrangés sur le front el la nuque en trois rangées de frisures, la barbe 
frisée el en pointe. Grènetis. 

BL. H4M (5x, ex Arado et =). Galère phénicienne avec un rang de rameurs, 
la proue ornée d’une figure de palèque, voguant sur des flots représentés 
par Lrois lignes parallèles ondulées. Carré de grènetis. 

{R 20; slal. pers., 10 gr. 25 (rognée) (Luynes) PL CXVILI, fig. 1. 


_ AE. Babelon, Perses Achéménides, p. 128, 2. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 129. 
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848. — Variétés ; au revers, O 4H {> xn). 
ZR 21 ; stat. pers., 10 gr. 56 el 10 gr. 55 (Luynes) PL CXVII, fig.2et3; 
—_ autre, en contremarque, au droit, de la lettre 4 (3) (Luynes) ”: 


Les pièces (n° 847 et 848) sur lesquelles 
l'inscriplion tradilionnelle M3 est suivie 
de lettres, comportent les variétés sui- 
vantes : 


4 ÆW (N ND). 
4 4H (T ND). 
A 4H (1 ND. 
A 4H ( ND). 
H 4H (7 NA). 
H 44 (D N2). 


u +44 (1 N2) (PL CXVII, fig. 4). 
O 4H 2. 
T 4H NS) °. 


Que signifient ces lettres? Sont-elles des 
marques d'émissions ou des initiales de 
noms de magistrats? Dans tous les cas, il 
ne peut être question de sept rois, car 
toutes les pièces paraissent contemporaines 
et ne sauraient s'échelonner sur une série 
de sept règnes successifs. 


C. — Pièces ayant en légende ND et une date. 


849. — Même lèle laurée et barbue de Melqart, à droite. 
Be. Mème galère. Au dessus, 7#%4 (10 Ka, er Arado, anno À). 
ZR 21; stat. pers., 10 gr. 20 (P) PL CXVII, fig. 5; — 10 gr. 30 (Luynes). 


850. —— Variété, avec HI A#4 (13 ND, ex Arado, anno ATIT) > 


831. — Variété, avec | HITÆ#4 (14 x, ex Arado, anno XIV) (P) 10 gr. 37. 


852. — Variété, avec IIHAÆ#H (15 x, er Arado, anno XV). Style récent. 
ZR 22 ; stat. pers., 9 gr. et 9 gr. 75 (Luynes) PI. CXVII, fig. 6 et Le 


853. — Variélé, avec HE IHA#4 (16 Ka, ex Arado, anno 16)”. 


854. — Variété, avec I IHA#4 (17 a, ex Arado, anno XVII)”. 


1. E. Babelon, Perses Achéménides, p.131, n° 910. 
2, Voyez pour toutes ces variétés, outre nos 
Perses Achéménides, l'article de M. Jules Rouvier 
dans le Journ. intlern. d'archéol. numism., t. T, 
1898, p. 211 et 293 ; t. III, 1900, p. 131. M. Rouvier 


signale en outre deux pièces avec $ #4 ©); la 


lettre J (2) n'est pas possible, étant, sous celte 
forme, araméenne et non phénicienne. 
3. Six, Num. Chron., 1877, p. 186; Rouvicr, 
Journ. int. d'arch. num., t. 1, 1898, p 292, n° 12. 
4, Rouvier, Journ. int., t. WI, 1900, p. 136, n° 36. 
5. Six, Num. Chron., 1871, p. 186. 
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Sur les pièces où les lettres sont rempla- 
cées par des chiffres (nos 849 à 854), nous 
avons relevé les dates suivantes : 


— NO (— an 10). 

HA NS (= an 13). 
LIT A NO (= an 14). 
11H — NS (= an 14). 
ILHEASSS: = antee 
HE A RS (= an 16). 
II A NS (= an 17). 


On remarquera que le signe des dizaines 
affecte deux formes différentes, — et A. Les 
monnaies sur lesquelles il à la forme Asont 
d'un style plus récent que les autres, de 
sorte qu'on est tenté de croire à deux sé- 
ries de dates, comme seraient, par exemple, 
les dates de deux règnes successifs. On a, 
de même, des années de règne sur les mon- 
naies des rois de Sidon. 
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Il est surprenant que, jusqu'ici du moins, 
on n'ait pas rencontré de monnaies por- 
tant une date antérieure à l'an 10, On 
n'en connait pas non plus qui soit posté- 
rieure à l'an 17. Ces années 10 à 17 sont- 
elles des années de règne ? Dans cette hypo- 
thèse, si nous supposons que l’an 17 coïncide 
avec l'aunée 333 avant notre ère, date de la 
cessation de la domination perse à Arados et 
de la conquête d'Alexandre (janvier 332), 
l'an 19 correspondrail à l'année 340, et 
l'an {1 nous reporterait à 350 avant notre 
re, date qui est précisément celle de 
l'année qui suit la répression de l'insur- 
rection de Tennès el de toute la Phénicie. 
Les monnaies qui ont simplement Ki, ou 
N3 suivi d'une leltre variable, ont pu, dès 
lors, êlre frappées avant l'apparition des 
dates, c'est-à-dire avant 340, qui serait la 
dixième année du règne de Gérostralos. 


859. — Dagon ichthyomorphe, tourné à gauche; de la main droite il tient 
une couronne (rognée), et de la main gauche il porte sur son épaule un gou- 


vernail. es au pourtour. 


BL. 


re EE 
Æ 1 2; 2 g 


856. — Même description. 


#4 (N3, er Arxdo). Galère phénicienne voguant à droite sur des flots 
s par deux lignes parallèles ondulées. Grènetis. 
r. 85 (P) PL CXVII, fig. 8. 


Æ 10; 0 gr. 77 (P) PL. CXVII, fig. 9. 


897. — Même lype de Dagon ichthyomorphe, tourné à droite. 


Be. Pareil au précédent. 


Æ 10; 0 gr. 84 (P) PL CXVILI, fig. 10. 


Après la conquêle macédonienne, en 392, 

t la constitution du royaume des Séleu- 

ides, en 306, Arados émit des stalères 

or, des télradrachmes et des drachmes 
Tome If. 


dans le système allique, au nom d’Alexan- 
dre et aux lypes macédoniens universel- 
lement adoptés dans toute l'étendue de 


l'empire. Parmi ces pièces, il en est qui 
34 
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portent les lettres traditionnelles K5; 
d'autres lui substituent le monogramme 
grec @, iniliales d’Arados !. Nous ne 
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pouvons que signaler ici ce monnayage 
alexandrin qui ne rentre pas dans le cadre 
chronologique du présent volume. 


$ III — Gebal (Byblos). 


Le petit port de Gebeil, entre Tripolis au 
nord et Beyrouth au sud, représente l'an- 
cienne Gebal ou Byblos, la ville sainte de 
la Phénicie, qui se prétendait la plus vieille 
ville du monde, dpyauwritn maswv ?, « Le 
dieu El, résume M. Maspero, l'avait fondée 
à l’aurore des siècles, contre le flanc d'une 
colline qu'on aperçoit d'assez loin en mer. 
Une anse, aujourd'hui comblée, lui per- 
mettait d'entrelenir une marine nom- 
breuse. Le temple couronnait la hauteur, 
el quelques débris de muraille en indiquent 
encore l'emplacement ?. » Le nom phénicien 
de Gebal (523) est transcrit Goublou, Gou- 
bli, Gubla, sur les tablettes assyriennes 
d'El-Amarna ‘. Lorsque l'hellénisme eut 
envahi la Syrie, les Grecs substituant, dans 
leur prononcialion vulgaire, un Ÿ au g, 


formèrent le mot Zyblos (B56%06), de Gyblos 


ou Goublos 5. Bien que le nom de Byblos 
soit le seul que connaissent les auleurs 


1. E. Babelon, Rev. numism., 1891, p. 385 et suiv.; 
Mélanges numismatiques, 1e série, p. 91, 224 et 241 
à 241; J. Rouvier, Le monnayage alexandrin d'Ara- 
dos, dans la Rev. numism., 1900, pp. 36 ct 137. 

2. Et. de Byz., 8. v° Bü60<. 

3. G. Maspero, Hist. anc. de l'Orient classique, 
t. 11, p. 172; cf. Renan, Mission de Phénicie, 
p. 153-174; J. Rouvier, Gebal-Byblos, son histoire 
el sa nécropole, Conférence donnée à Beyrouth le 
23 mars 1899 (in-8°). 

4, Bezold et Budge, The Tell el Amarna Tablels 
in the Brilish Museum, p. 148; les Egyptiens, nous 
informe M. Maspero (loc. cit.), transcrivaient 
Koupna, Koupouna. 

5. C’est de la même facon, remarque Renan (Mis- 


classiques et même la numismatique de 
l'époque romaine (BYBAIGN), le nom de 
Gebal, 523, est celui que donnent les mon- 
naies autonomes el il a persisté sur les 
lieux jusqu'à n08 jours. 

Le caractère sacré de Gebal est attesté 
par les monnaies de l'époque des Séleu- 
cides et de l'époque romaine qui portent 
en légende, d'abord np Sax5, de Gebal 
la sainte, puis IEPAZ BYBAOY. Parfois 
sur ces pièces le type est un dieu muni de 
six ailes, sans doute El ou Elioun, le fon- 
dateur de la ville, assimilé au Cronos grec‘; 
parfois les monnaies ont pour type le Lem- 
ple fameux d’Astarté, la Baalat de Gebal 7. 
Astarté fut, par Elioun, mère de Thammouz 
ou Adonis dont le culte à Gebal fut si célè- 
bre, même à l'époque hellénistique *. 

Cinyras, père d'Adonis et l'ancêtre de la 
race phénicienne, résidait à Gebal ?, et ses 
descendants furent rois de cette ville, mais 


sion de Phénicie, p. 153) que le £ se substitua au y 
dans Bhé2200v pour yhé2acov, paupière. 

6. E. Babelon, Les Perses achéménides, pl. XXVIT, 
fig. 4 à 1. 

1. E. Babelon, op. cit., pl. XXXIE, fig. 11 et 12. 
Sur cette baalal de Gebal et son temple, voir G. 
Perrot et Ch. Chipiez, His!. de l’art dans l’anti- 
quilé, t. IL, p. 68 et 248; C. Inser. Semil., t. I, p. 5. 

8. Strabon, XVI, 2, 18; Movers, Die Phünizier, 
p. 191 à 252; 542 à 545, etc. ; Fr. Lenormant, Il 
milo di Adone-Thammouz (Florence, 1818, in-40); 
G. Maspero, Hist. anc. des peuples de l'Orient clas- 
sique, t. Il, p. 174. 

9. Strabon, XVI, 2, 18. 
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on ne connait pas leurs noms. Même en- 
core pour l'époque perse on ne peut que 
mentionner quelques-uns des rois de Gebal 
et la numismalique est, sur ce point, la 
principale source historique. Pourtant, la 
stèle fameuse de Ichawmelek en mentionne 
deux dont les monnaies n'ont pas été 
retrouvées jusqu'ici : Tlehawmelek (+527) 
et son grand-père [Adom]melek. L'ins- 
cription ne donne pas le titre de roi à 
la[har]baal, fils d'Adommelek et père de 
lehawmelek. Sur sa stèle, Iehawmelek a le 
costume perse; il est coiffé de la tiare 
cylindrique pareille à celle que porte l’effi- 
gie royale sur quelques bronzes de Stra- 
ton IT, roi de Sidon. Son geste et celui de 
la déesse assise devant lui rappellent les 
deux personnages énigmatiques que nous 
avons rencontrés sur des statères du sa- 
trape Datame. 

S'il n'existe pas de monnaies de Iehaw- 
melek ni de son grand-père Adommlek », 
nous devons ajouler qu’on ne sait même 
pas à quelle époque vivaient ces deux 
princes !. Les monnaies les plus anciennes 
(n° 858 à 862) sont d'un roi inconnu, 
contemporain d'Evagoras I de Sala- 


L. Six avait adopté l'hypothèse erronée de J. Well- 
hausen d'après laquelle le roi de Byblos Ichaw- 
melek serait le personnage qui figure, sous la forme 
grecque ‘loyihuos, parmi les rois et les stratèges 
qui enrichirent de leurs dons le sanctuaires d’Apol- 
lon à Délos, et dont les noms nous sont conservés 
dans les inventaires épigraphiques publiés par 
M. Homolle (Six, L'ère de Tyr, dans le Numism. 
Chronicle, 1886, p. 97 et suiv.). Mais M. Homolle a 
établi (Revue archéol., 1887, 3 sér., t. X, p. 41 et 
suiv.) que le ‘luuthxos des inscriptions déliennes, 
dont le nom revient dix-sept fois et sans jamais 
être accompagné du titre de roi, est un Cartha- 
ginois, qualifié même dans un texte : ‘lou{huoy 
Kapynôoviou, et qu'il s'agit probablement de l'am- 
bassadeur carthaginois honoré à Athènes de la 
proxénie dans les dernières années du 1v° siècle, 
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mine !. L'hippocampe sous la galère a une 
lète de griffon, comme sur les plus an- 
ciennes pièces d'Arados ; au revers, le vau- 
tour dévore un bélier, peut être par allusion 
au bélier chypriote d'Evagoras. 

Les monnaies qui viennent ensuite sont 
d'un style plus récent et cessent d'être ané- 
pigraphes. Mais des quatre rois dont les 
noms se lisent sur ces pièces, un seul est 
connu historiquement : c'est Ainel, que les 
Grecs appelaient "Evvos?; il régnait à Ge- 
bal en 333 (n°° 873 et suiv.). 

Puisqu’Ainel était contemporain d'’Ale- 
xandre, on doit le considérer comme le 
dernier qui ait battu monnaie, car, après le 
passage du conquérant macédonien, les 
rois de Gebal n’ont certainement pas con- 
linué à monnayer à leur nom personnel *, 

Les monnaies d’Ainel et d'Azbaal peuvent 
se confondre, quand le nom n'est pas en- 
tièrement lisible ; elles sont de même style 
et aux mêmes types ; leurs noms commen- 
cent l'un et l’autre par un y. Il y a done 
impossibilité de classer à l’un plutôt qu'à 
l'autre les pièces qui portent en abrégé 
3. 9. Y ou 3, Y (n° 877, 878). L'identité de 
style nous porte à placer Azbaal immédia- 
tement avant Ainel, Par suite, Adramelek 
prendra place avant Azbaal et règnera vers 
l'an 350 avant notre ère. 

Quant à Elpaal, le style de ses monnaies 
(n° 863 à 867) ne permet pas d'hésiter à le 
classer avant les trois autres. Le nom phé- 
nicien 5ÿD9N est connu dans la Bible *, La 
lettre 2 dans le mot Lynx, est relournée, 


1. Cf. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 440, 
n°s,9 et 9, 

2. Arrien, II, 20, 1. 

3. Cependant Six a voulu placer après Ainel les 
rois Azbaal et Adramalek. Six, dans le Numismatie 
Chronicle, 1871, N. S., t. XVII, p. 180-181. 

4, L Chron., VIII, 41-18. 


sous cetle forme f, de sorte qu'on pourrait 
être tenté de lire 5725. 

Le système de taille des monnaies des 
rois de Gebal est tout différent de celui d'A- 
rados. C’est le système appelé phénicien 
par les uns, gréco-asialique par d’autres, 
et qui s'identifie avec celui que nous avons 
dénommé milésiaque parce que, en Asie- 
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Mineure c’est à Milet, avec des divisions 
spéciales, que nous en avons constaté la 
plus ancienne applicalion ‘. A Gebal, ce 
système a pour étalon un létradrachme 
normal de 44 gr. 30; une drachme de 
3 gr. 62; on frappe en abondance le tri- 
hémiobole de 0 gr. 90, et plus rarement 
l’hémi-obole de 0 gr. 30. 


4. — Roi incertain (de M0 à 374 environ). 


No 858. 


858. — Galère phénicienne voguant à gauche, la proue terminée en tête de 
cheval, la poupe ornée de l’aplustre ; elle est montée par trois hoplites casqués 
et armés de boucliers ronds. Sous la galère, un hippocampe ailé au galop, à 
gauche ;ila une tête de griffon cornu, et sa queue sinueuse est armée d’un 
double dard comme celle du scorpion. Grènetis. 

B. Vaulour en relief, debout à gauche sur un bélier gravé en creux, ac- 
croupi el détournant la tête. Grènelis. 

ZR 28: tétradr. phénicien, 13 gr. 89 (Athènes) ; — autre, 13 gr. 67 (V)*. 


859. — Même descriplion. 


ZR 17 ; drachme phénicienne, 3 gr. 42 (Luynes) PL CXVII, fig. 11. 


860. — Autre exemplaire ; variété de coin, 3 gr. 37 (Luynes). 


1, Voyez notre Descript. hist, t. I, p. 267. 

2. Feuardent, Monnaies des rois d'Egypte, Coll. 
Demetrio, p. 3, n°1 et pl. XI, 1; duc de Luynes, 
Numism. des satrapies, p. 93, n° 46 et pl. XVI, 46; 
Rouvier, Journ. int. d'arch. num., 1901, p. 38, n° 
630. C'est sur ce statère, les trioboles suivants qu'on 
a cherché autrefois à retrouver, au revers, les élé- 


ments du non du satrape d'Egypte Aryandès qui, 
d’après Hérodote (IV, 166) aurait été mis à mort par 
Darius Ier fils d'Hystaspe pour avoir fabriqué une 
monnaie d'argent de meilleur aloi que celle du grand 
Roi. Fr. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, 
L'ARLD20: 
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861. — Même galère terminée par une tête de cheval voguant à gauche, et 
montée par un seul hoplite; dessous, un hippocampe à gauche. 

R. Vautour à gauche, en relief, sur un bélier incus, détournant la tête 

ZR 10; trihémi-obole phén., 0 gr. 84 (Sir) ‘. 


862. — Même description (sans l'hippocampe). 
ZR 7 ; hémi-obole phén., 0 gr. 27 (B)*. 


2. — Ælpaal (vers 360 av. J.-C.). 


863. — Mème galère phénicienne montée par des hoplites ; dessous, un 
hippocampe ailé avec une tête de cheval {et non plus de griffon) ; sous l'hippo- 
campe, un murex. 

BL. LSAMLHLODILÆ] (523 hi SES, Elpaal, roi de Gébal). Lion en relief, à 
gauche, dévorant un laureau, à gauche dont le corps est gravé en creux et la 
tête en relief. Cerele au pourtour. 

ZR 2%; létradr. phénicien, 14 gr. 35 (P) PL CXVII, fig. 12. 


864. — Autre exemplaire. Variété de coin ; on lit bien : [LSAÏHLHLOSLX. 
ZR 24 ; létradr. phén., 14 gr. 12 (P) PL CXVII, fig. 18. 


865. — Mème descr.; la légende est seulement LO?2L# (555, E/paal). 
ZR 16; dr. phén., 3 gr. 50 (Luynes\ PL. CXVII, fig. 14 et 15 ; — 3 gr. 57 (P). 


866. — Variété, avec la légende en deux lignes : dos (2 1 5yE5). 
ZR 16; drachme phén., 3 gr. 51 (B)° 

867. — Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe. 

Bc. Lion en relief, tourné à gauche et dévorant un taureau accroupi, à gauche, 
dont le corps est gravé en creux et la tête seule en relief. Grènelis. 

ZR 10 ; trihémi-obole phén., 0 gr. 87 et 0 gr. 86 (Luynes) PI. CXVII, fig. 
16, 17 et 18. 


4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 440, n° 9. 3. Imhoof-Blumer, p. 442, n° 10 et pl. I, 16; cfe 
2, Imhoof-Blumer, loc. cil., p. 441, n0 9 à. Rouvier, Journ, int., 1904, p. 39, n° 635. 
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3. — Adramelek (vers 350 av. JG 


868. — Mème galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe, 
Sous la galère, les lettres ñ# (x). Grènetis. 

RL. LOAULHALHIIÆ (23 n Por, Adramelek, roi de Gébal). Lion tourné 
à gauche et dévorant un taureau accroupi, à gauche. Grènelis. 

ZR 11; trihémi-obole phén., 0 gr. 68 (Luynes) PI. CXVII, fig. 19. 


869. — Variélé. Au droit, sous la galère, les lettres 44 (7x, iniliales de 
Adramelek). 


ÆR 11; trihémi-obole phén., O0 gr. 76 (Luynes) PI. CXVII, fig. 20. 
870. — Variété ; au droit, sous la galère, 44 (an = os) (B) *. 


4. — Azbhaal (vers 310 av. J.-C.). 


871. — Mème galère montée par trois hoplites voguant à gauche ; dessous, 
un hippocampe au galop, à gauche, et le murex. Grènetis. 

BL. LOAHLHLOSTO (52: “hs Syasy, A sbaul, roi de Gebal). Lion tourné à gauche 
et dévorant un taureau aceroupi à gauche. Grènetis. 

ZR 27; tétr. phén., 13 gr. 27 et13gr. 15 (Luynes) PL CXVII, fig. 21et22.. 


872. — Même galère montée par deux hoplites, voguant à gauche ; dessous, 
un hippocampe au galop, à g. ; sous la galère, TO (7), initiales de Azbaal. 

R. Pareil au précédent, avec Ja même légende. 

ZR 11 : trihémi-obole phén., 0 gr. 82 et 0 gr. 65 (Luynes) PL CXVII, fig. 238. 


5. — Ainel (Enylos) (mentionné en 333 av. J.-C.). 


873. — Galère phénicienne voguant eur les flots, à gauche, la prone terminée 
en tête de lion, la poupe ornée de l'aplustre ; elle est montée par trois hoplites 
casqués et armés de boucliers ronds ; dessous, un hippocampe ailé, galopant 
à gauche, et un murex. Grènetis. 


1, Imhoof-Blumer, Monn. grecq. D: 441, n° 12. 2, M. de Vogué, Rev numism., 1856, D. 217-219. 


. 
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Be. LSAMLHLAVO (523 5 Sun, Aine/, roi de Gébal). Lion tourné à gauche 
et dévorant un taureau accroupi à gauche. Grènetis. 
2R 26 ; létradr. phén., 13 gr. 56 (Luynes) PL. CXVII, fig. 24. 


874. — Variété. Au revers, sous le ventre du lion, la croix ansée & ; le 
même signe est répété sur la cuisse du taureau. 
2R 27: létradr. phén., 13 gr. 20 (Luynes) PL CXVII, fig. 25. 


879. — Variété. Au revers, sous le ventre du lion, la croix ansée & ;: dans 
le champ, à droite, derrière le taureau, la lettre O (>). 
4R 29; lélradr. phén., 13 gr. 06 (Luynes) PL CXVII, fig. 26. 


876. — Même galère montée par deux hoplites : dessous, un hippocampe. 
R. Mème légende. Lion dévorant un taureau, à gauche. Grènelis. 
4R 12; tihémi-obole, 0 gr. 75 (Luynes) PL CXVII, fig. 27. 


Ainel ou Azbaal ? 


877. — Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe. 
BR. AMO (3..%, Azbaal ou Ainel, roi de Gébal). Lion dévorant un taureau, 


à gauche ; sous le ventre du lion, la croix ansée À. Grènetis. 
ZR 10; trihémi-obole phén., 0 gr. 67 (Luynes). 


878. — Variété. Au revers, en légende, AO (17, Azbaal ou Ainel. Gebal), 
#kR 11; trihémi-obole phén., 0 gr. 77 (Luynes) PL CXVII, fig. 28. 


6. — Monnaies de rois incertains. 


879, — Même galère montée par deux hoplites; dessous, un hippocampe. 
BR. LA (3, Gebal). Lion dévorant un taureau, à gauche, comme ci-dessus. 
2R 11; trihémi-obole phén., 0 gr. 82 (Luynes) PL. CXVII, fig. 29. 

880. — Variété de coin ; 0 gr. 78 (P) PL CXVII, fig. 30. 


881. — Même droit. 
2. Griffon ailé, assis à gauche, levant une patte de devant. Grènetis. 
ÆR 8; hémi-obole phén., 0 gr. 39 (Luynes) PI, CXVII, fig. 31. 


CE 


882. — Sphinx (ou griffon ?) assis à 


R. Lion ; cerele de grènelis. 


ZR 8; obole phén., 0 gr. 60 (Rouvier). 
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gauche, la tête surmontée du schkenL. 


883. — Même description. ZR 6; hémi-obole phén., 0 gr. 27 (Biouvier) ”. 


$ IV. — Sidon. 


Au temps de l'empire des Perses Aché- 
ménides, le chef suprême de la flotte phé- 
nicienne était le roi deSidon, auquel étaient 
subordonnés les rois d’Arados, de Tyr et 
des autres villes de la Phénicie 2, Le roi de 
Sidon était invesli de la dignité de lieute- 
nant du monarque achéménide. Aussi, dans 
l'expédition de Xerxès contre la Grèce, 
les navires sidoniens, sous Îles ordres de 
Tetramnestos, fils d'Anysos, sont les plus 
remarquables de toute la flotte perse ; 
Xerxès est à bord de l'un d'eux *. C'est le 
roi de Sidon qui commande Îles vaisseaux 
phéniciens alliés de Gonon, à la bataille de 
Cnide en 394 ‘. Plus tard, au milieu du 
ive siècle, quand la Phénicie tout enlière 
se révolle contre Artaxerxès III Ochus, 
c’est à Tennès, roi de Sidon, successeur de 
Slraton IL, que les représentants des cilés 
phéniciennes, rassemblés à Tripolis, con- 
fient le redoutable honneur de diriger les 


1. Ces deux dernières pièces (n°s 882 et 883) trou- 
vées dans l'ancien port de Byblos, sont décrites 
d'après J. Rouvier, Journ. int. darch. numism. 
4901, p. 38, nos 628 et 629. 

2, Hérodote, VII, 67, 68. 

. Hérod., VII, 96; 99; 100. 

. Diod. Sic., XIV, 79. 

Diod. Sic., XVI, 42 et suiv. 

. E. Babelon, dans le Bullelin de Corresp. hellé- 
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opérations militaires contre les satrapes 
Mazaios et Bélézys *. 

D'après ces indications générales, il est 
naturel, a priori, que les monnaies des rois 
de Sidon aient pour type essentiel la galère 
sidonienne: on s'explique aussi leur abon- 
dance, ayant été destinées surtout, comme 
celles des satrapes perses dans les ports de 
Ja Cilicie, au paiement des équipages de la 
flotte. L'ensemble de ce monnayage esl 
l'indice des efforts tentés par les monarchies 
orientales pour conserver l'empire de la 
mer que leur disputaient les Grecs. 

Dans une étude spéciale publiée en 1891, 
j'ai réussi à déterminer les bases générales 
du classement des monnaies de ces puis- 
sants rois de Sidon, méconnues jusque ae 

Bien que susceptibles de se grouper en 
plusieurs catégories, ces monnaies, dont 
les nombreuses variétés avaient été, depuis 
longtemps, signalées par Brandis *, Bar- 


nique, t. XV, 1891, D. 293 à 320; Mélanges numis- 
maliques, 1"e série, p. 283 à 319; Les Perses Aché- 
ménides, Introd., p. GLxxIx et Suiv. JL n'y a pas lieu 
de tenir compte des objections qui m'ont été faites 
dans Hamdy-Bey et Th. Reinach, Une nécropole 
royale à Sidon, p. 391. 

1. J. Brandis, Das Minz-Mass-und Gewichtswesen 
in Vorderasien, p. 424 à 426. Berlin, in-8°, 1866. 
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clay Head !, Six?, Imhoof-Blumer ? et enfin 
M. Jules Rouvicr *, sont manifestement 
de la même famille, offrant les mêmes 
types, le même aspect extérieur. Le flan 
est très épais ; la gravure est ordinairement 
d'un style lourd; les lypes eux-mêmes 
répondent à une descriplion peu variée. 
D'un côté, une galère dont la proue est 
ornée d'une figure de palèque et la poupe 
surmontée de la stylis. Tantôt, sur les 
pièces les plus anciennes, elle est amarrée 
au pied d'une forteresse, tantôt elle vogue 
sur les flots. Au-dessus, on relève des 
chiffres ou des lettres phéniciennes, quel- 
quelois araméennes. Au revers, le roi de 
Perse, élevant la main droile, la paume en 
avant, geste de la salutation bienveillante. 
est debout dans un char trainé par trois 
ou quatre chevaux à ; l’aurige est dans le 
char à côté du Roi des rois. Sur cerlains 
groupes, suit à pied, derrière le char, un 


L. Barclay V. Head, TH coinage of Lydia and 
Persia, p. 32 à 44 et pl. Il et 111; cf., du même, 
Ilisloria numorum, p.610 à 672. 

2. J.-P. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1871, 
p. 209 et suiv., et 188%, p. 146 et suiv. 

3. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 4471 
et 448. 

4. J. Rouvier, dans le Journal international 
d'archéologie numismalique d'Athènes, t, V, 1902 et 
t. VI, 1903 ; aussi, Rev. numism., 1902, p. 242 ets. 

5. Les auteurs varient sur le nombre des che- 
vaux ; d'après le nombre des jambes qu'on voit sur 
certains exemplaires on doit admettre un quadrige 
d'une manière générale ; mais la représentation 
étant très conventionnelle, on ne distingue le plus 
souvent que le profil de trois chevaux ct quelque- 
fois de deux chevaux seulement, si j'en juge d'après 
les exemplaires qui me sont passés par les mains 
et sur lesquels les détails de l'attelage étaient sufïi- 
sämment reconnaissables. Sur les particularités 
du char royal et de l'attelage, il faut consulter 
surtout une étude récente de M. Studniczka, dans 
Jarhbuch d. deut. arch. Instiluts, t. XXI, 1907, 
p. 191; cf. le quadrige sidonien reproduit par le 
même auteur, p. 189, 


Tome [IL 


SATRAPES ET DYNASTES EN PHÉNICIE, PALESTINE, ARABIE 


D 46 


personnage qui lient un long sceptre ter- 
miné, à sa partie Supérieure, par une tête 
d'animal, la gueule béante. Dans le champ, 
au dessus des chevaux, il y a presque tou- 
jours des caractères phéniciens ou quel- 
quefois araméens, 

Charles Lenormant!, altribuait ces pièces 
à Xerxès el cherchait à reconnaitre dans 
les lypes principaux une allusion à la 
marche triomphale de ce roi à travers 
l'Asie, quand il entreprit son expédition 
contre la Grèce. D'autres ont songé à Aryan- 
dès, le satrape égyptien mis à mort par 
Darius, pour avoir frappé une monnaie 
d'argent meilleure que la sienne ?. 

Brandis classant cetle série monétaire 
dans la IXe satrapie, qui comprenait l’As- 
syrie et la Babylonie, l'a répartie entre les 
rois de Perse, Xerxès, Arlaxerxès EF Da 
rius Il, Artaxerxès II et Arlaxerxès III %. 
En 1877, M. Barclay Head déclare qu'il est 
difficile de dire si ces monnaies perses ont 
élé frappées dans les villes de la côte de 
Phénicie, ou si elles doivent être, au moins 
en partie, attribuées aux villes de l'inté- 
rieur de la Syrie et de la vallée de l’'Eu- 
phrale. Avec beaucoup d’hésitation il pro- 
pose d'en donner quelques-unes à Thap- 
saque et les autres à Tyr #. Mais dix ans 
plus lard, le même savant, tout en classant 
ces monnaies sous la rubrique de Sidon, les 
considère comme frappées à Tripolis dans 
le quartier de cette ville qui appartenait 


1. Trésor de numismatique el de glyplique. Rois 
grecs, p.138. : 

2. Herod., [V, 166; F. Lenormant, La monnaie 
dans l'antiquité, 11, D. 6; B. Head, The coinage of 
Lydia and Persia, p. 36; E. Babelon, Mélanges nu- 
mism., 2° série, p. 94 et Rev. numism., 1892, p. 286. 

3. J. Brandis, Das Münz:-Mass-und Gewichtswesen 
in Vorderasien, p. 226, 424 à 496. 

4. B. Head, Lydia and Persia, p. 83 et 43. 
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aux Sidoniens ‘. En ceci, d'ailleurs, 
M. Head ne fait que se ranger à l'opinion 
de Six qui, en 1884, avait proposé l'allri- 
bution à Tripolis. Selon le savant hollandais 
les plus anciennes de nos monnaies appar- 
liendraient au satrape de Syrie Bélésys ; 
celles qui portent le nom de Mazaios au- 
raent élé frappées par ce dernier à Tri- 
polis. Enfin M. Imhoof-Blumer s’est con- 
tenté de ranger toute celle série monélaire 
parmi les incertaines de la Phénicie ?. Je 
n'insiste pas davantage sur ces hypothèses 
qui n'ont plus qu'un intérêt rétrospeclif. 

Le système de taille des monnaies des 
rois de Sidon mérite d’allirer l'attention 
d'une manière toute particulière. Tandis 
qu'à Gebal nous avons eu un système phé- 
nicien portant le tétradrachme à 14 gr. 30 


A — 


Octodrachme (4 sicles).......... 
Tétradrachme (2 sicles).......... 
Didrachme (sicle)..........+..:. 
Drachme (demi-sicle)........:::: 
Trihémiobole.............+.... . 
OR Ras mepan pe trirt 
M MIONOIS. eue se Dunes chine 


ce qui donnait un octodrachme théorique 
(non frappé) de 28 gr. 60, à Sidon, nous 
avons au contraire l'émission de l'octo- 
drachme et on ne rencontre point le télra- 
drachme. Mais l'octodrachme sidonien à 
primilivement un poids étalon maximum 
de 28 gr. 32. Cet étalon est celui du v° siè- 
cle ; il persiste dans la taille des monnaies 
sidoniennes jusqu’au règne d’Abdastoret IL 
en 373. À partir du règne d’Abdastoret IL 
ou Straton II le Philhellène, il est subite- 
ment réduit, et l'octodrachme sidonien ne 
pèse plus normalement que 25 gr. 16 jus- 
qu'à Alexandre. Voici donc le tableau des 
deux systèmes phéniciens appliqués suc- 
cessivement à la taille des monnaies des 
rois de Sidon : 


de #75 à 372 B — de 372 à 332 


28 gr. 32 .. ........ 25 gr. 16 
Aagr. 16 =... 12 gr. 88 
FA": Po EEE CEE G gr. 41 
Sr, DE ........... 3 gr. 22 
Dr BD restes 0 gr. 80 
Ogr. 59 ........... 0 gr. 54 
Der 290 ne 0 gr. 26 


1. oi incerlain 


« 


vers 419 


884. — Galère sidonienne avec un rang de 


av. J.-C. 


rameurs, surmontée d'un mât 


et de quatre voiles, voguant à gauche sur les flots représentés par des lignes 


parallèles ondulées en zigzag. Grènelis. 
BR. Le roi de Perse Xerxès, debout d 


ans un char trainé par quatre chevaux 


au pas à gauche; il est coiffé de la cidaris dentelée et vêtu de la candys; il 


1. B. Head, Historia numorum, P. 671; Tripolis 
était l'une des résidences des salrapes perses en 


Phénicie (cf. Diod. Sic., XVI, 41). 
9. Jmhoof-Blumer, Monnaies grecq:; D: 247, 448, 
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lève et étend la main droite : l’aurige, dans le char à côté du roi, tient les rèacs 
des deux mains. Au-dessus, en creux, une protomé de bouquetin. Carré creux, 


2 30; octodrachme phénicien, 27 gr. 40 (L) PL CXVIIL, fig. 1 ; — autre 


ex., 27 gr. 10, fruste (B) !. 


885. — Galère sidonienne avec un rang de rameurs, surmontée d'un mât 
el de quatre voiles, et voguant à gauche sur des flots représentés par deux 
groupes de lignes parallèles ondulées en zigzag. 

Be. Le roi de Perse, debout à droite, tirant de l'arc; ilest coiffé de la cidaris 
à cinq dents et vêtu de la candys ; il à un carquois sur le dos ; devant lui, en 
creux, une protomé de bouquetin ; derrière lui, aussi en creux, une grande 
tête de Bésa, barbue, de face {en partie hors du flan), Carré creux. 


J 


ÆR 17; didrachme phén., 7 gr. 07 (P) PL CXVIIL, fig. 2; — autres ex. 


er 2 


6 gr. 75 (L); 7 gr. 06 (Sir); 6 gr. 98 (B) ?. 


886. — Même galère à la voile. Grènetis. 
Be. Le roi de Perse à demi agenouillé à dr., tirant de l'are. Carré Creux. 
9 ; {rihémi-obole phén., 0 gr. 71 (Luynes) PL. CXVIIL, fig. 3; — autres 


ex., 0 gr. 83 (L); 0 gr. 82 (B) *. 


/ 


No 887, 


887. — Même galère à la voile. B. Tête de Bésa, de face. 
ZR T7; hémi-obole phén., 0 gr. 31 (Rouvier) ‘. 


888. — Galère sidonienne, avec une seule voile triangulaire. Grènelis. 
B. Le roi de Perse debout à droite et tirant de l'are, le carquois sur le dos, 
une ceinture autour des reins ; champ concave. 


2R°16; didrachme phén., 6 gr. 35 (V) PL CXVIIL, fig. 4 : 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
p. 32, et pl. I, 1; Hist. numor., p. 611; Imhoof- 
Blumer, Monn. grecq., p. 441, n° 48: Choix, 
pl. VII, no 229; Six, Num. Chron., 1STUDe 200: 
n° 1; Rouvier, Journ. int. d'arch. num.,t. V, 1902, 
p. 99, n° 1077; Rev. num., 1902, p. 323. 

2. Rouvier, Journ. int., 1902, p. 100, n° 1078; 
Rev. num., 1902, p. 324 et pl. VIH, 5. 


. 


3. Rouvier, Journal int, 1902, p.100 n01019: 
Rev. num., 1902, p. 324. 

4. Rouvier, Journ. int., 1902, p. 100, n° 1080 ; Rev. 
num., 1902, p. 324 et pl. VIH, 7. 

5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 448, n° 59 et 
pl. J, 9; Rouvier, Journ. int., 1902, p. 100, n° 4081; 
Revue num., 1902, P. 326; E. Babelon, Perses 
Achem., Introd., p. cLxxxmr, fig. 78. 


Do 


Les monnaies de ce premier groupe 
étant anépigraphes, il sera toujours diffi- 
cile de les attribuer à un roi déterminé. 
Cependant, comme elles sont d'un style 
ancien et qu'elles comptent parmi Îles 
premières monnaies qui aient été frappées 
en Phénicie, on peut croire qu’elles remon- 
tent sinon à Tétramnestros, fils d’Anysos, 
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le chef de la flotte phénicienne dans l'ex- 
pédition de Xerxès en Grèce !, du moins à 
son successeur immédiat, inconnu dans 
l'histoire. 

Il n'est pas sûr que l’hémistatère n° 888, 
appartienne au même groupe que les 
n° 884 à 887 : celte pièce parait moins an- 
cienne par son poids et son style. 


9. Rois incerlains 


(milieu et 2° moitié du v° siècle). 


889. — Galère sidonienne avec un rang de rameurs et sans voile, amarrée 
au pied d’une forteresse crénelée et flanquée de cinq tours; à l'exergue, deux 
lions se dirigeant en sens inverse. Cercle cordelé. 

Bc. Le roi de Perse debout dans son char trainé par quatre chevaux au galop 
à gauche; il est coiffé de la cidaris à cinq dents et vêtu de la candys ; il lève 
et étend la main droile ; l'aurige est dans le char à côté du roi et tient les 
rênes des deux mains. Sous les chevaux, le cadavre d’un bouquetin ineus. 


28 gr. 25; 28 gr. 07 à 26 gr. 90 *. 


ZR 29: octodrachme phén., 28 gr. 05 (P) PI. CXVIII, fig. 5; — aulre ex., 


890. — Mème galère amarrée au pied d'une forteresse; sous la poupe de la 
alère, traces de lettres (F1..?) B2. Pareil au précédent. 
, 


ÆR 31; octodrachme phén., 
autre ex., 28 gr. 01 (B); 28 gr. *. 


27 gr. 63 (Luynes) PL CXVIIT, fig. 6; — 


891. —— Galère sans voiles, amarrée au pied d'une forteresse flanquée 


seulement de quatre tours; à l’exergue, 


inverse, Grènelis. 


deux lions bondissant en sens 


BR. Le roi de Perse debout luttant contre un lion; il est coiffé de la cidaris 
crénelée et vêtu de la candys; de la main droite baissée il brandit le poignard 


1. Hérodote, VII, 98. 


9. Rouvier, Journ. inlern. d'arch. numism., 1902, 


p. 100, ne 1082. 


3. Sur l'ex. de Berlin, M, lmhoof a cru lire, au 


droit, sous la poupe, les lettres FI4O (?), qui 


n'offrent aucun sens. J. Rouvier, Journ. int. d'arch, 
num., 1902, p. 101, no 1084 et pl. V,6, 
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(acinaces); de la main gauche il saisit à bras tendu. par la crinière, un lion 
dressé devant lui sur ses deux pattes de derrière. Carré creux. 

ÆR 20; didrachme phén., 6 gr. 52 (P); 6 gr. 81 (Luynes) PL CXVIII, 
fig. 7 et 8; — autres ex., 6 gr. 96; 6 Sr:005 02194 


892. — Galère sidonienne amarrée au pied d’une forteresse flanquée de 
cinq tours; sous la poupe, traces de lettres (FO?) ; à l’exergue, deux lions se 
dirigeant en sens inverse, Cercle cordelé. 

B. Le roi de Perse debout dans son char au galop à gauche, avec son aurige : 


sous le bouquetin, les lettres 40 ? (25) gravées à l'envers. 
R 30; octodrachme phén., 27 gr. 50 (L) PI. CXVIII, fig. 9 ?. 


No 893, 


893. — Même galère au pied d'une forteresse : au-dessus, les lettres 49 (22). 

BR. Même {ype du roi de Perse dans son quadrige au galop à gauche ; au 
dessus des chevaux, 49 (2). 

#R 28; oclodr. phén., 28 gr. 20 (Zmhoo/f) ?. 


894. — Mème galère au pied d’une forteresse flanquée seulement de quatre 
tours; à l’exergue, deux lions bondissant en sens inverse. Grènetis. 

&. Le roi de Perse debout luttant contre un lion (comme au n° 891); entre 
le roi et le lion, les lettres 49 (22) rétrogrades. 

ZR 22; didr. phén., 5 gr. 70, les lettres rognécs (Luynes) PL. CXVIII, fig. 10; 
— autre ex., lettres non rognées, 6 gr. 96 GEI 


895. — Même galère amarrée au pied d'une forteresse flanquée de cinq 
tours; au-dessus des tours, la lettres 4 (Ole 


1. Rouvier, Loc. cil., p. 101, n° 1085 et DieaVen 3. Rouvier, Loc. cit., p. 102, n° 1087 et DIPAVPES: 

2. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 4. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
P. 35, et pl. 11, 4; Rouvier, Journ. int., 1902, p. 102,  p. 36 et DINTÉ Rouvier, Loc. cit., p. 102, n° 1088, 
n° 1086 et pl. V, 7, 
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R. Le roi de Perse dans un char au galop à gauche, avec son aurige ; au- 
dessus des chevaux, la lettre M (2); à l'exergue, le bouquetin incus. 
ZR 29: octodr. phén., 25 gr. 85 (P) PL CXVIU, fig. ie 


896. — Même galère au pied de la forteresse et flanquée de quatre tours; 
au-dessus, la lettre $ (2). 

Rs. Le roi de Perse debout, luttant contre un lion; entre le roi et le lion, la 
lettre 9 (2). Carré creux. 


/ 


ZR 22: didr. phén., 6 gr. m1 (L) PL CXVEL 4g. 12”. 

897, — Galère amarrée au pied d'une forteresse flanquée de trois tours ; 
à l'exergue, un lion passant à gauche. 

B Le roi de Perse debout à droite et tirant de l'arc ; il est coiffé de la 
cidaris et vêtu de la candys; devant Jui, en creux, une protomé de bouque- 
{in; derrière lui, également en creux, une grande tête de Bésa, barbue, de 
face (en partie hors du flan). 

ÆR 9; trihémi-obole phén., 0 gr. 16 (P) PL CXVIN, fig. 19: — quite 
ex., 0 gr. 84: Ogr. 76, 0 gr. Bt - 


898. — Même droit. B. Le roi de Perse, à demi agenouillé à droite, tenant 
de la main droite un javelot et de a gauche, un arc. 
2R 6: hémi-obole phén., 0 gr. 38 (Turin) *. 


899. — Galère amarrée au pied d'une forteresse flanquée de deux tours. 
BR. Le roi de Perse à demi agenouillé à droite el tirant de l'arc. 
ZR 3: hémi-obole phén. (B) ”. 


900. — Galère amarrée au pied d'une forteresse flanquée de deux tours; à 
l'exergue, deux lions se dirigeant en sens inverse. 

Bz. La croix ansée de Tarse, 2, dans un carré creux limité par un grènelis. 

ZR 16 ; fourrée (B) PL. CXVIIL, fig. 147 


1. Rouvier, p. 103, n° 1091 et pl. V, 10. 4. Rouvier, loc. cil., p. 103, n° 1094. 
9. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 5. Rouvier, Loc. cit, p. 104, n° 1095. 
p. 36 et pl. 11,9; Rouvier, loc. eit., p. 103, n° 1092. G. H. Dressel, Zeit. für Numism., |. XXII, p 255. 


3. Rouvier, Journ. int., 1902, p. 103, no 1093. 
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La croix ansée qui occupe tout le champ 
du revers de celle pièce, ne parail pas 
d'habitude à Sidon, Il s'agit d'une monnaie 


901. — Tête jeune, imberbe, à droite, les cheveux noués 


la nuque. Grènelis. 
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d'imitalion associant un droit sidonien 


et un revers de Tarse. 


r 


et relevés sur 


BR Forteresse flanquée de trois Lours séparées par deux palmiers. 
#R 15; drachme phén., 3 gr. 35 (L) PL CXVIIL, fig. 15 :. 


902. — Même têle. BL. Forteresse flanquée de trois tours séparées par 
deux palmiers. A l’exergue, un bouquetin en relief. 
/R 9; obole phén., 0 gr. 65 (L) PL CXVIII, Ag. 16: — autres exe 


Dar. 60: 0er 5e 


Les deux pièces précédentes (n° 901 et 
902) ont, au droit, une Lète imberbe pareille 
à celle que nous verrons plus loin sur des 
pièces classées à Gaza : l’attribulion à 
Sidon n'est pas certaine. 

L'ensemble des monnaies que nous ve- 
nons de décrire (n° 889 à 902), appartient 
à la série des rois de Sidon qui régnèrent 
depuis le milieu du ve siècle jusque vers 
390, Mais il est d'autant plus impossible de 
faire à chaque roi sa part, que les hislo- 
riens ne nous ont pas transmis leurs noms. 
Quant aux monnaies, les unes sont anépi- 
graphes; d'autres ont des légendes trop in- 
cerlaines pour qu'on puisse en Lirer parli 
historiquement. Les seules légendes cer- 
taines sont les suivantes : 

HS (32), sur les n°° 893 et 894. 

4H (3), sur le n° 895. 

9 (2), sur le n° 896. 


1. E. Babelon. Mélanges numism., 1" série, p. 
éol'et pl. XI, 7. 
2. Jwhoof-Blumer, Monn grecq., p. 448, n° 51; 


D'après ce que nous constalerons plus 
loin, il parait certain que ces lettres repré- 
sentent des noms de rois, mais il serait à 
peu près vain de chercher à justifier les 
inlerprélations qu'on en pourrail donner. 
À Uitre de conjecture, et en s'appuyant sur 
l'onomastique des rois sidoniens posté- 
rieurs, il est possible que 92 doive s'in- 
terpréler par Zodasloret melek. 

Quant à la lettre 2, sur Le n° 896, elle est 
probablement l'initiale du nom d'un Zodas- 
lorel où Bodostor; dans tous les cas, la 
pièce ne saurait rentrer dans la série abon- 
dante des autres monnaies marquées d’un 
2, que nous allons décrire ci-après. IL est 
probable enfin que parmi les pièces précé- 
dentes, il en est qui appartiennent au roi 
de Sidon, malheureusement innommié, qui 
en 39%, combaltait à Cnide sous les ordres 
de Conon et de Pharnabaze ?, 


Six, Num. Chron., 1871, p. 223, n° 11: E. Babelon, 
Mélanges numism., 1re série, p. 291, n° 10. 
Did; Si, XIV 019. 
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3. Abdastoret I (?) (Straton T) 
vers 400 av. J.-C. 
N° 905. 
903. — Même galère amarrée au pied d’une forteresse flanquée de cinq 


tours ; au-dessus, les lettres 40 23 (initiales de APEYT7, Abdastoret). 

B. Le roi de Perse dans son quadrige au galop à gauche avec son aurige, 
comme au n° 892; au-dessus des chevaux, les lettres $0 (22) ; à l'exergue, 
le bouquelin incus. 

Æ 30: octodrachme phén., 27 gr. 50 (Rouvier) ; — autre, 26 gr. 94 (L) *. 


904. — Mème galère au pied d'une forteresse flanquée de quatre tours ; 


au-dessus, les lettres $0 (25). 


R. Le roi de Perse debout luttant contre un lion; entre le roi el le lion, 


les lettres 30 (22). 
ÆR 20; didrachme phén., 6 gr. 67 (L) PI. CNIL fe 17: 


Les lettres 22 sur les nes 903 et 904 sont ces pièces à un A bdastorel Ie où Straton [°", 
presque sûrement Île commencement du qui est à distinguer des autres princes 
nom de nynwytay, Abdastoret ou Abdastart, homonymes que nous verrons plus loin el 
que les Grecs ont {ranserit par Shralon. qui ont aussi des monnaies avec les mêmes 
Nous proposons en conséquence de classer  iniliales 40 (22: 


903. — Galère phénicienne amarrée au pied d'une forteresse, flanquée de 
cinq tours; dans le champ, à droite, un petit personnage debout, vêtu et coiffé 
à l'égyplienne. 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 2. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, 
35; Rouvier, Journ. intern., 1902, p. 102, n° 1089 et  p. 36 et pl. IT, 10; Rouvier, n° 1090. 
pv, % 
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B. Le roi de Perse dans son char avec son aurige, au galop à gauche; 
derrière le char, un petil personnage vêtu et coiffé à l’égyplienne, debout à 
gauche; à l’exergue, les lettres HO ou 40 (?). 

2R 31; octodrachme phén., 27 gr. (L) PL CXVIIL, fig. 18 :. 


Sur la pholotypie de cette pièce, on ne même pas très cerlain. Sil existe réelle- 
voit point les lettres du revers ; de plus, le ment, cette pièce est à rapprocher du 
personnage en costume égyplien, signalé à groupe suivant où figure un Égyptien à 
la fois au droit et au revers, n'est, lui- pied, derrière le char du roi de Perse, 


4. Bodaslorel ? {Bodostor) 


entre 380 et 314 av. J. C. 


906. — Galère sidonienne sans voiles, garnie d'un rang de rameurs el 
voguant à gauche sur des flots représentés par deux groupes de lignes paral- 
lèles ondulées, en zigzag; au-dessus, la lettre 4 (2). Cercle cordelé, 

Æ. Le roi de Perse Artaxerxès Il Mnémon, debout dans un char, trainé par 
ete chevaux, allant au pas à gauche; il est coiffé de la cidaris dentelée el 
vêlu de la candys; l’aurige est à cdlé du roi, tenant les rênes des deux 
mains, Derrière le char, un Égyplien coiffé du pschent et vêtu de la schenti, 
suit à pied, tenant de la main gauche baissée une œnochoé et de la main 
droite un sceplre lerminé par une lête d'animal cornu, la gueule béante. 
Aire creuse, limitée par un cercle cordelé. 

2R 35 à 32; octodrachme phén., 28 gr. 40; 28 gr. 33; 28 gr. 04; 27 gr. 
el au-dessous (P) PL CXIX, fig. 1, 2, 3, 4, 5 et 6 :. 


907. — Même description, mais le char du roi se dirige vers la droite. 
2R 30; oclodr. phén., 25 gr., pièce fourrée ?. 


908. — Galère sidonienne avec ses rameurs : au-dessus, la lettre $ (3). 
. Le roi Arlaxerxès II Mnémon, dans son char trainé par deux chevaux 
u pas, à gauche; il est debout dans le char, comme ci-dessus, laurige à 
côlé de lui. Cercle cordelé. L 
4R 16; didr. phén., 6 gr. 75 (P) P1. CXIX, fig. 7. 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p.35 1902, p. 104, ne 1096 et pl. V, fig. 11, 12, 13. 
t pl. 11, 5; Rouvier, n° 1083. 3. Coll. de l'Université St-Joseph, à Beyrouth; Rou- 
2. Autres ex., décrits par J. Rouvier, Journ. int., vicr, Journ. int., 1902, p. 105, n° 1097. 

Tome Ill, 36 
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909. — Galère sidonienne avec ses Fameurs ; au-dessus, la lettre $. 

BR. Le roi de Perse, debout à droite, un poignard à la main droite et 
combattant un lion qu'il saisit de la gauche par la crinière; le lion, debout 
sur ses pattes de derrière parait chercher à s'enfuir à droite, en détournant 
la tèle du côté du roi. Aire creuse. 

2 9; trihémi-obole phén., 0 gr. 90 (P) PI. CXIX, fig. 8; — autre ex., 
0 gr. 82 (Sir) 


910. — Mème droit (la lettre fruste). 

B. Le roi de Perse à demi agenouillé à droile, coiffé de la cidaris, vêtu 
de la candys et ürant de Farc. 

ZR 7; hémi-obole phén. (Rouvier) ”. 


911. — Galère sidontenne sur les flots; en haut, la lettre $ ee Grènelis, 

BR. Le roi de Perse debout à droite, luttant contre un lion qui se dresse 
devant lui : le roi est coiffé d'une liare plate et vètu de la candys; de la main 
droite baissée, il tient le poignard, et de la main gauche, il saisit le lion par 
la crinière: entre le roi et le lion, la lettre O (7). Champ concave. 

ÆR 10; trihémi-obole phén., O0 gr. 78 (P) PL CXIX, fig. 9. 


912. — Autres ex., 0 gr. 85 à 0 gr. 65 (P) PL CXIX, fig. 10, 11 et 12. 


913. — Galère sidonienne comme ci-dessus ; en haut, la lettre $ (2). 

R. Le roi de Perse luttant contre un lion, comme ci-dessus (la cidaris du 
roi est dentelée) ; entre le roi et le lion, un bucrane de face. Carré creux: 

2R 9; trihémi-obole phén., 0 gr. T8 (P) PI. CXIX, fig. 15. 


914, — Galère sidonienne; en haut, la date 739 (en l'an 30). Grènelis. 

BR. Le roi de Perse luttant contre un lion, comme ci-dessus; entre le roi et 
Je lion, la lettre O (>). Aire creuse. 

Æ 10; trihémi-obole phén., 0 gr. 10 (P) PL CXIX, fig. 14. 


Les monnaies qui composent le groupe Tresse all second plan derrière la galère, ni 
que nous venons de décrire (n° 906-à de lions à l'exergue. Au droit, est la leltre 
914), diffèrent essentiellement de celles des  phénicienne 2; au TEvers, pour la première 
groupes précédents. Il n'y a plus de forte- fois, on voit un suivant derrière le char du 


1. Rouvier, Journ. int., 1902, p. 105, n° 1099. 2, Rouvier, Loc. cit., n° 1099 bis. 


FO 


Roi des rois, el ce personnage est un Égyp- 
lien, comme l'indiquent, sans qu'on puisse 
s'y méprendre, son sceptre !, son coslume, 
sa coiffure, son attitude, sa carrure 
d'épaules, ses hanches serrées. Le style des 
pièces est, la pluparl du lemps, d’une re- 
marquable finesse de gravure. Souvent, la 
tranche, au lieu d'être à arêtes vives, 


comme dans les autres groupes des mon- 


naies sidoniennes, est au contraire arron- 
die; toute trace de carré creux a disparu. 
On trouve assez fréquemment ces pièces en 
Égyple aussi bien qu'en Phénicie et sur la 
côte méridionale de l'Asie-mineure ?. Ces 
particularilés, et surtout la présence de 
l'Égyplien derrière le char, nous ont fait 
penser, autrefois, que ces pièces étaient 
issues d'un atelier différent des autres, et 
nous avons proposé de chercher leur patrie 
en Égypte. Quant à leur place chronolo- 
gique, dans cet ordre d'idées, nous l'avions 
fixée entre l'année 345, date à laquelle 
Artaxerxès IIT Ochus reconquit l'Égypte 
sur Nectanébo IT, et la fin de l’année 332, 
date de l’arrivée d'Alexandre sur les bords 
du Nil. C'est la seule période, en effet, 
comme nous le dirons plus loin, durant la- 
quelle les rois Achéménides redevinrent les 
tranquilles possesseurs de l'Égypte ?. Dans 
la lettre 2, nous proposions de reconnaitre 
l'initiale de l’eunuque Bagoas, d'origine 


1. Sceptre à tête d'animal cornu, la gueule 
béante : nous le retrouverons sur les monnaies si- 
doniennes postérieures. Suivant les exemplaires ou 
en se fondant sur certaines variétés représentées 
sur les monuments égyptiens, on a décrit : sceptre 
à tête de coucoupha, de huppe, de chazal, de ger- 
-boise, de lévrier. G. Maspero, Hist. anc. de l'Orient 
classique (illustrée), t. 1, p. 264 et 265, note 2. 

2. Trouvaille d'Égypte. H. Dressel, Zeit. für 
Numism., t. XXII, p. 243. 

3. Maspero, His!. anc. des peuples de l'Orient 
(4° éd., 1886), p. 655-657. 
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égyplienne, qui joua un rôle important dans 
les événements auxquels nous venons de 
faire allusion : « Bagoas, dit Diodore, 
homme entreprenant et audacieux, en qui 
le roi avait la plus grande confiance, avait 
sous son commandement les Grecs, sujets 
du roi, une multitude de barbares et un 
cerlain nombre de vaisseaux !. » 

Bagoas occupa Péluse, prit Bubaste et, 
malgré la présence d'Arlaxerxès lui-même, 
on doil reconnaitre, d'après le récit des 
historiens, que ce fut Bagoas, aidé de Men- 
tor le Rhodien, qui fit la conquête de 
l'Égypte et la pacifia, avant que Pherenda- 
tès fûl appelé à la gouverner, c'est-à-dire 
après le départ d'Ochus et de Bagoas pour 
Babylone, en 343 ?. 

De récentes lrouvailles monétaires faites 
en Syrie ont permis à MM. Six et Rouvier 
de reprendre de plus près notre étude. Ces 
savants ont cru pouvoir affirmer que le 
groupe des monnaies au 2 appartient à 
Sidon tout aussi bien que les autres, et 
que le suivant Égyptien, derrière le char 
royal, peut s'expliquer par différents épi- 
sodes de l’histoire de Sidon elle-même. 

La lettre 2 est vraisemblablement, comme 
l’a conjecturé Six, l’initiale du nom royal 
PNÈYT2, Bodastoret, Bodastart, que les 
Grecs ont transcrit Bodostor (Boñdsrwo). Des 
inscriplions phéniciennes mentionnent un 
ou deux rois de Sidon du nom de Bodastoret. 
Dans l’une d’elles, la filiation du Zodas- 
{oret (NN®YT2) qui s’y trouve nommé, n’est 
pas indiquée * : il est impossible de dire si ce 
prince est, ou non, celui qui est représenté 
sur nos monnaies par la lettre 2. Quant aux 


1. Diod. Sic., XVI, 47 et suiv. 
2. Maspero, op. cit., p. 660. 
3. C. LSetit., t. lp, 21, n°4. 
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dédicaces du temple d'Eschmoun, décou- 
vertes depuis peu, le prince quiles fit rédi- 
ger est Bodastoret, pelit-fils d'Eschmouna- 
zar II. Quelle que soit la place chronolo- 
gique qu’on assigne à la dynastie d'Esch- 
mounazar, on peut affirmer que ce Bodas- 
loret n’est pas le personnage représenté 
par la lettre 2 de nos monnaies. Si c'était 
lui, en effet, on ne s’expliquerait pas l'ab- 
sence de monnaies aux initiales des autres 
princes de la dynastie eschmounazaricnne = 
Tout ce que nous pouvons donc inférer de 
ces textes épigraphiques, c’est que la pré- 
sence, à quelque époque que ce soit, du 
nom PZodastoret dans l'onomaslique tradi- 
lionnelle de la famille royale de Sidon, 
donne un sérieux appui à l'interprétalion 
de la lettre 2 sur nos monnaies par Podus- 
torel. 

Six a proposé de placer le Bodastorel 
des monnaies entre 357 et 353 environ *. 
Le roi d'Égypte qui suit le char royal serait 
Tachos. En 361, dit le savant hollandais, 
« Tachos avait pris l'initiative contre Îles 
Perses et s'élait avancé en Phénicie à la 
tôte d’une armée imposante; mais, trahi 
par les siens et abandonné par Agésilas, il 
se réfugia d'abord à Sidon, chez Straton ; 
puis, voyant que cet asile n'était pas assez 
sûr, il prit le parti de se rendre à la cour 


1. On sait que la dynastie d'Eschmounazar com- 
prend, dans l'état actuel des découvertes, les princes 
suivants : Eschmounazar Ie", Tabnit, Eschmouna- 
zar Il et son petit-fils Bodastoret ou Bodostor. Sur 
cette dynastie et le nom du dernier roi, VOÿez Sur- 
tout le commentaire de M. Clermont-Ganneau rela- 
tif aux nouvelles dédicaces phéniciennes du temple 
d'Eschmoun à Sidon. Clermont-Ganneau, Recueil 
d'archéologie orientale, t. NI (1905), p. 337 et suiv., 
R. Dussaud, dans la Revue archéologique, 1905, j; 
p. { à 23. 

2, Six, Num. Chron., 1894, p. 334, 
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de Perse et de se soumettre au Grand Roi". 
Il fut bien accueilli par Ochus, qui com- 
mandait alors l'armée au nom de son père, 
et il demeura chez lui le reste de ses jours. 
C'est donc Tachos qui suit le char du roi 
Ochus et les monnaies, sur lesquelles il est 
représenté, sont à inlercaler entre celles de 
Stralon et celles de Tennès ? ». 

Quant au roi de Sidon Bodastloret, Six 
suppose qu'il a dû être fils de Straton Île 
Philhellène et lui succéder. 

La thèse de Six n’est pas recevable pour 
les raisons suivantes : 

1° Du moment qu'on classe à Sidon Îles 
monnaies au 2, leur poids interdit de les 
placer après Straton Il le Philhellène 3, En 
effet, à partir de ce prince, les quadruples 
sicles pèsent, normalement, non plus 
928 gr. 32 mais 25 gr. 16. Il est inadmissible 
qu'on ail momentanément abandonné le 
poids fort, sous Straton IT, pour le repren- 
dre après lui sous Bodastorel, el revenir 
ensuile au système inauguré sous Stralon. 
Non! les monnaies au 2, comme l’a bien vu 
M. Rouvier, se rattachent directement, par 
leur poids de 28 gr. 32, aux séries sidonien- 
nes antérieures à Straton I le Philhellène *. 

90 La présence d’un Egyplien en costume 
national, derrière le char du Roi des rois, 
ne peut être interprétée que comme une 


1. Diod. Sic., XV, 92; Ælien, Var. hist, NOMEICIE 
Judeich, Kleinasiat. Studien, p.164-168 ; Wiedeman, 
Geschichte Aegyptens, p. 110; Maspero, Hist. anc. 
des peuples de l'Orient, p. 650. 

9, Six, Num. Chron., 1894, p. 335-336. 

3. Iln'y a pas lieu, par conséquent, de songer 
à attribuer ces pièces au satrape Bélésys, hypothèse 
qui m'a un instant séduit. Bélésys est signalé par 
Diodore (XVI, 42) comme ayant, de concert avec 
Mazaios, vainement cherché à réprimer la révolle 
du roi de Sidon Tennès vers 351-350. 

4. J. Rouvier, Journ. int. d'archéol. numism., 
1902, p. 104; Rev. numism., 1902, p. 246 à 249, 
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allusion à la conquête de l'Égypte par Arta- 
xerxès [T Mnémon : nous ne saurions voir 
ici le roi égyptien vaineu et détrôné, Tachos 
qui ne réussit jamais à rentrer en Égypte. 

Bref, pour expliquer notre type moné- 
taire, il faut chercher, dans l'histoire de 
l'Égyple antérieure à Straton le Philhel- 
lène, un épisode qui nous montre l'inter- 
vention, couronnée de succès, du roi de 
Perse dans la vallée du Nil. 

Or, nous savons que sous le règne de 
Neclanebo °° {Nekhtharhibi), Artaxerxès II 
Mnemon entreprit de reconquérir l'Égypte, 
perdue pour les Perses depuis Xerxès. Après 
avoir réglé les affaires de Chypre avec Eva- 
goras [°° en 383, Arlaxerxès songea au roi 
d'Égypte qu'il considérait comme un vassal 
rebelle. Dès l'an 480, il prépara une expé- 
dilion dont il confia la direction au satrape 
Pharnabaze.Nectanébo,de son côté,fitappel, 
pour défendre son indépendance, au lalent 
de l'Athénien Chabrias qui convertit le Delta 
en un véritable camp retranché. On ne con- 
nait pas bien les péripéties de cette longue 
guerre qui parait, d’après les recherches 
criliques de Judeich, devoir être partagée 
en trois périodes !. La troisième période 
comprend les années 375-374 : Artaxerxès 
veut en finir avec l'Égypte. Il rassemble à 
Aco en Palestine, toutes ses forces de terre 
el de mer dont il confie, de nouveau, le 
commandement à Pharnabaze auquel vient 
se Joindre l’Athénien Iphicrate, Après de 
longues tergiversations, l'armée perse est 
prête enfin à envahir l'Égypte : elle se com- 
posait de 200,000 hoplites, sans compter 
20,000 mercenaires; il y avait en outre 300 


1. W.Judeich, Kleinasialische Sludien, p. 160, 
note 3. CF. Maspero, Iis!. anc. des peuples de l'Orient. 
p. 6#%, et édit. illustrée, €. TI, p. 756, 
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trières, 200 galères à trente rames et de 
nombreux bateaux de transport !, Au prin- 
temps de 374, on envahit l'Égypte par terre 
el par mer ?, La forteresse qui barrait la 
bouche Mendésienne du Nil est emportlée 
d'assaut; la route de Memphis était ouverte. 
Pharnabaze ne sut pas écouter les conseils 
d'Iphicrate ; il tergiversa, voulut attendre 
les derniers corps de l’armée perse. Bientôt, 
la crue du Nil sauva l'Égypte en forcant les 
Perses à se relirer. 

Nous n'avons pas besoin d'entrer dans 
de plus amples détails : on les trouvera 
chez tous les historiens. Pour nous, les 
abondantes monnaies aux types sidoniens 
marquées d'un 2 au-dessus de la galère 
ont été frappées au cours des événements 
que nous venons de résumer. Elles repré- 
sentent les dépenses faites pour les formi- 
dables armements d’Aco, la solde des trou- 
pes de terre et de la flotte. Puisqu'elles ne 
portent pas le nom du satrape, chef de 
l'armée, Pharnabaze, il est vraisemblable 
que Île 3 représente l'iniliale du roi de Si- 
don, — peut-être un Bodastoret, — qui 
figurail dans l’armée perse à la tête de la 
flotte. Toutefois, il nous parait non moins 
probable, étant donné le style particulier 
des pièces, qu'elles ne furent pas frappées 
à Sidon même, mais plutôt au quartier gé- 
néral de l'armée, à Aco. Les petites divi- 
sions (n° 911 et suiv.) si abondantes, ont 
au revers, un ain (O = Ÿ) qui peut être con- 
sidéré comme l’initiale du nom de l'atelier, 


140105, Ace, 


1 Diod.-Sic., XV° 29; Met suiv. 

2. Judeich, op. cit., p. 328. 

3. On sait que sur les monnaies d'Alexandre 
frappées plus tard dans cette ville, on a HO (>; 
Aco). Lud. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, 
p. 303; Dussaud, Rev, num., 1908, p. 446, 
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Enfin, circonstance qui confirme d'une 
manière éclatante la place chronologique 
que nous attribuons à notre groupe moné- 
laire : sur l’obole n° 914, figure une date. 
Elle est d’une lecture indubitable, 733, c'est- 
à-dire en l'an 30 : le beth préfixe est l'abré- 
Vialion de la formule bien connue DE3, en 


5. Abdastoret 11 (Straton le Philhellène) 
de 3173 à 362 av. J.-C. 


915, — Galère sans voiles, comme ci-dessus. En haut le chiffre 1 (an f). 
debout dans son char trainé par fuatré 
chevaux ou pas, à gauche ; il est coiffé d'une cidaris non dentelée et vêtu de 
la candys; il lève et étend la main droite ; laurige est dans le char, à côté du 
roi et tient les rênes. Derrière le char, suit à pied un personnage en costume 
asiatique, qui tient de la main gauche une ænochoé, el de la main droite un 
sceptre terminé en têle d'animal, à gueule béante. En haut, dans le champ, 
les lettres 90 (27, initiales de MNEYT27, Abdastoret). Grènetis. 

ZR 28: octodrachme phén., 25 gr. 72 ( 
25 or. 13 (Luynes) PI. CXIK, fig. 16; — 25 gr. 78 (P); 


B£. Le roi Artaxerxès IL Mnémon, 


916. — Mème description ; mais au-dessus de la galère, le chiffre HI (an 3). 
2 95 ; octodr. phén., 25 gr. 05 (Rouvier) 


917.— Mème galère el même date 


918. — Même galère; au-dessus, le chiffre HN (an À). 
R. Le roi de Perse dans son char à gauche, suivi d'un personnage en COs- 
tume asiatique ; dans le champ, Îles lettres 90 (type du n° 915). 
2 29 : octodr. phén., 25 gr. 15 (L) 


1. Rouvier, Journ. int. d'arch. numism., 1902, 


p. 411, n° 1135. 
2, Rouvier, Loc. cit., n° 1136. 
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49): 

BR. Le roi de Perse debout à droite, luttant contre un lion 
devant lui : entre le roi et le lion, les lettres 90 (27). 

ZR 10; trihémi-obole phén., 0 gr. 90 (P) PL CXIX, fig. 17 # 
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l'année. Cette année 30 est supputée 
d'après les années de règne d'Arlaxerxès II 
Mnémon qui monta sur le trône en 405 ; Sa 
30° année de règne tombe en 475, c'est-à- 
dire au milieu des préparatifs de la dernière 
campagne de l'armée rassemblée à Acé. 


Luynes) PI. CXIX, fig. 45; — aulre, 


23 er. 82 (L) ‘. 


2 
. 


qui se dresse 


3. Rouvier, Journ. int., n° 11%5. 
4, Rouvier, n° 1131. 


LR 
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919. — Même description, mais avec le chiffre IH (an 5). 
2R 31 ; octodr. phén., 25 gr. 52 (L) ' 


920. — Même galère; au-dessus, le chiffre L'IHT ‘an 5). 
Be. Le roi de Perse combattant le lion ; dans le champ, $0 {type du n° SIT 
2R 11; trihémi-obole phén., 0 gr. 78 A PI. CXIX, fig. 18 ? 


921. — Même galère {sans l’éloile) ; au-dessus, le chiffre LH (an 7). 
R. Le roide Perse dans son char à gauche, avec l’aurige ; derrière le char, 


un suivant en costume asialique; en haut, 40 (25) (type ti no 
ZR 28 ; oclodr. phén., 25 gr. 72 (P) PL. CXIX, fig. 19°. 


922. — Même descriplion, mais avec le chiffre HE HE (ax 9). 
#R 29; octodr. phén., 25 gr. 50 et 24 gr. 65 (AÆouvier) ‘. 
923, — Mème descriplion, mais avec le chiffre — {an 10). 
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ÆR 26; oclodr. phén., 25 gr. (Æourier) *. 


92%. — Même galère et même chiffre {ax 10). 
BR. Le roi de Perse combattant le QUE : dans le champ, 40 (lype du n° 917) 
2R 11; Lrihémi-obole phén., 0 gr. Mn PL OXX fr, 1% 


929, — Même galère; au dessus, Le chiffre 17 (an 11), 

&. Le roi de Perse dans son char à gauche, avec l'aurige: derrière le char, 
un suivant en costume asiatique; en haut, dans le champ, 30 (Eype du n°915), 

ÆR 29; octodr. phén., 25 gr. 78 (P} PI. CXX) 820 


926. — Galère phénicienne, comme ci-dessus: en haut, le chiffre Ir, 

Bt. Tête royale à droite, barbue. avec de longs cheveux, coiffée d’une 
cidaris munie de fanons qui retombent sur la nuque. 

Æ 16; 3 gr. 31 (P) PL CXX, fig. 3, 

927. — Variétés (P) PL CXX, fig. 4 et 5°, 


Le roi de Sidon auquel appartient le à an historiquement connu. C'est celui 
roupe que nous venons de décrire {n° 915 que les Grecs appellent Straton Etoarwv) 
\ 1 PP 


1. Rouvicr, Journ. tnl., n° 1138. 5. Rouvier, Journ. inl., n° 1142. 
2. Rouvicr, n° 1146. 6. Rouvier, n° 4147, 
3. Rouvier, n° 1139, 1. Rouvier, n° 1143. 


4. Rouvier, nos 1140 et 1141, et pl. VI, 12. 8. Rouvicr, n°5 1121 ct 1122. 
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qui se rendit célèbre par son philhellé- 
nisme : son ambilion était de dépasser le 


luxe hellénique de son contemporain Nico- 
clès, roi de Salamine 1, Il protégea les am- 
bassadeurs des Athéniens el ceux-ci, par 
reconnaissance, rendirent un décret de 
proxénie en Son honneur et accordèrent 
certains privilèges aux marchands Sido- 
niens abordant au Pirée ?. On à découvert 
à Délos une inscription bilingue qui porte 
son nom #;'en grec, €e nom eSl Erotruv, et 
dans le texte phénicien, ANÈYT23 (Abdas- 
toret, Abdastart), nom dont nous avons les 
deux lettres initiales sur les monnaies. Le 
philhellénisme d'Abdastoret Il porla ce 
prince à prendre part à la grande révolte 
des satrapes d’Asie-mineure contre Arla- 
xerxès II Mnémon en 362; lors de là ré- 
pression de l'insurrection, il n'échappa au 
châtiment que parce qu'il périt au préalable 
de la main de sa femme qui se suicida 
ensuite sur son cadavre *. Abdastoret I 
avait régné douze ans. 

Les monnaies d'Abdastoret Il diffèrent 
essentiellement de celles des rois anté- 
rieurs, et aussi de celles d'Abdastoret IT 
que nous verrons plus loin etavee lesquelles 
elles ont été jusqu'ici confondues. 

D'abord, au point de vue du style. Elles 
sont plus rondes et plus épaisses que celles 
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de Bodastoret; les bords n’en sont pas 
arrondis: la gravure est loin d'avoir lo. 
même finesse et le même souci du détail, 
les personnages la même élégance. Le roi 
vassal qui suit à pied, derrière le char du 
grand Roi n'est plus un Égyplien, mais un 
Asialique, ainsi qu'il est aisé de s'en ren- 
dre compte par l'étude du costume : ce 
personnage n'est autre que le roi de Sidon. 
A partir d'Abdastoret II, nous trouvons ré- 
gulièrement des dates sur les monnaies : 
ce sont des années de règne du roi sido- 
nien et non point, comme il est aisé de Île 
vérifier, des dates se rapportant au règne 
du roi de Perse. D'ailleurs, l'inscription 
célèbre du sarcophage d'Eschmounazar 
s'ajoutant à nos monnaies, atteste que Les 
rois de Sidon avaient l'habitude de dater 
leurs actes officiels d’après leurs années de 
règne. 

Enfin, remarque non moins essentielle, 
les monnaies d'Abdastoret IT marquent, au 
point de vue pondéral, un changement 1m- 
portant. Jusqu'à lui, avons-nous dit plus 
haut, l'octodrachme phénicien où quadru- 
ple sicle à pesé normalement 28 gr. 32; 
sous Abdastoret Il, ce poids esl réduit à 
95 gr. 16 el ce nouveau système demeureri 
en usage jusqu’à l'invasion d'Alexandre. 


G. TL'ennês 


de 355 à 351 avant a LE CE 


Après la répression de l'insurrection de 
262 et la mort d’Abdastorel Il, que se 


1. Théopompe, Fragm., 126 (dans les Fragm. hist. 
græc., t. 1, p. 290; cf. Athénée, Deipnosoph., XII, 
p. 992. 


o, C. A. dtlic., 11, n°:863; W. Judeich, Kleina- 


sassa-til à Sidon? Y eut-il un interrègne 
I 5 
prolongé de quelques années, durant lequel 


siat. Sludien, p. 198 uote. 

dC. T1. Semi, Lol, ne 14. 

4. S. Jérôme, ado. Jovinianum, T, (Patrol. 
Migne, t. 1, p. 281). 
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la Phénicie fut exclusivement dans la main 
du salrape Mazaios? On peut appuyer celle 
conjecture sur les monnaies de Mazaios à 
types sidoniens que nous verrons plus loin 
et qui sont précisément datées des quatre 
premières années du règne d'Arlaxerxès III 
Ochus, c’est-à-dire de 359 à 353. Le règne 
de Tennès à Sidon aurait ainsi commencé 
seulement en 355. Toujours est-il que ce 
prince était sur le trône de Sidon peu après 
celle date, lorsque la Phénicie toute entière 
se révolla contre le roi de Perse ‘. Les 
révoltés se réunirent à Tripoliset confièrent 
au roi de Sidon Tennès le commandement 
de leurs forces confédérées, On commença 
par Saccager et délruire le palais de Sidon 
où résidaient les rois de Perses quand ils 
venaient dans celle ville ?, etl’on demanda 
des secours à Neclanebo, roi d'Égypte. Bé- 
lésys, satrape de Syrie et Mazaios, gouver- 
neur de Cilicie, furent envoyés contre les 
rebelles. Mais Tennès, aidé des Grecs com- 
mandés par Mentor le Rhodien, batlit l'ar- 
méc des salrapes qui furent forcés d'éva- 
cuer la Phénicie. Artaxerxès IIL Ochus dut 
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se mellre en personne à la tête d'une nou- 
velle armée. Ce fut alors que le roi de Si- 
don, Tennès, pris de peur, trahissant ses 
alliés et sa patrie même, s empressa d'offrir 
Sa soumission au grand Roi qui l'accepta. 
Ochus feignit de pardonner; ses soldats 
rentrèrent dans Sidon qui fut traitée avec 
la dernière rigueur : lout fut incendié et 
détruit et la populalion massacrée, Après 
avoir assisté à ce carnage, Tennès lui-même 
fut envoyé au supplice : la destruction de 
Sidon est placée par Diodore de Sicile en 
391 avant J.-C. ?. 

D'après l’ensemble de ces dramatiques 
événements, il est naturel que nous n’ayons 
pas de monnaies de Tennès, au type du 
grand Roi dans son char, pour la fin de son 
règue, puisqu'il était en insurrection. Les 
pièces que nous allons décrire portent, en 
eflet, avec les initiales de son nom, les 
années, 1, 2, 3 el 4. Si le règne de Tennès 
commence en 335, la 4 année, correspon- 
dant à 351, marquerait l’année du début de 
l'insurrection qui, en effet, est fixée à cette 
date par Diodore. 


928. — Galère sidonienne sans voiles, avec un rang de rameurs, voguant à 


gauche sur des flots représentés par des lignes 


parallèles ondulées ; on 


distingue le Patèque qui orne la proue, la stylis et l'aplustre à la poupe. 


Au-dessus, le chiffre 1 (ax [ie 


Be. Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus debout dans son char trainé par 


trois chevaux allant au pas à gauche ; 


il est coiffé de la cidaris plate et 


vêtu de la candys; il lève et élend la main droite, la paume en avant: l'au- 


rige, nu-lête, est dans le char à côté du roi, 
Derrière le char, suit à pied un personn 


1. Diod. Sic., XVI, 40 et suiv. Ce que dit Diodore 
u Chapitre 40 prouve que la révolte de la Phénicie 
eut pas lieu à l'avènement d'Artaxerxès, ni même 
lans les premiers temps de son règne. 

Tome LIL. 


lenant les rênes des deux mains. 


age en costume asiatique, coiffé d’une 


2. On a retrouvé récemment des ruines de ce 
palais perse appelé le paradeisos, à Sidon. 
3410, 8ic AVDE HE 45; cf. Maspero, Hist, 
anc. des peuples de l'Orient, p. 653-655. 
37 
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tiare plate, tenant de Ja main gauche une œnochoé et de la main droite, un 
sceptre terminé en {êle d'animal cornu, la gueule béante. Au dessus dans 


Je champ, les lettres OF (mn, initiales du nom de Tennès). Grènelis. 
ZR 27; octodr. phén., 23 gr. 50 (L) PL. CXX, fig. 6 ’. 


929. — Galère sidonienne, comme ci-dessus ; en haut, le chiffre 1 (an Î). 

BR. Le roi de Perse debout à droite, luttant contre un lion qui se dresse 
devant lui; le roi tient un poignard de la main droite baissée el il saisit de 
la main gauche la crinière du lion. Entre le roi et le lion, les lettres OF 
(»n). Carré creux. 

Æ 11; tréhémi-obole phén., 0 gr. 70 (P) PL CXX, fig. 7. 


930. — Même description que le n° 928, avec le chiffre (an M). 
ZR 29; octodr. phén., 25 gr. 80 (Six) *. 


931, — Mème description que le n° 928, avec le chiffre HT (a Il). 
ÆR 30; octodr. phén., 25 gr. 65 (P) PL CXX, fig. 8; — autre exX., 
25 gr. 70 (Luynes) PI. CXX, fig. 9 *. 


932. — Mème description que Je n° 928, avec le chiffre NII (an MAN. 
ZR 29; octodr. phén., 25 gr. 87 (Bb) ": 


933. — Galère phénicienne, comme ci-dessus; date fruste. 
R. or (2n). Le roi lultant contre un lion, comme au n° 929. 


ÆR 10; trihémi-obole phén., 0 gr. 65 (Luynes) P1. CXX, fig. 10. 


Nous n'avons pas de monnaie de Tennès 
postérieure à l'année 4 de son règne. En 
proposant, pour la première fois, de recon- 
naître les initiales de Tennès dans les lettres 


1. B. Head, The coinage of Lydia and Persid, P. 40 
et pl. Il, 18; Rouvier, Journ. int. d'archéol. numism., 
1902, p. 109, n° 1123. 

2. Rouvier, Loc. cil., p- 410, no 1125. 


Or (yn), nous avons fait observer qu'il 
n'y avait plus lieu de maintenir le rappro- 
chement admis antérieurement entre Île 
nom de Tennès et le nom de Tabnit (Nan) *. 


3. Rouvier, n° 1126. 
4. Rouvier, n° 1127. 
5. C. I. Semit., t. I, p.20. 
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7. — Le satrape Mazaios. 


Nous avons résumé plus haut la carrière 
mouvementée de ce salrape et décrit les 
nombreuses monnaies qu'il fit frapper en 
Cilicie, en Syrie et à Babylone {voyez 
ci-dessus, p. 443 à 482. 

En précisant tout à l'heure (p.571) la 
place chronologique de Tennès, nous avons 


déterminé dans quelles circonstances le sa- 
trape Mazaios intervint dans les affaires de 
Phénicie au nom du grand Roi. Voici les 
monnaies que Mazaios frappa comme mai- 
tre de Sidon, à deux reprises, une première 
fois de 359 à 355, et une seconde fois, de 343 
à 338. 


Groupe À. — Monnaies de Mazaios datées des années de règne d'Artaxerxès III Ochus, 
Là IV (359-355), 


93%. — Galère sur les flots, comme ci-dessus ; en haut, 14 (en l'an I). 


BL. 4424 (sms, Mazda — Mazaios) 
debout dans son char trainé par trois 


. Le roi de Perse Artaxerxès III Ochus, 
chevaux au pas, à droite; il est coiffé 


d’une tiare plate et peu élevée, et vêtu de la candys; il lève et étend la main 


droite; l’aurige est debout à côté de lui, tenant les rênes des deux 


mains ; 


derrière le char, un personnage en costume asiatique, qui tient de la main 
gauche une œnochoé et de la main droite un scepire Lerminé en tête d'animal, 


la gueule béante. Grènetis. 


2R 30; oelodr, phén., 26 gr. (Luynes) PL. CXX, fig. 11. 


935. — Galère sidonienne, comme ci-dessus; en haut le chiffre 1 (ax LD. 


X / 


B. Le roi de Perse debout à droite, luttant contre un lion qui se dresse 
devant lui; entre le roi et le lion, 24 (53, initiales de Mazdai). 
Æ 10; lrihémi-obole phén., 0 gr. 67 (Luynes) PL CXX, fig. 12. 


936. — Variélé, avec la date ainsi exprimée : 19 (en l'an I). 
ZÆR 10; trihémiob. phén., 0 gr. 67 (Luynes) PL CXX, fig. 13. 


937. — Même galère sidonienne, les flots représentés 
arallèles ondulées, au dessus, la date 11 (en l'an 2). 


par quatre lignes 


É 


BR. A424 mo, Mazaios). Le roi de Perse dans son char, comme ci-dessus 
n° 93%), avec le suivant en costume asialique, 


# 
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ZR 26; octodr. phén., 25 gr. 82 (Luynes) PL CXX, fig. 14; — autres ex., 


1 


25 gr. 66 à 25 gr. 
938. — Variété, avec la date HT 3 
Æ 28: octodr. phén., 25 gr. 71 (P) 


939, — Mème galère, avec le chiffre TI (an À). 
BR. Le roi de Perse debout x droite, luttant contre un lion, comme ci-des- 


sus ; entre le roi et le lion, 2%4 (ma). 
ZR 10 ; obole phén., 0 


Deuxième groupe : 


940. — Mème galère ; au-dessus, la date HU 9 (en l'an 16). 
B. 4424 bio, Mazdai = Muazaios). Le roi de Perse dans son char avec 


* 


l'aurige et un suivant en costume asiatique, comme ci-dessus (n° 934). 
ZR 30: octodr. phén., 25 gr. 05 (Rouvier) ”. 


941. — Mème galère ; au-dessus, le chiffre IH 
BB. Le roi de Perse debout luttant contre un 


entre le roi et le lion, 24 (53, initiales de Mazaios). 
gr. 72 (Rouvier)*. 


au-dessus, la date HUE T5 (en l'an 18). 
Perse dans son char avec l’aurige et un sul- 


ZR 10 : trihémi-obole phén., 0 


942. — Mème galère ; 
R. 44s4 (Mazaios). Le roi de 


vant, comme ci-dessus (n°934). 


ZR 30 ; octodr. phén., 25 gr. 10 (Rouvier) ”. 


au-dessus, le chiffre HU (an 19). 
Bz. Le roi de Perse debout Luttant contre un lion; entre eux 24 (o, nn 


943. — Mème galère; 


tiales de Mazaios). 
Æ 9 ; trihémi-obole phén., 0 gr. 73 


1. Rouvier, Journ. inl., 1903, p. 116, n° 1162. 

2, Rouvier, Journ. int., 1903, n° 1164. 

3. Rouvier, Journ. inf. d'archéol. num., 1903, p. 
114, no 1154. Sur certains exemplaires on à cru lire 
les années 10, 11, 12, mais ces dates sont erronées 
et proviennent de l'état défectueux des exemplai- 
res. Rouvier, nos 1150, 1151, 1152, 1153; 
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(en l'an 3, le 3 chiffre peu certain). 
PI. CXX, fig. 15. 


gr. 60 (Rouvier) *. 


Monnaies datées des années de règne d'Artaxeræès LIT Ochus, 
XVI à XXI (343 à 338 av. J.-C.). 


(B); 0 gr. 68 (L) à 
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. 


\ 


HT (an 17). 


\ 


lion qui se dresse devant lui; 


\ 


4, Rouvier, n° 1155. 

5, Rouvier, n° 1156. 

G. B. Head, The coinage of Lydia and Persia, p. 
42, pl. IlL, 6; Rouvier, Journ. int., n° 15T. Sur 
certains exemplaires on à Cru lire à tort, l'an 9 
(HE [11) au lieu de l'an 19; cf. Rouvier, Journ. 
int., p. 114, no Al; Rev. numism., 1902, p. 443. 


089 


SATRAPES ET DYNASTES EN PHÉNICIE, PALESTINE, ARABIE 


86 


944. — Mème galère ; au dessus, la date >4 (en l'an 20). 
Re. 44S4 (Mazaios). Le roi de Perse dans son char, avec l’aurige et un sui- 


vant, comme ci-dessus (n° 934) 


\ / 


ZR 29 ; octodr. phén., 25 gr, 77 (P) PL CXX, fig. 16 :. 


ÿ 


Suivant les exemplaires el les variétés 
de coins, la légende des quadruples sicles 
ou octodrachmes précédents peut être lue 
779 (Wazdai) ou Nr (Mazrai), le daleth et le 
resch se confondant ; mais on a fait valoir 
que ces deux formes sémitiques du nom de 
Mazaios conduisent, aussi bien l’une que 
l'autre, à la forme grecque Matxios ?, 

Ainsi qu'on vient de le constater, les 
monnaies sidoniennes de Mazaios se par- 
lagent en deux groupes chronologiques 
bien distincts : 

1° les monnaies datées de l'an 1 à l'an 4: 


7 
IL J — an 2 
HIY = aqn:3 


HI 9 = an 4 


20 les monnaies 
l'an 21 


dalées de l'an 146 à 


HE T9 — an 16 
LHCHL Jan 17 
LUI 9 — an 18 


HUIT T9 — an 19 
3 JU — an 20 
13 U — an 27 


4. Rouvier, n° 1158. 

2. B. Head, op. cit., p. 42; Rouvier, n° 1139. 

3. J. Halévy, Mélanges d'épigraphie el d'archéo- 
logie sémiliques, p. 64 et suiv. (Paris, 1874, in-$°) 


0 


29; octodr. phén., 25 gr, 70 (Luynes) PL. CXX, fig. 17; — 25 gr, 73(L):° 


945. — Mème description, avec la date 134 (en l'an 91). 
è 


On ne peut pas voir dans ces dates des 
années de règne des rois de Sidon, puis- 
qu'aucun de ceux qui auraient pu être con- 
lemporains de Mazaios n’a régné 21 ans. 
On ne peut pas songer non plus à un com- 
put fondé sur les années durant lesquelles 
le satrape Mazaios gouverna la Phénicie, 
car, dans cette hypothèse, la lacune de 12 
ans (de l'an 4 à lan 16) ne s'expliquerait 
point; en outre, la méthode de compter 
ainsiles années satrapales sur les monnaies 
serait sans autre exemple. Au contraire, 
quand on constate que le roi de Perse Ar- 
taxerxès [IT Ochus règna juste 21 ans, de 
399 à 338, on acquiert la conviclion pres- 
que évidente qu'il s’agit sur ces monnaies 
des années de règne d’Artaxerxès. Il n'y a 
rien d'étonnant à ce que le satrape suppu- 
làt les années d’après le règne du grand Roi 
dont il était le délégué, tandis que les rois 
de Sidon supputaient les années d'après 
leur propre règne. Donc, les années 1 à À, 
qui constituent le premier groupe, se rap- 
portent au début du règne d'Artaxerxès III 
Ochus, soit aux années 359, 398, 351, 456 
avant l'ère chrétienne; et les années 16 à 21 
du second groupe, correspondant à la pé- 


nous avons déjà relevé la même confusion sur des 
monnaies de l'atelier de Babylone (ci-dessus, n° 
747 ct 748) ; avec le resch on est conduit aussi au 
nom Mañions. 
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riode comprise entre 343 et 338 avant J Cr: 

La chronologie des monnaies étant ainsi 
fixée, il est tentant de croire que les mon- 
naies du premier groupe (années 1 à 4 — 
359 — 353 av. J.-C.) se rapportent à la pé- 
riode qui précède le règne de Tennès à Si- 
don, ainsi que nous l'avons conjecturé plus 
haut (p. 571). 

Les monnaies du second groupe (an- 
nées 16 à 21 — 343 à 338 av. J.-C.) se rap- 
portent à la dernière parlie du règne 
d'Artaxerxès II Ochus; elles ont été frap- 
pées concurremment avec celles du roi de 
Sidon, Straton III, que nous verrons plus 
loin. A cette époque, Mazaios avait, à la fois, 
le gouvernement de la Gilicie, de la Syrie 
Ciseuphralique et Transeuphratique et de la 
Phénicie; il frappe monnaie dans tous ces 
pays avec les types locaux, mais en met- 
tant partout son nom sur ses pièces. Les 
monnaies qu'il émet pour la solde de la 
flotte phénicienne sont naturellement aux 
types sidoniens et du même poids que les 
monnaies des rois de Sidon. 

Mais ces pièces ont-elles été frappées à 
Sidon même? On peut en douter pour deux 
raisons : 4° Elles sont à légendes ara- 
méennes et non à légendes phéniciennes 
comme loutes les autres monnaies de Sidon 


, 


1. Nous avons fait remarquer, au cours de notre 
description, que les dates autres que celles que nous 
venons de relever, sont le résultat de fausses lec- 
tures et dues, le plus souvent, au mauvais étal de 
conservation des pièces. Je ne saurais partager l'a- 
vis de M. Rouvier qui place les monnaies dattes 1e 
2, 3 et 4 après celles qui portent la date 21, c'est-à- 
dire, conséquemment, sous Îles règnes d'Arsès et de 
Darius III Codoman. Dans la Revue numism., 1902, 
p. 250 et suiv., on trouvera des renseignements 
utiles donnés sur de récentes trouvailles par M. le 
Dr Rouvier, mais je ne saurais accepter la plupart 
des arguments proposés par ce savant pour le 
classement des monnaies. 
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et du reste de la Phénicie; la preuve de 
cette asserlion réside dans la forme des 
lettres beth, iod et resch : J, 4, 4, formes 
araméennes, au lieu de 4, À, 4, formes 
phéniciennes. 

9 Le roi de Sidon, Straton IT, frappait 
à la même époque des monnaies aux mêmes 
types, maisavec des légendes phéniciennes. 

Cette dualité à Sidon ne me parait guëre 
devoir être admise. A la vérité, on peut 
faire valoir en sa faveur : 

1° Que les salrapes représentant le roi de 
Perse en Phénicie avaient leur résidence 
officielle, leur palais et tous les rouages de 
leur administration à Sidon : Diodore nous 
le dit formellement et,des découvertes ar- 
chéologiques récentes l'ont prouvé; 

20 Que Mazaios frappant monnaie avec 
légendes araméennes en Syrie el en Cilicie 
a bien pu transporter cet usage dans son 
atelier de Sidon. 

Ces raisons ne me paraissent pas eMmpor- 
er la conviction, car il n'y aurait point 
d'autres monnaies en Phénicie sur les- 
quelles on constaterait l'usage de l'écriture 
araméenne, et d'autre part, nous remar- 
quons que, sur les monnaies de Mazaios à 
types sidoniens, le chiffre de la date est 
précédé de la lettre 3, abréviation de 
nova, dans l'année ‘. Ce beth préfixe ne 
se trouve pas sur les monnaies des rois de 
Sidon ; la seule fois que nous l'ayons ren- 
coniré jusqu'ici, c'est sur une trihémi-obole 
frappée probablement à Aco ? 

Pour toutes ces raisons, c'est done, je 
crois, dans quelque ville de la côte de Sy- 
rie, voisine de la Phénicie que Mazaios aura 
préparé sa flotte et établi l'atelier moné- 


1. Six, Num. Chron., 1884, p.147ets. 
2, Voyez ci-dessus, n° 914 et D. Di0e 
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laire destiné à lui fournir le numéraire né- 
cessuire à la solde de ses équipages, Au 
fond du golfe d'Issos, par exemple, le port 
alors important de Myriandos ou Myrian- 
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dros, me paraitrait assez bien désigné pour 
avoir joué ce rôle : il se trouvait au centre 
des vastes provinces qui formaient le gou- 
vernement de Mazuios !. 


8. Evagoras II de Salamine 


roi de Sidon, de 349 à 346. 


Les monnaies du groupe que nous allons 
décrire portent les deux lettres phéniciennes 
OO (22). En nous aulorisant des autres 
nOMS qui sont abrégés par leurs deux pre- 
mières letires, nous devons croire qu'ici 
également il s'agit d’un nom de roi, et cela 
avec d'autant plus de raison que les mon- 
naies aux deux ains portent également des 


années de règne. Mais quel nom peut bien 
être représenté sous celte forme étrange ? 
J'ai élé assez heureux pour découvrir qu'il 
s'agissait d'un prince étranger imposé aux 
Sidoniens par Ochus, après le supplice de 
Tennès. Cet étranger était Evagoras II, roi 
dépossédé de Salamine. Avant de le démon- 
trer, commençons par décrire les pièces. 


946. — Galère sidonienne, sans voiles, avec un rang de rameurs, voguant 
à gauche sur des flots représentés par quatre lignes parallèles ondulées ; la 
proue esl surmontée d'une figure de palèque; la poupe est ornée de 
l'aplustre soutenu par la stylis. En haut, dans le champ, une étoile et le 


chiffre 1 {an 1). Grènetis. 
BR. Le roi Artaxerxès II Ocbus, 


debout dans son char trainé par trois 


chevaux au pas, à gauche: il est coiffé d’une cidaris non dentelée et vêtu de 
la candys; il étend et élève la main droite; l’aurige est dans le char à 
côlé du roi et tient les rênes. Derrière le char, suit à pied un personnage 
nu-lête qui lient de la main gauche une œænochoé, et de la main droite, un 


sceptre lerminé en tête d'animal. En baut, 


dans le champ, les lettres 00 


(7, iniliales du nom d'£vagoras). Grènetis. 


#R 25; oclodrachme phén., 25 gr. 


15 (B) PL. CXXI, fig. 1 ?. 


947. — Variété avec la même date (an 1), mais sans l'éloile au-dessus 


de la poupe. 


ZR 29; octodr. phén., 24 gr. 80 (Rouvier) *, 


1. Voyez ci-dessus, p. 500. 
2. Rouvier, Journ. int. d'archéot. numism,, 1902, 


p. 110, n° 1199. 
3. Rouvier, loc. cil., no 1128, 
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948. — Mème galère et même date (an 1). 


BR. Le roi de Perse debout à droite, luttant contre un lion qui se 
devant lui; entre le roi et le lion, OO 


dresse 


(»Y). 


ZR 9: trihémi-obole phén., 0 gr. 72 (P) PI. CXXI, fig. 25 — 0 gr. 60 (Sur) ?. 


949. — Galère phénicienne avec l'étoile 


(comme au n° 940); en haut, 


le chiffre H (an 2). BL. Pareil au n° 940, avec OO (%%). 


ZR 98 ; octodr. phén., 


930. — Mème galère; en haut Île chiffre 1 (an 2). 
BR. Le roi de Perse debout, à droite 


25 gr. 92 (Luynes) P1. CXXI, fig. 3 :. 


/ 


.Juttant contre un lion qui se dresse 


devant lui: entre le roi et le lion, OO (5). 


Æ 9; trihémi-obole phén., 0 gr. 65 (L) 


951. — Mème galère (sans l'étoile) 
B. Le roi de Perse dans son char ; 


3 


: au-dessus, le chiffre HE (47 “ir 


\ 


en haut, OO (type du n° 940). 


ZR 29: octodr. phén., 25 gr. 91 ; 25 gr. 60 (P) PL CXXI, fig. 4et5 *. 


932, — Même galère; en haut, le chiffre HI (an 4). 


\ 


R. Le roi de Perse debout à droite, luttant contre un lion qui se dresse 
devant lui; entre le roi et le lion, OO (vy). 
ÆR 9: trihémi-obole phén., 0 gr. 72 (Rouvier) *. 


Tandis qu'avaitlieuen Phénicie la révolte 
de Tennès en 351, une autre guerre s'était 
élevée en Chypre, « guerre, dit Diodore de 
Sicile, qui se compliqua avec les détails 
de celle de Phénicie 6 ». Les neuf rois de 
l'ile de Chypre firent alliance avec les Phé- 
niciens et répudiérent la suzerainelé du 
roi de Perse. Arlaxerxès III Ochus chargea 
le satrape de Carie Idriæus, d'agir de con- 
cert avec l'Athénien Phocion et EvagorasIl, 
ancien roi de Salamine, pour faire rentrer 
sous le joug l'ile rebelle 7. L'armée de 


4. Rouvier, n° 1130. 
2, Rouvier, n° 1131. 
3. B. Head, The coinage of 


Lydia and  Persiu, 
pl. 1, 20; Rouvier, n° 1133: 


Phocion et d'Evagoras vint assiéger dans 
Salamine le roi usurpateur Pnylagoras. 
Nous avons décrit dans un autre chapitre 
(ci-dessus, n° 122, 129, 133), les monnaies 
salrapales avec © (ain) ou OO; frappées 
par Evagoras en Carie et à Chypre à l'occa- 
sion des préparalifs et au cours de cette 
expédition. Les événements en élaient là 
dans l'ile de Chypre, quand, sur le con- 
tinent asiatique, Sidon succomba et Tennès 
fut mis à mort (en 351). 

Je cite à présent textuellement un pas- 


4. Rouvier, n° 1132. 

5. Rouvier, n° 1134. 

6. Diod. Sic., XVI, 42. 

1. Voyez ci-dessus, p. 160 et suiv. 


Sage de Diodore (XVI, 46) : « Le roi de 
Salamine Pnylagoras (ou Protagoras) osa 
soutenir le siège. Evagoras réclamait la 
souveraineté de Salamine, comme l'héri- 
lage de ses ancètres, ct il espérait qu'avec 
l'appui du roi des Perses il serait rétabli 
sur le trône. Mais bientôt, calomnié auprès 
dArtaxerxès qui penchait déjà pour Pny- 
lagoras, Evagoras renonça à l'espoir de 
recouvrer Salamine. Toutefois, après s'être 
justifié des accusations portées contre lui, 
il obtint du roi une souveraineté en Asie plus 
considérable que celle qu'il avait perdue 
(Ans yeuovlas REWO0n az si Acta uet- 
Covos). Mais ayant mal conduit son gou- 
vernement, il dut se réfugier de nouveau 
dans l'ile de Chypre, où il fut arrété et 
condamné au supplice ». 

Ce texte bien formel nous apprend qu'Ar- 
laxerxès [IT Ochus donna en Asie un 
royaume à Évagoras IT, roi chassé de Sala- 
mine. Ceci se passail en 350, immédiate- 
ment après l'incendie de Sidon et le sup- 
plice de Tennès. Diodore racontant les 
événements de Phénicie, laisse à entendre 
que les descendants, ou au moins le fils de 
Tennès, n’ont pas régné à Sidon !. 

Où donc pouvait être cette principauté, 
donnée en Asie par le roi de Perse à son 
fidèle Evagoras? Evidemment c'élait le 
royaume de Sidon, devenu vacant à ce 
moment même ct incontestablement plus 
considérable que celui de Salamine, comme 
le dit Diodore. Et d'ailleurs, qu'on se rap- 
elle l’affinité qui existait entre les Phéni- 
iens et une partie des Chypriotes, leurs 


1. Cf. C.I. Sem.,t.I, p. 20 : « Qui legerit Diodo- 
‘um (XVI, 43 et s,), non credet filium hujus Ten- 
ae Sidone regnavisse, vel a Persis regni incre- 
nenta accepisse ». 

Tome IL, 
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rapporls commerciaux, leur communauté 
de langage; souvenons-nous enfin que 
vingt-cinq ans auparavant, un autre roi 
de Salamine, Evagoras I‘ (410-374), avait 
déjà possédé, un instant, une partie de lx 
côle de Phénicie. 

Diodore ajoule qu'Evagoras II ne resta 
pas longtemps à la tête de son royaume 
asiatique : zax@s à ta zarà iv apyüv dotkions, 
Évuye TAÀLV sis K5T 50. Or, en se reportant 
aux monnaies précédentes (nos 946 à 952), 
on constate que le roi dont le nom est 
représenté par les deux ains ne régna que 
trois ans. L'accord est donc parfait entre le 
texte de l'historien gree et les dates mo- 
nélaires. C'est bien à Sidon qu'Evagoras II 
fut roi. 

Faut-il done admettre que le nom d'Eva- 
goras, représenté sûrement sur les mon- 
naies par deux ains (OO), a dû être 
orthographié en phénicien sous la forme 
singulière K1377? La logique hislorique 
conduit à celle conclusion qui se trouve 
confirmée, — point important, — par la 
présence d’un ou de deux ains sur les mon- 
paies qu'Evagoras fil frapper en Carie et au 
cours de son expédilion de Chypre, avec la 
collaboration d'Idriæus et de Phocion (ci- 
dessus, n° 122, 129, 133). Sur les monnaies 
sidoniennes du même roi on ne peut donc 
pas hésiter à admeltre celte interprétation 
de deux ains par EYA ou ÉOA(Yyoox). Il 
nest pas indifférent d'observer que sur 
les monnaies à légendes grecques qu'Eva- 
goras IT fit frapper comme roi de Salamine, 
son nom est abrégé EYA (voyez ci-après 
n% 116% et suiv.). Les monnaies de Sidon 
ne font que transposer en phénicien, d’une 
facon singulière, les deux premières syl- 
labes du mot grec. 


Nous remarquerons d’ailleurs, à l'appui 
38 


595 


de cette conclusion, que sur une monnaie 
de Cos, un magistrat du nom d'Evagoras à 
son nom grec Sous la forme EOATOPA :: 
On trouve aussi, sur une monnaie d'Ephèse, 
’Ecilwy pour E3£Mwv, el de même Eozv0rs 
pour Edév0ns. IL est logique de transcrire 
ces trois lettres grecques Ex en phénicien, 
par deux ans. Les lois de la philologie 
sémitique ne sauraient prévaloir contre la 
constatation de faits irréductibles ; elles ne 
sauraient être, au surplus, rigoureusement 
applicables à un nom grec transcril en 
phénicien. 

Ea plaçant, entre la mort de Tennès et 
l'avènement d'Evagoras, un interrègne d'un 
an, nécessité par les désastres de Sidon et 
les négocialions d'Evagoras avec le grand 
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Roi, le règne d'Evagoras commencera en 


319. Cet étranger qui venait ainsi établir 
sa domination sous les ruines fumaules de 
leur ville, les Sidoniens ne durent le sup- 
porter qu'avec une sourde colère. Evagoras 
était l'ami et le représentant du roi qui 
avait fait de Sidon un monceau de ruines ; 
son joug fut odieux. Aussi, à la première 
occasion, dès que furent réparés les maux 
de la dernière guerre, Evagoras fu t-il chassé 
et obligé, dit Diodore, de regagner Chypre. 
Nous ignorons les délails de cette révolution 
qui eut lieu en 346, mais le nom de Slraton 
donné au successeur d'Evagoras, aussi bien 
par les médailles que par les historiens, 
prouve que les Sidoniens reslaurèrent leur 
vieille dynastie nationale. 


9. Abdastoret LI (Straton 111) 
(de 345 à 332 av. J.-C). 


ÎLs'agil du roi qui régnail à Sidon quand 
parut Alexandre; son nom indique qu'il 
était un descendant d'Abdastoret IE (Stra- 
ton le Philhellène). D'après les dates rele- 


vées sur les monnaies que nous allons dé- 
crire, il régna 13 ans, jusqu'à l'arrivée 
d'Alexandre à Sidon en janvier 332. 


053. — Galère sidonienne sans voile, voguant à gauche, sur des flots repré- 
sentés par des lignes parallèles ondulées en zigzag ; au-dessus, Île chiffre | 


(an 1). Grènelis. 


B. Le roi de Perse debout avec un aurige, dans son char trainé par trois 
chevaux allant à gauche ; en haut, dans le champ, les lettres 40 (=, iniliales 
d'Abdastorel); il n'y a pas de suivant derrière le char du roi. 

ÆR 15 ; drachme phénicienne, 3 gr. 15 (Luynes) Pl. CXXL fig. 6 


1. E. Babelon, fnvenl. de la coll. Waddinglon, 
p: 148, no 2745. 
2, Rouvier, Journal int., 1902, p. 405, n° 1100. Le 


quadruple sicle de l'an 1, avec l'Egyptien derrière 
le char royal n'a pas encore été signalé. 
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954. — Galère sidonienne sur des flots, comme ci-dessus: en haut, le 
chiffre HI (an 3). 

B. Le roi de Perse debout, avec un aurige, dans son char trainé par trois 
chevaux allant au pas à gauche; derrière le char, un Egyptien, debout à 
gauche, coiffé du pschent, vêtu de la schenti, portant de la main g. une 
œnochoé et de la droite un sceptre terminé en tête d'animal, la gueule béante ; 
en haut dans le champ, les lettres 30 (22). Grènelis. 

R 29; oclodrachme phén., 25 gr. 50 (ZL) PL CXXI, fig. 7 :. 


955. — Même galère sur les flots; au dessus, le chiffre ti (an 3). 

Bz. Même type du roi de Perse dans son char à g. (pas de suivant derrière 
le char); dans le champ, les lettres 40. Grènetis. 

2R 17; didrachme phén., 6 gr. 12 (L) PL. CXXI, fig. 8°. 


936. — Même galère ; au-dessus, le chiffre Il (an 3). Grènetis. 

R. Pareil au précédent, avec 30 dans le champ. 

R 15; Université de Beyrouth? 

957. — Même galère et même date (an 3). 

R. Le roi de Perse en archer porte-javeline à demi-agenouillé à droite 
(tvpe des dariques) ; il est coiffé de la cidaris et vêtu de Ja candys; de la main 
gauche avancée il tient son arc et de la main droile, sa javeline inclinée. 

Æ 15; pièce commune (Luynes) PL, CXXI, fig. 9°. 


958. — Même galère avec le chiffre Il (an 4). BL, Pareil au précédent. 
EE 15: (Aouvier) ?, 


959. — Même galère avec Le chiffre I 1] (an 5). BL. Pareil aux précédents. 
Æ 15; pièce commune, 3 gr. 22 (P) P1. CXXI, fig. 10 5. 


960. — Même description (an 5). 
Æ 10; O gr. 74 (P) PL CXXI, fig. 11 :. 


1. B. lead, The Coinage of Lydia and Persia, 
- #1 et pl. IIT, 1: Rouvier, Journal int., 1902, p. 106, 
° 1103 et pl. VI, 3. 

2. B. Head, The Coinage of Lydia and Persia, 
- #1 et pl. IT, 2; Rouvier, n° 1102, 


- Rouvier, Journ, int. 1902, p. 106, no 4101. 
. Rouvier, n° 1112 et DENI:6, 

. Rouvier, p. 108, no 1113. 

. Rouvier, n° 1114. 

. Rouvier, n° 4115, 


1 CE Co 
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961. — Mème galère; au-dessus, le chiffre Il Hi (an 6). Cercle cordelé. 

RL. Le roi de Perse, debout avec un aurige, dans son char trainé par trois 
chevaux allant au pas, à gauche; derrière le char, un Egvyptien suit à pied, 
tenant le sceptre et l'œnochoé (comme au n° 954); dans le champ, les lettres 
90 (a). Cercle cordelé. 

ZR 28 : octodr. phén., 25 gr. 70 TUE 


962. — Mème galère et même date (4 6). 
BR. Le roi de Perse avec un aurige dans son char, comme ci-dessus, mais 4 
sans suivant derrière le char; au dessus, les lettres 40. | 
ZR 14: drachme phén., 3 gr. 17 (L) PI. CXXI, fig. 12°. | 
| 


963. — Mème galère et même date (47 6). 
B. Le roi de Perse en archer porte-javeline, à demi-agenouillé à droite 
(type des dariques, comme at n° 937). Æ 15 (L)”. 3 


964. — Même description. Æ 5 ; (Aouvier) % 
963. — Mème galère ; au-dessus, le chiffre TI Hi {an 7); cerele cordelé. 


BR. Le roi de Perse avec un aurige, dans son char trainé par trois che- 
vaux allant au pas, à gauche; derrière le char, suit à pied un Egyptien tenant 
le sceptre el l'ænochoé ; en haut dans le champ, 90 (25); cercle cordelé. 

ZR 98; octodr. phén., 25 gr. 72 (P) PI CXXI, fig. 13 *. 


966. — Même galère et mème date (4 dr. 
Bz. Le roi de Perse debout avec un aurige, dans son char comme ci-dessus 


(mais sans suivant derrière le char) ; dans le champ, les lettres 40. 
Æ 15; drachme phén., 3 gr. 20 (P) PI CXXI, fig. 14°. 


967. — Mème galère et même date (4 1h 
BR. Le roi de Perse en archer porte-javeline à demi agenouillé à dr. (Eype 


= 


des dariques, comme au n° 957). Æ 14 (Rouvier) ” 


968. — Même galère ; au-dessus le chiffre 1 HIHI (an 8). 


1. Rouvier, Journ. int., 1902, n° 1104. 4. Rouvier, n° 1117. 

9, B. Head, Coinage of Lydia and Persia, p. 42 et 5. Rouvier, Journ. inlern., 1902, p. 106, n° 1107, 
pl. I, 3; Rouvier, Journ. int. 1902, p. 106, no 1105. 6. Rouvier, n° 1106. 

3. Rouvier, n° 1116. 7. Rouvier, n° 1118. 
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B. Le roi de Perse debout avec un aurige, dans son char, comme ci-dessus 
(sans suivant derrière le char) ; dans le champ, les lettres 40. 
ZR 19; didrachme phén., 6 gr. 33 (P) PI CXXI, fig. 15!. 


969. — Même galère ; au-dessus, le chiffre HE HE (an 9). 
&. Le roi de Perse en archer porte-javeline, à demi agenoutllé à droite (type 
des dariques, comme au n° 957). 


Æ 13;2 gr. 45 (B)°. 


970. — Mème galère ; au-dessus, le chiffre — {an 10). 

R. Le roi de Perse debout avec un aurige dans son char (sans suivant der- 
rière le char); dans le champ, les lettres 90. 

R 18; didr. phén., 6 gr. 16 (Luynes) ?. 


971. — Même galère ; au-dessus, le même chiffre — (an 10), et au-dessus 
de la poupe, une étoile. R. Pareil au précédent. 
ZR 14; drachme phén., 3 gr. 18 (P) PF COXXT, 46.16. 


972. — Même galère ; au-dessus, le même chiffre — (an 10). 
&. Le roi de Perse en archer porte-javeline à demi agenouillé à droite (type 
des dariques, comme au n° 957). 


4 


Æ 14; 2 gr. 90 (Université de Beyrouth) *. 


973, — Galère à gauche, comme ci-dessus, sur des flots représentés par deux 
groupes de lignes parallèles ondulées ; on distingue bien la rangée de douze 
rameurs; à la proue, la figure de patèque et à la poupe, l'aplustre fixé à la 
stylis terminée en croissant. En haut le chiffre HW (an 12). Cercle cordelé. 

&. Le roi de Perse et son aurige debout dans un char trainé par {rois 
chevaux allant au pas à gauche; le roi coiffé de la cidaris lève et étend la 
main droile, la paume en avant: l'aurige tient les rênes des deux mains ; 
derrière le char, un Egyptien coiffé du pschent, vêlu de la schenti, tenant 
l'œnochoé et le sceptre. Dans le champ, les lettres 30 (27). Grènetis. 

ÆR 28; octodr. phén., 25 gr. 12 (P} BE OCXEP he, 17: 


4, Rouvier, n° 1108. 4. Rouvier, no 1120. 
2. Rouvier, n° 1119. 9. Rouvier, n° 1111 
3. Rouvier, n° 1109, 
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974. — Même galère; au-dessus le chiffre INT (an 13). 
R. Le roi de Perse luttant contre un lion; dans le champ, les lellres $0 


(type du n° 948). 


ZR 41 ; trihémi-obole phén., 0 gr. 78 (P) PL. CXXI, fig. 18; — 0 gr. 68 (L)'. 


975. — Même galère sur les flots. 


&. Le roi de Perse debout dans son char trainé par deux chevaux au pas 
à gauche; il est coiffé d’une tiare plate el basse et vêtu de la candys; il lève et 


r 


étend la main droite; l’aurige tenant les rênes est debout à côté de lui. 


Æ 17; 5 gr. 82 (P) PI. CXXI, fig. 149 ; — nombreuses variétés (P, L, B)*. 


976. — Tête de roi à droite, avec une longue barbe, coiffée d’une tiare 
plate et peu élevée, munie de cordons qui descendent derrière la têle. 


Bz. Galère sidonienne avec un rang de rameurs, la proue ornée d'une 


figure de patèque. 


Æ 18: 9 gr. 95 (P) PL CXXI, fig. 20. 


977. — Mème description. Æ 9; 0 gr. 80 (P) PL. CXXI, fig. 21. 


On a jusqu'ici confondu les monnaies 
d'Abdastoret IIT ou Straton II avec celles 
d'Abdastoret [LT (Straton IT Philhellène; ; 
cetle confusion se trouve favorisée par cette 
circonstance fortuite que ces princes ont, 
tous les deux, régné presque le même 
nombre d’années. Cependant, un examen 
attentif des types et des données histo- 
riques permet d'éviter en loute sécurité 
celte erreur, au moins pour les grandes 
vièces, ce qui est l'essentiel. Sur un groupe 
au nom d’'Abdastoret, le char royal est sui- 
vi d’un Egyptien. Le type représente donc 
le Roi des rois comme conquérant et maitre 
de l'Égypte. Dès lors, les pièces ne sauraient 


1. Rouvier, n° 1148 et pl. VI, 14. 

2. E. Babelon, Perses Achéménides p. 236, nos 1612 
à 1618; Rouvier, Journ. int, d'arch. num.. 1902, 
p. 116, n° 1165, 


avoir été frappées par Abdastoret IL Phil- 
hellène qui commença de régner en 314, 
puisqu'à partir de celte date, l'Égypte sous 
Nectanébo I‘reconquit son indépendance *. 
D'ailleurs le type de l'Egyplien, sur les mon- 
naies de Siraton, est tout à fait différent de 
celui que nous avons vu sur les monnaies 
au beth (probablement Bodasloret), frap- 
pées entre 380 et 374 (ci-dessus n°° 906 à 
913). 

En attribuant à Abdastoret IT les octo- 
drachmes avec 90, qui ont un Egyplien 
derrière le char du Roi, les données de 
l'histoire concordent rigoureusement avec 
ce classement. En effet, Abdastoret IIT qui 


3. Voyez ci-dessus, p. 565 et s. Cf. Diodore de 
Sicile, XX, 41-43; Maspero, {list, anc. des peuples 
de l'Orient, p. 646-647, 
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règne au moins 13 ans, jusqu'à l’arrivée 
d'Alexandre, monte sur le trône de Sidon 
en 345, c'est-à-dire aussilôl après qu’'Arta- 
xerxès [IT Ochus eut rélabli la pleine et 
entière domination des Perses dans la vallée 
du Nil. Résumons brièvement les faits. 
Après avoir réglé les affaires de Syrie et de 
Phénicie, Artaxerxès III Ochus entreprit la 
conquêle de l'Egypte, opération dans la- 
quelle ses prédécesseurs avaient échoué 
depuis 374. Nectanébo II ne sut pas se 
défendre et s'enfuit en Ethiopie. Un corps 


de Grecs commandé par Nicostratos d'Ar- 


gos el Memnon le Rhodien seconda les en- 
treprises des Perses qui enlrèrent dans 
Memphis en 345. Ils restèrent les tran- 
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quilles possesseurs de l'Egyple jusqu'à 
Alexandre ‘. On conçoit dès lors que sur 
les monnaies d'Abdastoret [II qui monta 
sur le trône de Sidon en 345, le roi de Perse 
soit représenté comme maitre de l'Egypte 
ayant derrière son char, à titre de vassal, 
le roi de ce pays en costume national. 

L'attribution à Abdastoret III des octo- 
drachmes à ce type est donc tout à fait Jus- 
üfiée. Quant aux petites divisions sur les- 
quelles ne parait pas l'Egvptien derrière le 
char, leur attribution doit demeurer un peu 
coujeclurale; ce n’est que d'après l'exa- 
men du style qu'on peul essayer de les dis- 
tribuer entre Abdastoret II le Philhellène 
et Abdastoret IT. 


10. Monnaies incertaines de Sidon. 


En janvier 332, « après avoir pris posses- 
sion de la ville de Byblos, qui lui fut livrée, 
Alexandre, dit Quinte Curce, se rendit à 
Sidon, ville célèbre par son ancienneté et 
par le renom de son fondateur. Straton 
(Abdastoret) y régnait sous la suzeraineté 
de Darius ; mais comme il se soumit plutôt 
par la volonté des habitants que par la 
sienne propre, il fut jugé indigne de garder 
la royauté, et Héphestion eut la mission de 
choisir pour roi celui des Sidoniens qu'il 
jugerait le plus digne de ce rang élevé ». 
Suit, dans Quinte Curce, l’histoire d'Abda- 


1. Diodore de Sicile, XVI, 46-51; cf. Maspero, 
list. anc. des peuples de l'Orient, p. 655 à 651. 

2. Diodore de Sicile (XVII, 47) commet une erreur 
vidente en plaçant l'histoire d'Abdalonyme à DYr 
t non à Sidon. Il faut éviter aussi de confondre le 
oi de Sidon Straton II avec Straton, fils du roi 
‘Arados Gerostratos (Arrien, II, 13, 1). Droysen 
arait être tombé dans cette erreur, quand il dit : 
Quinte Curce mentionne vers cette époque un 


lonyme, auquel Alexandre fait livrer le 
mobilier royal de Stralon ?. Il n'y a pas de 
monnaies au nom d'Abdalonyme. 

À partir de la conquête d'Alexandre, les 
rois de Sidon, de même que ceux de Gébal, 
n'eurent plus le droit de battre monnaie 
en leur nom; ils durent se contenter d'é- 
meltre des monnaies d'or et d'argent au 
nom et aux types d'Alexandre %, Puis le 
monogramme, les initiales ou le nom entier 
de Sidon paraissent sur de nombreuses 
monnaies des rois de Syrie et d'Egypte 
dont nous n'avons pas à nous occuper ici. 


roi Straton de Sidon; mais c'est une erreur. » 
(Droysen, Hist. de l'hellen., trad. Bouché-Leclercdq, 
1, p. 278, note). Les monnaies confirment le témoi- 
gnage de Quinte Curce. 

3. L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, 
n° 1397 à 1422. Les attributions, d'ailleurs proposées 
conjecturalement par M. Rouvier pour Abdalonyme, 
manquent de base. Rouvier, Journal int. d'archéol. 
numism., 1902. p. 116; Rev. numism.., 1902, p. 448, 
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978. — Mème galère; au-dessus, 411H (vw); à l’exergue V (®). 

BR. Le roi de Perse luttant contre un lion comme ci-dessus (cidaris den- 
telée) ; entre le rois et le lion, un coq à gauche. Carré creux. 

Æ 11; trihémi-obole phén., 0 gr. 70 (Luynes) PI. CXXI, fig. 22°. 


979. — Mème galère (sans légende apparente). 
BR. Le roi de Perse luttant contre un lion; entre le roi et Le lion, Au (2). 
ZR 9: obole phén., 0 gr. #1 (P) PI. CXXI, fig. 28, 


Sur le n° 978, nous avons un nom D 
que nous retrouverons plus loin sur des 
monnaies de la région palestinienne et ara- 


bique (ci-après n°* 1026 el 1087 à 1092). IL 
s'agit donc, ici, de l'imitalion d'une monnaie 
sidonienne; il faut eu dire autant du n° 979. 


SV. — Tyr°. 


Les rois de Tyr sous la domination des 
Perses Achéménides, sont aussi peu con- 
nus que ceux d'Arados. Hérodote nous in- 
forme que le contingent tyrien dans l'armée 
navale de Xerxès, en 480, était commandé 
par le roi Mapen, fils de Siromos (== Hirom 
où Hiram) *. Si nous ignorons les noms des 
successeurs de Mapen, nous pouvons cepen- 
daut conjecturer qu'ils étaient apparentés 
de très près au roi de Cilion Baalmelek ?. 
Vers 389, Evagoras I, roi de Salamine, 
s'empara de Tyr et de quelques autres villes 
de la côte de Phénicie ; mais cetle occu- 
palion fut de courte durée et Tyr rentra 
bientôt au pouvoir des Perses. Après la 
mort de Nectanébo I, en 364, sous le règne 


1. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 39, n° 215. 

2, Je n'ose insérer dans ma description deux 
autres oboles de la collection Rouvier, qui d'après 
cet auteur, portent au droit, l'une LS | 2), l’autre 
XÆ. (NN), Rouvier, Journ. in£., 1902, p. 116, n°5 1166 
ct 1168; Rev. numism., 1902, p. 341 et 342. 

3, Sur Tyr, sa position insulaire et ses légendes 
voir surtout : Maspero, Hist. anc. des peuples de 


de Taho (Tachos), une parlie de la Phénicie 
et de la Syrie ayant été occupée par les 
troupes égyptiennes, Tyr fut probablement 
au nombre des villes envahies par le roi 
d'Egypte’. Mais Nectanébo IT, le successeur 
de Taho, abandonna les conquêtes de son 
prédécesseur et ramena les troupes égyp- 
tiennes dans la vallée du Nil. Plus tard, en 
351, lors de la grande révolle de la Phénicie 
et de Chypre, Nectanébo appuya les rebelles 
et envoya des troupes dans Îles villes phé- 
niciennes, sans doute à Tyr. Après avoir 
brûlé Sidon et châtié Tennès en 351, Arla- 
xerxès Ochus fut obligé de faire une grande 
expédition contre l'Egypte qu'il envahit en 
346 $. Mais à travers tous ces événements 


l'Orient classique, t. 11, p. 183 et suiv. (éd, illus- 
trée)}- 

4. lérod., VII, 98; VIII, 61. 

8. Voyez ci-après au chap. VII, Cilion. 

6. Diod. Sic., XV, 2; Isocrate, Evagoras, 69, eb 
Paneg., 160. 

1. Maspero, Hist. anc. (4 éd.), p: 648. 

8. Maspero, op. cil., p. 65T. 
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dans lesquels Tyr dut jouer un rôle pré- 
pondérant, les rois de cette ville ne sont 
pas mentionnés. Et pourtant l'influence 
égyptienne à Tyr se manifeste nettement 
dans la numismatique de ces princes : l'un 
de leurs types monétaires est la chouette 
athénienne portant sur son aile les deux 
sceptres d'Osiris, le fouet et le pedum, si 
fréquents sur les monuments égyptiens. 
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Quant parut Alexandre, le roi de Tyc 
s’appelait Azemilcos ou Azelmilcos (’At£ue- 
206, "Atiuukuos, ’Atéuixhoc), nom qui, en phc- 
nicien, était. vraisemblement orthographié 
Joy ou Der, plutôt que obnry On 
ne le retrouve point sur les monnaies que 
nous allons décrire. Le siège de Tyr par 
Alexandre commencça en Janvier 332; il dura 
Jusqu'au mois d'août de la même année. 


1. Période pré-alerandrine. 


Pour la période antérieure à la mort 
d'Alexandre, nous avons constitué chrono- 
logiquement les cinq groupes suivants : 

À. — Dauphin. Rz. Chouelte portant le 
fléau et le sceptre. Au droit, il y a parfois 
une légende phénicienne. Au revers, le 
type est encadré d'un large et profond 
sillon {n°° 980 à 984). 

B. — Dauphin avec légende phénicienne. 
Re. Chouette portant le fiéau et le sceptre. 
Il n'existe plus de trace du sillon creux 
qui, dans la période précédente, entoure 
le type du revers (n° 985 à 992). 

C. — Archer chevauchant un hippo- 
campe. RL. Chouctite avec le fléau et le 
sceptre ; devant la chouette, il y a parfois 
des lettres phéniciennes. Le flan, comme 
dans les deux premiers groupes, est épais, 
globuleux, irrégulier {n° 993 à 997). 


D. — Même descriplion et même style, 
Mais au revers, à la place des lettres, on 
relève les dates suivantes : l'a oi 
(= an IT) ; I = {an HPLC 0 1): 
Ces dates sont évidemment les années de 
règne d'un roi inconnu (n°s 998 à 1002). 

E, — Mêmes types de l'archer sur l'hip- 
pocampe et de la chouette; mais le style 
des pièces est plus récent, le flan est plus 
large, plat et beaucoup moins épais; les 
bords sont réguliers. Ces pièces sont très 
abondantes; il n’y à dans le champ ni 
lettres ni dates (n° 1003 à 1008). 

Les pièces de ces cinq groupes sont 
taillées suivant un étalon dont le statère ou 
tétradrachme normal est de 13 grammes 68 
(double sicle) ; la drachme où demi-sicle 
de 3 gr. 42; l'obole, de 0 gr. 57. 


Groupe À. — Vers 470 avant J.-C, 


980. — Légende rognée. Dauphin à droite, nageant sur des flots repré- 
sentés par des stries parallèles ondulées; dessous, le murex. Cercle cordelé, 


1: Duc de Luynes, Nimismaulique des salrapies 
el de la Phénicie, p. 89; Ch, Clermont-Ganneau, 


Tome li. 


Etudes d'archéologie orientale, t, 1, p. 69. 
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BR. Chouette debout à droite, portant sur son aile gauche le sceptre el le 


fléau d'Osiris. Le type est entouré d’un large sillon qui en accentue les 


contours. Carré creux. 
Æ 93; statère ou double sicle, 13 gr. 40 (Luynes) PL'OXXILOg. LL, — 


autres ex., 13 gr. 80; 13 gr. LATTES 


No 981. 


981. — Même description, avec la légende hV6V (ue, schiloschon, tren- 
tième) ; 13 gr. #7 (Jameson) . 


982. — Mème description; On lit V6 (schiloschon, le noun incertain) ; 
13 gr. 60 (P) PL CXXIT, fig. 2. 


983. — 171 MEN (DD ET, ma-hatzi keseph, demi-sicle d'argent). Dauphin 
nageant à droile sur des flots, comme sur le statère: dessous, le murex. 


Cercle cordelé au pourtour. 
BR. Chouette debout à droite, avec le sceptre el le fléau; sillon creux 


accentuant les contours. 
ZR 13; demi-sicle ou drachme, 3 gr. 34 (P) PI. CXXII, fig. 3; — autre 


ex., la légende indéchiffrable, 3 gr. (Luynes) PI. CXXII, fig. 4. 


98%. — Même description (sans légende). 
Æ 9; obole, 0 gr. 64 (Er 


\ / 


Les séries monétaires de Tyr paraissent principale direction de son commerce ; le 
commencer en même temps que celles de dauphin et le murex font allusion aux 
Sidon. pêcheries el à l'industrie de la pourpre: 

Comme nous l'avons dit plas haut, la Les inscriptions relevées sur quelques-unes 
chouette des monnaies de Tyr, avec les des pièces tyriennes sont des plus intéres- 
attributs d'Osiris, rappelle l'influence des santes. Le statère n° 981 porte nettement 
traditions égyptiennes dans celle ville et la po (schiloschon) « trentième » *; la même 


1. Houvier, Journ. tnl. d'arch. numism:, t: NS 3. Comparez le mot biblique NET « dixième ”} 
1903, p. 269, n° 1775. decima pars: | 
9, Rouvier, doc, cit:; n° 1711: 
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légende se rencontre plus ou moins lisible 
sur les stalères n° 982 et 985. Par là, le 
poids normal de ces statères, doubles 
sicles ou télradrachmes, de 13 gr. 68 est 
rattaché à une petite mine de (13,68 X 30) 
410 gr. 40. La légende du n° 983 parait 
être (90)2 ()3m9, ma-khatzi keseph « demi- 
sicle d'argent » ; le poids normal du demi- 
sicle ou drachme est de 3 gr. 42, ce qui 
donne pour le sicle ou didrachme, 6 gr. 84. 
Le mot 53, dans notre légende, n’est pas 
certain; toutefois le caph, paraissant indu- 


bitable, notre restitution conjecturale s’en- 
suit forcément. Il faut rapprocher de cette 
légende monétaire, l'expression biblique 
pur m'y, que les Seplante traduisent 
fiutoo 70ù G0p4y pos, el la Vulgate, dimidium 
siclit; rappelons aussi les légendes des 
monnaies d'argent de Simon Macchabée 
et de ses successeurs : per ‘37, Æhalzi 
ha-schekel, « demi-sicle », ou quelquefois 
simplement %n, hhatzi « demi » ou ya, 


2 


rebia « quart » ?, 


Groupe B. — Wilieu du v° siècle, 


985. — V6. (pour jwv! le rour douteux). Dauphin à droite, nageant 
sur des flots représentés par des stries parallèles ondulées ; dessous, le murex 


(rogné). Cercle cordelé. 


R. Chouelte debout à droite, portant sur son aile gauche le sceptre et le 
fléau égyptiens (sans sillon autour du type). Traces d’un carré creux. 
ZR 20; statère, 13 gr. 65; flan globuleux (P) PI. CXXII, fig 5. 


986. — Même description (dauphin à droite). 
ZR 13; demi-sicle, 2 gr. 50, fourrée (Rouvier) *, 


987. — Même description. 


ZR 9; obole, 0 gr. 45 (L) PL CXXIT, fig. 6 ; — 0 gr. 69; O gr. 62 (L) ‘. 


988. — Même description. ZR 4; hémi-tartémorion, 0 gr. 06 {Rouvier) ’. 


No 989. 


À 


989. — Mème type du dauphin à droite ; dessous, le murex. 


4. Exode, XXX, 13, 15. 
2. Madden, The Coinage of the Jews, p. 61 et suiv., 
comparez, d'autre part, la formule d’une inseription 


de Tyr, publiée par M. Clermont-Ganneau (Recueil 
d'archéologie orientale, t. 1, 1888, in-8, p. 88) où 


l'on à : 1% #20 —NNNN 753 « 90 sicles d'argent, 
en monnaie de Tyr ». 

3. Rouvier, loc. cit., n° 1779. 

4. Rouvier, loc. cit., no 1780 et 1781. 

5. Rouvier, loc. cit., no 1782, 
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BR. Rosace à huit pétales, épanouie. Champ concave. 
JR 6: hémi-obole, 0 gr. 30 (AÆouvier) ”. 


990. — Dauphin tourné à gauche ; dessous, le murex. Grènelis. 

R. Chouette debout à gauche, portant sur son aile droite le sceptre et le 
fléau égyptiens. Grènelis. 

Æ 11 ; obole, 0 gr. 64 (Luynes) PL. CXXIX, fig. 7: — autres ex. 0.gr. 15; 
0 gr. 70 (Luynes); 0 gr. 13; 0 gr. 64 *. 


991. — Variété; flan épais. ZR 9 ; obole, 0 gr. 66 (P) PI. CXXII, fig. 8. 
992. — Dauphin, à gauche. 


BR. Tête de bélier à gauche, avec de longues cornes. Grènelis. 
Æ 6; hémi-obole, 0 gr. 27 (P) PI. CXXIT, pes. 


Groupe C. — De 420 à 400 environ. 


993. — Divinité (Melqart?) à cheval sur un hippocampe ailé, galopant à 
droite, sur des flots représentés par des stries parallèles ondulées. Le dieu est 
barbu; de la main droite avancée, il tient son are et un faisceau de flèches ; | 

{ 
| 


de la main gauche, il saisit la bride de l'hippocampe; sous les flots, un dau- 
phin nageant à droile. Cercle cordelé au pourtour. 

BR. Chouette debout à droite, regardant de face, portant sur son aile 
gauche le sceptre et le fléau égyptiens. Dans le champ, à droite, la lettre 4 
(3). Cercle cordelé. 

ZR 27; statère, 13 gr. 54 (P) PI. CXXII, fig. 10 (flan irrégulier). 


4 


994. — Variété; flan plus régulier. 
ZR 21: statère, 13 gr. 50 (P) PL CXXIT, fig. 11. 


993. — Variétés, sans lettre dans le champ du revers. 


ZR 96: statère, 13 gr. 40; 13 ge. 18: 13 gr. à 12 gr. 40 (Let Rouvier) …. 


4. Rouvier, loc. cil., p. 270, ne 1783. 3. Rouvier, Loc. cit, p. 271, n° 1786 et pl. XVHHE, 9, 
2. Rouvier, n° 11784. et no 1787. | 
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N° 996. 


996. — Variété; au revers, devant la chouette 4 (3); derrière, 9 {2), 


ZR 20; statère, 12 gr. 50 {L) !. 
997. — Même droit {fruste). 


Be. Même chouette avec le fléau et le sceptre égypliens:; 


aux pieds de la 


chouette, les lettres 3 (x? Tyr; le tsadé est rogné). 


À 


ZR 18 ; stalère, 13 gr. 02, flan épais (Luynes) PL. CXXII, fig. 12. 


Si l'on compare entre eux les groupes À,B 
et G des monnaies de Tyr, on y reconnaitra 
une différence analogue à celle que nous 
avons constatée dans les monnaies d’Ara- 
dos. Les types sont modifiés et l'on voit pa- 
_raitre sur le groupe C, pour la première fois, 
le dieu chevauchant un hippocampe el armé 
de l'arc et des flèches. Quel nom donner à 
cette divinité? Est ce Ousos, le chasseur, 
Dagon l'aquatique, ou Héraclès-Melqart? 
[semble qu'il soit préférable de l'identifier 


avec le dieu national des Tyriens, Melqart 
dont le temple fameux couronnait le plus 
grand des îlots qui conslituaient la ville de 
Tyr?. Toutefois, nulle tradition ne nous dé- 
crit ce dieu chevauchant un hippocampe. 

Nous ne saurions non plus expliquer les 
lettres et 2 dans le champ de certaines 
variétés. Aurions-nous affaire à un Zaalme- 
lek, roi? Au revers du n° 997, il me semble 
lire le nom même de Fyr. 


Groupe D. — Début du 1v° siècle. 


998. — Même type du dieu chevauchant l’hippocampe, à droite. 


Bt, Même chouette, 
chiffre 1 (an 1). 


avec le fléau et le sceptre égyptiens: devant elle, le 


ZR 20; stalère, 13 gr. 28 (Luynes) PL CXXII, fig. 13. 


999. — Variété, avec le chiffre I (an 2) 


{R 18; slatère, 13 gr. 18 (P) ?, 


1. Rouvier, p. 272, n° 1792, et pl. XVII, 13. 
2. Sur l'emplacement du temple insulaire de 
Melqart, voir : Renan, Mission de Phénicie, p. 554 


. 
/ 


et suiv.; Maspero, Hist. anc. des peuples de l'Orient 
classique, t. 11, p. 185 et 742 (éd. illustrée). 
3. E, Babelon, Perses Achéménides, p.292, no 1994. 
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1000. — Variété, avec le chiffre WU (ar 3). ZR 20 ; statère, isr 42/2)" 


1001. — Variété, avec le chiffre NT (an 4). 
Æ 20: statère, 13 gr. 24 (P). PI. CXXII, fig. 14. 


1002. — Variété, avec le chiffre HI (an 5) ; 13 gr. 34 he 


Les monnaies du groupe D se caracté- levé les années 1,2, 3,4 et 5. Nous pro- 
risent par les chiffres qu'on lit au revers et poserions volontiers d'arrêter cette série à 
quisont, trèsvraisemblablement, desannées la prise de Tyr par Evagoras I", roi de 
de règne d'un roi inconnu. Nous avons re- Salamine, en 389. 


Groupe E. — Milieu et seconde moitié du 1v° siècle. 


1003. — Melqart (?) à cheval sur un hippocampe ailé galopant, à droite, 
sur des flots représentés par des stries parallèles ondulées. Le dieu est barbu ; 
de la main droite, tendue en avant, il tient son arc et un faisceau de flèches, 
de la main gauche, il saisit la bride de l'hippocampe. Sous les flots, un dau- 
phin nageant à droite. 

BR. Chouette debout à droite, regardant de face, el portant sur son aile 
gauche le sceptre et le fléau égyptiens. 

ZR 93; statère, 12 gr. 35 (Luynes) PL. CXXII, fig. 15. 


1004. — Variété ; flan plus large. 
ZR 26: statère, 13 gr. 14 (Luynes) PI. CXXII, fig. 16. 


1003. — Nombreuses variétés : 13 gr. 90; 13 gr. 57; 13 gr. 27 ee, 


1006. — Même description. 
ÆR 17; demi-sicle, 3 gr. 17 (P) PI. CXXII, fig. 17. 


1007. — Hippocampe ailé à droite; dessous, un dauphin. Cercle cordelé. 
B. Chouette debout à droite, regardant de face, et portant sur son aile 
gauche le sceptre el le fléau égyptiens. Cerele cordelé. 
ZR 10: obole phén., 0 gr. 62 (Luynes) PL. CXXIT, fig. 18 ; — autres ex., 
0 gr. 67; 0 gr. 64 *. 
1. Rouvier, Journ. int., 1903, p. 273, He1199: à 2002 ; Rouvier, n° 1788. 


2, Rouvier, n° 1797. 4. E. Babelon, Perses Achéménides, p.294, n°* 2005, 
3, E. Babelon, Perses Achéménides, p. 293, n°51996 et 2006, 
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1008. — Variété, avec l'hippocampe à gauche. 
2R 10; obole phén., 0 gr. 55 (Rouvier); 0 gr. 47 ÉERE 


L'élalon phénicien des pièces précé- 
dentes permet d'établir que leur émission 
s'arrête avec la prise de Tyr par Alexandre 
le Grand, en août 332. Le style de ces pièces, 
leur comparaison avec le monnayage des 


autres villes de Phénicie confirment ce 
classement. Les séries qui vont suivre sont 
taillées, au contraire, dans le système 
attico-alexandrin. 


2. Période post-alexandrine. 


Les monnaies que nous allons décrire ci- 
après sont postérieures à la prise de Tyr 
par Alexandre. En effet, tout en conservant 
les mêmes types traditionnels, elles sont 
taillées dans le système attique introduit 
en Orient par Alexandre : ce sont des di- 


drachmes du poids normal de 8 gr. 72, Le 
poids effectif dépasse parfois la normale. 
Ces pièces se groupent en qualre séries, 
correspondant peut être à quatre règnes 
successifs, Les trois premiers groupes 
(A, B, C) ont des dates régnales. 


Groupe À, — Avec le préfixe belh devant la date régnale. 


1009. — Melqart (?) chevauchant un hippocampe ailé, galopant à droite, 
sur des flots représentés par des stries parallèles ondulées. Le dieu est barbu, 
de la main droite tendue en avant, il tient son arc et un faisceau de flèches ; 
de la main gauche, il saisit la bride de l'hippocampe ; sous les flots, un dau- 


phin nageant à droite. Cercle cordelé. 


Be Chouette debout à droite, regardant de face, et portant sur son aile 
gauche le sceptre et le fléau égypliens. Dans le champ, à droite, la date 19 
(dans l'an 1) et au pied de la chouette, la lettre 4 (2). Cercle cordelé. 

2R 20; didrachme attique, 8 gr. 86 (P) PI. CXXII, fig. 19; — Sgr. 76 FE 


Les seules monnaies de ce groupe jus- 
qu'ici connues sont datées de l'an 1, qui se 
rapporte à un règne très court plutôt qu'à 
une êre quelconque *. Elles se distinguent 


1. Rouvier, Journ. int. d'arch. numism., 1903, 
P- 2176, n. 1819 et pl. XVIII, 19. 

2. Rouvier, Loc. cil., p. 274, n. 1799. Sur un exem- 
plaire que j'ai vu dans le commerce la lettre 4, 


par la présence du 2 préfixe devant le 
chiffre de la date, et celle de la lettre iso- 
lée 3. Le poids attique place ces pièces 
après le passage d'Alexandre. 


étant retournée, pourrait être prise pour un {sadé. 

3. M. Rouvier croit qu'il s'agit d'uneéred'Alexandre 
qui débuterait en novembre 333, date de la bataille 
d’Issos. Rev. des Ét, grecq:, 1899, p. 316. 
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Groupe B. — Avec le préfixe mem devant la date régnale. 


1010. — Même type de l'archer divin (Melqart?) chevauchantun hippocampe. 


BR. Même chouette; mais dans le champ à droite, IH 


ÆR 20; didr. attique, 8 gr. #2 tra 


(en l'an Î). 


1044. — Variété, avec la date IH (en l'an VIE 
ZR 20; didr. att., 8 gr. 71 (P) PI. CXXIL, fig. 203 — autres ex., 7 gr. 8; 


1 gr. 81; 7 gr. 66 (pièces fourrées) ”. 


1012. — Variété, avec la date IHM (en l'an 5). ZR 21; didr. all, 8 gr. 58 (L) *. 


Les pièces qui précèdent sont datées 
des années 1,2 et 3 du règne d'un prince 
inconnu ; elles se distinguent du groupe À 


par un à préfixe au lieu d'un 2 devant la 
dale et aussi par l'absence de toute autre 
lettre dans le champ du revers. 


Groupe C. — Suns préfixe devant la date régnale. Lettre \sadé. 


1013. — Mème type de l'archer divin chevauchant un hippocampe. 

BR. Mème chouette égyptienne avec le fléau et le sceptre ; devant la chouette, 
le chiffre #1 (an 2) et aux pieds de la chouette, la lettre W (5). 

2 22: didr. att., 8 gr. 68 (P) PI CXXII, fig. 21. 


1014, — Variété ; même deser., avec le chiffre HW (ax 3) el la lettre F° ($). 


ZR 21; didr. att., 8 gr. 70 V4 


1013. — Variété; devant la chouette, le chiffre Hi (an 4); aux pieds de Ja 


chouette la lettre F” (à). 
ZR 21; didr. att., 8 gr. 85 (L)° 


Les pièces du groupe G se caractérisent 
par les deux particularités suivantes : Le 
chiffre de la date n’est précédé d'aucune 
lettre (ilnyaniani® préfixe) ; en second 


1. Rouvier, Loc. cil., n° 1800. 

2. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 29,4, 
nos 2009 à 2011. ji 

3. Rouvier, doc. cil., n° 1802, 


lieu, on voit au revers, sur Loules les pièces, 
la lettre *, initiale du nom de la ville de 
Tyr. Les seules dates retrouvées jusqu'ici 
sont les années de règne 2, 3 et 4. 


4. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 393, n° 2013. 
5. Rouvier, Journ. iné. d'erch, num., 1903, p. 275, 
no 1805; 
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Groupe D. — Pièces datées de l'an 23 à l'an 37 (ère Séleucide). 


1016. — Le même archer divin (Melqart?) chevauchant l'hippocampe au 
galop à droite sur des flots; dessous, le dauphin, comme ci-dessus. 

B. La chouette debout à droite, regardant de face, avec le sceptre et le 
fléau égyplien sur l'aile gauche; devant elle, une date variable (de l'an 23 


à l'an 37). Grènetis. 
2R 21; didrachme alltique. 
Variélés : 
HT O (an 93) 8 gr. 92 (P) PL CXXII, fig. 22. 
MT O (an 24) 8 gr. 50 (L)!. 
MIO (an 25) 8 gr. 50 (Aouvier) ?. 
Le (an 27) 8 gr. 40 (Rouvier) ?. 


He (an 28) 8 gr. 81 FA 


ie (an 29) 8 gr. 68 (Aouvier) *, 


7 O (an 30) 8 gr. 45 (Luynes) FL CXXII, fig. 28. 
I O (an 32) 8 gr. 20 (P) PL. CXXII, fig. 24. 
D (en 33) 8 gr. 75 (P) PL CXXII, fe. 25. 

F5 (an 34) 8 gr. 60 (Luynes). 

iQ (C2 35) 8 gr. 65 (P) PL CXXIL, fe. 26. 

Lo (an 36) 8 gr. 00 (usée de Parme) *. 


n° (an 37) 8 gr. 03 (L)?. 


1. Rouvier, Journ. int., 1903, p. 275, n° 1807. 5. Rouvier, loc. cil., no 1811. 
2. Rouvier, ne 1808. 6. Rouvier, loc. cit., p. 216, ne 1811. 


3. Rouvier, no 1809, 1. Rouvier, n° 1818. 
4. Rouvier, n° 1810. 


Tone If, 
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Les monnaies du groupe D portent 
quinze dates, — sans l'addition d'un pré- 
fixe, — qui vont de l'an 23 à l'an 37. Ces 
pièces très abondantes sont de fabrique dé- 
fectueuse et hâàtive; souvent elles sont 
fourrées. J'ai émis autrefois l'opinion que 
leurs dates étaient supputées d'après l'ère 
des Séleucides qui débute en octobre 312. 
Tyr avait été détruite lors du siège par 
Alexandre qui dura depuis janvier jus- 
qu'en août 332; une fois relevée de ses 
ruines et rebàtie, elle eut à subir tour à 
tour la domination de plusieurs des géné- 
raux qui se disputaient l'empire ‘. En 321, 
Perdiccas dépose dans celte forteresse le 
trésor de son armée; en 320, Ptolémée 
s'empare de la Phénicie 2; en 314, Anti- 
gone prend Tyr, que Ptolémée reconquiert 
en 312. En 294 au plus tôt, Tyr passe aux 
mains de Séleucus avec le reste de la Phé- 
nicie. C'est en 289, semble-t-il, que l'atelier 
monétaire de Tyr inaugure dans cette ville 
l'ère dite plus tard des Séleucides, à la 
place des dates régnales. 

En effet, la première de nos dates mo- 
nétaires, l'an 23, supputée dans l'ère Sé- 


leucide, correspond à 289/8 avant J.-C. ; la 


dernière de nos dates, l'an 37, correspond 
à 275/4 av. J.-C. Or, c'est précisément en 
celte dernière année que nous voyons Tyr 


1, M. Clermont-Ganneau à résumé l'histoire de 
Tyr pendant cette période : Etudes d'archéologie 
orientale, t. 4, p- 10-11. : 

9, Droysen, Hist. de l'Hellénisme, t. I, p. 155; 
À, Bouché-Leclercq, His. des Lagides, t. 1, p. 33. 
C'est dans la période post-alexandrine que M. Cler- 
mont-Ganneau place la dynastie d'Eschmounazar, 
faisant d'Eschmounazar Jer (319-307) le successeur 
d'Abdalonyme. Clermont-Ganneau, Recueil d’ar- 
chéologie orientale, t. V, p. 211 et suiv. ; cf. Ph. Ber- 
ger, dans Îles Mémoires de l'Acad. des Inscr. el 
B. Lestres, t. XXXVII, 1902, p. 1-29; À. Bouché- 
Leclercq, Hist. des Lagides, t. 1, p: 173, note. 
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inaugurer une ère nouvelle et indépen- 
dante, celle qu'on appelle la première du 
peuple de Fyr et qui succède dans le com- 
put tyrien à l'ère des Séleucides appelée 
l'ère du Seigneur des rois (adôn melakim). 
La première inscription d'Oumm-el-Awa- 
mid est datée suivant les deux ères, de la fa- 
con suivante : « L'année 180 du Seigneur des 
rois (adôn melakim) qui est l'an 143 du 
Peuple de Tyr ». On voit par cette concor- 
dance que l'an I de l'ère du peuple de Tyr 
tombe en l'an 31 de l'ère de l’'adén mela- 
kim. Or, avons-nous dit, la dernière de 
nos dates monétaires es aussi l'an 37. Il y 
a là une coïncidence qui nous autorise à : 
penser que l'ère employée sur les monnaies 
est bien l'ère de l'adôn melakim, c'est-à- 
dire l'ère appelée plus tard des Séleucides. 
La cessation du monnayÿage tyrien et de 
l'usage de cette ère à Tyr, ainsi que l'inau- 
guralion, au même moment, de l'ère nou- 
velle de l'indépendance où ère du peuple de « 
Tyr (en 275/4 av. J.-C.) doivent corres- 
pondre à un événement politique considé- 
rable que l'histoire nous laisse ignorer ‘. 


y. À. Bouché-Leclercq, Hist. des Lagides, t. 14 
p.173. Nous n'avons pas adopté dans l'arrangement 
chronologique des monnaies le système de M. Rou- 
vier; ce savant voudrait les rattacher toutes à l'ère 
de la bataille d'Issos (333), qui, d'après lui, aurait 
été inaugurée à Tyr, dès le passage du conquérant 
macédonien. (J. Rouvier, Journ.int. d'arch. numism. 
1903, p. 214 à 216; Revue des Études grecques; 1899, 
p. 362 et suiv.). Mais il n’est nullement démontré 
que cette ère de la bataille d'Issos gagnée pañ 
Alexandre ait réellement été mise en usage à Ty 
et en Phénicie. — La chronologie tyrienne et | 
question de l'adôn melakim ont provoqué de nom 
breuses recherches au premier rang desquelles i 
convient de placer: Clermont-Ganneau, Etudes d'ar 
chéol. orientale, t. I, 1°° livraison, 1880; Six, L'èr 
de Tyr, dans Île Numism. Chronicle, 1886, p- 97 e 
suiv. ; cf. C. I. Semil., t.1,p. 1, R. Dussaud, Reu 
numism., 1908, p. 445 et suiv. 
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S VI. — Incertaines de Phénicie, de Cilicie ou de Chypre. 
1018. — Personnage nu debout à droite, saisissant de la main gauche, par 


les cheveux, un autre personnage debout devant lui qui étend les bras; la 
victime paraît porter un large pantalon (?). 

B. Deux guerriers perses debout en face l’un de l'autre, l’un en relief, 
l’autre en creux. Celui de gauche qui est en relief, de profil à droite est nu-têle, 
imberbe, vêtu de la candys à larges manches; des deux mains il s'appuie sur 
sa Javeline posée à terre droit devant lui, la pointe en haut; il ale carquois 
sur l'épaule. Le soldat qui est en creux, de profil à droite, est barbu et vêtu de 
la candys; de la main droite il tient sa javeline debout devant lui, la pointe 
en haut et il porte au bras gauche un bouclier orné de la tête de Bésa, de 


face. Carré creux. 


Les types de celte pièce sont particuliè- 
ement curieux. Je n'ai aucune explica- 
ion à donner pour le droit, sinon qu'il 
emet en mémoire le type bien connu des 
Onnaies de Sidon représentant le roi 
e Perse luttant contre un lion qui se 
resse devant lui. Il s'agit ici, sans doute, 
un châtiment infligé à quelque roi vaincu, 
cène qui rappelle certains bas-reliefs ass y- 
iens. Le type du revers semble figurer un 
Onarque perse (le soldat en creux), son 


1019. — Tête barbue à droite, 
elitre © (n)?, 


hamp, les lettres 4-09 (1-w), 


1, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 310, n° 64 


ZR 15; tétrobole persique, 3 gr. 53 (B) PL CXXIII, fig. 1. 


vassal ou son satrape (le soldat en relief). 
Ce coin monélaire mi-parti en creux et en 
relief rappelle, par ce côté technique, les 
plus anciennes monnaies des rois de Sidon ; 
mais la scène en elle même doit être 
surtout rapprochée du type des pièces d’un 
roi de Cilicie frappées à Tarse (voyez ci- 
dessus, n°° 526 et 527 et pl. CVI, fig. Get 7, 
où figurent en relief deux rois de Perse 
debout face à face, s'appuyant sur leurs 
javelines. 


coiffée d’une tiare (rognée); devant, la 


BL. Personnage (Héraclès?) nu, debout à droite, luttant contre un lion 
ressé devant lui sur ses pattes de derrière; le héros saisit de la main gauche 
ne palte du lion et il tient une lance de la main droite baissée; dans le 


et pl. G: 49 
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ZR 10: obole, 0 gr. 52 (B) PL CXXIIL, fig. 2°. 


On a successivement proposé de classer 
celte obole à Hiérapolis de Cyrrheslique 
(Bambycéj et à Issos. Les lettres © et ‘©, 
ont élé considérées comme les initiales 
d'un nom de dynastie, ou même comme les 


1020. — Cavalier nu, assis de côté sur un cheval lancé au galop à gauche ; 
de la main droite, le héros tient les rênes et de la gauche ramenée en arrière 
il tient une baguette appuyée sur la croupe du cheval. Grènetis. 

BL. Héraclès s'avançant à droite et combattant; de la main gauche il tient 
son arc à bras tendu et de la main droite il brandit sa massue au-dessus de 
sa têle ; sur ses épaules, la peau de lion. Carré creux. 

ZÆR 91; slatère persique, 10 gr. 55 (B) PL. CXXIII, fig 8 


On a allribué ce statère à Cilion *; Six a 
même prétendu lire à l'exergue du revers 
la lettre 4 (), initiale du nom du roi Me- 
lekiaton ÿ. Tout ce qu’on peut affirmer avec 


1021. — Personnage (Baaltars?) assis à gauche sur un trône sans dossier, 
vêtu d’une tunique talaire; sur sa main droite 


(aigle?) 
Æ&. Héraclès s’avançant à 


gauche il saisit par la 
contre sa jambe gauche avancée. 


Æ 22; stat. pers., 10 gr. 51 (P) PL CXXIII, fig. 4. 


Le lype du droit de ce statère parait ins- 
piré des monnaies de Tarse; quantaurevers, 


1. Six, Num. Chron., 1818, p. 123, n° 1 et pl. VI, 
1,1888, p, 120, n°16; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., 
p.448, n° 52; Choix, pl. VI, 230; E. Babelon, 
Perses Achém., Introd., p. xLvi, fig. 9. 

2. Isocrate, Paneg., 1v, 140; Corn. Nepos, Dalame, 
3,5; W.Judeich, Kleinasiat. Studien, p. 66 etsuiv.; 
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et il s'appuie de la main gauche sur son siège 
droite lutlant contre un lion; 
imberbe, coiffé de la peau de lion qui descend 
de la main droite il brandit sa massue au-dessus de sa tête, et de la main 
crinière un lion de très petite laille qui se dresse 
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initiales du nom de satrape Tilhrauste, qui 
en 391 se rendit en Cilicie, puis à Acé, avec 
Abrocomas et Pharnabaze pour organiser 
l'armée perse qui devait envahir l'Égypte ?. 


certitude, c'est qu'il s’agit d’une pièce dont 
Je droit est imité des monnaies de Célen- 
déris en Cilicie, et le revers, imité des 
monnaies de Cilion en Chypre. 


levée il tient un oiseau 
(mauvaise frappe). 
le héros est 
sur son dos jusqu'à terre; 


il est imité du type des monnaies de Baana 
et de celles des rois de Cition. 


153 à 160: cf. ci-dessus, p. 401. 
3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., P- 383, n° 101 
G. Hill, Catal. of greek Coins of Cyprus, Introd.," 
p. xxxvi et pl. XIE RS 
4. {Imhoof-Blumer, Monn. grecq-, P. 383 n° 101. 
5. Six, Rev. numism., 1883, p. 336, n° 44. 
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1022. — Héraclès nu, s'avançant à droite et combattant un lion, comme 
ci-dessus, mais sans la peau de lion ; de la main droite, le héros brandit 
une massue au-dessus de sa tête et de Ja main gauche baissée, il saisit un 


lion de petite taille qui se dresse contre sa jambe; dans le champ à 


gauche, la croix ansée ®. 


B. Lion assis à gauche, dressant la tête en rugissant, el levant une patte 
au-dessus d’un {taureau de petite taille qui est devant lui. Carré creux. 
2R 1%; létrob. pers., 3 gr. 17 (L) PL. CXXIIL, fig. 5: — 3 Sr 2U ED 


Celle pièce est classée par Six et M. Hill 
à Cition, et ses types, en effet, se rappro- 
chent beaucoup de ceux des rois de cette 


n 
? 


ville chypriote. Pourtant, ils en différent 
assez pour que l'attribution ne soit pas hors 
de doute. 


1023. — Tête d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, de trois quarts à droite. 
BL. Protomé d'hippocampe, à droite ; de part et d'autre, 5-0 (F>). 
ZR 9; hémi-obole, 0 gr. 30 (La Haye) ?. 


/ 


1024. — Le roi de Perse s’avançant à droite, coiffé de Ja cidaris el 


lirant de l’are. BL. Tèle de femme de face (Astarté ?). 


/ 


ZR 5; hémi-tartémorion, 0 gr. 17 (L) PI. CXXIII, fig. 6 :. 


No 1025. 


1025. — Tête de lion à droite, la gueule béante et tirant la langue. 
B. Dans le champ, I séparant les lettres de la légende araméenne 
#O13 sex ?). ZR 11; pièce communiquée par Braun au duc de Luvnes *. 


Je n’ai pas de raison sérieuse de douter 
de l'authenticité de cette pièce °,sur laquelle 


1. G. Hill, Cufal. Cyprus, p. 23, n° 83 et pl. IV, 
25; Six, Numisin. Chron., 1888, p.131, n° 96 et pl. V, 
43; Wroth, Num. Chron., 1898, p. 122, n° 42 et 
DBUIX, 7. 

2. Six, Rev. numism., 1883, p. 285; Hill, Cyprus, 
Introd., p. eur. Six a émis l'hypothèse que cette 

elite pièce pourrait appartenir à Évagoras Ier de 

alamime; Hill la croit, avec raison, plutôt cili- 
ienne, ses types étant semblables à ceux qu'on ren- 


le duc de Luynes à proposé de lire ®n32, 
en rapprochant ce nom de celui de Bagoas. 


contre à Célendéris et sur des monnaies de Phar- 
nabaze. 

3. Hill, Cat. Cilicia, p. 239, n° 4 et pl. XXXIX, 11. 

4. Duc de Luynes, Numism. des satrapies et de 
la Phénicie, pp. 97 et 99-100 et ja Er Al 

5. Je dois pourtant faire remarquer que les bron- 
zes de Zacynthe ont de même, au revers, un £ occu- 
pant tout le champ du revers, 
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No 1026. 


1026. — Lion à droite; au-dessus une étoile; dans le champ à droite, 


la lettre M. 


BL. 4x1% (+0). Archer perse debout à droite el tirant de l'arc. 
Æ 12; d’après une empreinte communiquée par M. Talbot Readw. 


Le droit de ce petit bronze est copié sur 
les monnaies de Milet; peut-être même faut- 
il lire devant le lion le monogramme M; 
quant au revers, nous y retrouvons, avec 


un type perse la légende araméenne déjà 
rencontrée sur des pièces orientales de 
types variés (voyez ci-dessus, n° 978 et ci- 
après, n°° 1087 à 1092). 


No 1027. 
1027. — Archer à demi agenouillé à gauche, tenant une flèche des deux 


mains; devant lui, son arc; il est coiffé d'un casque (?) et son carquois est 
suspendu à son côté; en lég. ...H-VOr (...=719). 
B. Lion ailé accroupi à gauche, dans un carré creux limité par un grènetis. 


ÆR 17; tétrobole, 2 gr. 87 :. 


$ VI — Gaza 


et région philistine et arabique. 


La provenance ordinaire des monnaies 
décrites dans le présent paragraphe,le nom 
de la ville de Gaza qu'on lit sur quelques- 
unes d’entre elles, ainsi que divers indices 
historiques que nous rappellerons, ne per- 


1. Six, Revue num., 1883, p. 334, n° 34 et pl. VII, 
10. Au droit, Six a cru reconnaître le caractère chy- 


mettent pas de douter que les ateliers 
d'émission de ces curieuses pièces soient à 
chercher sur les confins de la v° et de la 
vr® satrapies, c'est-à-dire, les uns dans le 
pays des Philislins et dans la portion de la 


priote V (= £a) aux pieds de l’archer (la pièce n’esb 
pas à Berlin, comme le dit Six). 
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péninsule arabique voisine de la Palestine 
et de l’isthme deSuez, qui devint plus tard 
la Nabatène el l'Arabie Pétrée, les autres 
dans la partie septentrionale de l'Égypte. 
L'histoire du pays des Philistins et des 
Arabes sous la domination des Perses aché- 
ménides est peu connue; la mythologie de 
ces peuples est encore moins débrouillée 
que leurs annales. Il ne faut donc pas être 
surpris de l'incertitude où nous laisse la 
numismatique, 

Aucune des monnaies que nous allons 
décrire ne parait Pouvoir se classer aux 
villes phéniciennes de Acé ou Aco (12Y) ou 
Joppé (2), bien que ces deux villes aient 
plus tard frappé au nom d'Alexandre. 

Quant aux Arabes, avec lesquels sont 
obligés de compter les saltrapes, dans leurs 
expédilions contre l'Égyple, les noms de 
leurs villes ne se rencontrent pas sur nos 
monnaies : ni les ports de la Méditerranée, 
comme Raphia, lenysos, Rhincorura, Pé- 
luse (0), ni ceux de la mer Rouge comme 
Elath (nt) et Aziongaber (N33-7"3Y), ni 
enfin les villes de l'intérieur, Gérar, Bosra, 
Séla, Pétra. Les trouvailles cependant, 
comme nous le ConsStaterons, autorisent à 
croire qu'ils ont eu des ateliers monétaires 
dès l'époque acheménide, 

Pour l'Égypte, ilne semble pas qu'aucun 
nom des rois de ce Pays au 1v° siècle, ou 
des satrapes perses qui l'ont gouverné, ni 
même qu'aucun nom des villes du Delta, 
puisse être identifié avec les légendes phé- 
niciennes de nos monnaies qui pourtant 
sont, en majorilé, de provenance égyp- 
lienne !. 


1. Je n'ose suivre M. Maürogordato qui a proposé 
e reconnaître des cattouches de rois Egyptiens sur 
ertaines de ces monnaies, ainsi qu'on le verra 
lus loin. Cf, Num. Chron., 1908, p. 199. 
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Ce qui frappe avant Lout dans ce mon- 
nayage, c'est qu'à côté de types locaux, 
indigènes, on rencontre des types d'imita- 
tion Gu même de serviles Copies de mon- 
naies grecques, des pastiches des pièces 
d'Athènes d’ancien style et des drachmes 
archaïques de Lampsaque. Est-il possible 
d'expliquer historiquement ces imitations 
monélaires ? 

L'intervention constante des Grecs, sur- 
tout des Athéniens, dans les guerres dont 
l'Égyple et les contrées palestiniennes 
furent le théâtre aux v° el 1ve siècles, la 
présence de nombreux mercenaires grecs 
dans les armées des satrapes perses ou 
dans celles qui luttaient contre eux, le 
commerce extrêmement actif qu'Athènes 
ne cessa d'entretenir, soit avec Gaza, soit 
avec les colonies grecques des bouches du 
Nil : telles sont les causes mulliples qui, 
d'abord, déversèrent l'argent athénien en 
Palestine, en Arabie, en Égypte, puis pous- 
sèrent les habitants de ces Pays à fabriquer 
des monnaies pareilles à celles d'Athènes, 
dès que le numéraire importé chez eux de 
l’Attique fut devenu insuffisant. Déjà, au 
temps d’Achéménès, frère de Xerxès, sa- 
trape de l'Égypte, nous voyons le roi indi- 
gène Inaros appeler à son secours un Corps 
d'hoplites et de matelots athéniens !. Plus 
lard, Amyriée ne se maintient dans les 
marais du littoral qu'avec le secours des 
Grecs; el quand, après une accalmie de 
quelques années, se rallume la lutte entre 
Perses et Égyptiens, les Grecs y jouent un 
rôle prépondérant. En 380, Chabrias com- 
mande l'armée de Nectanébo I:", tandis 
qu'Iphicrale est, à ACO, l’auxiliaire de 


1. Ctésias, Persica, $ 32, éd. Muller; ef. Maspero, 
Ilisl, anc. des peuples de l'Orient, p.630-631 (4e édit.) 
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Pharnabaze, Sous Artaxerxès Ochus comme 
sous Mnémon, les guerres se font en Pa- 
lestine et en Égypte avec des mercenaires 
grecs dans les deux camps : Diophantos 
d'Athènes, Lamios de Sparte sont envoyés 
pour seconder ceux qu'Athènes et Sparte 
ont intérêt à soutenir. 

Tachos (Taho), qui, en 36%, succéda à Nec- 
tanébo 1°", fut aidé à la fois par l'Athénien 
Chabrias et par le roi de Sparte Agésilas !. 
On raconte qu'il dut frapper monnaie spé- 


cialement pour payer ses mercenaires 
grecs : « L'Égypte, dit M. Maspero, avait 


peu de numéraire : les habitants s'en te- 
naient, dans les transactions ordinaires de 
la vie, au système d'échange. D'autre part, 
les mercenaires grecs ne voulaient pas être 
payés en nature ou en métaux non mon- 
nayés : ils exigeaient des espèces sonnantes 
pour prix de leur sang. Ordre fut donné aux 
indigènes de verser l'or ou l'argent brut ou 
travaillé qu'ils pourraient avoir, sauf à être 
remboursés graduellement par les nomar- 
ques sur le produit des taxes futures ?. Ces 
mesures, si elles valurent l'impopularité à 
Tachos, lui permirent de lever quatre-vingt 
mille hommes de troupes indigènes et dix 
mille Grecs, d'équiper une flotte de deux 
cents voiles, et de louer les meilleurs géné- 
raux du temps  ». C'étaient non seulement 
Sparte et Athènes ou les [oniens d’Asie-mi- 
neure qui fournissaient des troupes aux 
belligérants : Thèbes, Argos et d’autres 
Hellènes d'Asie procurent à Ochus dix mille 
hommes qui, après la prise deSidon en 351, 
se dirigent sur Péluse, et le roi d'Égypte 
Nectanébo IT leur oppose 20,000 12:500#690! 


4. Maspero, Ilist. ancienne, p. 647 el suiv. 
2, Pseudo-Aristote, Économiques, II. 
3. Maspero, Hist. ancienne, p. 649. 
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hellènes ‘. Péluse même est défendue par 
les 5,000 auxiliaires grecs de Philophron ; 
ce sont les Thébains de l’armée perse, sous 
les ordres de Lacratès qui prennent la ville; 
Nicostratos d'Argos, sorte d'Hercule, com- 
mandait un aulre corps de mercenaires 
grecs embauché par les Perses, avec lequel 
il bat Clinias de Cos au service de Necta- 
nébo. 

Le roi des Arabes, qui dominait sur la 
côle, depuis Gaza jusqu’à Ienysos, fait suc- 
cessivement alliance avec Evagoras de Sa- 
lamine, avec Acoris, avec les Athéniens. 
Ces Arabes, qui, d'après Hérodote ?, de- 
vaient payer au roi de Perse un tribut 
annuel de cent talents d’encens, transpor- 
laient, nous dit Diodore *, jusque dans 
leurs emporia maritimes, à dos de cha- 
meau, les produits du désert tels que l’en- 
cens, la myrrhe et les aromates de l'Arabie 
Heureuse *. Gaza recevait, d'autre part, les 
blés d'Athènes qui étaient échangés contre 
les parfums d'Arabie. 

Ainsi, les Grecs sont en rapports inces- 
sants, par leur commerce ou par leurs sol- 
dats,avec l'Égypte et le pays des Philistins. 
Ces relations expliquent les types moné- 
taires, souvent si étranges, qui vont suivre; 
nous y constalerons l'alliance de figures 
copiées sur les monnaies de diverses ré- 
gions du monde grec et de figures em- 
pruntées à la mythologie locale des pays 
des Philistins, de l'Arabie et de la Basse- 
Égypte. 


[. Diod. Sic., XVI, 45; cf. K.-B. Stark, Gaza, 
p. 234; Maspero, Hist. anc., p. 655-666. 

2AHÉTOU: IDD; 015 0NE 

3, DiodaSic.s Alt, 425 XX, 94. 

4. K.-B. Stark, Gaza und die philistaïische Küsle, 
oi 
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1028. — Dagon ichthyomorphe à 
dent et de la 


BB. 24 (x). Lion, la 
des rochers. 


Parmi les villes de la Pentapole philis- 
tine, — Ekron ou Accaron (NPY), Azdod 
Où AzoL (TTwN), Ascalon (jpwn), Gath (n2) 
et Gaza (75%, "Ata), — il n'y en à aucune 
dont le nom corresponde aux deux lettres 
FN (45) de notre légende monétaire. Cepen- 
dant, on classe généralement la pièce à 
Ascalon ou à Azot, en conjecturant que le 
nom de ces villes à pu revétir une double 
forme, POP et MOPIN, TITUN et TN 2. 

Le lype de Dagon-Poseidon (MAT) est 
presque semblable à celui des plus an- 
ciennes monnaies d’Arados, et le lion mar- 
chant sur des rochers, rappelle le lion de 
certaines monnaies babyloniennes, au nom 
e Mazaios (PL. CXIV, fig. 18 et 19). Il peut 
aire allusion aux rochers abrupts sur les- 


on dos, est perché un oiseau becquet 


1. Ce statère à été souvent publié; voir surtout : 
ix, dans le Num. Chron., 1878, p. 125 et PI VIS, 
‘est sans raison que M. Dussaud a récemment 
oulu le classer à Arados dont les monnaies sont 
‘un tout autre style. Notes de mythologie syrienne, 
MX: p. 78: cf. ci-dessus, p. 510. 

2. Xanthos le Lydien, dans Athénée, Deipnosoph., 
M 37;cf. I Samuel, 5, 3-5; ] Macch., 10,83; A. de 

Tome IL, 
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#29: lat. persique, 10 gr. 53 (P) PI CXXIII, fig. 7 


1029. — Bouquetin ailé, agenouillé à 
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gauche, tenant de la main droite un tri- 


gauche une couronne; il a une nageoire sous le ventre et sa 
queue sinueuse, munie d’une crête, se ter 


mine en pince de scorpion. Grènetis. 


gueule béante, tourné à droite et marchant sur 


quels s'élevait l’acropole d’Azot ou celle 
d'Ascalon. Dagon avait un temple dans cha- 
cune des villes des Philistins ; sa statue de 
culle, à Ascalon, décrite par Xanthos le Ly- 
dien, le représentait, comme ici, avec une 
tête et des mains humaines, tandis qu'à 
partir des reins il se terminait en corps et 
en queue de poisson ?. Des monnaies de 
bronze d’Antonin le Pieux et de ses suc- 
cesseurs, frappées à Ascalon, montrent sous 
celte forme Dagon aux pieds d’Astarté ou 
Decréto 3. Il ressemble au Glaucos ou au 
Triton d'Itanos en Crète, avec lequel il a, 
sans aucun doute, des rapports d’origine. 
Aslarté ou Atergalis avait un fils, "Pêvs, 
qui fut métamorphosé en poisson auprès 
d'Ascalon #, 


No 1029, 


gauche et délournant la tête: sur 


ant des parasites (sans légende). 


Longpérier, Œuvres, publiées par G. Schlumberger, 
t. 1, p. 104; K. B. Stark, Gaza, p. 248; Six, Num. 
Chron., 1878, p. 125 à 128. 

3. F. de Saulcy, Numism, de La Terre Sainte, p.201, 
n° 12 et pl. X, fig. 5; aussi, p. 202, 204, 205. 

4. Stark, Gaza, p. 41-42: E. Babelon, Perses Aché- 
ménides, Introd., p. Lv-Lvr. | 
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R. Chouelte de face, les ailes éployées; de chaque côté, une Croix 
ansée, +. Carré creux. 
ZR 21: statère pers., 10 gr. 76 (L) ”. 


1030. — Mème bouquetin ailé, agenouillé à gauche et détournant la tête ; 


au-dessus, la légende A4 (3x ?), sans l'oiseau. Grènelis. 
BR. Chouette de face, les ailes éployées. Carré creux. 
ZR 21: stat. pers., 10 gr. 46 (H) PL. CXXIIL, fig. 8 *. 


1031. — Bouquetin (non ailé) bondissant à gauche, et détournant la tèle ; 


au-dessus, la légende A44 (ñ3x?). 


B. Chouette de face, les ailes éployées ; carré creux. 
ÆR 21: statère pers., 11 gr. 11 (H) PI CXXIIL, fig. 9 *; — autre ex., 


tüer. 63 EL) *. 


1032. — Bouquetin à droite, à demi-agenouillé et détournant la tête; 


au-dessus, [AÏHÆ (aix ?). 


BR. Chouette de face, les ailes éployées. 
ZR 16; tétrobole pers., 3 gr. 39 (B) ”. 


On a cru longtemps que les pièces pré- 
cédentes (n°* 1029 à 1032) devaient être 
classées à Amisos, à cause du type de la 
chouette de face. Mais celte hypothèse est 
aujourd'hui généralement abandonnée. Cer- 
{ains numismates ont voulu aussi donner 
ces pièces à Aegæ de Cilicie, ou à Célen- 
déris, à cause du type du bouquelin; mais 
celle hypothèse n'est pas plus solide que 
la précédente. Les caractères mêmes de la 


légende sont-ils araméens ou phéniciens? 
On a voulu lire n7N ou MN; mais celle 
lecture qui ne conduit à rien n'est même 
pas sûre. 

Jusqu'à plus ample informé nous clas- 
sons ces pièces à la région de Gaza, eu 
égard à leur style et à leurs types qui pas 
raissent les rapprocher des monnaies des 
celle ville. | 


1033. — Double tête janiforme diadémée, celle de gauche barbue, celle 


1. Wroth, Num. Chron., 1891, p. 133 ct pl. IV, 20; 
Six, Num. Chron., 1895, p. 203, n° 3. 

2, Macdonald, Hunterian Collection, t. 11, p: 551, 
ne 5 et pl. LIX, 4. 

3. Six, Num. Chron., 1885, p. 31; 1895, p. 203, 
ne 1: B. Head, Mist. numor., p. 424; Wroth, Catul, 


lPontus, Paphlagonia, ete., p.13, note: Macdonald 
llunt. Collection, t. Il, p. 531, n° 4 et pl. LIX, 3% 
4. Six, Num. Chron., 1895, p. 205, n° 2 : € 
pl. VII, 18. 
5. K. Regling, Zeit. für Num.,t. XXIV, p. 150 
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de droite imberbe, avec des pendants d'oreilles ; les veux sont de face et les 
cheveux indiqués par des stries parallèles granulées. 

B£. A[210 (ñx, Gaza). Chouette debout à droite, regardant de face; de 
chaque côté, un épi. Carré creux très profond. 

ZR 17; drachme attique, 3 gr. 40; style archaïque (P) PI CXXIII, fig. 10. 


103%. — Variété de coin : la légende a20 (Gaza) bien visible. 
2R 16; drachme atlique, 3 gr. 30 (P) PI CXXIIL, fig. 11; — autres Ê 


4 gr. 16; 4 gr. 04; 3 gr. 86; 3 er. 69 !. 


1035. — Même droit. 


Be. Sans légende, Même chouette debout à droite, regardant de face; elle 
est placée devant la porte d'une forteresse représentée par deux tours et 
une muraille crénelée, Carré creux profond. 

2R 16; drachme attique, 4 gr. 20 (L) PL CX XIII, fig. 12 ?. 


1036. — Même tête janiforme. 


. Protomé de cheval bondissant : au-dessus, la lettre © (>). Carré creux. 
ZR 10; obole, 0 gr. 82; O gr. 62; O gr. 57 (Turin) :. 


Le nom de Gaza, ñ57, lu avec certitude 
sur deux des pièces qui précèdent (n° 1033 
et 1034) classe à cette ville les monnaies 
anépigraphes qui sont aux mêmes types. 
À l'époque perse, comme dans les Lemps 
plus anciens, Gaza élait un place très im- 
porlante ; Hérodote la compare à Sardes 
et Arrien la qualifie de peyékn ox, Elle 
ésisla à Alexandre qui dut en faire le siège. 

e type du droit des monnaies ci-dessus 
St copié sur les monnaies de Lampsaque 

la double têle de femme janiforme. Le 
evers est d'inspiration athénienne ; sur 

erlains exemplaires, il arrive, tant l'imi- 


lation est intentionnelle, que l'ain initial 
du nom de Gaza a la forme du {héta grec, 
de sorte que celle lettre fait, en quelque 
sorte, double emploi, comme aïn dans la 
légende sémilique et comme théta dans le 
nom d'Athènes; parfois enfin, les lettres 
AO peuvent aussi bien se lire AO [E] que 
AO (2) ‘. Le poids des pièces qui atteint 
quelquefois effectivement jusqu'à 4 gr. 20 
est altique; mais le plus souvent il ne 
dépasse pas 3 gr. 70, de sorte que ces pièces 
se présentent comme un compromis entre 
la drachme attique et le tétrobole per- 
sique. 


1037. — Même têle janiforme, barbue à gauche, imberbe à droite. 


1. Six, Num. Chron., 1871, p. 221, n° 1. 
2. Six, Num. Chron., 1871, p. 221, n°4. 


3. Six, Num. Chron., 1871, D222 1h08. 
4. Six, Num. Chron., 1811, p. 231. 
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B. Chouette debout, de face, entre deux rameaux d'olivier retombant de 


chaque côté d'elle. Champ concave. 
ZR 17: drachme att., #4 gr. 10; style plus récent (P) PI CXXIII, fig. 13. 


1038. — Variété de coin. 

ÆR 16; drachme, 3 gr. 95 (Luynes) PI. CXXIII, fig. 14; — autres ex., 
3 or. 61: 4 gr. 06 (L); 3 gr. 45 (B)°. 

1029. — Tète de femme à droite (fruste). 

BR. Chouette debout de face, entre deux rameaux d’olivier retombant de 
chaque côté d'elle, comme ci-dessus. Champ concave. 

2 13: drachme, 3 gr. 47 (Luynes) PI. CXXIII, fig. 15 *. 


\ 


1040. — Tête de femme, à droite, l'œil de face, avec des pendants d'oreil- 
les et un collier; ses cheveux indiqués par des stries parallèles granulées 
sont retenus par un bandeau el noués sur la nuque. Grènetis. 

BR. 44 (xx). Chouette debout de face, les ailes éployées ; dans le champ à 
droite, une tête de lion, la gueule béante, tournée à gauche. Carré creux pro- 


fond; style archaïque. 
Æ 17; drachme att., 4 gr. 05 (P) PL CXXIT, 1810: 


1041. — Variété de coin. 
2R 17: drachme att., 4 gr. 12 (Luynes) PI. CXXIII, fig. 17. 
1042. — Tète de femme, à droite; ses cheveux, indiqués par des stries 


parallèles granulées sont retenus par un bandeau et noués sur la nuque. 

R. Chouette debout de face, les ailes éployées ; de chaque côté, trois fleurs 
de lotus espacées. Carré creux profond. 

ZR 11; obole, 0 gr. 81 (Luynes) PL CXXIIL, fig. 18. 


1043. — Mème tête de femme, à droite. Grènetis. 
BR. 44 (1x). Chouette debout à droite, regardant de face; dans le champ à 


gauche, une pousse d'olivier. Carré creux profond. 
ÆR11 ; obole, 0 gr. 77 (P) PI. CXXIII, fig. 19. 


4. Six, Num. Chon., 1871, p. 221, n° 2 et 5. 2, E. Babelon, Perses Achéménides, p. 49, n° 332. 
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104%. — Tête de femme à droite. : 
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B£. Chouette à droite, avec pousse d’olivier et amphore, comme ci-dessus. 
2 5 ; lartémorion, 0 gr, 21 : 0 gr. 19°; 0 gr. 17; 0 gr. 16 (Osnabruck)?, 


Sur les n° 1040 et 1043 on relève, à la 
place du nom de Gaza, les légendes : 4 
(IN, dans lesquelles Six voudrait recon- 
naïtre les initiales de la ville d’Anthédon, 


voisine de Gaza. Je préférerais le nom d'As- 
calon, YOEÈN, abrégé ÎN, c'est-à-dire par 
la première et la derniére lettre, suivant un 
usage fréquent en phénicien ?. 


10%5. — Tête d'Apollon de face, ceinte d’une large couronne de laurier, 
BR. Chouette à droite ; dans le champ à gauche, une pousse d'olivier ; à droite, 
une grande amphore avec couvercle, posée sur un trépied, Carré creux. 


{R 11; hémi-obole, 0 gr. 49 


\ 


(Osnabruc/:) 


PI, CXXIII, fig. 20; — autres 


/ 


ex., 0 gr. 37; O gr. 41; 0 gr. 40 : 0 gr. 37 (Osnabruck) . 


N° 1016. 


1046. — Tête de femme à droite, ceinte d’une couronne murale. 


I. Pareil au précédent, 


ZR 11; hémi-obole, 0 gr. 44 (Osnabrucke) *. 


1. Six, Num. Chron., 1877, p. 225, no 24, 

2. En février 1856, un fellah égyptien apporta 
u docteur Schledehaus à Alexandrie, plusieurs 
etites monnaies d'argent qui avaient été trouvées, 
isait-il, à Salih-Hedjr, dans le Hedjaz ; c'était 
u moins ce que disait le vendeur; Schledehaus 
ense qu'il est plus vraisemblable que les pièces 
vaient été trouvées en Égypte même. La plus 
rande partie de ces monnaies ont, au droit, Ja 
ête d'Athéna comme sur les monnaies d'Athènes ; 
u revers, les unes ont la chouette de face avec 
ne branche d'olivier des deux côtés, et les lettres 
-E ; les autres ont pour revers une espèce de 
asque (Bésa) que Mionnet a eu tort de classer à 
thènes (Mionnet, Descr., 11, p. 113, 13). Schlede- 
aus acheta la trouvaille en bloc, la publia et la 
gua plus tard au musée municipal d'Osnabruck. 
Chledehaus, dans les Münzstudien de Grote, t. 1f, 


1862, p. 469; cf. Erman, Zeit. für Num., t. IX, p. 296. 

3. Six, Num. Chron., 1877, p. 221. On pourrait 
aussi, par exemple, songer à y reconnaître les ini- 
tiales de Inaros, fils de Psammétik, roi dans le 
Delta égyptien et assez puissant pour déclarer Ja 
guerre à Artaxerxès Ier Longue-main (Maspero, 
Hist. anc. des peuples de l'Orient, p. 630). 

4. Six, Num. Chron., 1877, p. 225, no 22 ; Schle- 
dehaus, dans les Munzstudien de Grote, t. 11, 1862, 
p. 489 et pl. 31, fig, 9; Erman, Zeit. für Num., 
t. IX, p. 299 et pl. VI, 1143 (trouvaille du Delta, 
1857); E. Babelon, Perses Achéménides, Introd., 
P. LxIN, fig. 25, 

5. Schledehaus, dans les Munzstudien de Grote, 
t. 11, 1862, p. 490 ct pl. 31, fig. 10; Erman, Zeit. 
für Num.,t. IX, p. 300 et pl. VI, 16; Six, Num. 
Chron., 1877, p.225, no 93. 
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La grande amphore du revers rappelle, 
à Six ‘, la station "Oorozivn, entre Rhin- 
corura et le mont Casios; il cile le texte 
d'Hérodote ? racontant que « toutes les am- 
phores à vin, vides, qu’on pouvait se pro- 
curer en Égypte, élaient recueillies annuel- 


1047. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 
BR. © m. Chouette de face, entre deux branches d'olivier. 
(Osnabrück) Pl. CXXIIL, fig. 21et 22. 


Æ 9: hémi-ob., 0 gr. 50; 0 gr. 42 


1048. — Mème descriplion. 
Æ 5; hémi-tartémorion, 0 gr. 


1049. — Tête d’Athéna à droite, l'œil de face, ayant des pendants d'oreil- 
les et coiffée d’un casque orné de feuilles d’olivier (type des monnaies archaï- 


ques d'Athènes). 


BR. Lion ailé assis à droite, la gueule béante, l'aile recroquevillée, levant 
la palle gauche de devant au dessus d'un masque vu de face, la barbe en éven- 
tail. Carré creux limité par un grènelis. 

ZR 16; drachme, 3 gr. 61 (P) PL CXXIILI, fig. 23. 


10350. — Même tête casquée d'Athéna, 


phénicienne $ a 


RL, Aegagre ou bouquetin agenouillé à droite ; au-dessus, dans le champ, 
la lettre phénicienne $ (2) el le signe æ.. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 13 ; drachme att., 4 gr. 10 (P) PL CXXUI, fig. 24. 


1031. — Tête janiforme, légèrement barbue à gauche, imberbe à droite, 


et diadémée. 


1. Num. Chron., 1871, p. 235. 

2, ilérodote, I, 6. 

3. Schledehaus, dans les Münzsludien de Grote, 
t. IE, 1862, p. 485 et pl. 31, fig. 6; Six, Num.Chron., 
18717, p. 225, n° 20; Erman, Zeit. für Num., LOL 
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10; 0 gr. 09 (Osnabrück\ *. 


p. 297 et pl. VI, 1 (trouvaille de Salih Hedjr, nord- 
ouest de l'Arabie, 1856). 


man, Zeit. für Num, Î. iX, p.297 et pl. VI, 2 et à 
(trouvaille de Salih Hedjr, 1856). 


lement et expédiées à ces plages arides 
proches de lenysos ». Comme plusieurs 
exemplaires de ces mêmes monnaies ont 
été recueillis en Égypte, ‘Osspæivn en $e- 
rail, d'après ce savant, le lieu d'émission (?). 


à droite : sur la joue, la lettre 


4. Schledehaus, loc. cil., pl. 31, fig. Tet8; Er- 
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BR. AOE. Tète casquée d’Athéna, à droite. Carré creux. 
2R 16; drachme, 3 gr. 67 (4) PI CXXIII, fig. 25: —_ 9 gr. 11 (A) *. 


La drachme n° 1051 porte le nom 
d'Athènes, mais son Style barbare indique 
qu'elle ne saurait être athénienne. Six ? en 
à rapproché une petite pièce que nous 
avons classée à Athènes et dont, suivant 
nous, les types se rapportent à l'alliance 
d'Athènes et de Lampsaque, sous les Pisis- 
tralides {voyez notre Deser. hist., t.],p. 751, 


n°* 1128, 1829 el 1830, pl. XXXIV, fig. 19; 
Cf. p. 753). Mais, sur la pièce alhénienne, 
les deux lêtes janiformes sont imberbes, 
comme sur les monnaies de Lampsaque ?, 
tandis que sur la drachme de Gaza, qui 
n'est qu'une imilalion postérieure et bar- 


bare, l'une des deux têtes a un collier de 
barbe bien accentué. 


1052. — Tèle d'Apollon laurée, à droite. Grènetis. 
BR. Aegagre agenouillé à droite et détour 


nant la tête; au-dessus, un aigle 
volant à gauche : dessous, la lettre H (3). Cordelette autour du Carré creux, 


2R 15; drachme, trouée, 3 gr. 74 (P) PI CXXIV, fig. 1. 
1053. — Variété, sans lettre sous l'aegagre. 
#15; drachme, 3 gr, 84 (P) PL CXXIV, fig. 2. 


Si ces pièces (n° 1052 et 1053) sont de 
Gaza, on pourrait considérer le bouquetin 
Ou la chèvre sauvage comme un type par- 
lanl, de la même facon que sur les monnaies 
d'Aegæ de Macédoine, d'Acgæ d’Achaïe, 
d'Aegæ d'Eolide, d'Aegæ de Cilicie et 


d'autres villes dont le nom a quelque 
rapport phonélique avec 2°, a"yos. Nous 
relaterons plus loin (n° 1076) une tradition 
Suivant laquelle le nom de Gaza, 5, my, 
signifiant Jeune chèvre, parait avoir été 
transformé par des Grecs en Aya. 


105%. — Tèle barbue à droite, l'œil de face: les cheveux, retenus par un 
diadème, sont indiqués par des stries parallèles granulées; noués sur la 
uque, ils forment une queue qui retombe sur le cou. 

BL. Tèle barbue à gauche, l'œil de face, les e 
arallèles ondulées et retenus par un bandeau ; devant, la lettre Æ (s) ; der- 
rière, une tèle de hyène, à gauche, la gueule béante, Carré creux. 

#R 16; drachme att., 4 gr. 10 (Luynes) PL CXXIV, fig. 3. 


heveux indiqués par des stries 


1. Six, Num. Chron., 1871, p. 222, n° 6; Macdo- 2. Six, Num, Chron., 
ald, Hunterian Collection, t. 11, p. 282, n° 1 et2 p.172 et PIANIE 5: 
tpl. LXXVII, 30. 


3. Brit. Mus, Catal. Mysia, pl. XVUI, fig. 9 à 12. 


1817, p. 222, mo 6; 1895, 
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1033. — Tète d’Apollon à droile, les cheveux courts, 
d'oreilles et un collier. 


ronne de laurier, des boucles 
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PALESTINE, ARABIE 


avec une large cou- 
Cercle cordiforme. 


BR. Lion, la gueule béante, accroupi à droite, au-dessus d’un sanglier aussi 
accroupi à droite. En haut, dans le champ, la lettre 3 (2). 
Carré creux, à angles arrondis, limité par une ligne cordiforme. 


ZR 17; drachme, 3 gr. 70 (Luynes) 


PL. CXXIV, fig. 4 :. 


1036. — Tête barbue du dieu Hadran, les traits juvéniles, coiffée d'un 
casque corinthien lauré, à droite (presque de trois quarts). Grènetis. 


BR. Dieu (‘I26) 


barbu et il a les cheveux retenus par un 


assis à droite sur une roue ailée; le personnage divin est 


bandeau ; il a le bas du corps et Le 


bras droit enveloppés dans une draperie, la poitrine nue; sur Sa main gauche 
avancée, il tient un épervier (ou un aigle ?). Devant lui, une grande Lète 
barbue de Silène (Bésa), à gauche; au-dessus, dans le champ, les trois lettres 
ga (1m). Carré creux limité par un grènelis. 


/ 


Æ 15; 

Cette drachme si curieuse (n° 1056) à 
provoqué de nombreux commentaires qui 
n’ont pas réussi à l'expliquer complèle- 
ment. On a constaté, pourtant, non sans 
étonnement, que la tête du droit est iden- 
tique à celle qui figure sur des bronzes des 


des Mamertins, en Sicile, où elle est accom- 
pagnée de son nom, AAPANOY *. Nous 


sommes donc certains qu'il s’agit du dieu 
syrien Hadran, souvent mentionné chez les 
auteurs et que les migrations phéniciennes 


1. Cette pièce a été, autrefois, attribuée par le 
duc de Luynes au satrape Bogès qui l'aurait fait 
frapper à Eion en Macédoine, au temps de l'expé- 
dition de Xerxès en Grèce. Luyÿnes, Numism. des 
Satrapies et de la Phénicie, p. 40-4t et pl. VI. Si 
on l'attribuait avec certitude à Gaza on pourrait 
peut-être voir dans la lettre 2 du revers, que nous 
retrouverons sur d'autre pièces, l'initiale de l'eu- 
nuque Batis ou Betis (Babemesis, d'après Josèphe) 
auquel Hégésias donne le titre de fastheüs et qui 
s'étant enfermé dans Gaza en 332, résista pendant 


drachme, 3 gr. 30 (L) PI CXXIV, fig. 5°. 


auront transplanté en Sicile. On le voit en- 
core, mais sans son nom, SUT des bronzes 
de Syracuse ‘. Quant au revers, le dieu 
assis sur une roue ailée est accompagné de 
son nom, 7, Jahu, Jao (Ia); c'est peut-être 
Jahvé, le dieu des Juifs, suivant une con- 
jecture de M. Clermont-Ganneau qui semble 
confirmée par la découverte récente des 
papyrus judéo-araméens d'Assouan (Elé- 
phantine), où le nom du dieu des Juifs est 
écrit trilittère 11, comme sur la médaille. 


deux mois à Alexandre le Grand. 

9. Duc de Luynes, Numism. des Salrapies el de la 
Phénicie, pl. IV, 4; Num: Chron., N. S. t. XVIL 
p. 229, n° 44; Six, Num, Chron., N. Sa €. XVI, 
p. 123, n° 3 et pl. VI, 8; E. Babelon, Perses Aché- 
ménides, Introd., p. LXVI; À. Blanchet, Rev, numism., 
1908, p. 276. 

3. Brit. Mus. Catal. Sicily, p- 109, n° 1 et 2. 

4. B. Head, Num. Chron., N. SÉRIE 2 et 
pl. VIL 4. 


657 
Cependant, la pièce n’esl pas juive; voilà 
pourquoi nous préférons y voir plutôt un 
dieu solaire des Philistins ou des Arabes, 
dont le nom était apparenté à celui de 
lahvé. La roue ailée est le symbole de la 
course rapide du Soleil ‘: on l’a rapprochée 
des passages d'Ezéchiel (v el x) où le pro- 
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phète parle du trône de Iahvé muni d'ailes 
et supporté par des chérubins. Le nom de 
‘1 entre dans la Composition de noms 
comme celui de lehawmelek, roi de Gebal 
et de Jéhu, roi d'Israel; il n’est pas exclusi- 
vement juif ?, 


1057. — Tête imberbe à cheveux courts, l’œil de face, avec un collier, à 
3 nu 
droite ; les cheveux sont indi ués par des stries Jarallèles sranulées, Grènetis. 
le) 


Re. Lion tourné 


à gauche, rugissant et posant les pattes sur une tête de 


bélier. Carré creux limité par un grènetis. 
2R 16; drachme, 3 gr. 70 (P) PL CXXIV, fig. 6. 


1058. — Sorte d’entablement supportant 


regard l’une de l’autre : 


deux têles de lion placées en 


sous l’enltablement, deux {êtes d'hommes vues de 


face, à longue barbe pointue, et sur les côlés, un rideau à moitié soulevé, 
formé de la peau des lions dont les tèles sont au-dessus. En haut, dans le 
champ, la lettre 4 (=). Cercle cordiforme au pourtour. 


Re. Deux têtes humaines accolées : 
a un nez épalé; 


celle de gauche, de face, est barbue et 
celle de droite est imberbe, 


de profil, avec l'œil de face. 


Cercle cordiforme au pourtour. Champ concave. 
ZR 18 ; drachme, 3 gr. 95 (P) PL CXXIV, fig. 7. 


1059. — Tête de femme à droite, avec pendants d'oreilles et collier, l'œil 
de face, les cheveux indiqués par de longues stries parallèles granulées et 


noués sur la nuque. 


Be. Tête de Silène (Bésa) de face, avec une longue barbe striée, les cheveux 
hérissés, avant des oreilles de cheval, le nez € até. Carré creux et grènetis. 
9 à , P O 
#17: drachme, 3 gr. 90 (Pret CXXIV, fig. 8. 


1060, — Tôte barbue à droite, avec de longs cheveux striés et relevés sur 
la nuque, l'œil de face, la barbe en pointe et striée ; au cou, un collier. 


1. Six, Num. Chron., 1871, p. 229, n° 43; 1878, 

24. 

. E. J. Pilcher, dans les Proceedings of the Sociely 
Tome Il, 


P 


A 
2 


of Biblical Archæology, t. XXX, 1908, p. 45: À. 
Blanchet, Rev. numism.; 1908, p. 276. 
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R. Tète de Silène (Bésa), comme ci-dessus, de face (pas de carré creux). 
2 13: drachme, 3 gr. 91 (P) PI. CXXIV, fig. 9. 


1061. — Tète barbue de profil à droite, l'œil de face, avec des boucles 
d'oreilles et un collier; la barbe et les cheveux indiqués par des lignes 
serrées au pointillé. Grènetis. 

BR. Tète imberbe d'Héraclès à droite, coiffée de la peau de lion; sur la 
nuque, un mufle de lion, la gueule béante, tourné à gauche. Carré creux 
limité par un grènelis, avec un fleuron à l’un des angles. 

ÆR 15 ; drachme, 3 gr. 80 144 CXXIV, fig. 10. 


1062. — Tête casquée d’Athéna, à droite, comme ci-dessus (imitation du 
type archaïque d'Athènes). 

R. Tète barbue de profil à droite, les cheveux et la barbe arrangées en 
vrilles parallèles, l'œil de face, collier au cou. La nuque est dissimulée der- 
rière un masque de Bésa placé perpendiculairement et présenté de face ; ee 
masque à de gros yeux ronds, les oreilles écartées, un nez épaté; ilse termine 
à la bouche dont la mâchoire supérieure seule avec ses dents est indiquée. 
Carré creux limité par un grènelis. 

ÆR 14 ; drachme, 3 gr. 70 (P) PL CXXIV, fig. 11. 


1063. — Tète d'homme barbu, à droite, l'œil de face, les cheveux retenus 
par un bandeau el représentés par des stries parallèles granulées. Grènelis. 
BR. Tète imberbe à droile, l'œil de face, les cheveux courts représentés par 
un semis de globules; collier au cou. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 16: drachme, 3 gr. 32 (P) PL CXXIV, fig. 12. 


106%, — Tête barbue à droite, l'œil de face, les cheveux retenus par un 
bandeau et représentés par des stries parallèles granulées ; au cou, un collier. 

B. Deux protomés de chevaux, les jambes repliées, soudées l’une à Pautre 
en sens inverse. Carré creux limité par un grènelis. 

ZR 16; drachme, 3 gr. 02 (P) PL CXXIV, fig. 13. 


Ce lype de revers (n° 1064) rappelle les premières monnaies de Périnthe (Thrace). 


1063. — Tète d'homme barbu, à droite, l'œil de face, les cheveux retenus 


par un bandeau et représentés par des stries parallèles granulées. 
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ZR 15; drachme, 4 gr. (P) PL CXXIV, fig. 14, 


/ 


B. OT (27). Protomé de cheval galopant à droite. Carré creux et grènetis. 


1066. — Autre exemplaire. Variété de coin. 
ZR 13; drachme, 3 gr. 93 (P) PL CXXIV, fig. 15; — 4gr. 17 à 3 gr. 45 !. 


1067. — Tête de femme à droite ; les cheveux retenus par un bandeau sont 
disposés par étages et forment chignon sur la nuque. 

B. OT (x). Protomé de cheval galopant à droite. Carré creux et grènetis, 

2R 14; drachme, 3 gr. 85 (P) PL CXXIV, fig. 16; — 3 gr. 94 (B)?, 


1068. — Tête barbue à droite, l'œil de face, le front surmonté d’un large 
diadème, les cheveux retombant du sommet de la tête sur le cou, en longues 
stries parallèles. 

Re. Arabe assis sur son chameau, à droile, tenant un arc et une lance ; 
dans le champ, à droite, le signe Y. (A lexergue, une protubérance du métal 
provenant de la cassure du coin monétaire.) 

2R 15; drachme, 4 gr. (Luynes) PL. CXXIV, fig. 17. 


1069. — Protomé d'hippocampe ailé, bondissant à droite. 

Be. Tèle de Bésa, à droite, le nez allongé, la bouche ouverte, une barbe en 
mèches striées, régulières, et les cheveux hérissés. Carré creux et grènetis. 

ZR 16 ; drachme, 3 gr. 27 (P) PL CXXIV, fig. 18 ; — autre, 3 gr. 12 (B). 


Nous avons déjà décrit à Lampsaque la région arabique ?. Six a proposé de voir 
celle pièce en faisant remarquer qu'elle dans la tête simiesque du revers, Eurytion, 
appartenait peul être plutôt à Gaza oua le gardien des troupeaux de Géryon *. 


1070. — Tête imberbe, à droite, diadémée (Apollon ?). 
BL. Deux lêtes adossées et Janiformes de Silènes, à barbe hirsute striée, et 


1. Six, Num. Chron., 1817, p.222, no 9. honorait (II Chron., 26, 6: 11 Macchab., 12, 40). On 
2. Six, Num. Chron., 18171, P. 223, n°10. La lé- ne saurait non plus y voir les initiales du nom de 
gende de ces drachmes paraît bien YT et non 2*; Gaza, lu de gauche à droite. 
par conséquent, il n'y a pas à songer à voir dans 3. Voyez notre Descripl. hist., t. 1, p. 319, n° 640, 
ces deux lettres les initiales ÿ* de la ville philis- et pl. XVI, fig. 17. 
tine de Jabneh ou Jamnia, signalée dans la Bible 4. Six, Num. Chron., 1811, p. 230, n° 34. 


pour les images des dieux des Philistins qu’on y 
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à nez épaté. (Si on retourne le type, de haut en bas, cette double tête forme 


un mufle de lion de face). Champ concave. 
Æ 10 : obole, 0 gr. 90 (P) PI. CXXIV, fig. 19. 


1071. — Tête imberbe à droite, l'œil de face, un collier au cou ; les che- 
veux courts sont indiqués par des stries parallèles granulées. 

R. Buste de Bésa de face ; le dieu à la tète surmontée d'un panache de 
plumes d’où émergent, de chaque côté, des têtes de griffon cornu ; ses che- 
veux sont frisés au dessus de ses oreilles; les yeux sont énormes, le nez 
épaté ; la barbe, étalée en éventail, repose sur une base semi-circulaire qui 
représente un large collier ornant la poitrine du dieu. Dans le champ à droile, 
la lettre W. Carré creux limité par une ligne cordiforme. 

Æ 13: drachme, 3 gr. 65 (Luynes) PI CXXIV, fig. 20. 


1072. — Tête de femme (Aréthuse), de trois quarts à gauche, les cheveux 
rayonnant en désordre, avec des pendants d'oreilles et un collier. Grènetis. 

BR. Tête de Bésa de face ; le dieu a la tête surmontée d'un panache de plu- 
mes : ses oreilles forment d'énormes appendices de chaque côté de sa tête; 
son nez est épaté, les tresses bouclées de sa barbe s'étalent en éventail. 

Æ 11; obole, 0 gr. 80 (Luynes) PI. CXXIV, fig. 21; — autres ex., 
0 gr. 65 (P) PL CXXIV, fig. 22; — 0 gr. 63 (Osnabruck) ”. 


1073. — Tête casquée d’Athéna, à droile, le casque orné de feuilles d’olivier. 


R. Tête de Bésa de face, comme ci-dessus. 
Æ 9; obole, 0 gr. 65 et 0 gr. 55 (Osnabruck) PL CXXIV, fig. 28 et 24. 


107%. — Mème description. 
Æ 8 : hémiobole, 0 gr. 45 ; 0 gr. 38 à 0 gr. 26 (Osnabruck) ?. 


1075. — Mème description. 
ÆR 5; hémi-tartémorion, O0 gr. 12; 0 gr. 10 (Osnabruck) *. 


1. Erman, Zeit. für Num., t. IX, D. 299 et pl. 4 (trouvaille de Salih Hedjr, 1856). 
YI, 10 (trouvaille du Delta, 1851). 3. Erman, Loc. cit., p. 298 et pl. VI, 7,8, 9, (trou- 
9, Erman, Zeil. für Num.,t. IX, p. 298et pl. VI,  vaille de Salih Hedjr, 1856). 
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Le 
No 1076. 
1076. — Type fruste. B. AIT (?). Niké à droite, couronnant une trophée. 


KT; larlémorion, 0 gr. 20 (Osnabruck) *. 


D'après Etienne de Byzance, il y avait 
sur la côte de Phénicie une ville du nom 
de Aye ot 42 mot Doivlxuwy * rù 
Ce passage du géographe 
byzantin se trouve confirmé par deux mon- 
naies d'origine philistine qui portent en 
légende : AIT. L'une est un tétradrachme 
aux types athéniens, conservé au British 
Museum (ci-après n° 1083): l’autre est la 
pelite pièce précédente dont le revers a 
pour type une Victoire couronnant un tro- 
phée, avec la légende AJf] (no 1076). 

Quelle peut dont être cette ville d'Aegæ 
sur la côte de Phénicie ? On n'en connait 
aucune, où plulôtilest vraisemblable que 


Aiya.. 
| . 


\ de 
TOT!XOY À lYA10€. 


la ville dont il s’agit n'a été appelée A egæ 
que par les Grecs ; son nom phénicien doit 
être tout autre : c'est Gaza. En effet, le 
nom de Gaza est lranscrit en grec "AËa ; 
or, d’après Elienne (ve ”’Aferos), un fugitil 
venant des bords de la mer Erythrée, fonda 
sur la Méditerranée une ville qu'il appela 
du nom de sa femme, "At:?: en phénicien, 
le mol 5}, 15, Jeune chèvre (xÉuatox) ? : voilà 
pourquoi nous {rouvons sur les monnaies 
de Gaza une jeune chèvre ailée, une Chi- 
mère, et ainsi se trouve directement con- 
firmée notre attribulion à cette ville des 
pièces à la chèvre ailée et des autres mon- 
naies à la légende AIT ou Ajr1. 


1077. — Tête imberbe de face, avec une coiffure indistincte, dont les 
bords retombent de chaque côté de la têle ; au cou, un collier. Dans le champ 


à gauche E (?) ; à droite F (n)? 


. Cavalier au galop à droite; dessous, la lettre (s). 
ÆR 10; hémi-obole, 0 gr. 50 (Luynes) PL. CXXIV, fig. 25. 


1078. — Tête jeune, imberbe, à droite, les cheveux indiqués par des stries 
parallèles granulées. Grènetis au pourtour. 

BL. Tête imberbe de face, coiffée d’une sorte de calathos. 

ZR 9; hémi-obole, 0 gr. 48 (P) PL CXXIV, fig. 26. 


1. Schledehaus, dans les Münzsludien de Grote, 
t. IT (1862), p. 469-490 ; Erman, Zeit. für Num., t. 
IX, p. 300 et pl. VI, fig. 17. E. Babelon, Perses 
Achéménides, Introd., p. Lxir, fig. 24 (trouvaille 
du Delta, 1857). 


2. CF. Stark, Gaza, pp. 36-38. 

3. Taütnv, drd ti Yuvauxds aûtoS "Afas wvduakev, 
Ô éott yiparoav, #v "Afwroy pitésoasav. Et. de By- 
zance, s. vo "Afutos. 
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1079. — Type indistinct. 
BR. Tête féminine de face, coiffée d’ 
tempes et ayant au cou un collier. 
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un calathos, les cheveux relevés sur les 
Aire creuse. 


ZR 9 ; hémi-obole, 0 gr. 35 (P) PL. CXXIV, fig. 27. 


1080. — Personnage de type oriental, debout, 


tenant son cheval par la 


bride : il est coiffé de la tiare persique, el vêtu d’une tunique courte serrée à 
la taille ; il lève la main droite comme pour frapper son cheval qui détourne 


la tête. Carré de grènetis. 


BR. Lion bondissant à gauche et détournant la tête en rugissant ; sous lui, 
une tête de bélier. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 16 ; obole, O0 gr. 69 (Luynes) PI. CXXIV, fig. 28. 


Le type de revers du n° 1080 est presque 
semblable à celui de la drachme décrite 
plus haut, n° 1057, pl. CXRIV HER. 

Entreprendrons-nous à présent de jeter 
un coup d'œil d'ensemble sur les types 
étranges des monnaies que nous VCnOons de 
décrire ? Ces Lêtes janiformes, à visage mas- 
eulin et à visage féminin, nous remettent 
en mémoire certaines figures bien connues 
de la mythologie assyro-chaldéenne ; com- 
me ces dernières peut-être, elles sont un 
témoin lointain de la tradition qui faisail 
de l'ancêtre primitif de l'humanité un an- 
drogyne à double visage, l’un masculin, 
l'autre féminin : 
pèv Eyoveus Ev, xepukis dE 050, avdoclav TE 42} 
yoamesla 1. La double protomé de che- 
vaux galopant se retrouve presque pareille 
sur des monnaies de Périnthe en Thrace. 
C'est donc, là encore, un type d'imitation 
grecque ; mais il faut, en général, remonter 
aux monuments de la mythologie assyro- 


, ’ - = 
Avbowmovs yewvnôtvat cp 


1. Bérose, Fragm., dans Le Syncelle, 28 b; Fr. Le- 
normant, Les Origines de l'histoire, t. 1, pp. 54 de 
2. Voici encore un autre type singulier décrit 
par M. Six, d'après un exemplaire de sa collection : 
Tête casquée de Pallas à droite, adossée à la tête 


chaldéenne pour rencontrer des représen- 
tations aussi singulières, aussi bizarrement 
agencées que la plupart de celles que nous 
avons décrites ?. L'Arabe sur son chameau 
est bien l'emblème parlant de ces cara- 
vanes qui apportaient à Gaza les produits 
de l'Arabie méridionale; mais comment 
analyser l'étrange coiffure du personnage 


qui figure au droit de la même pièce? Peul- 


étre avons-nous là le portrait de ce rot des 
Arabes dont parle Diodore, et qui forma un 
instant, avec le roi d'Egypte, le projet d’en- 
vahir la Phénicie ? ? Serait-ce celui qui plus 
lard, en 386, fit alliance avec Evagoras Il 
de Salamine *? 

Qui nous dira si parmi ces lèles étranges, 
nues ou laurées, barbues ou imberbes, on 
doit reconnaître Dagon, comme à Arados 
et à Accalon ; Astarté ou Atergalis, dont le 
nom à pris aussi la forme de Dercéto, 
adorée dans toutes les villes de la côte 
palestinienne ; Marnas, le dieu topique de 


incuse d'une divinité barbue, coiffée d'une tiare 
crénelée ornée de cornes de taureau. Num. Chron., 
48177, p. 227, n° 32. 

3. Diod. Sic., XIII, 46. 

4, Diod. Bic. XV;-2: 
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Gaza dont l'iniliale % paraît sur les mon- 
naies de Gaza de l'époque romaine ! : Baal- 
zebub, le Baal des mouches, dieu d'Accaron, 
pareil au dieu Achor de la Cyrénaïque ; 
Azon, le fils d'Héraclès, qui donna son nom 
à Azot (Asdod) d'après Etienne de Byzance ; 
le monstre marin Céto, mêlé à la fable de 
Persée et Andromède, domicilié à Joppé, 
l’une des plus vieilles villes de la contrée 2? 

Typhon était la divinilé principale adorée 
dans le Delta du Nil; sa compagne était 
Nephthys et comme cette déesse élait à 
la fois son épouse et sa sœur, peut-être 
serait-il permis de reconnaitre Typhon et 
Nephthys associés dans les têtes janiformes 
de nos monnaies. [l nous semble entrevoir 
les images, les azabim, de ces monstres du 
désert et de la mer, Typhon et Nephthys, 
dieux d’Avaris et de Péluse, Protée el sa 
fille Eidothea, dieux de l'ile de Paross là 
déesse de Bubastis; Busiris, sorte de Posei- 
don tué par Héraclès parce qu'il immolait, 
comme Talos en Crèle, tous les étrangers 
qui abordaient en Egypte. C'est sûrement 
l’un d'eux, Bès ou Bésa, dont le profil 
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Simiesque parait sur plusieurs de nos 
pièces. On pourrait rapprocher ulilement 
ces figures monétaires si bizarrement ac- 
couplées de cerlains bas-reliefs conservés 
au musée d'Alexandrie. 

L'Héraclès burlesque et nain auquel on 
donne les noms de Phtah, de Bès ou Besa, 
de Pygmée, de Patèque, est appelé aussi 
Selh, Ouzoos, Eurytion #. Il était incontes- 
tablement d'origine égyplienne 5. Les 
vaisseaux phéniciens avaient leur proue 
surmontée de la figure grimacante de ce 
nain hideux, chargé d'effrayer les enne- 
mis *. De nombreuses statuettes de pierre 
ou de bronze et des figurines de terre cuite 
ont rendu familière la représentation de 
ce dieu égyplo-phénicien, « nain ventru, 
au rire presque bestial, aux yeux saillants, 
au nez Ccamard, à la bouche lippue *. » 
On Ie retrouve avec la même barbe frisée, 
en éventail, la même coiffure surmontée 
d'un panache de plumes, la même physio- 
nomie besliale, sur toutes les côtes fré- 
quentées par les Phéniciens. 


S VIT — Imitations asiatiques et égyptiennes des monnaies d'Athènes 
d’ancien style. 


Les arguments historiques présentés plus 
haut pour expliquer les imitations de Lypes 


1, F, de Saulcy, Numism. de la Terre sainte, 
p. 210; cf. A. de Longpérier, Monnaies des Arsa- 
cides, p. 42-44. 

2. Stark, Gaza, p. 39-41. 

8. Stark, Gaza, p. 266 et suiv. 

4. lr. Lenormant, Les Origines de l'hisloire, t. 1, 
p. 539. 

5. P. Monceaux, La légende des Pygmées dans 
la Revue historique, t. XLVII (1891), p. 16 et suiv.; 
L. [cuzey, l'apposilène et le dieu Bès (in-80; 1884). 


grecs dans la suite des monnaies de Gaza 
et de la région philistine et arabique, nous 


6. Voyez la galère phénicienne ornée d’unc 
figure de Patèque, sur les monnaies des rois d'Ara- 
dos. 

7. Perrot et Chipiez, Histoire de l'art dans l'anii- 
quilé, t. I, p. 805; cf. p. 821 et t. IT, pp. 417 à 
423; Jan Six, De Gorgone, pl. 19. ba 46: Lén- 
zone, Disionario di Milologia Egizia, pl. 79, fig. 1 
et 2; pour la bibliographie, voyez l'art de M. Drex- 
ler, dans le Lexicon der Mythologie de Roscher; 
art. Besa; dans l'Appendice du tome fer, 
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rendront compte également de la frappe, 
dans ces mêmes régions, ainsi que dans le 
sud de l'Arabie, en Egypte, en Mésopola- 
mie, en Perse et jusque dans l'Inde, de 
monnaies qui ne sont que la copie servile 
et barbare des tétradrachmes, des di- 
drachmes et des drachmes athéniennes 
d'ancien style. Dans tout l'Orient, les 
chouettes athéniennes circulèrent en abon- 
dance aux v° et 1v° siècles avant notre ère. 
Tout d'abord, les Orientaux se contentèrent 
de contremarquer Îles monnaies athénien- 
nes. Nous donnons ci-après quelques Spé- 
cimens de monnaies athéniennes qui n'ont 
d'oriental que la contremarque imprimée 
sur l'un des flancs. Par exemple, notre 
télradrachme n° 1081 est bien de fabrique 
atlique, mais Îles Orientaux l'ont conlre- 
marqué de la lettre 3; un autre tétra- 
drachme athénien de la collection de Berlin 
(n° 1082) porte la contremarque O (Ya) 
que Six voudrait interpréter par (n5)y 
(a, roi de Gaza ‘. Philistins, Arabes 
et Égyptiens se sont donc servi, au début, 
des monnaies de provenance allique. Puis, 
quand ce numéraire importé d'Athènes ful 
devenu insuflisant pour la solde des mer- 
cenaires grecs, on fabriqua des monnaies 
autant que possible pareilles à celles 
auxquelles les soldats étaient habitués. 


1081. — Tête d'Athéna à droite, coiffée 
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Malgré tout, ces imitations orientales se 
distinguent aisément des pièces d’origine 
altique, par leur style particulier et par des 
fautes de gravure. Il en est sur lesquelles 
les détails de la coiffure d'Alhéna ont élé 
mal compris ou grossièrement reproduils. 
Souvent l'inscription AOË est déformée ou 
remplacée par une inscription phénicienne 
ou araméenne dans laquelle on doit recon- 
nailre parfois le nom du satrape Mazaios 
altéré inconsciemment par le graveur mo- 
nétaire. Enfin, ajoutons que parmi ces 
pièces qui reproduisent les types athéniens 
au droit et au revers, il en est qui sont ori- 
ginaires de l'Arabie, mème du Yémen, 
comme le prouvent les trouvailles et les 
caractères himyariles qui remplacent la 
légende traditionnelle ; mais d'autres, au 
contraire, proviennent de la Perse, de la 
Bactriane et de l’Inde où elles ont certai- 
nement été frappées *. 

L'expédition de Glaser dans le Yémen, en 
1893, a enrichi le Cabinet de Vienne d'une 
série d'imitations de monnaies d'Athènes : 
on trouvera ci-après la descriplion des va- 
riélés essentielles de ces pièces sur les- 
quelles des lettres et des monogrammes de 
l'alphabet himyarile s'associent parfois à 
la légende traditionnelle AOE plus où 
moins altérée *. 


du casque athénien orné d'une 


couronne d'olivier. Sur la joue d’Athéna, en contremarque, la lettre 4 (a). 
B. AOE. Chouette debout à droile, regardant de face ; dans le champ à 
gauche, une pousse d'olivier et un croissant. Carré creux. 


1. Six, Num. Chron., 41877, p. 225, n° 21: 

9. Gobineau, dans la Zeit. d. deul. Morgenl. Ge- 
sellschaft, t. XI, p. 106 et t. XII, p. 679. 

3, Nous donnons ces pièces de l'expédition Glazer 


d'après le catalogue qui en a été dressé par MM. 
Kubitschek et D. H. Müller, dans : D. H. Müllef, 
Sudarabische Allerthümer, 1899; p. 65 et suiv. et 
pl. XIV. 
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ZR 25 ; tétradr. athénien d’ancien Style, 16 gr. 81 (P) PL CXXV, fig. 1 : 


1082. — Variété : 
(0), 17 gr. 07 (B) ? 


sur la joue d’Athéna, en coutremarque, les lettres O4 


1083. — Tète casquée d’Athéna, à droite. 


R. AOE. Chouette debout à droile, regardant de face; 


derrière elle, le 


croissant, devant elle à ses pieds, À. Carré creux. 
KR 23; létradr. att., style d'imitation, 16 gr. 41 (L) PL CXXV, fig. 2. 


Cette pièce (n° 1083) provient de l'Inde *. 


108%. — Tèle casquée d’Athéna, à droite. 
+ AGE. Chouette debout, à droile, regardant de face; derrière elle, la 


pousse dolivier et un bucrane de face. 


KR 23; létradr. att., 16 gr. 80 (L) PL. CXXV, fig. 3: 


1085. — Tèle casquée d’Athéna, à droite. 


Be. AIT. Chouette debout à droite, 


pousse olivier et le croissant. 


regardant de face: derrière elle, la 


R 23; létradr, att., 16 gr. 86 (L) PL CXXV, fig. 4 :. 


La légende AIT rem place les lettres AOE; 
la pièce provient de l'Inde 5, Cette origine 
rend inacceptable l'interprétation déjà dou- 
teuse par elle-même, de la légende comme 


1086. — Tête d'Athéna, à droite ; 
monogramme (rogné). | 


1. Cet exemplaire se trouvait dans ta collection 
de Ferdinand Bompois. Longpérier proposait de 
voir dans la lettre 9 le nom de la Moabitide ou 
celui de quelque ville palestinienne dont le nom a 
pour initiale un mem. A. de Longpérier, Œuvres, 
publiées par G. Schlumberger, t. 1, p. 321; Catal. 
de vente de la coll. F. Bompois (1882), n° 1107. 

2. Six, Num. Chron., 1871, P. 225, n° 21; Six pro- 
pose d'interpréter la contremarque (75)7 (2, 
roi de Gaza ? 

3. B. Head, Brit. Mus, Catal. Atlica, p. 26, n° 270 


Tome III. 


représentant le nom de Gaza transformé en 
A'y4, d’après la tradilion que nous avons 
rapportée plus haut, 


derrière, une grappe de raisin et un 


et pl. VI, 5. 

4. B. Head, A{lica, p.27, n° 278 et pl. VII, no 12, 

9. B. Lead, Alica, p. 26, n° 271 et pl FIL Si, 
Num. Chron., 1895, p. 204, n° 4. 

6. Percy Gardner, Num. Chron., 1880, p. 191 et 
PISE 

7. Voyez ci-dessus, p. 640; Six a voulu attribuer 
cette pièce et ses congénères à Aegæ de Cilicie, 
Num. Chron., 1893, P. 204; Hill, Cilicia, Introd., 
DCR 
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RL. AOE. Chouette debout à droite, regardant de face; derrière elle, la 
ousse d'olivier et le croissant. 
ÆR 19; didrachme alt, 6 gr. 96 (L) PL CXXV, fig. 5 :. 


1086 vis, — Tête casquée d'Alhéna à droite (type athénien) ; derrière, le 
monogr. 4. 

R. Chouette debout à droite ; 
devant, AOE. 

ZR 24; tétradr. att., 16 gr. 85 (coll. Cunningham) 


derrière, la pousse d’olivier et le croissant; 


2 


frappés par les généraux d'Alexandre après 


Cette pièce provient de l'Inde; le monogr. 
ci-dessus n°° 773, 716, 180, 802). 


du droit est le même que celui de doubles 
deriques et de statères à Lypes persiques 


sa mort (cf. 


1087. — Tète casquée d’Athéna à droite. Sur la joue, en contremarque, 


une petite chouette (?). 
BR. 4X1% (t0?). Chouette debout à droite, reg 
la pousse d'olivier; devant elle un croissant au-de 


petite contremarque, un symbole incertain. 
ZR 26; tétradr. att., 16 gr. 96 (P) PL CXXV, fig. 6. 


ardant de face; derrière elle, 
ssus d’un foudre. Dans une 


1088. — Même tête d’Athéna. Sur la joue, en contremarque, une petite 


croix en Creux. 
B. Même lég. et type. En contremarque, Une petile croix en creux. 
ZR 25; tétradr. att., 17 gr. 05 (Luynes) PT CXXV fig. 7 :. 


1089. — Variétés, avec la même légende (avec ou sans les contremarques), 


17 gr. 20; 16 gr. 27; 16 gr. 21: 15 gr:98 

1090. — Mème tète d’Athéna (sans contremarque). 

BR. Mème type et symbole; devant la chouette, A\5s4 
chouette, MP (ou dans l'autre sens, 41 Lie 

ZR 25; tétradr. att., 16 gr. 98 (S. Pozsi) PI. CXXV, fig. 8. 


(mo); derrière la 


1895, p. 206, n° à et pl. VIE, 19. 

4. Six, Num, Chron., 1888, P. 132, no 27; 1895, 
p. 207, n° 4. La plupart de ces pièces ont été trou- 
vées en Egypte; le musée d'Alexandrie en possède 
de remarquables spécimens. 


1. B. Hcad, Aética, p. 26, n° 272 et pl. VA, 1. 

2. Journal Asiat. Sociely of Bengal, 1881, t. I, 
p. 114, no 32 et pl. XVI, 1, Six, Num. Chron., 1884, 
p. 141. 

3. Beulé. Monnaies d'Athènes, p. 45; Six, Num. 
Chron., 1877, p. 223, n° 14; 1888, p. 138, n° 100 ; 
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1091. — Mème tête d'Alhéna; sur la joue, deux contremarques : croisette 


et étoile. 


Be. Chouette debout à droite, comme ci-dessus, regardant de face; devant 
elle le foudre, le croissant et la légende 4X1M (y) ; derrière elle, la pousse 
d'olivier, le croissant et la légende \r+ ou dans l’autre sens, dHA. 

2 25; tétradr. att., 16 gr. 17 (S. Poz:i) PL. CXXV, fig. 9. 


1092. — Même lête d’Athéna {sans contremarque). 
Be. Même lype et symbole; devant la chouette 4A? 1 (Mo) ; derrière la 


chouette [VIP (?). 


ZR 22; tétradr. att. (B) PL. CXXV, fig. 10. 


La légende des monnaies que nous ve- 
nons de décrire {n° 1087 à 1092) parait 
fournir la transcription JD; mais nous 
avons rencontré celte même légende sur 
des pièces à différents types où la dernière 
lettre est un caph, ce qui donne 7"0 (voyez 
ces pièces ci-dessus, n° 978 et 1026). 

Blau lisait 9399, Zaoxyévne, nom d'un 
prince cité dans le Périple de la mer Ery- 
thrée, à propos du commerce des Grecs 
avec l'Inde !. En 1881, A. de Longpérier 
cherchant à rapprocher cette légende de 


celle des monnaies himyarites, proposait 
le nom de la ville de Nagran, 4974 ?. Six, 
en 1877, lit T9, nom du pays de Madian?. 
Onze ans plus tard, le même savant opine 
pour "D, mot dans lequel il voudrait re- 
connaitre le nom de Sabacés (£erywe, e6!- 
LS, Ea6iyns), salrape d'Égypte tué à Issos 
en 333 *. Ce sont là des supposilions sans 
fondement, Il faut aussi abandonner la 
lecture 33, proposée par Sallet pour l’une 
de ces légendes *. 


1093. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
R. H4IH {5). Chouette debout à droite regardant de face; derrière elle, 


la pousse d'olivier et une tiare persique (?) *; devant elle, ©. 
2R 23 ; tétradr. alt., 17 gr. 21 (P) PL. CXXV, fig. 11. 


109%. — Têle casquée d'Athéna, à droite. 

Be. HAIH (sm). Chouette debout à droite, regardant de face ; derrière elle, 
la pousse d’olivier et un croissant déformé; devant elle, ©. 

ZR 93 ; létradr. att., 16 gr. 91 (P) PL CXXV, fig. 12. 


1. Blau, dans la Numism. Zeitschrift, de Vienne, 
t. IV (1875), pp. 181 à 184. 

2. A. de Longpérier, Œuvres 
G. Schlumberger, t. I, p. 328. 

3. Six, dans Num. Chron., 1877, p. 223, n° 14. 


publiées par 


4. Num. Chron., 1818, p. 134 et 1888, p. 132; E. 
Babelon, Mélanges numismaliques, 2 série, p. AÙ!. 

5. Zeitschrift für Numismatik, t. XV, 1887, p. 14. 

6. Ce symbole s’est déjà rencontré dans le champ 
des doubles-dariques nos 786 et 781. 
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1093. — Tète casquée d'Athéna, à droite. 
Be. 4414 (rs ou m2). Chouette debout à droite, regardant de face; derrière 


elle, la pousse d’olivier et le croissant; devant elle, la lettre himyarite À 
PI. CXXV, fig. 13 . 


ÆR 923; tétradr. att., 16 gr. 95 (B) 


Sur le groupe qui précède (n° 1093 à 
1095), la légende est, sans conteste, une 
déformation ou une imitation du nom du 


satrape Mazaios. Sur les n° 1093 et 1094 


on a 737 Mazdad. Sur le n° 1095, le nom 


(caph). 


de Mazaios est correctement gravé, bien 
que la lettre himyarite qu'on lil dans le 
champ du revers atteste que la pièce a été 
frappée dans le Yémen. 


1096. — Tète casquée d'Athéna à droite; sur la joue, une contremarque. 
B. Chouette debout à droile, regardant de face: derrière elle, la pousse 


d'olivier, deux croissants el >; devan 


telle, l'inscriplion VIISL (&209?). 


IR 24: tétradr. att., 17 gr. 03 (B) PL CXXV, fig. 147. 


1097. — Tête casquée d'Athéna, à droile. 
R. Chouette debout de face, entre deux pousses d'olivier; à droite, la lettre 


©; à gauche, la lettre araméenne E (r). 


Carré creux. 


ZR 95; tétradr. alt., 17 gr. 17 et 16 gr. 80 (Alexandrie) 


1098. — Tète casquée d’Athéna, à droite. 


RL, AOE. Chouette debout à droite, regardant de face; 


derrière elle, la 


pousse d’olivier et le croissant; devant elle, la lettre > (5). 


ZR 95 ; tétradr. att., 17 gr. (Sir) 


1099. — Variété ; au revers, à droite de la chouette, MATX ; 


sous la pousse d’olivier. 


2 24: tétradr. att., 16 gr. 27 (B)*. 


1. Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 269, n. 63 et 
Choix, pl. V, 477 (de l'anc. coll. Prokesch-Osten) ; 
Six, Num. Chron., 1817, p. 224, n°18 (pièce prove- 
nant de Tauris et probablement trouvée en Perse). 

2. Prokesch-Nsten, Inedila meiner Sammlung, 
1854, pl. LL, 71; Beulé, Monnaies d'Athènes, p. 44 
(ee fig.); Six, Num. Chron., 18717, p. 224, n° 11. 

3. Type du décadrachme athénien (autres ex. dans 
le commerce). Beulé, Monnaies d'Athènes, p. 44, 


à gauche 44 


de fig.; Six, Num. Chron., 1877, p. 223, n° 12. Six 
rapprochant les deux lettres du revers lit 2O (Ty), 
initiales de Gaza. Je crois plutôt que le © n'est 
qu'un reste de la légende AUDE: 

4. Beulé, Monnaies d'Alhènes, p. #4, 3° fig ; Six, 
Num. Chron., 18117, p. 223, n° 13. 

5. A. de Sallet, Zeit. für Num.,t. XV, 1887, p. 14, 
vignette; Six, Num. Chron., 41888, p. 133, n° 29; 
1895, p. 207, n° #4 (pièce trouvée à Beyrouth). 
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1100. — Autres variétés, avec la légende de plus en plus déformée 
A. — Lake. — HE — 4h (A/erandrie) ?. 


Quand on rapproche les unes des autres rie des exemplaires. Dans certains cas, il 
les légendes des monnaies qui précèdent semble que le prototype de la légende dé- 
on se rend compte qu'il s’agit en réalité du formée soit le nom de Mazaios, dans d'au- 
même mot qui va s'altérant de plus en plus, tres cas le nom de 70 ou Fo. 
au fur et à mesure que s'accentue la barba- 


1101. — Tête casquée d’Athéna à droite (style barbare). 
Bt. AOE. Chouette debout à droite, regardant de face ; devant elle, 4. 
ZR 15; drachme att., 4 gr. 21 (P) PL CXXVI, fig. 1. 


1102. — Têle casquée d’Athéna, à droite. 

R. À E. Chouette debout à droite, regardant de face; derrière elle, la pousse 
d'olivier; devant elle, une amphore (remplaçant la lettre © de la légende). 

ZR 11; obole, 0 gr. 60 (L) P1L CXXVI, fig. 2 ?. 


1103. — Tête casquée d'Athéna, à droite: derrière, une grappe de raisin. 

. AOE. Chouette debout à droite, regardant de face; derrière elle, la 
pousse d'olivier, le croissant et le symbole &. 

ZR 13; drachme, 3 gr. 46 (L) *. 


Cetle pièce (n° 1103) provient de l'Inde. 


110%. — Têle casquée d’Athéna à droite: sur la joue, la lettre 4 (2). 

Be. Lég. rognée. Chouette debout à droite. regardant de face; derrière elle, 
le croissant. Traces d’un carré creux. 

2R 1%; drachme att., 4 gr. 16 (P) PL CXXVI, fig. 3. 


1105. — Même tête d'Athéna, avec la lettre y (a 
. AOE. Chouette à droite, regardant de face: derrière elle, le croissant. 
ZR 15 ; drachme alt., 4 gr. 28 (P) PL. CXXVI, fig. 4, 


1. Six, Num. Chron., 1871, p. 223, no 14; 1888. 3. Percy Gardner, Num. Chron., 1880, p. 191, 
P. 133 ; B. Head, Catal. Atlica, p025: HP? TEL DIX 0: 
2. Brit. Mus. Atlica, p. 21, n° 279 et PLV 
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No 1106. 


1106. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 
BR. AOE. Chouette à droite, regardant de face ; devant, un monogr. 


Æ 11; hémi-obole, 0 gr. 48”. 


No 1107. 


1107. — Tête de lion à droite, la gueule héante. 

B. Chouette à droite regardant de face: derrière, la pousse d’olivier ; 
devant, un monogr. 

ÆR 11; hémi-obole, 0 gr. 39 *. 


1108. — Tête casquée d’Athéna, à draoile. 

B. AOE et, en pelits caractères araméens, @LUL (25). Chouette debout i 
droite, regardant de face; derrière elle, la pousse d’olivier et le croissant. 

Æ 17; drachme att., 4 gr. 19 (L) PL CXXVI, fig. 54 


er 


Cette pièce (n° 1108) provient de Bagdad. 
1109. — Variétés, de style barbare, avee AGE où AOE, 3 gr. 55; 3 gr. 80 *. 


1110. — Même tête casquée d'Athéna, à droite; sur la joue, un globule. 

R. AOV. Chouette debout à droite, regardant de face; à gauche, pousse 
d'olivier et croissant ; à droile, la légende barbare YVI (?). 

ÆR 14; drachme, 3 gr. 76 (P) PI. CXXVI, fig. 6. 


3. B. Head, Catal. Altica, p. 25, n° 266 et pl. VII, 
2: Beulé, Monn. d'Athènes, p. 45; Six, Num. Chron., 
1877, p. 224, n° 15; Lévy, Num. Zeil. de Vienue, 
t. JL, 4871, p.433; Land, Num. Chron., 1811, p.231. 

&. Six, Num. Chron., ISTT, p. 224, n° 146. 


1. Maurogordato, Num. Chron., 1908, p. 198. 

2, Maurogordato, Num. Chron., 1908, p. 199. Sur 
ces pièces (nos 1106 et 1107) M. Maurogordato pro- 
pose de reconnaître des cartouches hiéroglyphiques 
dans les monogrammes du revers. = 
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11. — Même tête d'Athéna: sur la joue, la lettre O (>). 
Æ. AOE. Chouette à droite, regardant de face. ZR 13% 2.gr. 5t t 


1112. — Tète casquée d’Athéna à droite avec un gros pendant d'oreille 
rond; sur la joue, la lettre himyarile N (noun). 


BR. AOE. Chouette debout à droile, regardant de face (champ rogné). 


2R 15; sicle persique, 5 gr. 20 { Vienne) PL. CXXVI, fig. 7 :. 

1113. — Même droit. 

Be. Lég. hors du flan ; derrière la chouette, pousse d’olivier et croissant. 

4R 16; sicle persique, 5 gr. 03 (V) PL CXXVI, fig. 8°. 

111%. — Variété ; au revers, on lit bien la lég. AOE, 

#R 16; sicle pers., 5 gr. 18 (P) PL CXXVI, fig. 9: — 5 gr-46; 5 gi: 92 ! 

1115. — Tête casquée d’Athéna à droite, avec un pendant d'oreille ayant 
celte forme À ; sur la Joue, la lettre himyarile N (noun). 

B. Chouette à droite, regardant de face; derrière, pousse d’olivier et 
croissan(; devant, la lég. déformée AE et monogr. himyarite % 

ZR 16; sicle persique, 4 gr. 80 (V) PL CXXVI, fig. 10 :. 


TI16. — Variété ; au revers le monogr. #. 
ZR 15; sicle pers., 5 gr. 23 (V) PL CXXVI, fig. 11‘. 


1117. — Variété avec le monogr. 2 ./R 16: sicle Pers Lan CFE 


1118. — Variété, avec le monogr. & . 
2R 16; sicle pers., 5 gr. 27 (P) PI. CXXVI, fig. 12. 


T119. — Variété, avec AOË, sans monogr, 
2R 14; demi-sicle, 2 gr, 40 (V) PL CXXVI, fig. 13%, 


1120. — Mème tête d’Athéna avec un pendant d'oreille sous celle forme ® 
sur la Joue, la lettre A (noun). 


1. Mordtimann, Num. Zeil., t. XII, 1880, P. 293, 1880, p. 293, no f et pL vf 


2 et pl. V, 2. 5. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, n° 8. 
2. De la mission Glaser. Kubitschek et Muller, 6. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, no 9. 

D 67, n° 1 (variétés, nos 9 à 5). 1. Mission Glaser. Kubitsehek et Muller, n° 10. 
8. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, n° 6. 8. Mission Glaser, Kubitschek et Muller, n° 7 à. 


4. Mordtmann, Num. Zeit. de Vienne, t. XII, 
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droite, regardant de face comme ci-dessus; à M 
essus, SSRVRXA. | 
(V) PL CXXVI, fig. 14°. | 


B. Chouette debout à 
gauche, RE à droite AY; au-d 
ZR 15; sicle pers., 5 gr. 34 
1121. — Mème droit. 
R. Chouette comme ci-dessus ; derrière la chouette, la pousse d'olivier 
; ant la chouette, déformation de la lég. AOE el & (?). 


et 5 (?); dev 
2 16: sicle pers., 4 gr. 36 (V) PL CXXVI, fig. 19: 


1122. — Mème droit. 
Bi. Même chouelte ; derrière elle, 181; devant elle, AOE et HY. 
ZR 17; sicle pers., 5 gr. 18 (V) PL. CXXVI, fig. 16 :. 

1123. — Mème tèle d'Athéna; sur la joue, #. 

BR. Mème chouette; devant elle, reste de la lég. 
himyarile À (caph). 

2 9; obole, 0 gr. 45 (V) 

0 gr. 55; 0 gr. 38 h4p 

112%. — Même tête d'Athéna; sur la joue, X. 

R. Chouette comme ci-dessus ; à gauche, 3; à droite ne 

2 11: diobole, 1 gr. 17 (V) PL CXXVL fig. 18; 1 gr. 35; 0 gr. 80 *. 


1123. — Même tête d'Athéna; sur la joue, F. 
BR. Chouette comme ci-dessus; devant elle, AOE. Traces de carré creux. 


2 13: triobole, 2 gr. 50 (V) PI. CXXVI, fig. 19°. 


AOE rognée, et la lettre 


PL'OSXUVL f& 17; — autres ex., 0 g. 48; 


1126. — Mème droit, avec F sur la joue. 


BL. Chouette comme ci-dessus avec croissant et pousse d'olivier (rognée) ; 


devant la chouette, AO et mn. 
ZR 14: triobole, 2 gr. 27 (V) PL CXXVI, fig. 20 :. 
1127. — Tète d'homme imberbe avec cheveux crépus, à droite. 
R. Chouette presque de face; à gauche, 49; à droite à | 
Æ 17, sicle pers., 5 gr. 50 (V) PL CECVIL bn 21. 


5. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, nos 24 à 264 
6. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, n° 21. 
7. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, n° 23., 
8. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, p.68, 11, £ 


1. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, n° 14. 
9. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, n° 12. 
3. Mission Glaser. Kubitschek et Muller, n° 16. 
4, Mission Glaser. Kubitschek et Muller, nos 17 à 20. 


689 


1128. — Mème {ête crépue. 


S - Al L. x . 
&. Même chouette presque de face : à gauche, À; à droite 


ZÆR 16; tétrobole pers., 3 gr. 71 (V) 


On trouve aussi parfois, dans la basse 
Égyple, des imitations en plomb des 
chouettes d'Athènes d'ancien style. Ce sont 
des fausses monnaies antiques ; en voici un 


5] 


spécimen conservé au Cabinet de Berlin ? : 


Sur plusieurs des pièces qui précèdent 
(n° 1112, 1115 et 1120) on voit la lettre 
himyarile noun qui est peut-être l'initiale 
du nom de la ville de Nagran, en Arabie #. 

Le nom de Mazaios qu'on lit sur plu- 
sieurs de ces imilalions athéniennes, prou- 
verait, à défaut d’autres arguments, que la 
plus grande partie de ce monnayage ne 
remonte qu'à la fin de la période perse; il 
y à des pièces qui sont sûrement contem- 
poraines d'Alexandre: d’autres sont même 
très postérieures à sa mort. Sur un des. 


1. De la mission Glaser. Kubitschek et Muller, 
DD ML. 

2. I. Dressel, Zeit. für Numism., &. XXI, p. 250. 

3. A. de Longpérier, Œuvres publiées par G. 
Schlumberger, t. 1, p. 328. 

4. E. Babelon, ltevue numismalique, 1892, p. 295: 
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) 


PI. CXXVI, fig. 22 :. 


létradrachmes aux types athéniens (le 
n° 1086 bis), nous avons signalé le mono- 
gramme fA qui figure sur des doubles 
dariques el sur des tétradrachmes à types 
persiques des lieutenants d'Alexandre, 
nolamment de Séleucus (n° 773 et suiv.). 
Un peu plus tard, les monnaies d’Alexan- 
dre, devenues aussi populaires et aussi ré- 
pandues en Orient que les anciennes 
choueltes alhéniennes, furent, comme ces 
dernières, copiées dans les ateliers monc- 
laires de l'Arabie. Par exemple, sur un 
télradrachme, aux lypes alexandrins, le 
mot grec AAEZANAPOY estremplacé par le 
nom Ab-yatha, en caractères himyariles # 
Ces imitations des tétradrachmes d’Athè- 
nes et d'Alexandre se prolongent en Arabie 
jusqu'au r' siècle de notre ère; la dernière 
étape des chouelles athéniennes, l'aspect 
sous lequel elles s'offrent à nous dans leur 
dégénérescence la plus éloignée, est repré- 
sentée par les pièces du fameux trésor de 
Sana à, publié par M. G. Schlumberger *, 


B. Head, Num. Chron. 1880 (t. XX), p. 303 et pl. XV, 3. 

9. G. Schlumberger, Le {résor de Sanaa, p. 2; B. 
Head, dans le Numismalie Chronicle, 1880, t. XVIII, 
pp. 213 et suiv., ct pl. XII, fig. 1, 2 et 3; cf. 
t. XX, p- 510, ebpl XV, fig. 1 et 2. 


Tome II. 


CHAPITRE VIII 


L'ILE DE CHYPRE 


S I. — Aperçu général. 


L'étalon persique, au slatère normal de 
{1 gr. 20, que nous avons vu, dès l'origine, 
appliqué à la taille de toutes les monnaies 
des villes de Chypre ", persiste, sans rival, 
dans l'ile jusqu'au temps d'Évagoras 1° 
(414-394). À partir de celte époque, il par- 
tage la royauté de l'île avee le système rho- 
dien qui est adopté à Amathonte et plus 
tard, sous Évagoras IT (361-355) à Salamine 
mème: dans ces deux villes, ce nouveau 
régime se maintient jusqu'après Alexandre. 
À Marion, sous Stasioicos (330-312), il sem- 
ble qu'on ait aussi quelques pièces étalon- 
nées suivant le poids rhodien. Mais dans 
tous les autres ateliers, Cition, Idalion, 
Paphos, Soli, Golgos, Lapethos, c'est l’éta- 
lon persique qui resle usité exclusivement 
jusqu’à la chute des petites dynasties lo- 
cales ?. Il est divisé en tiers (trités) ou tétro- 
boles (3 gr. 76), sixièmes (hectés) ou dioboles 
(1 gr. 86) et douzièmes ou oboles (0 gr. 93). 


1. Voyez notre Descr. hist., t [0h bitet suit: 
9. En fait, on constatera que certains statères 
dépassent par exception la normale de 11 gr. 20 ct 


Evagoras I°* introduit à Chypre le mon- 
nayage de l'or, créant un silatère d'or de 
8 gr. 40, c’est-à-dire à peine inférieur à la 
derique dont le poids normal est 8 gr. 415. 
À la même époque, l'or est aussi adoplé 
par les rois de Cilion sous Melekiaton 
(392-361), mais dans cet atelier, on frappe 
seulement des hémi-slatères ou demi- 
dariques de 4 gr. 20. Nous enregistrons 
aussi quelques pièces d'or des derniers 
rois de Paphos, de Marion et peut-être de 
Soli, laillées sur le même pied. 

Dans le rapport 13 ‘/s à 1, admis dans 
l'empire des Perses Achéménides, entre 
l'argent et l'or, il fallait 10 statères d’ar- 
gent persiques de 11 gr. 20 pour équivaloir 
à une pièce d'or de 8 gr. %0. À Salamine el 
à Amathonte, après l'adoption de létalon 
rhodien, le statère d’or de 8 gr. 40 se trouva 
équivaloir à 15 pièces d'argent de 7 gr. 46 °. 
On voit par là que, nécessairement, avec 


montent jusqu'à 11 gr. 50 ou même 11 gr. 60. Hill, 
Catal. du Brit. Mus., Cyprus, Introd., p. XXI 
3. Six, Rev. numism., 1883, p. 263: 
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le rapport 13 !/3 à 1, l’étalon rhodien 
introduit dans l'ile de Chypre eut pour 
base un didrachme d'argent de 7 gr. 46; 
une drachme de 3 gr. 73 et une obole de 
0 gr. 62. Peut-être pourra-t-on constater 
occasionnellement plus loin que l'applica- 
tion de ces systèmes théoriques aux poids 
effectifs fournis par les pelites divisions, 
dans leur état actuel de conservation, ne 
va pas sans quelque difficulté *. 

Si l'influence politique et commerciale 
des Athéniens et des Rhodiens et l’inter- 
vention des dynasles cariens dans les 
affaires de l'île de Chypre y apportèrent 
l'étalon originaire de Rhodes, c'est aux 
mêmes facteurs qu'il faut attribuer aussi 
les modifications qui s’introduisirent dans 
les types et le slyle des monnaies chy- 
priotes à partir d'Évagoras [°" (411-374). 
À Salamine, le type de l'Héraclès grec pré- 
domine sous ce prince; sous ses succes- 
seurs, c'est la tête de la Pallas athénienne 
et celle de la déesse chypriote par excel- 
lence, Aphrodite. A Salamine comme à 
Paphos, la richissime coiffure dont la déesse 
est parée, rappelle certains types originaux 
des statues et des terres cuiles de l’île ?. 

L'origine ethnique de Cition explique les 
légendes phéniciennes et l'Héraclès tyrien 
des monnaies de cette ville où l'alphabet 


grec, même en écrilure chypriote, ne fut 


Jamais admis. On rencontre, avec étonne- 
ment, au milieu de la série de Cilion, un 


4. M. Hill, Cyprus, Introd., p. xx, adopte des 
étalons un peu différents, pour les systèmes per- 
sique et rhodien à Chypre. 

2. Comparez, par exemple, aux types monétaires 
les coiffures féminines des statues de pierre et des 
terres cuites, reproduites dans G. Perrot et Ch. 
Chipiez, Hisl. de l'art dans l'antiquité, t. WI, p. 537 
et suiv.; surtout, A. de Ridder, Collection de Clercgq, 
t. V, Les antiquités chypriotes, planches diverses. 
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usurpateur d'origine athénienne, Demoni- 
cos, avec son type si intéressant d’Athéna 
Promachos, inspiré du chef-d'œuvre de 
Phidias. Il est non moins curieux de cons- 
later que la tête d’aigle des monnaies de 
Paphos (PI, CXXXIIT, fig. 18 à 23) n’est que 
la copie servile de celle qui figure sur les 
monnaies de Jalysos dans l'ile de Rhodes 
(PI. XX, fig. 14). La statue d'Apollon Hy- 
latès assis sur l’omphalos, au revers des 
distatères de Nicoclès, roi de Paphos, est 
intéressante comme étant le prototype des 
monnaies des rois de Syrie. Le statère qui 
associe les noms de Timocharis, roi de 
Paphos et de Nicoclès roi de Salamine 
(n° 1315) nous donne à la fois, comme 
types, le Zeus Olympien de Phidias et la 
Némésis du temple de Rhamnonte, œuvre 
célèbre d’Agoracrile de Paros. Enfin sur 
une monnaie d'attribulion incertaine (n° 
1371), nous avons la reproduction d’une 
statue de la balustrade du temple d'Athéna- 
Niké, à Athènes. 

L'influence égyplienne est attestée dans 
nos séries chypriotes, par le sphinx et la 
fleur de lotus des monnaies d’Idalion. Elle 
l’est aussi par la présence presque cons- 
tante de la croix ansée qui revêt des for- 
mes mulliples !. Ce symbole de vie qui a 
passé de la vallée du Nil à Chypre et en 
Phénicie, s'est rencontré déjà sur les mon- 
naies salrapales de la Cilicie sous des as- 
pects non moins variés el mystérieux ?. En 
Cilicie également nous avons signalé sur 
cerlaines pièces, notamment à Issos, un 
autre emblème, le mihr, qui est d'origine 
asiatique : nous le retrouvons sur les mon- 


4. Voyez pour les premières formes, notre Descr. 
RiSE CE lp o10MetSHiv. 
2. Ci-dessus, p. 349. 
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naies de Paphos (n°° 4304 et s.); la combi 
naison de l'aigle, de l'étoile et du lion, sur 
les monnaies d'Amathonte se rapporte à un 
mythe solaire qui est aussi de provenance 
orientale ‘. Ces quelques exemples mon- 
trent l'intérêt mythologique, historique et 
artistique de la numismalique chypriote. 
Quant aux légendes en écriture locale, si 
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leur déchiffrement, briilamment entrepris 
par Six en 1883 *, a fait depuis celle épo- 
que d’inconlestables progrès, on verra par 
notre description, combien de points obs- 
curs émaillent encore ce champ de nos 
études. Bien des problèmes d'attribution et 
de lecture doivent attendre de découvertes 
nouvelles leur solution définitive. 


$ II. — Salamine. 


Voyez notre Descr. hist, t. 1, p. 574 à 
596 et PL XX VI, où sont décrites les mon- 
naies des premiers rois de Salamine, de- 
puis Evelthon (560-525), jusqu’à Nicoda- 
mos qui paraît être monté sur le trône de 
Salamine en 479 av. J.-C. 

Depuis le règne de Nicodamos qui nous 
est révélé par les monnaies, jusqu'à l'avè- 
nement d'Évagoras [° en 411, on constale 
dans les annales historiques de Salamine, 
une lacune de près de 70 ans, dans la- 
quelle on peut seulement jeter quelques 
noms royaux fournis par la numismalique. 
Durant cette période, c'est à Chypre que 
se concentre principalement la lutte entre 
les Perses et les Grecs. En 477, Pausanias, 
au nom de Sparte, prend possession de 
l'ile; les Athéniens y envoient trente vais- 
seaux commandés par Aristide; en 466, 
après la bataille de l'Eurymédon, Cimon 
se présente dans les eaux chyprioles, avec 
une flotte qui veut aider [naros à soulever 


1, Comparez : Dussaud, Noles de mythologie sy- 
rienne, dans la Revue archéol., t. 1 de 1903, p. 135. 

2. Rev. numism., 1883, p. 249 et suiv.; Numism. 
Chron., 1888, p. 121; 1897, p. 206; cf. G. Hill, Ca- 
tal. of the greek Coins of Cyprus, in the British 
Museum, 190%. 


l'Égypte *. Vient ensuite le siège de Cition 
par Cimon, en 449, la mort de ce graud 
homme, et en 445, la déplorable paix dite 
de Cimon, qui abandonnait Chypre au 
grand Roi. A partir de ce moment, les 
Perses restent les maîtres tout puissants 
dans l'ile pendant près d'un demi-siècle, 
c'est-à-dire jusqu'au temps de la révolle 
d'Évagoras I‘. 

Au milieu de ces guerres et de toutes ces 
péripéties que nous ne faisons qu'entre- 
voir, qu'advint-il du royaume de Salamine ? 
Quels sont les princes qui ÿ régnèrent, lour 
à tour, sans doute, parlisans des Grecs et 
des Perses? Les monnaies donnent quel- 
ques-uns de leurs noms, Sans permettre de 
reconstituer leur histoire. Elles sont, 
comme les précédentes, aux types du bé- 
lier couché et de la croix ansée ; leur flan 
épais, leur tranche irrégulière, leur style, 
Lout leur constitue des tilres de parenté in- 
déniables avec celles d'Evelthon et de ses 


3. Corn. Nepos, Cimon, #; Thucyd., 1, 94et 
suiv.; Diod. Sic., XI, 4#; Xl et 4) OL'W: En 
gel, Kupros, t. I, p. 275 et suiv.; Scharfe, De Eva- 
gova, p. vi-vut; E. Curtins, Iist. grecque, trad. 
Bouché-Leciereq, t. Il, p: 445. 
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successeurs. Parmi les noms qu'on relève 
sur ces monnaies, deux seulement sont 
certains : ce sont Nicodamos et Evanthès, 
mais aucun historien ne fait mention de 
ces princes. 

Nous avons vu {t. I, p. 591 à 595) que le 
nom de Nicodamos parait sur ses mon- 
naies accompagné de deux autres noms, 
tantôt Ménélas, tantôt Lacharidas, person- 
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nages qui n'ont peut-être pas été revêtus 
de la dignité royale et ne seraient, dans ce 
cas, que des magistrats municipaux. 

Nous poursuivons ici la description des 
monnaies des dynastes de Salamine, en 
commençant par celles de rois aussi in- 
connus dans l'histoire que la plupart de 
leurs prédécesseurs et dont la numisma- 
tique seule nous révèle l'existence. 


4. Roi incertain. 


1129, — AA & {Ba. U. rétrograde). Bélier couché à gauche; devant, la croix 


ansée. 


B, Croix ansée ornée de deux anneaux concentriques, au centre desquels 


est le signe # (54): dans les angles du carré creux quatre lettres 


(N:{.1F07.] de droite à gauche). 


À. à 


ZR 26 sur 19; stat. pers. (Jameson) PL CXXVII, fig. 1. 


Ce stalère qui porte l’initiale {7 d'un 
nom de roi inconnu, rentre par son style et 
ses Lypes, dans le groupe des pièces dont 
nous avons formé le lot des successeurs 
d'Evelthon jusqu'à Nicodamos ‘. Le type du 
bélier, ordinaire sur les monnaies royales 


de Salamine, se rapporte peut-être à Her- 
mès ou à Aphrodite, divinités auxquelles 
le bélier élaitconsacré. Un temple d'Aphro- 
dite à Salamine est mentionné dans Ovide ?; 
le commerce de la laine était particulière- 
ment florissant à Salamine. 


2. Roi incertain (vers 465 av. J.-C.). 


1130. — Bélier couché à gauche. Grènelis. 
B. Tète de bélier à gauche; devant, une croix ansée Æ et un rameau. 


Carré creux limité par un grènetis. 


ZR 24; stat. pers., 10 gr. 95 (L) PI. CXXVII, fig. 2°. 


1131. — Même droit (type flou). 


4. Voyez Descr."hist., L 1} p.595%et pl'XXVE: 
2. Ovide, Metamorph., XIV, 160; cf. Hill, Catal. 


Cyprus, Introduction, p. Lxxxv, note. 
3. Hill, Catal. Cyprus, p. 52, n° 33 ct pl. X, 11. 
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R. Tèle de bélier à gaueke; devant, une longue branche de laurier ; 


dessous, ATQ (Ka-7-uo ?). 
ZR 24: slat. pers., 10 gr. 78 (L) PL CXXVII, fig. 3. 


1132. — Mème droit (traces d'une surfrappe). 
R. Tèle de bélier, à droite; au dessus, palmette. Carré creux et grènelis. 
2 24: stat. pers., 10 gr. 30 (L) PI. CXXVIT, fig. 4°. 


1133. — Mème bélier couché à g. ; traces de légende : ...T# (Ba-Na ?). 
R. Tête de bélier à droite; dessous, la croix ansée. Carré creux. 


2 23: stat. pers., 10 gr. 80 (L) PL. CXXVIL, fig. 5°. 


1134. — Tête de bélier à droite. Grènelis. 
BR. Tête de bélier (plus petite), à droite. Carré creux limité par un grènelis. 
ZÆR 11: trihémi-obole pers., 1 gr. 41 (L) PL CXXVII, fig. 6 :. 


3. Evanthès (vers 450 av. J.-C). 


Ce roi n’est connu que par les médailles fut peut-être détrôné en 445, quand, par 
qui portent son nom; leur style nous fixe suite de la paix detrente ans dite de Cimon, 
à peu près sur l'époque où il vécut. Evanthès  lesAthéniens abandonnèrentlile de Chypre. 


1135. — MY LV (E-v-Fa-he-w-se, Evrvhsos). Bélier couché, à gauche. 
B. &+ (@-s). Tèle de bélier, à gauche; au dessus, + (29); à droite, 1; 


champ concave. 
ZR 93 ; stat. pers., 11 gr. 15 (P) PL CA CVIL fe. 7: =antre ex (Vi. 


1136. — Même droit. 

R. + (a). Tête de bélier à droite. Champ concave. 

ZÆR 923; stat. pers., 11 gr. 35 (L) PL CXXVII, fig. 8; — autre, 11 gr. 10 CES 
1137. — X (—E). Bélier couché à gauche. 

BR. + (Ps). Tête de bélier à gauche ; dessous, une branche de laurier. 

Æ 12 ; diobole pers., 1 gr. 47 (L) PI. CXXVIL, fig. 9’. 


4. Hill, op. cit, p. 63,n° 34 etpl. X, 12; CASE 5. Six, Rev. Num., 1883, p. 211, n° 37 Hi 
op. cil., n°35. Cyprus, Introd., p.xevr, 1 et Di ESNINPELE 

2, Hill, op. cil., p. 53, n° 35, et HRORIEE 6. Hill, Cyprus, p. 53, nes 38 et 39, et pl. XI, 1 ep2 

3. Hill, p. 53, n° 36 et pl. X, 14 (lu Rx-Fs ?). 1. Hill, p. 54, n° 40 et pl. XI, 58. 


4, Hill, p. 53, n° 51 et pl. X, 15. 
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1138. — LXMXK (E-u-Fa-le). Bélier couché à gauche. 
Re. HA8A+ (Ba-ou-s-Fo-se), Têle de bélier à 8. ; dessous, branche de laurier. 
2 12; diobole pers., 1 gr. 76 (Weber) PL CXXVII, fig. 10: 1 er. OCR} 


5 ES Le EE + - (Ba. Ku ?). Bélier couché à gauche. 
BR. X+ (52. E.). Tête de bélier à droite; au dessus, une branche de laurier. 
#R 12; diobole, 1 gr. 40 (L) PL CXXVIL, fig. 11 *: — autre ex., 1 gr. 81 (B). 


1140. — Tête de bélier à droite. 


&. Tète de bélier {plus pelite) à gauche; dessous, la croix ansée. 
R 9; obole pers., 0 gr. 78 (P) PI CXXVIL, fig. 12. 


No 11tt. 


1141. — Tête de bélier à gauche. 


BL. XBA[#] (Bz5:-)3. E). Têle de bélier à gauche, dessous, la eroix ansée. 


2 9; obole pers., 0 gr. 81 (Wassy) ?. 


Les rois qui précèdent appartenaient à la 
race d'Evellhon, qui se prétendait issue de 
Teucer, D'origine grecque, ils se montrè- 
rent les agents principaux de l'influence 
hellénique dans l'ile de Chypre. Après que 
le traité de l'an 445 eut livré l'ile aux Per- 
ses, Ceux-ci ne poursuivirent qu'un bul: 
faire disparaitre l'élément grec, culbuter 
tous les petits despotes d'origine ou de 


lendances grecques, pour les remplacer 
par des rois orientaux entièrement dévoués 
aux Achéménides. A Salamine, Arlaxerxès I 
Longue-Main chassa la dynastie des Teu- 
crides pour la remplacer par une famille 
phénicienne *. 

C'est vraisemblablement par ces princes 
phéniciens que fut émis le pelit groupe 
monétaire qui suit. 


4. loi incertain (445-411). 


1142. — Tête de bélier, à droite. 


B. Tête imberbe, les cheveux CrÉpus, 


cienne 9 (2). Champ concave. 


à droite; derrière, la lettre phéni- 


R 8 ; hémiobole pers., 0 gr. 92: 0 gr. 37 (P) PL CXXVII, fig. 13 et 14. 


1. Hill, op. cit., P- XCvVH, n° 3et pl. XXI V, 2. 
2. [ill, op. cil., p. 54, no 41 et pl. XI, 4. 
3, Hill, op. cit, Intr., p. XCVIF 6 et pl. XXIV, 3. 


4. Isocrate, Évagoras, 8; cf. E. Babelon, Mélan- 
ges numismaliques, 2 série, p._ 63; Hill, Cyprus, 
Introd., p. xcvir. 
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1143. — Variétés ; dans le champ du revers, les lettres AA (?) ou 4A, #4 (?). 
Æ 8; hémiob. pers. Ü gr. 53 : 0 gr. 46; Ogr. 38 (L) PI. CXXIX, fig. 1,2et3. 


5. Roi incertain (445-M1). 


1144. — Tête nue et imberbe d'Héraclès (?) à droite. Grènetis. BR. lisse. 
Æ 12; diobole, 1 gr. 05 (P) PL CXXVIT, fig. 15 et 16. 


1143. — Mème description. 
7R 41: obole, 0 gr. 56 (P) PL CXXVIL, fig. 17. 


1146. — Mème description. 
Æ 9 : hémi-obole, 0 gr. 34 (P) PL CXXVII, fig. 18 ; — autres ex. ”. 

1147. — Tête nue et imberbe d'Héraclès (?) à droite; derrière, # (Bz). 

BR. lisse. 

ZR 12: obole, 0 gr. 70 (L) PL CXXVII, fig. 19 :. 

1148. — Tête imberbe el uue d'Héraclès (?) à droite. 

BR. Roue à quatre rais, entre deux desquels est le signe # (B2). 

Æ 9: obole, 0 gr. 80 (P) PL CXXVIL, fig. 20; — autre, Sans lettre au 
revers (?), 0 gr. 66 (L) *. 


1149. — Tète barbue d'Héraclès, coilfée de la peau de lion, à droite. 
BR. Roue à quatre rais, entre deux desquels est la lettre phénicienne F (3). 
Æ 9 ; obole, 0 gr. 57 (P) PL CX3 VII, fig. 21; — autre ex., Sans lettre au 


revers (?), 0 gr. 58 (L) . 


1. Hill, Cyprus, Introd., p. XCIX; P- 54, nos 42 à 44  p. 380. Le revers lisse se {rouve également sur 10s 
et pl. XL, 5, 6 et 71; cf. Six, Num. Chron., 1890, premières monnaies de Cilion, de Céos et aussi dem 
p. 256. Ces monnaies peuvent être confondues  Populonia en Etrurie. Voyez F. Bompois, dans las 
parfois avec celles de Cebren en Troade. Wroth,  lievue archéologique, t. H de 1819, p. 18; R. Gar- 
Catal. Troas, p. 44, n° 14 et pl. VII, 14. rucci, Le monele dell Ilalia antica, pl. LXXI et 
2, Hill, op. cit. Intr. D. xCIx: Le système de NUE 
taille de ce groupe de petites pièces est incertain ; 4. Hill, op. cit, p. 59, n° 49 et pl. XE, 11. 
on pourrait les rattacher au système éginétique. 5. Hill, op. cil., p. 55, n° 50 et pl. XI, 12; la lec- 
3. Hill, op. cit.,p. 55, n° 46 et pl. XI, 9. ILest ture de la lettre phénicienne tsadé est sûre sul 
singulier que des oboles à revers lisse, comme n0$ l'exemplaire de Paris; c'est à tort qu'on a voulu la 
nos 1144 à 1147, se rencontrent dans les séries mo- prendre pour le caractère chypriote == (82). Hill, 
nélaires de l'Etrurie, avec, aussi, une tête presque Introd., p- CI, note 5; Imhoot-Blumer, Monn. 
semblable. Cf. Imhoo!-Blumer, Monnaies grecques,  grecq.,P- 380; Six, Rev. Num., 1883, p. 289 n°1 
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Le mélange de lettres phéniciennes et 
chypriotes, sur les pièces qui précèdent, 
justifie leur attribution aux princes phéni- 
ciens qui détronèrent les Teucrides. 

Malheureusement, nous ne connaissons 
pas le nom de celui d’entre eux qui, vers 
445, avec l'appui des Perses, s'intronisa à 
Salamine. Six!, qui place le renversement 
de la. dynastie d'Evellhon seulement vers 
lan 415, croit qu'il s'agit d’Abdémon, prince 
originaire de Cition, mentionné par Théo- 
pompe et par Diodore, et qui aurait imposé 
sa domination à Salamine. Abdémon au- 
rait élé ensuile renversé par Evagoras I:, 
le restauraleur de la dynastie des Teucri- 
des?. Cet arrangement des faits ne concorde 
pas avec le témoignage d'Isocrate, duquel 
il résulte, ainsi que nous l'avons démontré 
ailleurs %, que trois rois, au moins, de race 
phénicienne, occupèrent le trône de Sala- 
mine avant Evagoras [° : l'usurpateur phé- 
nicien, son fils ou quelqu'un de sa race, 
enfin, un aulre prince qui n'élait pas de la 
famille des deux premiers, et qui exila 


- 6. Éoagoras 1 {A1 


La plupart des monnaies d'Evagoras 1°" 
ne souffrent aucune difficulté d’altribution, 


1. Six, Séries cyprioles, P. 219, place cet événe- 
ment en 430 ; mais la date de 415 est donnée dans 
le dernier travail consacré à cette question par le 
savant hollandais. Numisin. Chron., 1890, p. 259, 

2. Diod. Sic., XIV, 98: Theop., Fragm., 111. 

3. E. Babelon, Mélanges numismaliques, 2 série, 
pp: 64 à 67. 

4. Diod. Sic., XIV, 58. 

3. Theop., Fragm., 111 ; éd. Didot, Fragm. hist. 
fræc., t. I, p. 295; Hill, Catal. Cyprus, Introd., 
P. XCvVrI-XCVr1. 

6. Diodore de Sicile, XIV, 98. Il ne saurait être 
Question du roi égyptien Acoris (’Axwo!s), 

Tome III. 
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Evagoras. Isocrate ne prononce pas le nom 
de ces princes dévoués au roi de Perse, 
mais Diodore de Sicile donne le nom du 
dernier: c'était Abdémon ou Audymon # ; 
Théopompe ÿ l'appelle le Citien Audymon 
(ASS uovx rôv Kiriés). Cition, colonie tyrienne, 
ayant une dynaslie de rois phéniciens, on 
s'explique que Liodore donne l'épithète de 
Cilien à Abdémon, le dernier roi phéni- 
cien de Salamine. 

Mais les prédécesseurs d'Abdémon sont 
inconnus, L'un d'eux, toulefois, pourrait 
être cet Aguris (?), dévoué au roi de Perse, 
que plus tard, Evagoras est accusé, auprès 
du grand Roi, d’avoir fait mourir 6. Avons- 
nous ci-dessus les monnaies de ces princes 
phéniciens de Salamine? Si ces rois ont 
frappé monnaie, ce fut v “aisemblablement 
avec des légendes phéniciennes, comme les 
dynastes de Cilion*. Six a voulu attribuer 
à Abdémon les deux groupes monélaires 
que nous venons de décrire (n° 1142 et 
1143 ; 1144 à 1149) ; mais c'est là une con- 
jecture que rien ne justifie 8, 


MATE al CN 


. 
/ 


bien qu'on les ail autrefois confondues 
avec les monnaies d'Evagoras IL. Evago- 


1. Six, Num, Chron., 1890, p. 256 à 259. 

8. Six classait antérieurement ces pièces à Eva- 
goras [tr (Rev. num., 1883, P. 284). Sur les obolcs 
ns 1142 ct 1143, le même savant à proposé de lire 
A93O (A3ÿ}) lettres qui seraient les initiales 
d’'Abdémon, mais cette combinaison d’une lettre 
srecque avec deux lettres phéniciennes dans le 
même mot n'est pas adiissible, sans compter que 
la lecture matérielle de Six n'est, elle-même, que 
le fruit d'une trop vive imagination. Tant au point 
de vue de l'attribution qu'au point de vue du 


“système de taille, ce groupe monttaire demeure 


pour nous une énigme, 
45 
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ras L introduit à Chypre le monnavage 
d'or, et peut-être faut-il voir dans cet em- 
piètement sur les privilèges du grand Roi, 
un reflet de sa révolte contre son suzerain. 
Les principaux événements du règne d'Eva- 
goras sont bien connus des historiens ‘ : 
Il figurait aux côtés de Conon et de Phar- 
nabaze à la bataille de Cnide en 394; sou- 
tenu par Îles Althéniens, il avait réussi à 
étendre sa domination sur la plus grande 
partie de lile, lorsqu'en 391, les dynastes 
de Soli et d'Amathonte récla- 
grand 


de Gition, 
mèrent contre lui l'intervention du 
Roi, Arlaxerxès II Mnémon. 

Le satrape Autophradate el Hécatomnos, 
roi de Carie, furent chargés par Arlaxerxès, 
de faire rentrer dans le devoir le belli- 
queux roi de Salamine, qui poussa l'audace 
jusqu'à franchir la mer et à semparer de 
Tyr et de quelques autres villes phéni- 
ciennes. En 388, les Athéniens envoyèrent 
Chabrias pour aider Evagoras à achever la 
conquèle de Chypre. el les témoignages lit- 
{éraires paraissent autoriser à conclure 
qu'à ce moment, pas une ville de l'ile, sauf 
Cilion, n'échappa à l'autorité d'Evagoras *. 

Durant la plus grande expansion de Sa 
domination, Evagoras parail avoir fait 
battre monnaie dans des villes autres que 
Salamine, comme nous le constaterons ci- 


après. 


1. J. Scharfe, De Evagoræ Salaminiorum requli 
vila (Munster, 1866, in-$) ; W. Judeich, Kleinasial. 
Studien, p. 113-156; Hill, Catal. Cyprus, Introd. 
p. c; E. Curtius, Hist. grecque, t. NL, p. 485 ; t. IV, 
p. 262 et suiv. 

2, Jsocrate, Evag., 23, dit qu'il s’en fallut de peu 
qu'Evagoras ne possédat toute l'ile : gts pinpod 
uèv dénse KŸTpOV Heasav aatasyeiv; CÊ. Corn. Nepos, 
Chabrias, 3 Diod. Sic., XV, 2 et suiv.; E. Bube- 
lon, Mélanges numismaliques, 2° série, PP: 67 à 10, 
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Après la paix d'Antalcidas, en 387, les 
Alhéniens ayant rappelé Chabrias, Arlaxer- 
xès chargea Tiribaze avec Oronte et Gaos 
de réduire le roi de Salamine. On connait 
par Diodore toutes les péripéties de la 
lutte. Vers la fin de l'an 386, la flotte phé- 
nicienne battit devant Gition celle d'Evago- 
ras, et les troupes perses débarquant à Ci- 
Lion, vinrent mettre le siège sous les murs 
de Salamine ; la paix fut conclue à la fin de 
379 ou au commencement de 378 !. Évago- 
ras conserva son trône, mais comme vassal 
du grand Roi et ses possessions furent 
restreintes à la ville de Salamine ; il périt 
assassiné en 314, avec son fils ainé 
Pnylagoras. 

Quand on considère l'ensemble des mon- 
naies d'Evagoras I°", on est frappé de leur 
beau style qui, contrastant avec celui des 
monnaies antérieures, NOUS remet en mé- 
moire les paroles d’Isocrate insistant sur 
la barbarie des Salaminiens avant qu Eva- 
goras prit le pouvoir ?. La réaclion hellé- 
pique qui se personnifie dans ce prince à 
donc son contre-coup direct dans la numis- 
malique. Le type ordinaire du bouquelin 
ou ægagre, 272795, CSL l'emblème parlant 
du nom d’Evagoras. Ce nom, en caractères ! 
cypriotes, est au génilif, EdFayéow; en Ca- 
ractères grecs il ne se présente qu'avec ses 
initiales EY. Le mot Bashéws est écrit de 
deux facons, tantôt avec la lettre Y (w) 
tantôt avec la lettre & (Fo) : Basthiws et Px- 


s1XEFUwS Ÿ. 


1. J. Scharfe, De Evag., p. 26 ct 50. 

9. Isocr., Evag., 20. 

3. Six, op. cil., p. 283; Deecke, Die griechischen 
Kyprischen Inschriflen in epichorischer Schrift, 
51-52, daus Hermann Collitz, Sammlung der 
griech. Dialekt. Inschriflen. 
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). Tète imberbe d'Héraclès, 
presque de face, la tête couverte de la peau de lion nouée sous le cou. 
RL. WÉBQH (Ba-st-hs-0-5e, — Basthéws), Bélier couché à droite. Grènelis. 
A 11; quart de statère, 2 gr. 04 (L) PI. CXXVII, fig. 22 :. 


1150. — RAXMVYXK (E-v-Fa-Y0-00, Evagoras) 


1151. — Tèle barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. 
Be. Protomé de bouquelin agenouillé, à droite. Cerele au pourtour. 
A 9; dixième de stat., 0 gr. 81 (P) PI CXXVII, fig. 28. 


1152. — Variétés. A 9; dixième de stat., 0 gr. 73 (Luynes) PL CXXVII, 
fig. 24; — autres ex., 0 gr. 77; 0 gr. 76; O gr. 72 (P, L)*. 


11453. — Même tête d'Héraclès, à droite. Cerele au pourtour. 
B. Protomé de bouquetin agenouillé, à droite; devant, le signe A (72). 
A 9; dixième de stat., 0 gr. 72 (P) P1. CXXVII, fig. 25 *. 


1154. — Mème lêle d'Héraclès barbu, coiffée de la peau de lion, à droite. 
&. Tête de bouquetin, à droite. Cercle au pourtour. 
A 7; vingtième de stat., 0 gr. 42 (P) PL CXXVII, fig. 26; — O gr. #1 (L) *. 


1155. — RADEYX] (E-v-F26-50), Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau 
de lion, à droite. Cercle au pourtour. 

RL. EY BABA (Bz-5:-2:-Fo-<), Bouquetin couché à droite, sur une ligne de 
erènelis; au-dessus, un grain d'orge. Cercle au pourtour. 

ZR 93; stat. pers., 10 gr. 55 (Luynes) PL. CXXVII, fig. 27. 


1156. — Variété; au droit, le mot RAXYXK (E5ay6o), très lisible. 
RL. Comme au n° 1155: mais en outre, devant le bouquetin, la lettre A. 
HN 25: stat. pers, ti 6 22/0 Pr CXXIX, fig. 4’. 


1157. — RAXYXK (E-J-Fa-yé-co, rétrograde). Héraclès imberbe el entiè- 
rement nu, assis à droite sur sa peau de lion étendue sur un rocher; de 
la main droite, ils’appuie sur sa massue, et de la main gauche, il Lient une 


corne de taureau. Grènetis. 


4. Hill, Cyprus, p. 56, n° 51 ct pl. XI, 13; cf. Six, gus, Evagoras ayant, un instant, dominé sur l'île 
D 282, n° 10. de Chypre tout entière. 

2, Hill, p. 56, nes 52 et 53 et pl. XI, 14 et 15. 4. Hill, Cyprus, p. 56, n° 54 et pl. XI, 16. 

3. Le signe lo pourrait désigner la ville de Gol- 5, Hill, Cyprus, p.57, n° 55 et pl. XI, 17. 
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RL. .WABAT (Br-5t-hs-FO<). Bouquelin couché à droite. Carré creux. 
ÆR 13: tétrobole pers., 3 gr. 32 (L) PL CXXVII, fig. 28. 


1158. — Même droit (lég. rognée). 
BR. & Y82# (Ba-si-lé-0—<). Bouquetin couché à droite; devant, la lettre A. 
ZR 16; tétrobole persique, 3 gr. 07 (P) PI. CXXVII, fig. 29: 


1139. — Variété, avec la lettre K au revers (L) ‘. Nombreuses variétés, la 
légende plus ou moins bien venue à la frapp® : 3 gr. 40 à 2 gr. Gb) 
Pl. CXXVII, fig. 80, 31, 32 et 33. 


La corne de taureau qu'Héraclès tient à Comme nous l'avons dit plus haut, le 
la main {n° 1157) est la corne d'Achélous ?: système bimétallique d'Evagoras Je" est fa- 
après l'avoir arrachée au dieu-fleuve, dans  cile à justifier. L'hémi-drachme d'or ou 
sa lutte avec lui, Héraclès la garda comme quart de statère du poids normal de 2 gr. 10 
trophée de sa victoire: les nymphes la rem- (le seul exemplaire qu'on connaisse pèse 
plirent de fleurs et de fruitsetelle devint 2 gr. 04) équivalait à 2 1/2 slatères d'ar- 
la corne d'abondance, se confondant dans gent de 11 gr. 20, dans le rapport : ME 
la légende avec la corne d'Amalthée. Les 13 1/3 (13,33 X PAU NU 9,50), le 
lettres isolées que nous avons signalées vingtième de statère pesant 0 gr. 42 équi- 
dans le champ de certaines pièces sonten- valait à la darique d'argent ou sicle mé- 
core inexpliquées. dique de 5 gr. 60 (0 gr. 42 X 13,33) °. 


7. Micoclès (374 à 361 environ). 


Evagoras I‘ eut deux fils, Protagoras et  Pnylagoras, l'adversaire d'Evagoras IT. La 
Nicoclès, et plusieurs autres enfants dont filiation des princes salaminiens de celte 
nous ne connaissons pas les noms “ Prota- époque est fort embrouillée; on peut ce- 
goras ne survécul pas à son père el on ne pendant avec vraisemblance dresser le ta- 
saurait le confondre avec Pythagoras ou bleau qui suit : 


Evacoras [°° (411-374) 


PROTAGORAS Nicoccës (374-361) Plusieurs 
| enfants. 
PxyrAGOoRAS (PYTITAGORAS) EvacorAs II (361-351) 
(351-332) 
1. Hill, Cyprus, p. 58, n° 60 et pl. XI, 21. 3. Jill, Cyprus, Introd.,p. cit 


I. 
2, Hill, Cyprus, Introd., p. Ir. 4, W. Engel, Kupros, t. 1, PP. 323 et 696. 
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Nicoclès, dont Isocrate écrivit le panégy- 
rique, était un prince philosophe et volup- 
tueux comme son contemporain Straton ia 
roi de Sidon !. Un autre Nicoclès fut roi de 
Paphos après Alexandre et n'a de commun 
que le nom avec le roi de Salamine ?. 

Les monnaies de Nicoclès n’ont pas les 
mêmes lypes que celles d’'Evagoras; ce sont : 


la tête, d'Aphrodite avec une tiare très or- 
née; la tête d'Athéna, type qui nous révèle 
l'influence d’Isocrate et d'Athènes sur le roi 
de Salamine. Nous parlerons plus loin d’un 
remarquable statère sur lequel le nom de 
Nicoclès est associé à celui de Timocharis, 
roi de Paphos {ci-après n° 1315). 


æ 


1160. — Tête d'Aphrodite à gauche, ceinte d’une haute tiare richement 
ornée, les cheveux retombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles 
elson cou est drapé; dans le champ à droite, le signe XC (F2). Grènetis. 

B. Tête d'Athéna coiffée d'un casque corinthien, à gauche, les cheveux 
retombant sur la nuque; elle à des pendants d'oreilles et son cou est drapé ; 
dans le champ, de chaque côté de la têle, 2 -+ (Ba.-Nt), 

À 12; tiers de SO: 2 OP 10 (P) PI. CXXVIII, fig. 1. 


1161. — Variété, sans lettre au droit. 
N 12: Liers de slatère, 2 gr. 76 (L) PL CXXVIII, fig. 2 *. 


1162. — Même description. 


A 9; douzième de stat., 0 gr. 70; 0 gr. 67 (Luynes) P1. CXXVIII, fig. 3 


LUe; — ile ét, Cr UE 


No 1163. 


1163. — Tête d’Aphrodite à gauche, les cheveux dans un saccos orné 


d'une tresse. 


BR. Dauphin à gauche; au-dessus, les lettres + à (82. N:); au-dessous, 


les lettres B N (Parhéws Nixoxhéos), 
Æ 14; 3 gr. 26 (coll. Lawrence) *. 


1. Diod. Sic., XV, 47; Athen., Deipnosoph., XII, 
P. 838 a; Isocrate, Nicocles. Cf. ci-dessus, p. 575. 
D'après M. Howorth (Num. Chron., 1903, p. 39) 
Protagoras, Pnytagoras et Pythagoras ne seraient 
qu'un seul et même personnage. 


. Voyez ci-après, à Paphos. 

. Hill, Cyprus, p.58, n° 61 et pl. XI, 22. 

. Hill, Cyprus, p. 59, nes 62 et 63 et pl. XI, 23 et 24. 
- G. Hill, Catal. Cyprus, Introd., p. cv, n° 2 et 


CT & © 19 


pl. XXIV, 9. Cette pièce a été attribuée aussi, par- 


me" 
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La date de la fin du règne de Nicoclès est 
incertaine. W. Judeich conjecture qu'on 
doit la placer à l'époque de la répression, 
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par Artaxerxès IT Mnemon, de la grande 
révolte des satrapes en 361 ". 


8. Evagoras IT (361 à 351 av. J.-C.). 


Ce prince succéda à son père.vers 361. 
Ses monnaies se partagent en trois groupes : 
4° celles qu’il a comme roi de Salamine, 
de 361 à 351 (ci-après, n°° 1164 à 1181); — 
9e celles qu'il émit en qualité de salrape 
du roi de Perse, de 351 à 349 (ci-dessus, 
ne 417 à 135 et ci-après n° 1182 à 1183) ; 


_— 30 celles qu'il fit frapper comme roi de 
Sidon, de 349 à 346 (ci-dessus, n° 946 à 
952). 

Les monnaies salaminiennes enregistrées 
ci-après portent presque toutes des lé- 
gendes grecques, el. le nom du roi est 
abrégé BA. EYA 2e 


Groupe À. — Monnaies d'Evagoras II comme roi de Salamine 
(de 361 à 351 av. J.-C.) 


1164. — EYA. Buste d’Aphrodile 


à droite, la tête ceinte d'une haute cou- 


ronne murale, ayant des pendants d'oreilles, les nattes de ses cheveux 


retombant sur ses épaules drapées. 
R:. BA. Lion dévorant sa proie, à 


gauche; sur Sa croupe est perché un 


aigle à gauche, détournant la tête: devant l'aigle, une étoile à seize ravons. 
9 ? ? 


AT 18; statère, 8 gr. 33 (Munich) 


: PL. CXXIX, fig. 5. 


1163. — EYA. Buste lourelé d’Aphrodile, comme ci-dessus, mais à gauche. 


B. Sans lég. Type du lion avec 


l'aigle, pareil au précédent. 


AT 18: stat., 8 gr. 15 (Florence) PI. CXXVIIL, fig. 5 ‘. 


1166. — BA. Tête d’Aphrodite à 8 


les cheveux retombant sur la nuque; 
cou est drapé. 


fois, à Nicoclès, roi de Paphos, après Alexandre 
(Deecke, dans Hermann Collitz, Sammlung d. gr. 
Dialekt-Inschr., p. 61, n° 181). 

1. W. Judeich, Kleinasiat. Sludien, p. 133; Hill, 
Cyprus, Introd., p. CHI. 


2, Six, Séries cyprioles, dans la Revue numisma- 
tique, 1883, p. 292. Il n'y à pas lieu de tenir compte 


auche, ceinte d'une couronne murale, 
elle a des pendants d'oreilles et son 


de la monnaie aux types d'Hermès et du lion, sur 
laquelle M. Deecke (0p. cit, p. 5#, n° 160) voudrait 
lire Ed!{Fayow] vau[àoyw} Taluassiwv]. Voyez le 
commentaire de G. Hill, Catal. Cyprus, Introd. 
p. civets. 

3. Hill, Cyprus, Introd., p. Cv et pl. XXIV, 10. 

4, Hill, Cyprus, Introd., p. cv et PI. XXIV, 11. 
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BR. EYA. Têle d'Athéna coiffée d’un casque corinthien, à droite, les cheveux 
relombant sur la nuque; elle a des pendants d'oreilles et son cou est drapé. 
A 10; douzième de slat., 0 gr. 65 (Luynes) PL CXXVIIL, fig. 6. 


\ 


1167. — Même droit. 
BL. EYA. Même tête d’Athéna, tournée à gauche, 
A 10; douzième de stat, 0 gr. d7 (P) PI. CXXVIII, fig. 7. 


1168. — BA. Tèle lourelée d'Aphrodite, comme ci-dessus, mais à droite. 
BR. EYA. Même lèle d'Athéna à gauche. 
AT 10; douzième de stat., 0 gr. 63 (P) PL CXXVIII, fig. 8. 


1169. — Sans lég. Tète d'Aphrodite à droite, ceinte d’une couronne murale, 
les cheveux relombant sur la nuque ; pendants d'oreilles et cou drapé. 

BR. EYA. Tèle d'Athéna, à droite, coiffée d’un casque corinthien lauré, les 
cheveux retombant sur la nuque ; pendants d'oreilles et cou drapé. 

#R 20; didrachme rhod., 7 gr. 05 (P) PL CXXVIII, fig. 9. 


1170. — BA. Mète tête lourelée d'Aphrodite. 
R. EYA. Même tête d'Athéna avec casque corinthien, à droite. 
R 20; didr. rhod., 7 gr. 10 (P) PL CXXVIIL, fig. 10. 


1171. — Tête d'Athéna, coiffée d’un casque athénien, à droite, 

BR. EYA. Tète d'Aphrodite à gauche, coiffée d’une couronne murale, avec 
des pendants d'oreilles et les cheveux retombant sur la nuque. 

Æ 12; hémi-drachme rhod., 1 gr. 60 (7. Weber) PL CXXVIII, fig. 11 :. 


1172. — Variélés, quelquefois sans légende au revers. 


ZR 12; hémi-dr. rhod., 1 gr. 62 (P) PL CXXVIII, fig. 12 e{ PI. CXXIX, fig. 6. 
1173. — Tête d'Alhéna à gauche, coiffée d'un casque athénien lauré, les 


cheveux relombant sur la nuque. BL Étoile à huit rayons. 
R 10; obole rhod., 0 gr. 58 (Luynes) PL CXXVIII, fig. 13. 


IE — Variétés, 0 gr. 56; 0 gr. 47 (P) PL CXXVIIL, fig, 14 et 45 ?. 


1. Hill, Cyprus, Introd., p. avi, et pl. XXIV, 19. 
3 


Introduction, p. cvr et pl, XXIV, 43. 
2. Autre, dans la coll. Massy. G. Hill, Cyprus, 
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1175. — Dauphin à droite. Étoile à huit rayons ; champ concave. 
ÆR 7; hémi-obole (?) 0 gr. 21 (P) PI. CXXIX, fig. 7. 


1176. — Protomé de cheval au galop à gauche. 
B. Têle de bélier à gauche; dessous, deux lettres chypriotes (?) incertaines. 
A 8; huitième de stat., 1 gr. 05 (P) PL CXXIX, fig. 8 . 


1177. — Tète de bélier à droite. 
BR. Tête de lion à droite, la gueule béante. 
ZR 7; tartémorion, 0 gr. 15 (P) PL CXXIX, fig. 9”. 


No 1178. 


1178. — Tète d'Athéna à droite, coiffée d'un casque corinthien. 
R. Tète de lion à gauche, la gueule béante. 
ZÆR 11 : trihémiobole rhod., 0 gr. 80 (Lawrence) É 


1179. — Tête d’Athéna à droite, coiffée d'un casque corinthien lauré, les 
cheveux retombant sur la nuque. 

Bz. EYA. Lion marchant à droite; au-dessus, une étoile à huit rayons. 

Æ 16: 2 gr. 75 (P) PL CXXVII, fig. 16. 


1180. — Lion marchant à droite; au-dessus, une tête de bélier. Grènelis. 
B. Cheval à gauche; au-dessus, une éloile; devant, la croix ansée 2. 
Æ 16; 3 gr. 02 (P) PL CXXVIII, fig. 17. 


1180 is, — Variétés, avec le lion marchant à gauche. 
Æ 16: (P) PL CXXVIII, fig. 18, 19 et 20. 


1181. — Lion couché à gauche, étendant les pattes de devant et dressant 
la tète ; au-dessus, une étoile. 

B. Cheval paissant, à gauche. 

Æ 12; 1 gr. 19 (Luynes) PL CXXVIIL, fig. 21, 


1. L'attribution de cette petite pièce d'of est in- 3. Hill, Cyprus, Introd., p. CVI, n° 6 et pl. XXIV; 
certaine ; elle pourrait appartenir à la Cyrénaïque;: 14. Pièce trouvée à Chypre; attribution douteuse 
Six, Rev. num., 1883, p. 372 et pl. ViÏ, 49: voir ci-après, à Sidé de Pamphylie, des pièces aux 


2. Attribution douteuse: inêmes types. 
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Groupe B. — Wonnaies d'Evagoras 11 comme salrape du roi de Perse. 
(351 à 349 av. J.-C.) 


Ne 1182. 


1182. — Tête d’'Aphrodite tourelée à gauche. Grènetis. 
5 
Re. Tète d'Evacoras II à gauche, coiffée de la tiare persi ue plate. avec 
D O ) 


mentonnières recouvrant le menton ; devant, une étoile à huit rayons, 
R 11; obole rhod., 0 gr. 52 (co/l. Sir); — autres ex. (B)', 


1182 7, — Variété (au revers, l'étoile est hors du flan). 
2R 11; obole rhod. {B) PL. CXXVIIL, fig. 22. 


1183. — Tête diadémée d'Aphrodite à gauche. 

&. Buste d'Evagoras II de face, coiffée de la tiare persique dont les men- 
lonnières sont ramenées sur le menton. 

2R 12; obole rhod., 0 gr. 60 et 0 gr. 68 (P) PI. CXXVIIL, fig. 23 et 24 ?. 


Le monnayage d'Evagoras II devenu sa- 
trape perse, puis roi de Sidon, est comme 
le reflet des troubles sanglants de la fin de 
la carrière de ce prince. Il régnait depuis 
dix-sept ans environ lorsqu’en 351, éclata 
la grande révolte de la Phénicie, dont 
Tennès, roi de Sidon, fut le chef. C'est à 
celle occasion que les historiens parlent 
d'Evagoras pour la première fois. Les neuf 
rois de l'île de Chypre firent alliance avec 
les Phéniciens et répudièrent la suzeraineté 
du roi de Perse. Evagoras Il, qui s'était 
déclaré pour les Perses, fut chassé du trône 


1. limhoof-Blumer, Monn, grecq., p. 381, n° 93 
et pl. G. 10; Hill, Cutal. Cyprus, Introd., p. ex et 
pl. XXIV, 19. 

2. Nous avons déjà décrit ces deux oboles, plus 
haut, sous le n° 135 et pl, ACL fig. 20 et21, pour 

Tome IL. 


el remplacé par Pnytagoras, son cousin ou 
son frère, dont nous verrons plus loin les 
monnaies ?, 

Réfugié en Carie, Evagoras IL y trouva 
l'appui du roi Idriæus avec lequel il leva 
une armée et équipa une flolte qui vint dé- 
barquer dans l'ile de Chypre. C'est au milieu 
de ces armements et pour en faire Les frais, 
qu'Evagoras fit frapper les monnaies que 
nous avons décriles plus haut, au chapitre 
de la Carie (ci-dessus, n. 159, n°° 117 à 135 
el pl. XCI, fig. 7 à 21). 

Nous avons donné les raisons d’après 


les rapprocher de pièces cariennes frappées aussi 
au non et au type d'Evagoras II. 

3. Diod, Sic., XVI, 46, 2; W. Judeich. Kleinasiat. 
Sludien, p. 133. 
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lesquelles on doit admettre que la plus 
grande partie de ce monnayage est d'ori- 
gine carienne. Mais certaines pièces parais- 
sent plutôt avoir élé émises à Chypre au 
cours de la campagne contre Salamine. 
C'est le cas, en particulier, des oboles que 
nous venons de décrire sous les n° 1182 à 
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1183, que leur style désigne bien comme 
chypriotes et non comme comme cariennes. 
Néanmoins, et comme nousl'avons indiqué, 
elles se rattachent au monnayage carien 
d'Evagoras IL par les circonstances histo- 
riques de leur émission. 


Groupe G — Monnaies d’Evagoras IT comme roi de Sidon. 
(349 à 346 av. J.-C.) 


Après l'incendie de Sidon et le chätiment 
infligé à Tennès, Artaxerxès III Ochus en- 
voya Evagoras Il régner dans la ville qui 
renaissait de ses cendres, dans les circons- 
{lances racontées par Diodore de Sicile * et 
que nous avons résumées plus haut 

Evagoras, intronisé à Sidon, frappa en 
celte qualité des monuaies sur lesquelles 
son nom est représenté par OO (3%), ini- 
liales phéniciennes du nom grec Evagoras. 


Ces deux ains ne sont que la transcription 
en lettres phéniciennes des deux syllabes 
EYA que portent les monnaies grecques 
décrites sous les n°‘ 1164 à 1179, et frappécs 
par Evagoras II quand il était encore roi 
de Salamine ?, 

Les monnaies d'Evagoras IT comme roi 
de Sidon, étant à types sidoniens, ont élé 
classées et décrites à Sidon (ci-dessus, p. 
590, n°° 946 à 952). 


9. Pnylagoras. 
(de 351 à 332 av. J.-C.). 


Pnylagoras, l'adversaire heureux d'Eva- 
goras Il, conserva le trône de Salamine 
jusqu'à la conquête de la Phénicie par 
Alexandre, en 332. Il se soumit au roi de 


1184. — PN. Tète d'Aphrodite à 
les cheveux retombant sur la nuque; 
cou est drapé. 


1. Diod. Sic., XVI, 46, 2. 

2. On trouve en grec, les formes ÉOATOPA; 
LOEAOQ@N, EOANOHS. Des marques d'amphore trou- 
vées à Carthage portent aussi deux aïns, O0 
(Le P. Delattre, Muséé Lavigerie, 1° partie, p. 55): 

3. Hill, Cyprus, Introd., p. CX-CXI. 


Macédoine et prit du service sur sa flotte Le 
La légende de ses monnaies doit s'inter- 
préter PN(zzyip0) BA(sthëme) *. 


gauche, ceinte d'une couronne murale, 


elle a des pendants d'oreilles et son 


4. Waddingeton, Mélanges de numismalique, 1867, 
p.44; Imhoof Blumer, dans la Zeitschrift für Nu- 
mismalik, t, IL (1816), p. 344 ; J.-P. Six, Du classe- 
sement des séries cypriotes, dans la Revue numisma- 
lique, 1883, pp. 294 à 297, 
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Be. BA. Têle d’Aphrodile à gauche, surmontée d'une couronne ornée de 
festons semi-cireulaires, les cheveux nattés sur la nuque ; elle à un collier et 
des pendants d'oreilles, et son cou est drapé. 

AT 17; slatère, 8 gr. 30 (Luynes) PI, CXXVIII, fig. 25: — autres ex, 
8 gr. 29 (L); 8 gr. 30 (B)!. 


1109. = p Tote d'Aphrodite à gauche, surmontée d’une couronne 
murale, les cheveux retombant sur la nuque ; elle a des pendants d'oreilles 
el son cou est drapé. 

Be. + (Ba). Tète d'Aphrodile à gauche, surmontée d’une couronne à festons 
semi-circulaires, les cheveux nattés sur la nuque; elle a des pendants 
d'oreilles et son cou est drapé. 

N 9; douzième de slal., 0 gr. 70 (P) PI. CXXVIIL, fig. 26 et 27. 


1186. — BA. Tèle d’Artémis à gauche, l'arc et le carquois sur le dos; ses 
cheveux sont relevés et noués en chignon ; pendants d'oreilles et collier. 
Be. PN. Tête d'Aphrodite à gauche, ceinte de myrte, les cheveux retombant 
sur la nuque ; elle a des pendants d'oreilles et un collier. 
2R 19 ; didrachme rhod., 7 gr, 01 (P) PL CXX VIIT, fig. 28; — autres ex. 
2 J le] / ? 3 
B gr. 78; Ggr. 48 (L)?, 


1187. — BA. Tèle d'Artémis à droite, les cheveux relevés ; elle a des pen- 
dants d'oreilles et un collier. 

Be. PN. Têle diadémée d'Aphrodite à gauche, les cheveux retombant sur la 
nuque ; elle a des pendants d'oreilles et un collier. 

2R 13; tétrob. rhod., 2 gr. 24 (P) PL CXXVIII, fig. 29: — 9 SE ONE 


11875. — BA. Tèle d'Artémis à g. B. PN, Tèle d'Aphrodite à gauche. 
2R 15 ; hémidrachme rhod., 1 gr. 83 ET, 


10. Micocréon (de 331 à 310 av. J..C.). 


Après la mort d'Alexandre, Nicocréon, fils  céntre Antigone. En 315, allié de Séleucus 
de Pnytagoras, prit parli pour Ptolémée et de Menelaos, frère de Ptolémée, il com- 


1. Hill, Cyprus, p. 62, ne 16; Lübbecke, Zeit. für 3. Hill, p. 63, nos 80 à 84 et pl. XIT, 15 à 18. 
) Num.,t. XVII, p. 19 et pit 92 4. Hill, p. 63, n° 79 et pl. XII, 14. 
2. Hill, p. 63, nos 77 et 78 et pl, XIT, 12 et 43. 
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battit pour réduire sous la domination du 
satrape d'Égypte, Gilion, Lapethos et les 
autres villes chypriotes qui s'élaient dé- 
clarées pour Antigone !. En retour de ces 


1188. — NI. Tète d'Aphrodite à gau 


les cheveux dénoués sur la nuque ; 
pendants d'oreilles. 


BR. BA. Tête d'Aphrodile à gauche, 
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services, Ptolémée donna à Nicocréon le 
titre de stratège de toute l'ile. Les mon- 
naies de Nicocréon ressemblent à celles de 
son père ?. 


che, surmontée d'une couronne murale, 
elle a le cou drapé, 


un collier et des 


surmontée d’une couronne à festons 


semi-cireulaires, les cheveux nattés sur la nuque; elle a le cou drapé, un 


collier et des pendants d'oreilles. 


A 17; statère, 8 gr. 27 (Luynes) PL CXXIX, fig. 10. 
1188 vis. — Variété, avec NK (au lieu de NI), Sgr. 30 (B) PL CXXXIX, fig. 11°. 


1189. — BA. Tête d'Aphrodite à droite, surmontée d’une couronne murale, 


les cheveux dénoués sur la nuque. 


BR. K. Tête laurée d'Apollon à gauche, l’are sur l'épaule. 


ÆR 21: didr., 6 gr. 25; 6 gr. 33 (P) 


PI. CXXIX, fig. 12; — Ggr. 37 (H). 


1189 vis. — Variété ; sous le cou d'Apollon, la lettre T ; 6 gr. 32 (P). 


1190. — BA. Tète d'Aphrodite à droite, surmontée de la couronne murale, 


(comme au n° 1189). 


BR. K. Tête laurée d'Apollon à gauche, l’are sur l'épaule. 
Æ 11; tétrobole, 2 gr. 09 (P) PL CXXIX, fig. 13; — autre ex., 2 gr. 13 


(Florence) *. 


Les légendes des monnaies de Nicocréon 


doivent s'interpréter : Basthéws Nixoxpéovos. 


10. Menelaos (de 310 à 306 av. d.-C.). 


Frère de Ptolémée Soter, Ménélaos com- 
baltit d’abord à Chypre comme allié de 


1. Diod. Sie., XIX, 59,1; cf. XIX, 62, À à 16. 

2, Six, Séries cyprioles, p. 299 à 300 ; W. Deecke, 
Die griechischen Kyprischen Inschriften in epicho- 
rischen Schrift, p. 61-62; G. Hill, Brit. Mus. Calal. 
Cyprus, Introd., p. CxIT; Bouché-Leclercq, Hist. des 
Lagides, t. T, p. 48. On a souvent confondu Nico- 


Nicocréon. Après la mort de celui-ci en 
310, il devint roi de Salamine et reçut le 


créon de Salamine et Nicoclès, roi de Paphos. Bouché- 
Leclereq, Hist. des Lagides, t. I, p. 58 note. 

3. Zeit. für Num.,t. I, p. 152 et pl. V,.6: Hill, 
Catal. Cyprus, Introd., p. CXII et pl. XXIV, 21. 

4, Six, Séries cyprioles, p. 299; Hill, p. cxir, n°3 
et pl. XXIV, 22. 
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litre de stratège de toute l'ile. Mais en 306, au pouvoir du vainqueur qui lui permit de 
Demetrius Poliorcète vint avec une flotte se retirer en Egypte !. 
l’assiéger dans sa capitale, Menelaos tomba 


1191. — MEN. Têle d’Aphrodite à gauche, surmontée d’une couronne 
murale, les cheveux dénoués sur la nuque ; elle a le cou drapé, un collier et 
des pendants d'oreilles. 

BL. #. (52). Tète d'Aphrodite à gauche, surmontée d’une couronne à festons 
semi-circulaires, les cheveux nattés sur la nuque ; elle à le cou drapé, un 
collier et des pendants d'oreilles. 

A 11; liers de statère, 2 gr. 72 (P) PL CXXIX, fig. 14; — autre ex., 
2 gr. 75 (Massy) *. 


1192. — Même description, avec M (au lieu de MEN). 
NT: douzième de stat., 0 gr. 69 (Massy) ?, 


Incertaines (Salamine ?). 


1193. — Tête d’'Athéna coiffée d'un casque athénien, à gauche, le cou drapé, 
BR. ZAA. Proue de navire à gauche. 
Æ 15:29 gr. 74 ((P) PL CXXVIIL, fig. 80 et 31 


119%. — Mème tête d’'Athéna, avec casque athénien. 

BL. Protomé de taureau bondissant à gauche; devant la lettre x. 

Æ 13; 1 gr. 94 (P) PL CXXVIII, fig. 32 : —_ autre ex. trouvé à Chypre ; 
:2cr. 15 (8°. 


1195. — Tête d'Athéna coiffée d'un casque corinthien, à gauche. 
: 

&. Proue de galère à gauche; au-dessus un croissant renversé. 

Æ 16, trouvé à Chypre (Massy) °, 


1. Six, Séries cyprioles, p. 300 ; W. Deecke, Die p.61, n° 74 et pl. XII, 9; Imhoof-Blumer, Monn. 
griech. Kypr. Inschriflen, p. 58, n°174; G. Hill, Brit.  grecq., p. 381, n°96 et PIC 
Mus. Catal. Cyprus, Introd., p. exur; Bouché- 5. Hill, Catal. Cyprus, p.61, n° 75 et pl. XII, 10 
Leclercq, Hist. des Lagides, t. 1, p. 58 note et p.69. etIntrod., p. cv: luhoof-Blumer, Monn. grecq., 
2. G. Hill, Cyprus, Introd., p. ex et pl. XXIV,23. p. 381, n° 95. 
3. Hill, Introd., p. exiv et pl. XXIV, 24. 6. Hill, Catal. Cyprus, Introd., p. cvur, n° 13 et 
4. Autres ex., Londres ct Berlin, Catal. Cyprus, pl. XXIV, 171. 
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Les lrois bronzes qui précèdent sont-ils 
de Salamine ? La légende du n° 1193 plaide 
en faveur de cette attribution. Cependant, 
après les avoir d'abord donnés à Evago- 
ras Il, Six à proposé de les reporter à la 
ville de Salmacis en Carie ‘. La raison allé- 
guée par le savant hollandais, c'est que les 
monnaies en queslion sont autonomes el 
non royales; si on les regardait comme 
chypriotes, elles porteraient le nom de la 
ville de Salamine, ZAA ou >. Or, cette ville 
n'a pas joui de l'autonomie; en consé- 
quence, il faut donc trouver une ville autre, 
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dont le nom a les mêmes initiales, el Sal- 
macis parait à Six d'autant mieux choisie 
que les types de la proue el du laureau 
cornupète rappellent les types ordinaires 
de Samos, ile voisine de Salmacis. — Je ne 
crois pas devoir adopter cetle attribution 
de Six : les bronzes dont il s'agit ont élé 
trouvés à Chypre ; leur style est chypriole 
el au milieu des guerres du temps d'Evago- 
ras II et de ses successeurs, Salamine a fort 
bien pu jouir momentanément de l’autono- 
mie el frapper monnaie à son nom *. 


$ III. — Cition. 


Voyez le monnayage de la pêriode ar- 
chaïque au t. I de notre Descr. hist., p. 598 
à 601 et pl. XX VII, fig. 1 à 4. 

Après les monnaies anépigraphes au Lype 
du lion, que nous avons décrites et classées 
dans la période antérieure aux désasires 
des Perses en 480 et 419, la série royale de 
Cition se continue par Les pièces qui portent 
le nom du roi Baalmelek I. 

Ce prince, sans doute d'origine tyrienne, 
introduisit sur les monnaies de Cition Île 
type de l'Héraclès tyrien et l'alphabet phé- 
nicien. Se rattachail-il aux rois antérieurs 
de la ville sur laquelle il régna? nous ne 
saurions le dire. Dans tous les cas, il fut 
lui-même la souche d'une dynastie dont on 
peut rétablir la chronologie d'une manière 


41. Six, Num. Chron., 1890, p. 2#1 et suiv. 

2. Il existe dans diverses collections publiques 
ou privées des piéces d'or et d'argent des rois de 
Salamine, dont la fausseté à été démontrée; ces 
pièces ont été fabriquées avec une étonnante habi- 
leté; il y en a même qui proviennent de coins de 


assurée, jusqu'à Alexandre Île Grand. 

Voici le tableau chronologique des rois 
de Cition, avec les dates approxiralives de 
chaque règne : 


Un roi inconnu ....... etre TS 
Baalmelek LE, roi de Cition.... 419-449 
Interrègne de quelques mois. 449 
Azbaal, roi de Cition et Ida- 

Ho in fps MR TU 449-425 
Baalmelek IE, roi de Cition et 

HAUSSE rendre ea 425-400 
Baalram, roi de Cition et Ida- 

MR rider: .... 400-392 
Melekiaton, roi de Cition et 

Idalion {premier règne)........ 362-388 
Demonicos, roi de Gilion..... 388-387 


Becker. Fidèle à notre programme, nous n'avons 
pas signalé ces pièces fausses; on peut consulter à 
leur sujet une étude de A. von Sallet, Zeil. für Nu- 
mism., t. 11 (1875), p. 136 (pièces fausses d'Evago- 
ras I et II, de Pnytagoras, de Nicocréon et de Me- 
nelaos). 
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Melekiaton, restauré (2° règne) 387-361 

Pumiaton, roi de Cition, Ida- 
loneltTaimassos. 212442, O6 

Les monnaies anépigraphes ont été attri- 
buées au roi inconnu, mort en 479, prédé- 
cesseur de Baalmelek I‘ {voyez t. I, n°° 950 
à 953). Quant aux rois Baalmelek [°", Azbaal 
et Baalmelek IT, leur filiation, aujourd'hui 
certaine, repose sur le texte d’une inscrip- 
tion d'fdalion (Dali. On y lit : « En l'an HI 
du règne de Baal!-melek, roi de CGi-tion et 
d'Idalion, fils du roi Azbaal, roi de Cition 
et d'Idalion, fils du roi Baalmelek, roi de 
Cilion. » 

Le premier Baalmelek est simplement roi 
de Cition, tandis que son fils Azbaal et son 
petits-fils Baalmelek sont rois de Cition et 
d'Idalion. L'insistance significative que 
mettent les rois de celle dynastie, dans 
leurs inscriptions, à se parer de tous leurs 
litres, ne permet pas de douter qu'Azbaël 
fut le premier qui commença de rézner à la 
fois sur Cilion et sur [dalion. 

À quelle époque doit-on placer Baalme- 
lek I qui, d'après le libellé des inseriplions, 
fut chef de dynastie à Cilion ? On sait qu'en 
479, la flotte de Xerxès périt presque tout 
entière et que la plupart des chefs ne re- 
virent pas leur patrie. En ce qui concerne 
le contingent chypriote et phénicien, nous 
voyons, chez Hérodote, que presque tous 
les chefs furent lués ou faits prisonniers. 


!. Duc de Luynes, Numismalique el inscriplions 
cyprioles, in-4°, 1852; M. de Vogué, dans la Revue 
numismatique, 1867, p. 368 et suiv.; Ph. Berger, 
Mémoire sur deux nouvelles inscriptions phéni- 
ciennes de l'ile de Cypre, Paris, 1887, p. 15 et suiv.; 
J.-P. Six, dans le Numismatic Chronicle, 1888, 
p. 128; E. Babelon, dans le Museon, de Louvain, 
11892, et Mélanges numism., 2 série, pp. 49 à 84, 
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Tel fut vraisemblablement le sort du roi de 
Cilion qui fit frapper les monnaies anépi- 
graphes aux lypes du lion couché et du lion 
assis. Xerxès aura ainsi été amené à en- 
voyer un autre prince, le Tyrien Baalmelek, 
régner à Cition et y fonder une nouvelle 
dynastie. 

Dans les années qui suivent la défaite de 
Xerxès, Chypre étant devenue l'enjeu des 
guerres médiques, les deux partis s’y forti- 
fient : Cilion est la capitale phénicienne de 
Chypre, comme Salamine en est la capitale 
grecque, et lorsque, après la bataille de 
l'Eurymédon en 466, les Athéniens de- 
viennent les maitres de presque toute l'ile, 
Cition continue à leur échapper et à leur 
faire la guerre. Toutefois, au printemps de 
449, Cimon réussit à s'emparer de Cition où 
il meurt peu après !. 

C'est dans cette période obscure et agi- 
tée, qui s'étend depuis la défaite irremé- 
diable de Xerxès en 479, jusqu’à la prise de 
Cition par les Athéniens en 449, que l’on 
doit placer Baalmelek. Son origine tyrienne 
est péremptoirement démontrée par ce que 
nous avons dit d'Abdémon ?, ainsi que par 
le type monétaire que Baalmelek inaugure 
à Cilion : l'Héraclès tyrien. L'abondance du 
monnayage de Baalmelek est juslifiée par 
la longueur de son règne. Un épisode de 
l'histoire de Chypre, dans ces temps trou- 
blés, vient à merveille s'adapter à ce svs- 
tème chronologique : il s’agit des événe- 
ments auxquels fait allusion la fameuse 
tablette de bronze de Dali, conservée dans 
la collection de Luynes, au Cabinet des mé- 


1. E. Curtius, Jlisl. grecque, trad. Bouchét-Le- 
clercqa, t. Il, p. 4435. 

2. Voyez ci-dessus, p. 105 et Mélanges numisma- 
liques, 2° série, p. 63 et suiv. 
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dailles *. Cette inscription nous apprend 
que la ville d'Idalion soulint victorieuse- 
ment, contre les Perses et les gens de Ci- 
lion, un siège à la suite duquel le roi Stasi- 
cypros et les Idaliens invitèrent le médecin 
Onasilos, fils d'Onasicypros, et ses frères, à 
venir soigner les blessés el ceux qui avaient 
souffert de la guerre. Suit l'énuméralion 
des honneurs et des biens que le roi et la 
ville donnent et garantissent à Onasilos el 
à sa famille. Il résulte de là que la ville 
d'Idalion s'était déclarée, durant les guerres 
médiques, pour les Grecs contre les Perses; 
que ceux-ci, aidés par les gens de Cilion, 
cherchèrent à s'emparer d'Idalion, mais 
qu'ils n'y réussirent pas, puisqu'après le 
siège, Idalion a encore son autonomie. 

Ces événements se passaient sous le 
règne de Baalmelek; en effet, ce prince est 
le seul des rois de Cition qui ne s'intitule 
pas à la fois « roi de Cition et d'Idalion »; 
d'autre part, les monnaies aulonomes des 
rois d'Idalion, au type du sphinx, ne sau- 
vaient, par leur style, être postérieures au 
ye siècle, et c'est à celte dale que se rap- 
portent celles qui portent le nom abrégé de 
Stasicypros ?. Enfin, les circonstances poli- 
liques que nous avons relatées plus haut, 
la lutte acharnée des Perses et des Grecs, à 
Chypre, dans la période qui ne s'arrête 
qu'après la mort de Cimon, en 449, sont 
des indices qui autorisent à considérer nos 
données chronologiques comme certaines. 
Le roi de Cition, Baalmelek, aura vainement 


1. Duc de Luynes, Numism. el inscriplions Cy- 
prioles, pl. VIIL et IX ; cf. Otto Hoffmann, Die grie- 
chischen Dialekte, t. 1, p. 68 et suiv. (Gôttingue, 
in-8°, 1891); E. Babelon et A. Blanchet, Calal. des 
Bronzes de la Bibliothèque nationale, p.10#, n° 2297. 

2, Six, Revue numismalique, 1883, p. 311; voyez 
ci-après, à /dalion. 
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essayé de s'emparer d'Idalion; soulenus 
par les Grecs, les Idaliens résistèrent victo- 
rieusement à toutes les attaques, et Cilion 
succomba à son lour sous les coups de 
Cimon *. 

Immédiatement après la mort de Cimon, 
les affaires des Perses se rétablissent à 
Chypre; dès 449, les Athéniens évacuent Ci- 
tion, et bientôt, en 445, intervient la paix 
de Cimon, qui livre l'ile au roi de Perse. À 
cette époque se place, nous l'avons vu, la 
révolution qui, à Salamine, substitue une 
dynastie tyrienne à la race des Teucrides. 

C'est un peu plus tôt, c’est-à-dire à la fin 
de l'an 449, dès l'évacuation de Cilion par 
les Grecs, que commence le règne d’'Azbaal, 
fils et successeur de Baalmelek à Cilion. 
Le premier de tous Îles rois de Cition, 
Azbaal, s'intitule «roi de Cition et d'Ida- 
lion », ce qui permet de reconstituer la 
trame des événements. Après avoir été 
repoussés par les Idaliens, grâce à l'appui 
des Grecs, les Citiens prirent leur revanche 
lors du départ des Athéniens. Idalion fut 
forcée de reconnaitre la suprématie de sa 
rivale et de sa voisine. Aussi, à partir de 
cette époque, il n'y à plus aucune moänaie 
qu'on puisse altribuer à Idalion, dont la 
suite numismatique s’arrète avec le roi Sta- 
sicypros. Tout concorde done : c'est Île 
nouvel état de choses inauguré par la paix 
de Cimon qui entraina l'annexion d'Idalion 
au petit royaume citien. 

Ces révolutions politiques et surlout le 


court interrègne qui se place à la suite du 


règne de Baalmelek, lors de l'occupation 
momentanée de Cition par Cimon, sont 
sans doute les raisons qui ont porté Azbaal 
à inaugurer un nouveau type monétaire. 


1. Otto Hoffmann, op. cil., p. 40-41. 
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Au droit de ses espèces, figure, comme sous 
son prédécesseur, l'Héraclès tyrien, qui rap- 
pelle l'origine phénicienne de la race et de 
la dynastie, mais au revers, au lieu du lion 
assis de Baalmelek, nous voyons un lion 
qui dévore un cerf, emblème du triomphe 
des Perses et de la retraite des Grecs. Ces 
Lypes sont constants et persisteront désor- 
mais jusqu'à la chute de la dynastie !. 


L'existence du roi Baalmelek If, succes- * 


seur d'Azbaal, n'était pas soupconnée avant 
la découverte de l'inscription dont nous 
avons reproduit la traduction plus haut. A 
la vérilé, le nom de ce prince est mutilé 
sur la pierre, si malheureusement qu'on 
ne lit bien que la première partie du mot : 

ya Après avoir longtemps hésité entre 
[nbyà, Baalmelek, et [n)5yà, Baalram, 
M. Philippe Berger, s'est décidé pour Zaal- 
melek ?. 

La numismatique lui donne définitive- 
ment raison. En effet, avant que l'on admit 
l'existence de Baalmelek Il, on était forcé 
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d'attribuer à Baalmalek I toutes les mon- 
naies sur lesquelles on lit pay $; Or, ces 
monnaies forment deux groupes bien dis- 
tincts. Les premières, celles que nous avons 
classées à Baalmelek I {n°° 1196 à 1203), 
ont, au droit, l’'Héraclès Lyrien combattant, 
el au revers, le lion assis. Les secondes 
sont aux mêmes types que les pièces d’Az- 
baal, c'est-à-dire au type du lion dévorant 
un cerf (n° 1207 à 1217. Il est hors de 
doule, par conséquent, que les pièces du 
second groupe, frappées aux types moné- 
taires d'Azbaal, constituent le monnayage 
de son fils, Baalmelek IF, dont elles portent 
le nom et dont elles viennent ainsi confir- 
mer l'existence *. Baalmelek IL peut avoir 
régné de 425 à 400 environ; ses monnaies 
sont communes. Sur les espèces des deux 
Baalmelek, la légende est pay ; sur 
les petites divisions, le uom du roi est 
abrégé de diverses manières : 2, 72 = mue 
c'est-à-dire (99255)2, bnby)2, (jhnbp)at, 
(5v2) 5. 


1. Baalmelek I. 


(de 479 à 449 av. J.-C. environ). 


1196.— Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, 
le corps entièrement nu, s’avancant à droite; de la main gauche il tient son 
arc à bras tendu et de la main droite il brandit sa massue au-dessus de sa 
tête; dans le champ, 49 (3, abréviation de +525»), Baalmelek). Grènelis. 

Be. 466088 (<bsby2t, de Baalmelek). Lion assis à droite, la gueule béante : 


carré creux limité par un grènetis. 


2R 23; stat. persique, 11 gr. 03 (L) PL CXXX, fig. 1°. 


1. Six, Rev. num., 1883, pp. 329 à 331, n°5 % ets. 
2. Au sujet de ces difficultés de lecture, voyez, 
outre le mémoire cité de M. Berger, l'article de 
Six, Numism. Chronicle, 1888, p. 123. 
Tome IL 


3. Six, Revue numism., 1883, pp. 324 et suiv. 

4. Six, dans Numismalic Chronicle, 1885, p. 125. 

5. M. de Vogué, Revue numisin., 1867, p. 369. 

6. G. Hill, Catal. Cyprus, p: 8, n° 2 et pl. IL, 8: 
47 
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1197. — Variétés: devant le lion, une tète de bélier à droite. Carré creux. 

ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 74 à 10 gr. 66 (L) PL CXXX, fig. 2, 8 et 4 
ÉCAR: ÊN ai 

1198. — Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, 
le corps entièrement nu, marchant à droite; de la main gauche tendue en 
avant il tient son are, et de la main droite il brandit sa massue au dessus de 
sa tête. Grènelis. 

B. Lion assis à droite, la gueule béante; devant lui, la croix ansée #; 
en haut, dans le champ, 48M6098 (552552, de Baalmelek). Carré creux. 

Æ 15; lélrobole pers., 3 gr. 30 (P) PI. CXXX, fig. 5 et6 


1199. — Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. 

B. 44 (+5, abréviation de +6:25%25). Lion assis à droite, la gueule béante; 
devant lui, la croix ansée +. Carré creux limité par un grènelis. 

Æ 11; obole perse, 0 gr. 95 à O0 gr. 77 (P) PI. CXXX, fig. 7, 8, 9, 10. 

1200. — Variétés. Mème droit. 

BL, 49 (+2, abréviation de 752513, Baulmelek). Même lion assis à droite. 

Æ 11; obole, 0 gr. 95 à 0 gr. 78 (P) PI. CXXX, fig. 11, 12, 13, 14. 


1201. — Variété. B. 94 (25, abréviation de (5»25%)25, de Baalmelek). 
ZR 11; obole perse, 0 gr. 85 (P) PL CXXX, fig. 15. 


1202. — Même tète d'Héraclès à droite. 
Be, 49 (+2, Baalmelek). Mème lion assis. Carré creux. 
Æ 9: hémi-obole, 0 gr. 42 et 0 gr. 37 (Luynes) PL CXXX, fig. 16 et 17. 


1203. — Mème description (types indistincts). 
ZR 7; quart d'obole, 0 gr. 15 (P) PL CXXX, fig. 18. 


2, Azbaal. 


(de 449 à 425 av. J.-C. environ. 


1204. — Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, 


4. G. Hill, Cyprus, p. 9, nos 3à Get pl. H,9et n° !et pl. LXI, 2. 
A1; Macdonald, Huntlerian Collection, t. Il, p. 559, 2. G. Hill, Cyprus, p. 9, n° 1 et pl. IL, 12. 
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le corps entièrement nu, marchant à droite: de la main gauche tendue en 
avant il tient son arc, et de la main droite il brandit sa massue au dessus de 
sa tête. Grènetis. | | 

BR. bo32o8 (552555, d'Azbaal). Lion dévorant un cerf abattu, à droite, Carré 
creux limité par un grènelis. 

2R 25; stat., 10 gr. 75 à 10 gr. 65 (P, L) PL CXXX, fig. 19, 20, 21. 


1205. — Même description, flan épais. 
R 21; stat. pers., 10 gr. 90 (P) PI, CXXX, fig. 22 :. 


1206. — Même description. 
/R 17; létrobole pers., 3 gr. 31; 3 gr. 20 (P) PI CXXX, fig. 23 et 24: 
— auires ex., 3 gr. 68; 3 gr. 62; 3 gr. 40 (P, L) ?. 


3, Baalmelek IT. 


(de 425 à 400 av. J.-C. environ). 


1207. — Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, 
le corps entièrement nu, marchant à droite: de la main gauche tendue en 
avant, il tient son arc et il brandit de la main droite sa massue au-dessus de 
sa tête. Grènetis. 

Bt. AEMLoS& (35525, de Baalmelek). Lion dévorant un cerf abattu, à 
droite. Carré creux limité par un grènetis. 

#R 26; slatère persique, 10 gr. 91 (P) PL. CXXX, fig. 25. 


1208. — Variété, 10 gr. 48 (P) PI. CXXX, fig. 26; — aulres ex., 
D'or 96:40gr 92e 


1209. — Variété, avec la croix ansée + devant Héraclès. 
ZR 20 ; stat. pers., 10 gr. 99 (L) *. 


1210. — Même description (sans la croix ansée). 
R 17; létrobole pers., 3 gr. 84 (Luynes) PL. CXXX, fig. 27; — autres 
ex., 3 gr. 62 à 3 gr. 40 (P, L) PL. CXXXI, fig. 1 i. 


1. Hill, Cyprus, p. 10, nos 10 à 23, pl. IN, fig. { à 1. 3. Hill, Cyprus, p. 13, n° 29 à 34, pl. III, 10 et 11. 
2. E. Babelon, Perses Achéménides, p. 98, nos 673 4. Hill, Cyprus, p. 14, n° 35 et pl. INT, 12. 
à 677; Hill, Cyprus, p. 12-13. 5. Mill, Cyprus, p. 15, nos 36 à 42. 
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1211. — Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, 
le corps entièrement nu, marchant à droite ; de la main gauche tendue en 
avant il tient son are, et de la main droite il brandit sa massue au-dessus de 


sa tête. Dans le champ à gauche, un osselet. 
BL. 49 (+2, abréviation de +b25%2). Lion tourné à droite et dévorant un 


taureau à demi agenouillé à gauche. Carré creux limité par un grènelis. 
ÆR 17: tétrobole pers., 3 gr. 36 (P) PL CXXXI, fig. 2. 


1212. — Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, 
le corps entièrement nu, la jambe gauche avancée ; de la main gauche il 
tient son are à bras tendu et de la main droite il brandit sa massue au dessus 


de sa Lêle. 
BL. 4£Wbo9L (-b5by25, de Baalmelek). Lion dévorant un cerf, à dr. Carré 


creux limité par un grènelis. 
Æ 13; diobole pers., 1 gr. 97 à 1 gr. 78 (P) PL CXXXI, fig. 3, 4 et 5 e 
1213. — Variété, sans légende. ÆR 13; diobole pers., 1 gr. LI? 
1214. — Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. 
B. 49 (+2, abréviation de -6n65)2). Lion dévorant un cerf abattu à droite. 


Carré creux limité par un grènelis. 
Æ 11 : obole pers., 0 gr. 98; 0 gr. 86 (P\ PI. CXXXI, fig. 6 et de 


1213. — Variétés, sans légende. Æ 11 ; obole pers., 0 gr. 94 (L} *?. 
1216. —— Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. 


B. Sans légende. Lion dévorant un cerf abattu, à droite. Carré creux. 
Æ 9; hémi-obole pers., 0 gr. 43; 0 gr. 46 (Luynes) PL. CXXXI, fig. 8 et 3% 


1217. — Même tête d'Héraclès. R. Tête de lion à droite. 
ÆR 5: hémi-tartémorion, 0 gr. 12 (L) ”. 


1. Autres ex., Hill, Cyprus, p. 16, n° 43 à 48, et 
pl. IV, 4, 2, 8. 

2. Hill, Cyprus, p. 17, n° 50 et 51, pl. IV, 5 et 6. 

3. Hill, p. 148, nos 52 à 56 et pl. IV,7,8et9. 


nos 51 à 6tet pl. LV, fig. 10 à 15. 
5, Hill, Cyprus, p. 19, n°s 68 à 70 et pl. IV, 16. 


4, Autres ex. à Londres, Hill, Cyprus, p. 18, | 


Era At ti ts 
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4. Baalram. 


(de 409 à 392 av. J.-C. environ! 


1218. — Héraclès barbu, coiffé de la peau de lion qui retombe sur son dos, 


le corps entièrement nu, 


marchant à droile; de la main gauche tendue en 


avant 1] Lient son arc, et de la main droite il brandit sa massue au dessus de 


sa Lête; devant lui, la croix ansée (?). 


BL. H4Lo9£ (525, de Baalrami. Lion dévorant un cerf abattu, à droite. 
Carré creux peu profond limité par un grènetis. 
ZR 20; statère persique, 11 gr. 02 (P) PI CXXXI, fig. 10. 


1219. — Héraclès combattant, comme ci-dessus; devant lui, la croix ansée. 


BL. [M]4LOS 466] (mb nb, du roi Baalram) 


aballu à droite, comme ci-dessus. 


. Lion dévorant un cerf 


Æ 20; slal. pers., 10 gr. 92 (B) PL CXXIX, fig. 24°. 


1220. — Héraclès, comme ci-dessus ; devant lui, la croix ansée +. 


Be. [M]I4609 4LWIE] (ba hs, du roi Baalram). 


abattu, à droite. Carré creux. 


Lion dévorant un cerf 


2R 13; tétrobole pers., 3 gr. 41 (L) PL CXXXI, fig. 11 ?. 


Le statère n° 1218, au nom de Baalram, 
publié pour la première fois en 1884, par 
M. A. Sorlin-Dorigny *, esl aux mêmes 
types que ceux d’Azbaal et de Baalmelek II 
dont il ne se distingue que par la légende 
nr. Depuis lors, Six a signalé quelques 
autres monnaies rognées ou mal conser- 
vées, sur lesquelles on croit retrouver plu- 
tôt les éléments du nom de Baalram que 
ceux de Baalmelek (n°* 1219, 4220) #, 

Jusqu'à la découverte de M. Sorlin-Dori- 
gny, l'épigraphie seule nous révélait le 


1. Six, Num. Chron., 1888, p. 126, n° 12 et pl. V 
12; Hill, Cyprus, Introd., p. xxx1v, et pl. XIX, 5. 
2. Hill, Cyprus, p. 20, n° 71 et DISIVOUTE 


? 


nom de Baalram, et l’on croyait pouvoir 
s'autoriser du texte même des inscriplions 
pour affirmer que ce prince n'avait pas 
régné. Aucune d'elles, en effet, ne donne à 
Baalram le titre de roi; les unes nous ap- 
prennent qu'un Baalram fut le père de 
Melekiaton et sont ainsi libellées : « Mele- 
kiaton, roi de Cition et d'Idalion, fils de 
Baalram ©. » L'absence de toute épithète à 
la suite du nom de Baalram prouve, sans 
réplique, que ce prince ne fut pas roi. Il en 
est de même de l'inscription qui mentionne 


3. Revue numismalique, 1884, p. 289. 
4. Six, dans Numismatic Chronicle, 1888, p. 126. 
5, C. I. Sem., n°5 88 et 90. 
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un Baalram, fils d'Abdmelek : c'est un ex- 
volo bilingue au dieu Reseph-Mikal, daté 
de l'an 1V du règne de Melekiaton. Cette dé- 
dicace est faite par un certain Baalram, fils 
d'Abdmelek, qualifié ävaë dans le texte chy- 
priote, et adon « prince, seigneur », dans 
le texte phénicien !. On sait qu'à Chypre, 
le titre d'avaë était réservé aux princes de 
la famille royale ?. 

Cependant, un Baalram occupa le trône 
puisqu'il frappa monnaie. Il fut sûrement 
le successeur immédiat, et vraisemblable- 
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ment le fils de Baalmelek IT, car les mon- 
naies de ces deux princes, comme nous 
l'avons dit lout à l'heure, ne diffèrent que 
par le nom royal. Nous avons établi ail- 
leurs ? qu'on devait admettre l'existence de 
trois Baalram : l'an qui fut roi; le second 
qui ne régna point, mais fut le père du 
roi Melekiaton; le troisième enfin qui ne 
régna pas non plus et qui élait fils d'Abd- 
melek. D’après ces données nous avons 
dressé le tableau généalogique suivant de 
la famille royale de CGilion : 


Baalmelek I (479-449) 
Azbaal (445-425) 
SE — — 
| | 
Baalmelek IT i Baalram, anax A bdmelek, anax. 
(425-400 ?) | | 


| | | 


Baalram Melekialon Baalram, anax 
roi vers 396 (392-361) en 388. 
| 
Pumiaton 
(361-312) 


Ke 


5. Demonicos. 
(roi en 388 av. J.-C.). 


1221. — Athéna debout, à gauche, s'appuyant de la main droite sur sa 
lance et portant son bouclier au bras gauche; coiffée du casque athénien, 
elle est vêtue d’une tunique talaire et d’un péplos court serré à la taille; sa 
_ poitrine est couverte de l'égide ornée de la tête de Méduse. Dans le champ à 
gauche, la croix ansée &. Grènetis. 

BL. 1449 44H] (ras ns, du roi Demonicos). Héraclès barbu, la têle 


Hoffmann, op. cil., n° 134. 
3. E. Babelon, Mélanges numismatiques, 2° série, 
p. 59 et suiv.; cf. Hill, Cyprus, Introd., p. XXx1HIT. 


1 CT SeMn.. nus: 
2, Aristote, ap. Harpocration, p.203 D (aahodvra 
52 vio uiv 4at adehvo v0û fasthéws yauxtes); Otto 
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nue, la peau de lion sur les épaules, marchant à droite; de la main gauche 
portée en avant il tient son arc, et de la main droite ramenée en arrière, il 


brandit sa massue. Traces de carré creux. 
ZR 23 ; slalère persique, 10 gr. 95 (Luynes) Pl. CXXXI, fig. 12. 


1222. — Athéna debout à gauche, comme ci-dessus. Dans le champ, à 
droite, la croix ansée À (presque effacée). 

Be. Sans lég. Héraclès combattant, comme ci-dessus. Carré creux. 

ZR 13; diobole persique, 1 gr. 48 (P) PL CXXXI, fig. 13; — aulre ex., 
1 gr. 85 (L); — variétés: au revers, la croix ansée + el un murex: ! gr. 70 
(B) PL CXXIX, fig. 29; — autre ex., 1 gr. 72 (coll. Massy) *. 


1223. — Athéna debout à droite, 


s'appuyant de la main droile sur sa 


lance et portant son bouclier au bras gauche, comme ci-dessus. Dans le 
champ à droite, les lettres 49 (+2). R. pareil au précédent. | 
2R 15; hémidrachme rhodienne (?), 2 gr. 10 (P) PL. CXXXI, fig. 14. 


122%. — BA. AH. Althéna debout, à gauche, s'appuyant sur sa lance et 
portant son bouclier, comme ci-dessus. 

Be. Sans légende. Héraclès combattant; devant, la croix ansée. 

ZR 21; didrachme rhodien, 6 gr. 99 (P) PL CXXXI, fig. 15. 


A l'époque d'Évagoras [°", roi de Salamine 
(411-374), un grand nombre des représen- 
lants des plus illustres familles d'Athènes 
vinrent se fixer à Chypre ?. Conon, après 
ses victoires, se relira à Chypre et c'est là 
quil mourut dans les bras de sa femme et 
de son fils Timothée. Cet engouement pour 
Chypre eut pour cause, à Athènes, non 
seulement l’heureux climat de l'ile, mais 
surtout les révolutions multiples dont la 
capitale de l’Attique fut le théâtre au temps 
d'Alcibiade et au cours desquelles on vit 
avec stupeur-la violation des mystères 


4. Hill, Cyprus, p. 21, n° 74 et pl. 1V, 19; autre 
x. à Turin. Hill, p xxxix et pl. XIX, 10 et 41. 
2. Isocrate, Evagoras, 21; Engel, Kupros, t. I, 


d'Eleusis et la mutilation des hermès. La 
famille des Callias fut des premières à 
émigrer; Demonicos était un descendant 
de cette illustre race, peut être le fils 
d'Hipponicos II, dadouque des mystères 
d'Éleusis vers 390 ?. 

Nous ne savons pas au juste dans quelles 
circonstances cet Athénien devenu chy- 
priole et environné du prestige des pon- 
lifes éleusiniens fut conduit à ceindre la 
couronne royale. Dans quelle ville même 
fut-il appelé à régner? Est-ce à Salamine, 
comme on l'a dit? Est-ce à la fois à 


p. 292 et suiv. 
3. Voir la généalogie de Ja famille des Callias dans 
Kirchner, Prosopographia attica, s. v. Kaxñklæs. 
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Salamine et à Cilion, ou seulement dans 
cette dernière ville? Constantin Porphyro- 
génète l'appelle « roi de Chypre », et Tzetzès 
le dit fils d'Évagoras !. Il est possible, 
comme le suggère M. Hill, qu'il se soil 
marié dans la famille de ce dernier *. 

En se reportant aux annales historiques 
de Salamine, on peut répondre que Demo- 
nicos ne régna pas dans cette ville; quoi 
qu'on en ait dit, il n'y à pas de place 
pour lui dans la chronologie des rois sala- 
miniens. On a essayé de faire de Demo- 
nicos un associé au trône de Nicoclès, en 
lisant le nom de ces deux princes sur un 
statère du Musée britannique qui porte, en 
réalité, les noms de Nicoclès de Salamine 
et de Timocharis, roi de Paphos *. Certains 
auteurs ont cru, d'autre part, retrouver 
l'iniliale du nom de Demonicos dans la 
lettre A qui se trouve dans le champ de 
quelques monnaies salaminiennes. Le duc 
de Luynes et W. Deecke ont adopté cette 
hypothèse, ainsi que Six dans son premier 
travail *. Mais, outre la lettre À, on ren- 
contre sur des pièces de la même série, 
soit les signes cypriotes Fa et N:, soit la 
lettre E. Aussi, dans une seconde étude ?, 
Six reconnait que cette leltre A désigne 
autre chose que le nom de Demonicos. De 
tout cela, nous conclurons que Demonicos 
n'a sa place ni dans la numismatique ni 
dans les fastes de Salamine. 


1. Const. Porphyr., Them., p. 40, éd. Bekker; 
Tzetzès, Chiliade XI, 658, 659. 

2. Hill, Cyprus, Introd., p. xxxvir; le même, Hlis- 
Lorical greek Coins, p. 68. 

3. Voyez ci-après, à Paphos; Six, dans la Revve 
numismalique, 1883, p. 281-288, et pl. VI, fig. 13; 
Deecke, op. cit., p. 61, no 179; B. Head, Hist. nu- 
morumm, p. 625. 

4. Numism. Chronicle, 1882, p. 9, n. 24, cf. 
Séries cypr., dans la Revue numism. de 1883, p. 283. 

5, Six, dans Numism. Chron., 1888, p. 130. 
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Demonicos régna à Cilion, sous l'in- 
fluence athénienne : les types de ses mon- 
naies l'établissent ‘. Le magnifique statère 
d'argent, unique jusqu'ici, de la collection 
de Luynes (n° 1221) est depuis longlemps 
attribué à Demonicos ?. M. de Vogué qui, 
le premier, a eu le mérite d'y retrouver les 
éléments principaux du nom de Demonicos, 
lisait 7397 oi]. Six a bien vu que les 
deux dernières lettres du mot ne sauraient 
être 7, il propose de lire : 3 37 ho, 
c’est-à-dire, en complétant la légende 
+72 [123]97 geirh (Baothéws Aruôviaoo Kiriëwv), 
Cette lecture soulève les objections les 
plus graves. L'abréviation 37 pour le nom 
de Demonicos est peu satisfaisante; quant 
au mot *n), il n'existe pas en réalité sur la 
pièce ; la leltre 2 seule est bien lue, le n 
est supposé par Six, car le caph est suivi 
d'un simple trait qui ne saurait être qu'un 
vav. Il faut lire 297 ns. Cette forme 
27 pour 12297 est aisément juslifiable. On 
a déjà constaté la fréquence de l'omission 
de la lettre N dans l’onomastique grecque 
de Chypre; une inscription nous donne, 
par exemple, le mot Mehx0ty pour Mekxvblw ?, 
La chute du noun est aussi un phénomène 
courant dans la langue phénicienne : Île 
nom de la déesse Anath devient Athé, 
Atha ; sur les monnaies de la côte de Phé- 
nicie, le mot n1®, année, est conslamment 
écrit nù ; on trouve de même n3 pour 24 
fille, ÆK pour PT homme, etc. *. La 
transcription 127 pour 2327 est donc cor-" 


1. Hill, Cyprus, Introd., p. xxxvut. 

2, Duc de Luynes, Numismatique des salrapies, 
pl. XIV, n° 21; Six, Rev. num., 1883, p. 332. 

3. Revue des éludes grecques, t. 11, 1889, p. 221. 

4. E. de Rougé, Mémoire sur l’origine égyplienne 
de l'alphabet phénicien, p. 60-62; A. de Longpérier 
Œuvres, publiées par G. Schlumberger, t. Il, p. 298$ 
t. I], p. ütets. 
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recte el justifiée par de nombreux cas 
similaires. 

Tout en étant ciliennes par le type de 
l'Héraclès Lyrien combattant avec sa mas- 
sue et son arc, les monnaies de Demonicos 
sont d'un style qui contraste avec l’en- 
semble de la numismatique des autres rois 
de Cilion. En comparant cet Héraclès des 
monnaies de Demonicos avec celui des 
monnaies des autres rois citiens, on cons- 
lale des différences caractéristiques. Le 
dieu ne lient pas sa massue de la même 
facon ; sa peau de lion, au lieu d'être sur 
son bras, flolte sur ses épaules. Athéna 
debout est un type d'origine athénienne 
qui ne se rencontre jamais sur les mon- 
naies des autres rois chypriotes : c'est la 
reproduction de la statue d’Athéna Pro- 
machos qui dominait l'acropole d'Athènes, 
et celte circonstance contribue à démontrer 
que le prince qui choisit ce lype moné- 
taire se trouvait directement sous l'in- 
fluence athénienne. : 

C'est vraisemblablement dans l'élé de 
438 que fut consacrée sur l’Acropole la sta- 
lue d’Athéna Promachos, élevée avec la 
dime du bulin de Marathon ! : ce monu- 
ment de la gloire nationale, qui bravait 
directement les Perses, est singulièrement 
significatif sur une monnaie chypriote, 
frappée au plus fort de la lutte contre les 
Perses. Or, nous l'avons constaté, Athènes 


L'ILE DE CHYPRE 754 


n'a dominé à Cition que pendant la durée 
de l'expédition de Chabrias en 388. C'est 
donc bien à celte date qu'il faut placer le 
règne éphémère de Demonicos. D'ailleurs, 
l'influence athénienne se manifeste sur les 
monnaies de ce roi non seulement par le 
type d'Athéna Promachos, mais par le 
style même, et l'on sent que les graveurs 
des coins n'élaient plus des Orientaux, 
mais des Grecs. Demonicos enfin est le seul 
des rois de Cilion qui, sur quelques-unes 
de ses monnaies, ait fait usage de la langue 
grecque. 

Ce que nous apprennent les textes épi- 
graphiques du règne de Melckiaton vien- 
drait au besoin corroborer les arguments 
fournis pour placer le règne de Demonicos 
en 388. Les dates régnales relevées sur ces 
inscriplions sont les suivantes : an Il, 
an IT, an IV ?. On n'a pas d'inscriptions 
des années qui suivent immédiatement 
l'an IV du règne, et puisque Melekiaton 
monte sur le trône en 392, on voit que 
l'an IV correspond à l'an 388, date de l’ar- 
rivée de l'expédition athénienne. Cet arrêt 
subit dans les dates fournies par les ins- 
criptions peut donc avoir pour cause 
l’usurpation de Demonicos. Les Athéniens 
partis, Melekiaton fut restauré par les 
Perses, si bien que le règne du roi Athé- 
nien partage en deux tronçons le règne du 
prince phénicien ?, 


6. Melehiaton 
(de 392 à 361 av. J.-C.). 


1225. — Héraclès barbu, coiffé d'une peau de lion, debout à droite, le 


1. M. Collignon, Hist. de la sculplure grecque, 
t, 1, p. 525; Lermann, A/henalypen, p. 84 et suiv. 
Tone IL. 


2. C. 1. Sem., nos 88, 89 et 90. 
3. On à prétendu lire le nom de Demonicos en 
48 
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corps entièrement nu; de la main gauche portée en avant il lient son arc, el 
de la droite il brandit sa massue au-dessus de sa tête; une autre peau de lion 
est sur son bras gauche. Dans le champ, à droite, la croix ansée #. 

RL. P»y 464 44WL (mobs bn, du roi Melekialon). Lion dévorant un cerf 
abattu, à droite. Carré creux peu profond limité par un grènelis. 


A 14: hémi-statère, 4 gr. 18 (Luynes) PI. CXXXI, fig. 16. 


1226. — Tète imberbe d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à droite. 

B. Sans lég. Lion dévorant un cerf, à droite. Carré creux peu profond. 

A 9; dixième de statère, 0 gr. 81 (Luynes) PL. CXXXI, fig. 17; — autres 
ex., O0 gr. 80; 0 gr. 79 (P, L) *. 


1227. — Héraclès barbu, tête nue, debout à droite, la peau de lion sur le 
dos; de la main gauche portée en avant il tient son are, et de la droite 1l 
brandit sa massue au-dessus de sa tête. Dans le champ, symbole indistinet. 

BR. fr». (mb), Melekiaton). Lion dévorant un cerf abattu, à droite. 
Dans le champ, à gauche, une massue. 

ZR 93; slatère persique, 10 gr. 35 (P) PL CXXXI, fig. 18. 


1228. — Héraclès barbu, coiffé d'une peau de lion, debout à droite, le 
corps entièrement nu ; de la main gauche portée en avant il tient son are, el 
de la droite il brandit sa massue au dessus de sa tête ; une autre peau de lion 
est sur son bras gauche. Dans le champ à droite, la croix ansée *. 


RL. [hr»]46 4 LL (in25n bob, du roi Melekiaton). Lion dévorant un cerf 


abattu, à droite. Carré creux limité par un grènelis. 
Æ 17: tétrobole pers., 3 gr. 52 (P) PI. CXXXI, fig. 19 et 20. 


1229. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. 
Be. Sans légende. Lion dévorant un cerf abattu, à droite. Carré creux. 
ZR 10 ; obole pers., 0 gr. 81 (P) FL CXXXI, fig. 21. 


1230. — Tête d'Aphrodite à gauche, coiffée d’une haute liare dentelée ;M 


| 
| 
: 
pendants d'oreilles, cheveux en chignon et retombant sur la nuque. | 


caractères chypriotes (Ax-po-v:.) sur des mohnaies (Six, Rev. nuin., 1883, p. 334, n° 42; Deccke, op. cil.g 
que nous décrirons ci-après (n° 13171)et qui portent, p.5l, n° 151; O. Hoffmann, n° 219). 
en téalité un num royal commencant par A-f:. 1. Hill, Cyprus, p. 23, n° 82. 
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Be. M (2, Melekiaton). Héraclès nu debout à droite et combattant. 
Æ 13; 2 gr. 03; 1 gr. 90 (P, L) PL CXXXI, fig. 22 et 23 :. 


7. Pumiaton 
(de 361 à 312 av. J.-C.). 


1231. — Héraclès barbu, coiffé d'une peau de lion, debout à droite, le 
corps entièrement nu ; de la main gauche portée en avant il tient son arc, et 
de la droite il brandit sa massue au-dessus de sa tête ; une autre peau de lion 
est sur son bras gauche. Dans le champ à droite, la croix ansée +. 

BR. [hr IM2 OMC] (inmsn seb, du roi Pumiaton). Lion dévorant un cerf 
abattu, à droite. Dans le champ à droite, Hi (— an 3). Carré creux peu profond. 

N°13; hémi-statère, 4 gr. 13 (Luynes) PL CXXXI, fig. 24. 


1232. — Variété; on lit : … #42 44... et la date Il (an 4). 
A7 14; hémi-stat., 4 gr. 16 (P). 
1233. — Variété ; on lit : x 42 44.. et la date I (an 14) 


Û 
\ 4 


A 1%; hémi-slat., 4 gr. 13 (Luynes) PL CXXXI, fig. 25. 


1234. — Variété; on lit : .>42 464, et la date # (an 20). 
N 1%; hémi-stat., 4 gr. 15 (Luynes) PL CXXXI, fig. 26. 
1235, — Variété : on lit : F2 94... et la date # (an 20). 
A7 14; hémi-statère, 4 gr. 15 {Luynes) PL CXXXI, fig. 27. 

1236. — Variété : on lit : hFx42 444 et la date M III (n°2 

A 14; hémi-statère, 4 gr. 17 (P) PL. CXXXI, fig. 28; — 4 CNE HAT ARE 
1237. — Variété : on lit: ...»42 444.. et la date £ HIHI (an 27). 

N 1%; hémi-stat., 4 gr. 15 (Luynes) P1. CXXXI, fig. 29 ; — 4 gr. 10(L)*. 


1238. — Variété : on lit : ...M2 464. et la date M= (an 30). 
A 14; hémi-stat., 4 gr. 15 (Luynes) PL. CXXXI, fig. 30: — 4 gr. 10 (2) *. 


1 Hill, Cyprus, p. xxxvir et D 20 DIAINEES Montagu. Hill, p. xur. 
1. Hill, Cyprus, p. 21, n° 75 et pl. IV, 20. L'an 26 2, Hill, Cyprus, p. 22, ne 71, 
est signalé sur un hémi-statère de l'ancienne coll. 3. Hill, n' 18 et 19. 
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1239. — Variété : 
4940. — Variété : 
19241. — Variété : 


1242. — Variété : 


A 14 ; hémi-statère (La Haye) *. 


En 1886, la découverte de l'inscription de 
Tamassos, publiée par Wright et Le Page 
Renouf, a appris que Melekiaton, fils de 
Baalram anax, et père de Pumialon, régna 
au moins trente ans. Les monnaies de 
Melekiaton ne sont pas datées : les textes 
épigraphiques anciennement connus men- 
tionnaient les années 2, 3 et 4, puis 17 (ou 
48 ou 19) de son règne ; on dut y ajouler 
l’année 30, d'après l'inscription de Tamas- 
sos *. Son fils Pumialon régna au moins 
47 ans, d'après les dates de ses monnaies 
(n°1244). Il mourut en 312. Par conséquent, 
en Jui donnant 48 ans de règne, on est bien 
près de la vérité : ce qui le fait monter sur 
le trône en 361, immédiatement après la 
répression de la révolte des satrapes par 


1. Hill, no 81. 

2, Six, Num. Chron., 1888, p. 129; note 102; Hill, 
Cyprus, Introd., p. xL. 

3. Wright et Le Page-Renouf, dans les Procee- 
dings of the Sociely of Biblical Archaeology, 
1 déc. 1886, p. 41-51; Six, Num. Chron., 1888, 
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on lit : ..4H24... et la date W= (an 30). 
A 14; hémi-slatère, 4 gr. 15 Luynes) PL. CXXXI, fig. 31. 


on lit : 49 \L.. et la date W=- (an 30). 
A 1%: hémi-statère, 4 gr. 15 (P) PL CXXXI, fig. 932: 


on lit : 42 4L4L et la date MAMA (an 40). 
A 14; hémi-stat., 4 gr. 15 (Luynes) PL. CXXXI, fig. 88; — 4 gr. 14 (L)'. 


on lit: ….*42 464L et la date HIHI AMM (an 46). 
A 14; hémi-statère, 4 gr. 15 (P) PL CXXXI, fig. 34. 


1243. — Variété : on lit : .. "4H? JM el la date HE HE MAMA (an 46). 
AT 14: hémi-statère, 4 gr. 13 (Luynes) PI. CXXXI, fig. 85. 


124%. — Variété, avec la date LH HT MM (an 47). 
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Artaxerxès II Mnémon, à laquelle son père 
Melekiaton avait sans doute participé. Me- 
lekiaton ayant régné au moins 30 ans à dû 
prendre le pouvoir en 392. Pumiaton est 
désigné par les historiens grecs sous les 
noms de Hopräros, HSuaros et même Iyux- 
Xowv, par réminiseence mythologique *; sur 
les monnaies son nom est toujours JNE2. 

Nous avons constaté que les rois de Ci- 
lion, sauf le premier Baalmelek, s’intitulent, 
dans le protocole de leurs incriplions, « roi 
de Cition et d’Idalion ». Pumiaton, dans 
une inscription datée de l'an 21 deson règne, 
est dit « roi de Cition, d'Idalion et de Ta- 
massos * ». Alexandre enleva Tamassos à 
Pumialon pour donner celte ville à Pnyta- 
goras de Salamine; aussi, dans un texte épi- 


p. 129; Hill, Cyprus, Introd., p. xxx. 
4. Diod. Sic., XIX, 19, 4; cf. Clermont-Ganneau, 

dans l'Instruction publique, 6 mars 1880, p. 150; 

Hill, Cyprus, Introd., p. xL. 
BAC D'oem,, 1. LD. 36, n° 10: 
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graphique de l’an 37 de son règne, Pumia- 
ton s'intitule de nouveau, simplement, « roi 
de Cition et d’Idalion», comme ses ancêtres. 

Mais Alexandre ne se contenta pas 
d'amoindrir les domaines de Pumiaton en 
donnant Tamassos à Pnytagoras. Ille chassa 
du trône, et l'on constate, en effet, dans la 
suite des dales monétaires de Pumiaton, 
après la 30° année, une lacune d'une dizaine 
d'années, période durant laquelle Pumiaton 
paraît n'avoir pas battu monnaie : c’est le 
temps de l'invasion d'Alexandre. Pumiaton 
Miparos 6 Kirtee, dit Duris) chassé du pou- 
voir après la prise de Tyr, ne remonta sur 
son trône amoindri qu'après la mort du 
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conquérant macédonien, en 323 ?, 

Le premier roi de Cition qui ait fait fra p- 
per de la monnaie d’or est Melekiaton : il 
élait le contemporain d’Evagoras Ie (+ 
374) et nous avons vu que ce dernier inau- 
gura aussi à Salamine le monnayage de 
l'or *. Melekiaton à quelques pièces d’ar- 
gent; quant à Pumialon, il est curieux de 
constater que tandis qu'il a un monnayage 
d'or très abondant, on ne lui connait pas, 
Jusqu'ici, de pièces d'argent. 

En 312, Pumiaton fut mis à mort par le 
Salrape d'Egypte Ptolémée Soter qui le 
punit ainsi de ses relations avec Antigone, 
roi d'Asie #. 


S IV. — Idalion. 


Voyez au {. I de notre Description histo- 
rique p. 601 à 603 (n°° 954, 955). 

La pelite série de monnaies primitives 
d'Idalion que nous avons décrite au tome 
premier, s'arrête à l’an 473 environ ÿ. 
Viennent ensuile des pièces au même type 


du sphinx, qui ont, au revers, à la place 
du carré creux, une grande fleur de lotus 
sur deux vrilles. Nous en décrivons ci- 
après les variétés, en les disposant d’après 
leur style, autant que faire se peut, dans 
l'ordre chronologique. 


1. lioi incertain (Kkr...9 


(vers 475 av. J.-C.). 


1245. — Sphinx assis à droite, levant une. patte de devant, les ailes recro- 
quevillées, les cheveux nattés sur le cou, une longue tresse se détachant du 
sommet de la tèle. Dessous, deux palmettes fleuronnées. En lég., à droite, 
£S (?); à gauche &Z (?); sur l'aile du sphinx, X. 


1. Six, Rev, num., 1883, p. 338-340 ; Ph. Berger, 
Mémoire sur deux nouv. inser. phén. de Cypre (1887), 
p. 25; C. I. Sem., p. 31. 

2. Hill, Cyprus, Introd., p. xur. 


3. Voyez ci-dessus, p. 710. 

4. Diod. Sic., XIX, 79, 4; Hill, Cyprus, Introd., 
p. xL; Bouché-Leclercq, Hist. des Lagides, t.1, p.48. 

5. Cf. Hill, Cyprus, Introd., p. xzvrr. 
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R. Fleur de lotus épanouie, avec deux vrilles symétriques à sa base. 


Dépression creuse épousant les contours du type. 
ZR 21: stat. pers., 10 gr. 88 (L) PL CRAXIT fe l. 


1246. — Même sphinx; derrière &+ (Ba-s:), BR. Mème fleur de lotus. 
ÆR.22: stat. pers., 11 gr. 11 (L) P1. CXXXII, fig. 2 :. 


1247. — Mème sphinx, mais sans la tresse du sommet de la tête; en lég., à 
droite, + (B2); à gauche & (K1). BL. Mème fleur de lotus. 
ZR 21: stat. pers., 11 gr. 03 (L) PL CRIE, eo. 


1248. — Mème sphinx; lég. fruste; les deux fleurons très visibles. 
Be. Même fleur de lotus. 
AR 22: stat. pers., 10 gr. 82 (L) PL CXXXII, fig. 4. 


bloc par Lang, en 1870, dans les ruines 
mêmes de Dali (Idalion). 


Le groupe des pièces que nous venons de 
décrire (n°* 1245 à 1248) a élé trouvé en 


2. Gras ou Aaras (?) 


\ 


(vers 460 av. J.-C.). 


1249. — +AV (Bz. Ka-p2). Sphinx ailé, assis à gauche, posant la patle 
droite de devant sur une fleur de lotus renversée ; sous son ventre, un fleuron. 
BR. Fleur de lotus posée sur deux vrilles symétriquement enroulées. Dans 
le champ à gauche, une feuille de lierre en creux ; à droite, un osselet en relief. 
ÆR 24; stat. pers., 11 gr. 15 (P) PI CXXXII, fig. 5et 6; — autres ex., 


11 gr. 20 à 10 gr. 95 (L) *. 


Les variétés du statère que nous venons 
de décrire (n° 4249) sont aux mêmes Lypes 
que les pièces précédentes ; mais on lit 


1. Hill, Catal. Cyprus, p. 25, n° 5 et pl. V, 4. Sous 
le n° 6, M. Hill décrit une variété surfrappée sur 
un statère de Baalmelek Ier, roi de Cition (Catal. 
Cyprus, p. 25, n°6 et pl. V, 5). 

2. Hill, Cyprus, p. 26, n° Tet DIAAVO IT 

3. Hill, Cyprus, p. 26,n° 8 et pl. AYSUT IE 

4. Hill, Cyprus, p. 26, n°9 et pi. V,8. 


autour du sphinx, +2Y Ba. l'apa À. Cette 
légende est pareille au nom gravé sur un 
manche votif en bronze consacré à l’Athéna 


5. Hill, Cyprus, p. 26, n° 10; Macdonald, Hunlerian 
Coll, t. 11, p. 5614, nos 2 et 3 et pl. LXI,6. Sous les 
nos 41 à 19 et pl. V, 9, 10, 11 et 12, M. Hill décrit 
neuf exemplaires de cette même pièce, trouvés par 
Lang à Dali (Idalion) en 1902. 

6. Six, loc. cit., p. 316, n° 5. 
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d'Idalion, qui fait partie des collections de 
Luynes, au Cabinet des médailles 1. On 
pourrait, il est vrai, lire peut-être sur ce 
monument, ra-xa-02 ([axo2) pour Hxykoä(rnc), 
car il n’est pas prouvé que la syllabe 8x 
soit l’iniliale du mot Basses, le dédicant 
pouvant n'être pas roi ?. Mais cette hypo- 
thèse parait devoir être écartée puisque, 
sur la monnaie, le signe 8x ne saurait être 
que l'initiale du titre royal. Il faut donc 
admettre un roi loäs ou K4ox dont le nom 
se trouve à la fois sur les monnaies et sur 
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le bronze votif #. Bien qu'insolite dans 
l’onomastique grecque, le nom de Gras S'y 
trouve cependant. Il est donné à un roi de 
l’âge héroïque, arrière petit-fils d’Oreste, 
qui conduit une colonie d'Æoliens à Lesbos 
et dans la vallée du Granique #*. Circons- 
tance à noter, ce roi Gras est le pelit-fils de 
Penthilos, nom que nous retrouvons aussi 
à Chypre : il est porté par un roi de 
Paphos, à peu près contemporain du roi 
Gras d'Idalion. Le nom Ké2xs se rencontre 
aussi dans l'onomaslique grecque. 


3. Slasicypros. 
(vers 460-450 av. J.-C.). 


1250. —— V (£2). Sphinx ailé, à gauche, posant la patte droite de devant 


sur une fleur de lotus renversée. 


Be. Fleur de lotus posée sur deux vrilles symétriquement enroulées. Dans 
le champ à gauche, une feuille de lierre : à droite, un osselel. Champ concave. 
ZR 16; tétrobole persique, 3 gr. 50 (P) PL. CXXXII, fig. 7; — autres ox. 


3 gr. 69 à 3 gr. 40 (L) ‘. 


1251. — KAd (H-63-h — 'Hôzkiwy), Sphinx, assis à gauche, posant une 
patte sur une fleur de lotus renversée. Grènetis. 

B. Fleur de lolus posée sur deux villes, comme ci-dessus; à gauche, une 
feuille de lierre; à droite, la croix ansée +. 

ZR 16; tétrobole pers., 3 gr. 53 (B\ PL. CXXXII, fig. 8°. 


/ 


1. Six, Séries cyprioles, p. 316-317. Voir la repro- 
duction de ce monument dans H. de Luynes, 
Numism. el inscriptions cypriotes, pl. X; Babelon et 
Blanchet, Catal. des Bronzes antiques, n° 2141. 

2. Cest l'opinion de Deecke, op, cit., n. 62. 

3. On ne saurait tenir compte de l'opinion de 
Deecke qui lit sur nos monnaies ESFaydow Baotéws 
Où ESFaydow vavioyw (!). Deecke, op. cit. p. 54, 
n° 157 à 159, O. iloffmann lit sur le manche de 
bronze : T4 AGävx #3 iv ‘Hôxh io Ia(y)xoz, et il dit : 


Iäyzxpx est la forme abrégée régulicrement de Ilxy- 
*pitet2; mais il n'est pas vraisemblable que Ixyx0x 
soit l’abréviation de Ixyxodrns. O. Hoffmann, Die 
griech. Dialekle, t. I, p. 14, n° 138. 

4. Pausanias, III, 2, 1; Strabon, XII, 14, 3. 

5. Hill, Cyprus, p. 28, nos 20 à 28 et pl. V, 13,14, 
15, 16 (tous ces exemplaires trouvés par Lang dans 
ses fouilles de Dali), 

6, Hill, Cyprus, Introd., p. xuix, pl. MIX, 14. 
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1252. — Tète d'Aphrodite, à gauche, les cheveux retombant sur la nuque. 
BL. V (22). Fleur de lotus posée sur deux vrilles symétriquement enroulées ; 


dans le champ à droite, un osselet. Champ concave. 
ZÆR 11 ; obole pers., 0 gr. 80 (Luynes) PL CXXXII, fig. 9. 


Pan 


1253. — Tête d'Aphrodile à droite ; derrière, le signe 4 () ?. 


/ 


B. Fleur de lotus, sur deux vrilles, comme ci-dessus ; à gauche, la croix 
ansée +; à droite, la feuille de lierre. Champ concave. 
ZR 41 ; obole pers., 0 gr. 80 (La Haye) PL. CXXXII, fig. 10 :. 


La fameuse tablette de bronze de Dali 
mentionne un roi de cette ville, du nom 
de Stasicypros : MRNX2AV HY8RH (Bx- 
st-hs-v-0e-Ea-ta-ot-xo-no-00-0€), Nous avons 
vu plus haut comment la ville d'Idalion 
finit par être prise par ses ennemis, les 
Citiens alliés des Perses Le premier roi de 
Cition qui s'intitule à la fois : «roi de Cilion 
et d'Idalion », est Azbaal dont le règne se 
place de 449 à 425 environ *. Par consé- 


quent, le règne de Slasicypros à Idalion 
doit se terminer vers 445, car Stasicypros 
qui fut mêlé à la lutte, parait avoir été 
le dernier roi indépendant de la ville 
d'Idalion. 

Sur les monnaies, le nom de Stasicypros 
est abrégé par la première lettre £4; mais 
l'attribution en paraît certaine puisqu'elles 
sont, comme les précédentes, aux types 
idaliens du sphinx et de la fleur de lotus *. 


$ V. — Amathonte. 


Située sur la côte méridionale de Chypre, 
entre Cition à l'est et Paphos à l’ouest, 
Amathonte (’Aux0o5c) était, suivant la tra- 
dition, l'une des plus anciennes villes de 
l'ile. Les ruines de son acropole se voient 
à 9 kilom. à l’est de Limassol *. 

Parmi les chefs de la flolte de Xerxès, 
en 480, Hérodote cite Timonax, fils de Ti- 


4. Probablement [H-5a-Jh:, comme sur le n° 1251. 

2, Hill, Cyprus, Introd., p. xuix et ir et pl. XIX, 
15; Six, Rev. Num., 1883, p. 318, n° 8. 

3. Voyez ci-dessus, p. 733. 

4. M. Deecke les classe à un roi Stasandros in- 
connu, ou même à Evagoras Il. Deecke, op. cit., 


magoras ©. Si, comme le croit Engel 7, ces 
deux princes élaient d'Amathonte, on ne 
connaît aucune monnaie qui puisse leur 
être attribuée. En 391, un roi d'Amathonte 
dont Diodore ne prononce pas le nom se 
ligua avec ceux de Soli et de Cition pour 
résister aux empiètements d'Evagoras [°° 
de Salamine et réclamer l'intervention 


p. 65, n° 189 et p. 54, n° 158. 

3. Cesnola, Cyprus, p. 283; Hill, Catal. Cyprus, 
Introd., p. XxIv. 

6. Hérod., VII. 98. 

1. Engel, Kupros, t, 1, p. 212; Six, Rev. num, 
1883, p. 346-347. 
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d'Artaxerxès !. Plus tard, un roi d'Ama- 
thonle partisan des Perses, appelé Rhoi- 
COS, ayant élé fait prisonnier par les Athé- 
niens, rachète sa liberté en envoyant à 
Athènes un chargement d'orge (‘Po{os 22t- 
Vorouria). Il faut vraisemblablement altri- 
buer à Rhoicos les monnaies (n° 1272 ét 
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suiv.), qui ont pour loute légende le signe 
R (‘Po), et ce classement nous conduit à 
donner à Amathonte les monnaies qui sont 
aux mêmes types et ne diffèrent des pièces 
de Rhoïcos que par la légende. Nous cons- 


tiluons ainsi, à Amathonte, les groupes mo- 
nétaires qui suivent : 


1. loi incertain. 


(vers 450 av. J.-C.) 


12) 
Be 
ÆR 


Rs 
. 


94. — Lion couché à droite, la gueule béante; à l'ex., ..FM..,? (.To-he, ?), 
Prolomé de lion à dr., gueule béante, soulevant une patte. Carré creux. 
25; stat. pers., 11 gr. 38 (H) PL. CXXXII, fig. 11; — 11 gr. 35 PAS 


1255. — Lion couché à droite et rugissant, les paltes de devant avancées. 
. Protomé de lion, la gueule béante, à droite, pattes avancées. Carré creux. 


ZR 17; létrobole pers., 2 gr. 88 (Luynes) 


ex., 3 gr. 22 (Massy)*. 


PI. CXXXII, fig. 12 ; — autre 


1256. — Lion couché à droite et rugissant, les deux paltes de devant 
avancées; en haut, dans le champ, une étoile à huit rayons. Grènelis. 

&. Protomé de lion, la gueule béante, à dr., pattes avancées. Carré creux. 

ÆR 16; tétrobole pers., 3 gr. 51 (Luynes) PL CXXXII, fig. 18. 


1257. — Même description. 


2R 13; diobole pers., 1 gr. 67 (L) PL CXXXII, fig. 14 +. 


1258. — Même description ; au droit, au-dessus du lion, © (us). 
ZR 11; obole pers., 0 gr. 82 (L) PL. CXXXII, fig. 15°. 


1259. — Même description. 


R 7; hémi-obole pers., 0 gr. 46 (L) PI. CXXXII, fig. 16, 


1. Voyez ci-dessus, p. 707. 
2. Macdonald, Hunt. coll, t. I, p. 559, no ! 
et pl. LXI, 1; Hill, Cyprus, p. 1, n° 1 et DE 
3. Six, fev. num., 1883, p. 307; Hill, Cyprus, 
Introd., p. xxvret pl. XVI, 1. 
Tome I. 


4. Hill, Cyprus, p. 2, no 3 et pl. 1, 3. 

ô. Hill, Cyprus, p. 2, n° 4 et pl. I, 4. 

6. Hill, Cyprus, p. 2, n° 5 ct pl. 1, 5. Les trois 
pièces que nous venons de décrire (nos 1237 à 1259) 
ont élé trouvées par Lang à Dali (Idalion). 
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1260. — Lion couché à gauche, les pattes avancées. 

BL. Protomé de lion à droite, gueule béante, palles avancées. Carré creux. 
. sh 1 

ZR 13; diobole pers., 1 gr. 54 (Li 

a croupe, le signe © (wo). 


1261. — Lion couché à gauche ; au-dessus de s 
avancées. Carré creux. 


R. Protomé de lion à gauche, gueule béante, pattes 
\ 2 


Æ 15: tétrobole pers., 3 gr. 14 (coll. Lawrence) 


9. Roi incertain. 


1262. — Lion couché à droite, la gueule béante, les deux pailes de devant 
avancées ; au dessus, un aigle volant à droite et la lettre © (0). Grènelis. 

BL. Protomé de lion à droite, la gueule béante, les deux pattes avancées. 

AR 22: stat., 10 gr. 95 ( Weber) PI CXXXIL, fig. 17°; — 11 gr. 15 (Turin)”. 


1263. — Mème type du lion couché et de l'aigle (sans la lettre). 


B. Mème protomé de lion. 
ZR 16; tétrobole pers., 3 gr. 52 (Weber) P1. CXXXI, fig. 18 :. 


1264. Même description. 
Z 12: trihémi-obole (?) 1 gr. 05 ( Weber) PL 'CXXXIT, fig. 19°. 


/ 


3. Evagoras 1°, de Salamine (?) 
(vers 394 av. J.-C). 


1263. — Lion couché à droite, la gueule béante, soulevant une des deux 
pates avancées ; au dessus, un aigle volant à droite; à l’exergue, la lettre E. 
BR. Protomé de lion, la gueule béante, à droite, les deux pattes avancées ; 


devant, la croix ansée, *+. Grènetis. 
ct 20: didrachme rhodien, 6 gr. 45 En PI. CXXXII, fig. 20; — autres 


ex., 6 gr. 62; 6gr. 26 (L) *. 


,nt2et pl. I, 2. 5. Hill, Cyprus, Introd., p: XXVI, et pl. XVIII, 55 
, p. xxvi, et pl. XVII, 2; Cf. Num. Chron., 1896, p. 31, nd 65 et pl. HI, 18. 
6, Hill, Cyprus, Introd.; p. XXVI et pl. XVII, 6 
cf. Num. Chron., 1896, p. 31, n° 66 et pl. HI, 49. 
1. Hill, Cyprus, p. 3, n°5 1 ct 8 et pl. I, 6, 7 


4. Hill, Cyprus, p.1 

2, Hill, Cyprus, Introd. 
cf. Six, Rev. num., 1883, p. 307, n° 14; 

3. Hill, Cyprus, Introd., p. XXI; et pl. XVIIE, 4; 
cf. Num. Chron., 1896, p. 31, n° 64 et pl. I, 17. 

4. Six, Rev, num., 1883, p. 308, n° A8et pl. VI, 21: 


bem rt à si. 


7173 


Sur les monnaies d'Amathonte, le nom 
royal se trouve généralement à l’exergue 
du droit. Ici, nous avons la lettre grecque 
E, non en caractère chypriote. Elle pour- 
rail être l’initiale d'Évagoras I de Sala- 
mine ; la pièce aurait été frappée quand ce 
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prince possédait l'ile de Chypre presque 
toute entière, entre 391 et 386 !. Ces con- 
jectures sont confirmées par ce fait qu'à 
partir des pièces que nous venons de dé- 
crire {n° 1265), l'étalon rhodien se subs- 
lilue à l’étalon persique à Amathonte. 


4. Zotimos. 


(vers 385 av. J.-C.). 


1266. — OTSS (Zo-z-uo) à l'exergue. Lion couché à droite et rugissant, les 
deux pattes de devant en avant; en haut, un aigle aux ailes éployées. 

BR. OTSS {Zo---uv), Protomé de lion, gueule béante, à dr., pattes en avant. 

2R 21; didr. rhod., 6 gr, 73 à 6 gr. 62 (P) PI CXXXII, fig. 21, 22 et 23 ?. 


D, Roi incertain. 


1267. — Même [ype (lion couché et aigle) ; à l’ex., XANYP (Pu-ru-vo-s0). 

BL. Même protomé de lion à droite ; devant, XA2<[%] (Pu-ru-vo-s0). 

ZR 20; didr. rhod., 6 gr. 65: 6 gr. 60 (P) PI. CXXXII, fig. 24 et 
PI. CXXXIII, fig. 1: — autres ex., la lég. plus ou moins rognée (Z, ds die 


Le nom inscrit sur ces pièces parait dé- comparez le nom de femme Bobousa. Six a 
buter par les syllabes How, ou Bovw...? proposé de lire N: (2) — ve (?) — 00 #, 


6. Roi incertain (Entimos). 


1268. — Même type du lion et de l'aigle: à l’ex., [OT (E-ve-ri-po), 
&. Même protomé de lion à droite : devant, MHTO (E-ve-zi-uo) 5, 


1. Hill, Cyprus, Introd., p. xxvr; ci-dessus, p.707. 
2. Hill, Cyprus, p. 4, nos 10 et 11 et pl. I, 9 et 10. 
3. Hill, Cyprus, p. 3, n° 9 et pl. 1, 8, et Introd., 
P. xxvii et pl. XVII, 7. La forme X — %o que 
nous trouvons dans la légende, paraît spéciale à 
Amathonte; on la rencontre, en tout cas, dans une 
inscription de cette ville, Hoffmann, op. cit., 


n° 123 ; Hill, Cyprus, Introd., p. xxv. 

4. Six, Rev. num., 1883, p. 309, no 19, 

5. La légende du droit va de droite à gauche ; 
celle du revers va de gauche à droite et, en outre, 
la dernière lettre © (w0) est reportée seule, en 
haut, dans le champ ; à remarquer aussi, au revers, 
la forme H de la lettre 11 du droit. 
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ZR 20; didr. rhod., 6 gr. 36(P) PL CXXXIII, fig. 2. 


\ 


Le nom ’Evcuos paraît s'adapter assez bien à la légende de cette pièce. 


1269. — Même type du lion couché à droite et de l'aigle ; à l'exergue, sur 
un cartouche, or (E-ve-7-u0, rétrograde). 

BR. Protomé de lion, comme ci-dessus, sans légende. 

Æ 20; didr. rhod., 6 gr. 55 (P) PI. CXXXIII, fig. 3, — autres ex., 
6 gr. 62; 6 gr. 13(P) PI. CXXXIII, fig. 4 et 5. 


mieux encore de celui des monnaies ?. On 
a lu sur les pièces de ce groupe, Ne-ve-ti- 
mo, E-ve-ti-mo et Zo-vi-ti-mo 8, Faudrait-il 
voir, dans ces légendes mal formées, des 
variantes du nom Zo-ti-mo, lu sur les pièces 
du groupe n° 1266? 


Le nom incertain qu'on lit sur les pièces 
qui précèdent rappelle, par sa structure gé- 
nérale, le roi Æchetimos d'une inscription 
chypriote de Palæ-Paphos 1, Une autre 
inscription parait mentionner un roi E-t!-10 
('Evripos?) dont le nom se rapprocherait 


7. Lysandre 


(vers 375 av. J.-C.). 


1270. — QFV 2 (Au-a-00-w, Aüsaviow) à l'exergue. Lion couché à droite et 


C4 


rugissant, les deux pattes de devant en avant; en haut, dans le champ, un 
aigle, les ailes éployées. Grènetis. 

R. QEV9 (Au-52-00-pw). Protomé de lion, la 
deux pattes en avant. Grènelis ; champ concave. 

Æ 20; didr. rhod., 6 gr. 45 (P) PL CXXXIII, fig. 6; — autre ex., 
6 gr. 50 (Luynes) PL. CXXXIIL, fig. 73 — autres ex. (L) 


gueule béante, à droite, les 


8. Epipalos 
(vers 360 av. J.-C.). 


1271, — ++VX (E-r-72-00, rétrograde), à l'exergue. Lion couché à droite, 


les deux pattes de devant avancées; au dessus, un aigle volant à droite. 


1. Deecke, op. cit, n° 39. 
2. Deecke, op. cil., n° 146, 


3. Hill, Cyprus, Introd., p. XxXvVII. 
4. Hill, Cyprus, p. 5, n° 14 à 16 et pi. [, 43, 14, 15 


| 
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+ Protomé de lion à droite, la gueule béante, les deux pattes avancées : 


devant, ++V IX] (E-ri-m2-0), 


ÆR 20; didr. rhod., 6 gr. 50 (P) PL. CXXXIIL, fig. 8; — 6 gr. 61 (L) !. 


9. Æhoicos 
(vers 350 av. J.-C.). 


1272. — Tête de lion à droite, rugissant. Grènelis. 
&. R (Po). Protomé de lion à droite, regardant de face et rugissant, les 


paltes avancées. Grènetis. 


2 45; tétrob. rh.,2 gr. 20 42 er 15 (PEL OCXEAXIIT 65,9 10111. 


O 


\ / 


1273. — Variété; au lieu du signe &, on a la croix ansée +. 
ZR 15; tétrob. rhod., 2 gr. 20 (P) PL CXXXIII, fig. 18 ; — autre ex. (L) ?. 


127%. — Variété; au lieu du signe &, on à une éloile à huit rayons. 
ZR 15; tétrob. rhod., 2 gr. 13 (P) PL CXXXIII, fig. 14; — autre ex. (L)*. 


1275. — Variétés, sans symbole ou avec des symboles incertains. 
Æ 15; létrob. rhod., 2 gr. 20 (P) PL CXXXIII, fig. 15 et 16. 


1276. — Tête de lion à droite. 


. Sans lettre ni symbole. Protomé de lion à droite, regardant de face, 


les deux pattes avancées. 


ZR 11; obole rhod., 0 gr. 55 (P) PL CXXXIIL, fig. 17. 


1277. — Tête imberbe d'Héraclès, à droite, la massue sur l'épaule. 
BR. Protomé de lion à droite. Æ 15 (Boston) ‘. 


Il a été dit plus haut dans quelles cir- 
constances Rhoiïicos, roi d’Amathonte, est 
mentionné par les historiens 5. Si les mon- 


1. Perdrizet, Rev. numism., 1898, p. 207 et suiv. ; 
Hill, Cyprus, Introd., p. xxvut; p.6, n°17etpl.II,1. 

2. Hill, Cyprus, p. 1, n° 20 et pl. II, 4. 

3. Hill, Cyprus, p. 7, n° 22 et pl. II, 5. 

4. Num. Chron., 1891. p. 143 et pl. V, 8; Ilill, 
Cyprus, Introd., p. xxvus (1x), trouvé à Chypre. 

5. Voici le texte d'Hésychius qui nous a conservé 
le souvenir de ce roi Rhoïcos : ‘Pofxou xporounix. 


naies à la syllabe Zho. sont bien de ce 
prince, leur style ne permettrait pas de 
faire remonter son règne jusqu'au temps 


’Epatosévns év To éwitw vüv ’Auafouoiwv Basthéx 
Toütuwv aly1É\WTWY yÉvouevov, eîra Ünostoébavtrx To 
Éxotôy Th nôhet 'ABnvaiwv «010% Euréubat snsi. Suidas 
(v. xp@oroutix) donne les mêmes détails. Cf. Mul- 
ler, Fragm. hist. grec.,t.1,p.271,n° 134. M. Perdrizet 
ajoute : Kock, Comicorum atlicorum fragmenta, 111, 
p. 460, fragm. 290 des Adespota. Cf. Hill, Cyprus, 
Introd., p. xxiv. 
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d'Evagoras [°", comme le croit Engel. Rien, 
dans le texte que nous citons en nole, n’au- 
torise à croire que l'événement se passa 
à celte époque. Rhoicos a pu étre, par 
exemple, le prisonnier de Phocion en 301. 
Les historiens citent deux autres rois 
d'Amathonte, Pasicypros et Androclès. 
Vers 350, Pasicypros vend sa ville de Ta- 
massos à Pumiaton de Cition, etil se retire 
à Amathonte !. On peut inférer de là qu’il 
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était à la fois roi d'Amathonte et de Ta- 
massos. Mais il ny a pas de monnaie qu'on 
puisse lui attribuer en toute sécurité. 


‘Toutefois, la petite pièce d'argent avec 


BA:TIAZI (n° 1349) pourrait appartenir 
aussi bien à Pasicypros, roi d'Amathonte, 
qu'à son contemporain Pasicratès, roi de 
Soli. En 332, Androclès était roi d'Ama- 
thonte ?: jusqu'ici, il n’a point de monnaies. 


$ VI, — Paphos. 


Voyez, pour l'époque primitive, au tome 
I de notre Description historique, p. 603 
à 607 et pl. XX VII, fig. 6 et 7. 

Tandis que les plus anciennes séries de 
Paphos ont pour Lype principal un taureau 
androcéphale (le fleuve Bocaros), celles que 
nous allons décrire ont, au contraire, le tau- 
reau ordinaire, type qui va persister au droit 
des pièces jusqu'au milieu du 1v° siècle; le 
revers sera l'aigle, représenté de diverses 
facons : tête d'aigle, aigle au repos, aigle 
volant. On constate donc à Paphos, comme 
dans un grand nombre de villes de l'Orient, 
un changement important à la suite des 
désastres de la flotte de Xerxès en 479. Mais 
on ne connaît pas le nom du roi qui prit 
alors le pouvoir et dont nous allons décrire 
le monnayage; tout ce que nous pouvons 


1. Duris, VIL,'"fragm. 12 (dans les Fragm. hist. 
graec. de Didot, t. I, p. 472). 

2, Arrien, Anab., II, 22, 2 : vév ve Ivutaydpou ToÙ 
Basthéws mevrhon ed0ds Ürd Ti ToûTr Eu6oAQ ATÉdU- 
gav wa vhv 'Avôpoxhéous moû ‘Aabousinu mai Tv 
Nascaogvous voù Kouptéu. Bien que le mot Bxsth£we 


constater c'est que ce nom commence par 
la lettre A. La tête d'aigle de ses pièces 
est copiée sur les monnaies de lalysos. 

Les rois de Paphos que l'on connaît par 
les sources historiques, à partir de l'expé- 
dition de Xerxès contre la Grèce, sont les 
suivants : 

Penthylos, fils de Demonoos?; — Timar- 
chos ; — Nicoclès [°", fils de Timarchos; — 
Echetimos; — Timocharis, — Eteandros; 
—_ Alonymos; — Nicoclès IT. 

Les monnaies, commenous l’allons cons- 
tater, ne donnent que quelques-uns de ces 
noms cités dans des textes littéraires ou 
épigraphiques; en revanche, elles fournis- 
sent plusieurs noms royaux qu’on ne con- 
nait pas autrement que par Îles légendes 
monétaires. 


ne soit pas répété avec les noms d'Androclès et de 
Pasicratès, il paraît évident qu'ils étaient respecti- 
vement roi d'Amathonte et de Curion. 


3. Hérodote, VI, 495; cf. notre Descr. hist., t. 1, 4 


p. 608; Hill, Cyprus, Introd., p. Lx, 
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1. Roi incertain (A...). 
(après 479). 
1278. — Taureau debout, à gauche: dessous, X4 (= Bz. À., rétrogr.). 
B. Grande tête d’aigle, à gauche; au-dessus, un fleuron stylisé ; au-dessous, 
une lorsade allongée horizontalement. Carré creux limité par un grènelis. 
2R 20; statère pers., 11 g., 05 (P) PL CXXXIII, fig. 18. 


1279. — Même taureau ; légende fruste. 
Bt. Grande tête d’aigle à droite, avec le fleuron et la torsade. Carré creux. 
2R 21; stat. pers., 10 gr. 96 (P) PL CXXXIIL, fig. 19. 


2. Roi incertain (Pnytos ?) 
(vers 460 av. J.-C.). 


1280. — Taureau debout, à gauche; au-dessus, £K (Hu-vu), 

BL. Grande lêle d’aigle, à gauche ; au-dessus, le fleuron stylisé ; au-dessous, 
la torsade allongée. Carré creux limité par un grènelis. 

4R 20; statère pers., 11 gr. 04 (L) ?. 


1281. — Même taureau; au-dessus, £ (I). B. Pareil au précédent. 
ZR 22; slat. pers., 11 gr. 17 (L) PL CXXXIII, fig. 20 :. 


1282. — Variété, sans letlre au droit. 
ZR 22; stat. pers., 10 gr. 14 (L) PI CXXXIIT, Ag, 24°: 


1283. — Taureau à gauche, avec fleuron slylisé et torsade. Carré creux. 
2R 1%; lélrobole pers., 3 gr. 60 (P) PL CXXXIII, fig. 22. 


x 


128%. — Taureau à gauche, comme ci-dessus ; au-dessus, PK (Tu-vu), 

R. Grande tête d’aigle à gauche, comme ci-dessus, avec le fleuron {mais 
sans la Lorsade). Carré creux. 

#R 11; diobole pers., 1 gr. 43, usée (P) PL CXXXIII, fig. 23. 


1. Hill, Cyprus, Introd., p. Lxvir et D IXXINE décrites par Hill, p. 36, sous les nos 4 ct 7 à 13 et 
2. Hill, Cyprus, p. 36, n° 5 et pl. VII, 5. pl. VIT, fig. 4, 7,8 et 9. 
3. Hill, Cyprus, p. 36, n° Get pl, VII, 6: varictés 4. il, Cyprus, p, 37, n° 18 et pl. VIT, 9: 


183 


Un fragment d'inscription trouvé à Ama- 
thonte porte Is-vo-10-50 (— Iÿros) À. Doit- 
on rapprocher ce texte des légendes moné- 
taires qui précèdent? Le roi qui à frappé 
les monnaies et dont le nom est abrégé par 
les deux syllabes How, s'appelait évidem- 
ment Ilviros ou Ilvoræyéous ?. Il est le der- 
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nier qui ait pris pour type de revers, la 
tête d’aigle, le fleuron stylisé et la corde- 
lette tressée des monnaies de Ialysos. C'est 
pourquoi nous croyons qu'il doit être dis- 
tingué d’un autre prince homonyme dont 
nous verrons tout à l'heure le monnayage 
avec un autre type d’aigle (n°°1295 et suiv.). 


3. Stasandros. 


\ 


1283. — Taureau debout à gauche; au-dessus, le mur 


(milieu du v° siècle). 


ou disque solaire 


ailé à queue de colombe (fruste) ; devant, la croix ansée, #. Grènelis. 
S+ FVEV (Ea-sa-sa-do. Ba-ot — Srasavèow Basihéw). Aigle debout à gauche; 
devant lui, à ses pieds, la croix ansée #. Carré creux limité par un grènelis. 


ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 63 (P) 


1286. — Même droit. 
BR. A+ RFVEHV (Sa-ra-sa-00-00. Bz-5! 
ansée, comme ci-dessus. 


Re À 
— Yrasavoow BasthËwS). 


PI. CXXXIII, fig. 24 :. 


= 


Aigle et croix 


ZÆR 24; stat. pers., 10 gr. 17 (P) PI CXXXIIL, fig. 25 :. 


1287. — Taureau debout à gauche ; au-dessus, le disque solaire ailé (mihr). 


B. Sans lég. Aigle debout à g.; devant lui, croix ansée, #. Carré creux. 
ZR 13: trihémiobole pers., 1 gr. 35 (P) PL CXXXIII, fig. 26. 


1288. — Même droit. 


BL. V+ (8x 22.). Aigle debout à gauche ; devant lui, la croix ansée (fruste), 
derrière lui, une grande pousse d’olivier avec trois baies. 
ZR NH; trihémi-obole pers., 1 gr. 27 (PIPE CXXXIV, fig. 1; — variété, 


0 gr. 98 (La Haye) ”. 


1. Deecke, op. cil., n°54; Six, Rev. num., 1883, 
p: 354, O. Hoffmann, Die griech. Dialekle, t: I, 
p. 63, no 193. 

9, Une inscription de Soli donne le nom de 
tvoréhdac, fils de Hvutxyéox. O: Hoffmann, op; cit. 


t. À, p. 51, n° 88. 
3. Hill, Cyprus, Introd., p. 
pl. XXÏ, 9 (de la coll. Webef). 
4. Hill, Cyprus, Introd., p. Lxix, et pl: XXE, 40, 
5. Hill, Cyprus, Introd., p. Lxix et pl. XXI, 6, 


Lkix, note 3 ct 
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1289. — Même description. 
ZR 10; obole, 0 gr, 68 (P) PI. CXXXIV, fig. 2. 
1290. — Taureau debout à gauche, comme ci-dessus ; au dessus, le disque 


solaire ailé ; devant lui, la croix ansée ?. Grènetis. 


BR. Æ #. VEV (Uz-52-02. Ba-51.), 


Aigle debout à gauche comme ci-dessus ; 


devant lui, à ses pieds, un pelit vase à une anse. Carré creux et grènelis. 
/R 23 ; stat. pers., 10 gr. 80 (Luynes) PL. CXXXIV, fig. 3. 


1291. — Même laureau, avec le disque solaire e4 la croix ansée ; à l'exergue 


un fleuron stylisé. 


D. À + VEV (Su-zu-s2. Ba-ot). Aigle comme ci-dessus, avec le pelit vase. 
#kR 24; slat. pers., 10 gr. 92 (L) PI. CXXXIV, fig. 41. 


1292. — Taureau debout à gauche : au dessus, traces du disque solaire. 

BR. Sans lég. Aigle debout à gauche : devant lui, à ses pieds, le petit vase : 
derrière lui, en haut, une feuille de lierre. Carré creux. 

R 13; diobole persique, 1 gr. 74 (P) PL CXXXIV, fig. 5: — autres eXx., 
Por. 14; 1 gr. 62 (L) PL CXXXIV, fig. 6°. 


1293. — Même description. 


ZR 9 ; obole pers., 0 gr. 80 (L) PI. CXXXIV, fig. 7:. 


; hémi-obole, 0 gr, 39 (L 


/ 


Le roi Slasandros est inconnu dans les 
textes. On ne saurait le confondre avec 
Slasanor, de Gurion, qui vivait vers l'an 
500, ni avec deux Chyprioles de la suite 
d'Alexandre, qui s'appelaient Stasanor et 
el Slasandros', Les monnaies de Stasan- 
dros, roi de Paphos, ne remontent pas 


1. Hill, Cyprus, p.38, ne 17 ct Doi 
2. Hill, p. 38, nos 18 à 23 et pl. VII, 14, 15, 16: 
8. Hill, p. 39, n°s 24 à 29 et DENTS 


Tome II. 


129%. — Même description {sous le ventre du taureau, un globule). 
A } PL CXXXIV, fig. 8‘. 


plus haut que le milieu du v° siècle. Les 

petiles divisions sont sans légende, ou por- 
tent seulement les deux lettres Bx. Yz (Base 
këws Etasivôow), comme certaines monnaies 
de Stasioicos, roi de Marion (n°51332 et s.), 


avec lesquelles il faut éviter de les con- 
fondre. 


4. Hill, p. 39, nos 30 à 38 et pl. VII, 49, 20, 21. 
5. Diod. Sic., XVIII, 3, 39 ; XIX, 44, 2. 
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4. Pnytos 11 (ou Pnytagoras 1E) 


1293. — Taureau debout, à gauche ; au-dessus, le disque solaire aïlé. 

BR. + (82. lu, rétrograde). Aigle debout à gauche; derrière lui, une pousse 
d'olivier avec trois baies. Carré creux limité par un grènelis. 

Æ 14; tétrobole persique, 3 gr. 0 (P) PL CXXXIV, fig. 9, 


1296. — Mème droit. 

BL. + ® (82. Ilu.). Aigle comme ci-des 

ZR 12; diobole pers., 1 gr. 96 He} 
Ler. 59 (L) PL CXXXIV, fig. 11°. 


sus, avec la pousse d'olivier. 
PI. CXXXIV, fig. 10 ; — autres ex., 


1297. — Variété avec L € (Bz. Iv., rétrograde). 

ZR 12 ; diob. pers., {gr. 59; 1 gr. 40 (P) PL OXAXIV, 16.12 6715, — 
autre ex., 1 gr. 55 (L) *. 

1298. — Mème droit. 

BR. Même type; devant l'aigl 

ZR 12 : trihémi-obole pers., 


e, P+(Pz. Ilu., rétrograde) el la croix ansée LE 
I gr. 22 (P) PL CXXXIV, fig. 14. 


1299. — Mème descr., mais sans croix ansée. ÆR 9 ; obole, 0 gr. 15 (Li, 


1300. — Tête laurée de Zeus, à droite. 
Be. & + (Gx. Ilu., rétrograde). Aigle debout à gauche ; derrière lui, la pousse 
ec trois baies : devant, la croix ansée +. Carré creux et grènelis. 


d’olivier av 
Pi ORRNIV 18 15%; — autre 


ÆR 144: tétrobole pers. (1. Weber) 
PI. CXXIX, fig. 15. 


5. oi incerlain. 


1301. — Taureau debout à gauche ; au dessus, le disque solaire ailé. 
B. Aigle debout à gauche; derrière, la pousse d'olivier 
rétrograde). Carré creux. 
5 P à 1 0 
Z 9 ; obole pers., 0 gr. 78 (coll. Massy) 


4. Hill, Cyprus, Introd., p. LEVII et pl. XXI, 63 


1, Hill, Cyprus, p. 31, n° 14 ct pl. VIH, 10. 
Num. Chron., 1896; p. 33 et pl. I, 22: 


: devant M # (Bat 


és ah: à. 


2, Hill, p. 31, ne iïet pl. VIT, 11: 
5, il, Cyprus, Introd , p.uxix, note 20l pl. XXI, 8: 


8. Hill, p. 37, n° 16 ct pl. VIT, 12, 


TT ve 
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1302. — Pousse d'olivier composée de trois feuilles séparée par deux baies. 

Be. Aigle debout à gauche ; derrière, une pousse d'olivier ; devant, A + 
(82... rétrograde). Carré creux. 

ZR 9 ; hémi-obole pers., 0 gr. 49 (P) PI. CXXXIV, fig. 16:. 


1303. — Tête de taureau, de face. Grènetis. 
BR. Aigle comme ci-dessus : devant, XX + (8x.... rétrograde). 
2R 9; hémi-obole, 0 gr. 36 ?. 


6. foi incertain (Onasioicos ? 


(vers 400 av. J.-C.). 


1304. — ATY. A+ (Bart. Ov), Taureau debout, à gauche : au-dessus, 
le disque solaire muni d'ailes éployées et d’une queue de colombe (le mir). 
Dans le champ à gauche, la croix ansée €. Grènetis au pourtour. 

BR. Aigle volant à gauche, vu en dessous. Carré éreux. 

/R 22; statère pers., 11 gr. (P) PL. CXXXIV, fig. 17. 


1305. — Variété. Dans le champ du revers, une feuille de lierre. 
2R 22; slat., 11 gr. 03; 11 gr. 06 (Luynes) PL CXXXIV, fig. 18 et 19. 


1306. — Variété. On lit, au droit, au-dessus du taureau .AFY$. 4+ 
(Ba-71. Q-va-01.), el sous le ventre du laureau 8 À + (Bz-71-}2.). 
ZR 21; stat. pers., 11 gr. 25 (P) PL CXXXIV, fig. 20. 


1307. — Sans légende. Taureau debout à gauche ; au-dessus, le rmihr. 
BR. Aïgle volant à gauche, vu en dessous. Carré creux limité par un grènelis. 
2R 16; tétrobole pers., 3 gr, 36 (Luynes) PL CXXXIV, fig. 21. 


1308. — Même description. 
2R 13; diobole pers., 1 gr. 55 (P) PL CXXXIV, fig. 22: — } gr, 61 (L) : 


1309. — Même description. 
ZR 10; obole pers., 0 gr. 77 (Luynes) PL, CXXXIV, fig. 23: — 0 gr. 64(Z):. 


2 Hill, pl. XXE, 7 et Introd., p. Lxvur. 3. Mill, Cyprus, p. 41, n0 41 et pl. VII, 3, 
2. Falkland Warren, Num. Chran., 1891, p. 142 4. Hill, p. 4, n° 42 et DIMM 
et pl. V, 5; Hill, Cyprus, Introd., p. Lxix, 
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1310. — Mème droit. BR. Aigle volant à gauche, comme ci-dessus ; à gauche, 
dans chacun des angles du carré creux, un fleuron. 
2 11: obole pers., 0 gr. 70 (Luynes) PI. CXXXIV, fig. 24. 


Le groupe précédent, bien que nom- 
breux, ne se compose, jusqu'ici, que de 
pièces à légendes plus ou moins frustes, 
rognées, mal venues à la frappe. Un exa- 
men minutieux m'a permis de retrouver 
les éléments de Ba-si-hs. Q-va-o. (Barthéws 
Ovastoww), là où Six a lu Tastrros Nast{wrav), 
Pasippos, fils de Nasiotus *. Une dédicace à 
Apollon Hylatès, trouvée à Drimou, porte 
le nom d'Onasioicos, fils de Slasioicos ?; 


mais les monnaies, même si l'on adopte 
notre lecture, ne sauraient appartenir à 
cet Onasioicos, ainsi qu'on le constatera 
au chapitre de Marion. D'autre part, une 
inscription de Curion mentionne Onasias, 
père d’Arislochos, dont nous parlerons 
plus loin (commentaire des n° 1368 à 
1371) : je ne pense pas, non plus, que cet 
Onasias, s'il fut roi, puisse revendiquer 
les pièces qui précèdent. 


7. Jioi incertain (Arislo.…..?) 


(fin du v° siècle). 


1311. — Taureau debout à gauche; 
devant, la croix ansée #- ; sous le taur 
BR. Aigle volant à gauche, vu d'en b 


au-dessus, le disque solaire ailé ; 


eau, Ÿ X (Act, rétrograde). Grènetis. 
as, comme ci-dessus. Carré creux. 


ZÆR 92; stat. pers., 10 gr. 91 (L) PI. CXXXIV, fig. 25°, — 11 gr. 18 (H).. 


1312. — Variété, avec la légende E X 


(A...) et sur le flanc du taureau, 


L. 
traces des lettres AA (5:-x). Pièce surfrappée Le 


Æ 20; stat. pers., 10 gr. 91 (L) *. 


Cette dernière pièce, si elle est bien lue, 
nous donne le nom royal ’Apioo.. qu'on 
peut compléter : Arislophantos, Aristocy- 
pros, Aristodamos, Aristoclès, et de vingt 
autres facons. Toutefois, on à trouvé à 
Drimou, près de Paphos, une dédicace à 


1. Six, op. cil., p. 360; Deecke, op. cil., n° 21; Otto 
Hoffmann, Die griech. Dialekte, t. 1, p. 98, n° 229. 

9. Schmidt, Sammlung, ete., pl. V, 1; Deecke, 
op. cit., n°21; Six op. cil., P. 350. 

3. Hill, Cyprus, p. 40, et n° 31 et pl. VIN, 1. 

4. Macdonald, Hunt. coll., t. IT, p. 562, ne let 
pl. LXL 9. 


Apollon Hylatès ainsi conçue; rw ‘TAdtat 
LATIOTATE {(v)Toyar *AotoTzOpa(v)Tos Ô *Aot3Tay0- 
ous 5, Les monnais à la légende ’Aotoro pa- 
raissent donc être d’Aristophantos ; celles 
qui ont seulement Apt. peuvent être clas- 


, 


s6es à Aristagoras ou à Aristophantos. 


5. Hill, Cyprus, p. 41, n° 40 et pl. VIIL, 2. Nous 
décrirons plus loin, nes 1368 à 1371, une autre série 
monétaire d’un roi ’Apt., qui n'a aucun rapport de 
style et de types avec celle-ci. 

6. Deecke, op. cil., n° 28; O. Hoffmann, op. cil., 


t:2 1, p.53, 095: 
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8. Moagetas (?) 
(fin du v° siècle). 
1313. — Taureau debout à gauche; au-dessus, le disque solaire ailé, 


muni d’une queue de colombe ; dessous 4 € X & (Mo-u-ve-ra, rétrograde). 

I. Aigle volant à gauche, vu d’en bas, comme ci-dessus; carré creux 
limité par un grènetis; dans l’un des angles, un fleuron. 

R 23; stat. persique, 11 gr. 14 (L) P1. CXXXIV, fig. 26 :. 


1314. — Mème laureau {sans légende). BL. Même aigle volant à gauche. 
ZR 15; télrobole pers., 3 gr. 40 (L) P1. CXXXIV, fig, 27 ?. 


Il faut sans doute considérer comme 
successeur d'Aristophantos, un roi qui 
frappe monnaie aux mêmes types et dont 
le nom se présente sous la forme et la dis- 


posilion suivantes Mae (n° 1313, 1314). 


L'arrangement particulier des lettres que 
SIX, puis Otto Hoffmann, sont obligés 


d'adopter pour former Mo-4-:-74 (Moxyérus) 
ou Même A-ys-0z-uuw (’Aysôduos) 3, nous fait 
considérer ces lectures comme bien dou- 
teuses. De mon côlé, j'ai vainement cher- 
ché à rapprocher la légende monétaire du 
nom du roi Eysriuos dont l'épitaphe funé- 
raire à été découverte à Paphos même #, 


9. T'imocharis 


(vers 385 av. J.-C.) 


Ici s’arrèle le monnayage des rois de 
Paphos, aux types du taureau et de l'aigle 
volant. Les monnaies des princes qui vont 
suivre sont de style et de types tout diffé- 
rents. Doit-on attribuer cetle révolution 
monétaire à la chute de la prépondérance 
athénienne à Chypre, vers la fin du règne 
d'Evagoras [‘"? Quoi qu'il en soit, c'est 
dans la première moilié du 1v° siècle que 
régnèrent quelques princes paphiens dont 


. Hill, Cyprus, p. 42, n° 43 et pl. VIILL, 5. 

. Hill, Cyprus, p. 42, no 44. 

. O0. Hoffmann, op. cit., t. 1, p. 99, n° 233. 

4. Deecke, op. cit., n° 39; O. Hoffmann, op. cit., 


CC NO 


on à retrouvé es inscriptions funéraires 
ou voltives, mais dont on ne connait pas 
encore les monnaies. Citons, en particulier, 
Echetimos et Eteandros ; ce dernier con- 
sacre, dans un temple de Curion, deux bra- 
celets sur lesquels on lit : ’EteFé(v)do rù 
IHiow BastÀiFos 5, 

La plupart de ces princes ajoutent à 
leur titre de Basic, celui de prêtre de la 
déesse (räs Fasäoous eoeb<); les rois de 


Co ban IR 
5. Deecke, op. cil., n° 46 et 47: G. Perrot et 
Chipiez, Iist. de l'art dans l'antiquité, t. NU, p. 289. 
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Paphos étaient à la fois rois et pontifes du 
fameux temple de l'Aphrodite de Paphos. 
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Cilicie, à Hiérapolis de Cyrrhestique, la 
royauté à Paphos se confondait avec le 


Comme à Comana de Cataonie, à Olba de  sacerdoce etavaitun caractère théocratique. 


19315. — Zeus Salaminios assis presque de face, légèrement tourné vers la 
droite, sur un trône à dossier, le torse nu, les pieds sur un escabeau, les 
jambes drapées ; de la main gauche il s'appuie sur son sceptre et de la main 
droite il tient une patère; en légende, HABRAS HABAT (fa-51-he-F0-5e Ni-x0- 
#2-he-Fo-5e, Bausihiws NixoxkéFos, rétrograde). Grènetis. 

BR. Aphrodite-Némésis debout de face, la tête ceinte d'une couronne de 
feuilles, vêtue du chiton talaire et d'un himation agrafé sur son épaule 
gauche par une fibule en forme de tête de griffon (symbole de Némésis) ; de 
la main gauche baissée elle tient une branche chargée de fruits, et de Ta main 
droite elle verse une phiale au-dessus d’un thymiaterion ; en légende, à droite, 


+TABSAH TORAH (Ba-t-ÀËé-Fo-e Ti-uo-y2-pe (?)-Fo-7e, BasthEwS Tiuoyaows?), 


R 93; stat. persique, 11 gr. (L) PL CXXXV, fig. 1. 


Les inscriptions et les médailles per- 
mettent d'établir que le roi de Paphos 
Timocharis frappa monnaie en association 
avec deux autres rois chypriotes, ses con- 
temporains : Nicoclès, roi de Salamine, et 
Stasioicos, roi de Marion. 

La pièce précédente associe les rois Nico- 
clès et Timocharis. Ce dernier est connu 
comme roi de Paphos et prêtre d'Aphro- 
dile, par l'inscription de son tombeau 
découvert à Palæ-Paphos : Tévos Tioy29iFos 
BaothéFoc, tac Favaoous Tw i7e0€0< 2, Quant au 
roi Nicoclès associé à Timocharis sur la 
médaille, ce ne saurait être Nicoclès, le der- 
nier roi de Paphos, postérieur à Alexandre; 
il s’agit vraisemblablement du fils d'Eva- 


1. Hill, Catal. Cyprus, p. 43, n° 45 et pl. VIH, 7; 
cf. P. Gardner, Types of greek Coins, pl. X, 27; 
B. Head, Hist. numor., p. 625 ; Six, Num. Chron., 
1882, p. 91 et pl. V; Deecke, Griech. Dialekt- 
Inschriften, n° 179; Toffmann, Griech. Dialekte, 
t. 1, p. 97, n° 227; certains auteurs ont voulu lire 


goras [°", qui régna à Salamine de 374 à 
361 *; le statère décrit plus haut se rap- 
porte à cette dale, et les types coäfirment 
ce classement. En effet, nous avons vu que 
Nicoclès et les rois de son temps furent 
soumis à l'influence athénienne dont le 
reflet se manifeste jusque dans leur mon- 
nayage. Or, le statère de Nicoclès et Timo- 
charis à des types empruntés à l'arl at- 
tique. Le type de Zeus parait une repro- 
duction du Zeus Olympien de Phidias, 
devenu Zeus Salaminien. L’Aphrodite du 
revers est, ainsi que Six l'a démontré, la 
copie d’une statue célèbre d'Aragocrite de 
Paros qui, sous le nom de Némésis, fut 
placée dans le temple de Rhamnonte en 


au droit : BasthéFos Axpovi(xw) xasty{vituv). Zeit. für 
Num., t. XVII, p. 238. 

2. Deecke, op. cil., n° 39. 

3. Voyez ci-dessus, p. 111. W. Judeich considère 
Timocharis comme le frère de Nicoelès. Kleinasials 
Sludien, p. 133), 


: $ 
797 LILE DE 
Altique !. Ces types conviennent donc à 
Nicoclès de Salamine. 


Nous étudierons, au cha ilre de Marion, 
1 
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un slatère qui porte à la fois les noms de 
Slasioicos, roi de Marion, et de Timocharis, 
roi de Paphos (n° 1330). 


10. Aoi incertain (Æchetimos?) 


(vers 360 av. J.-C.) 


1316. — Tête d’'Aphrodite à droile, coiffée d’une couronne très ornée el 


surmontée de créneaux ; 


cheveux descendant sur les épaules et double collier. 


Be. Colombe à droite, battant des ailes; en légende [k]?re. +484 


(E-ys-z-u0 Pa-si-he-Fo-ce), Grènelis. 


2R 17; tétrobole (?), 2 gr. 89 (ELPE 


La légende de la petite pièce précédente 
n est pas sans rapport avec celle des pièces 
classées à Moagetas (2). Si l'on admet Ja 
lecture [E]-e (2) -5e (?) -uo-63, Echetimos, on 


CXXXV, fig. 2° 


rapprochera cette légende monétaire de 
l’épitaphe funéraire du roi de Paphos, 
Echelimos, signalée plus haut (p. 794). 


11, Timarchos 


(vers 332 av. J.-C.) 


1317. — Tête d'Aphrodite à gauche, coiffée d'un haut 


stéphanos, les cheveux 


relevés sur la nuque, ayant des pendants d'oreilles et un collier. 
BR. TXXSR +4 (Tiua-ouyo. Bars — Tiuzpyos Basikeis), Colombe debout à 


droile ; à l’exergue, PA (iniliales de Hagioy), Grénelis. 


A 10; dixième de slatère ; PL CXXXV, fig. 3 :. 


1. Six, Num Chron.. 1882, p. 
Collignon, Hist, dela sculplure grecque, t. IT, p.113. 

2. Hill, Cyprus, p. 43, no 46 et pl. VIII, 8. 

3. J'ai publié, en 1891, cette petite monnaie d'or 
qui m'avait été communiquée par un marchand 
oriental, de passage à Paris, et sur laquelle j'ai 
proposé de lire le nom d’un prétendu roi Timairos, 
ne pouvant alors y reconnaître celui de Timarchos 
(Bulletin de la Société des antiquaires de France, 
1891, p. 188, et KHevue des Eludes grecques, t. V 
(1892), p. 53 à 60. La même pièce a été décrite par 
M. Falkland Warren, dans le Numism. Chronicle, 
8e série, t. XI (1891), p. 145). Mais il a été démon. 
tré, depuis cette époque, que l'inscription doit être 
técllement lue Ti-ux-p2-y0, Bz, a MA (Tipxsyos 


89 ct suiv.; Max. 


Basthes Hasloy), Dans ma première publication, 
je déchiffrais le nom royal T:-ux-ja-p0, en donnant 
aux signes Ÿ et Q la valeur qu'ils ont toujours 
dans les inscriptions chypriotes recueillies ailleurs 
qu'à Paphos. Mais des découvertes plus récentes 
sont venues démontrer que, à Paphos en particulier, 
vers l'époque d'Alexandre, les signes Y et @ ont 
les valeurs oz et *0, tandis que dans tout Je reste 
de l'île, et à Paphos même à l'époque antérieure à 
Alexandre, ils correspondent à ÿx et po. Les ins- 
criptions qui ont établi ce fait singulier ont été 
commentées par W. Deecke (Beilräge zur Kunde 
der indo-german. Sprachen, de Bezzenberger, t. XI, 
P. 315-319) ct par Otto Hoffmann (Die griech, 
Dialekle, t, 1, P: 56. Gôültingue, 1891, in-8°), 
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1318. — Même droit. 
BL, TX XR (Tr-uz-pa-yo, 
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Tius0s). Colombe à droite ; à l’exergue, FAI. 


Æ 18; tétrobole pers., 3 gr. 54 (coll. Massy) ”. 


1319. — Tête d’Aphrodite à gauche, coiffée d’une stéphané plate, ornée de 


palmettes sur son pourtour; elle a les € 


et des pendants d'oreilles. Grènelis. 


heveux relevés en chignon, un collier 


BL. Colombe à droite ; au-dessus, un osselet ; à l’exergue PADI. Grènelis. 
Æ 26: stat. pers., 10 gr. 65 (L) PL. CXXXV, fig. 4. 


1320. — Tête diadémée d'Aphrodite à gauche, les cheveux relevés en chi- 
gnon, ayant des pendants d'oreilles et un collier. 
BR. Colombe à droite sur une base; au-dessus, K (E.). 


Æ 18; 3 gr. 21 (B) PL CXXXV, fig. 5; — autres ex. (L; Massy)”. 


A LA 
\ 


1321. — Tête d'Aphrodile à gauche, coiffée d'une couronne plate, ornée 
de fleurons sur son pourtour, les cheveux relevés en chignon. 

B. Rose (balaustium) épanouie ; de chaque côté, une lettre (?). 

Æ 13; 1 gr. 17 (L) PL CXXXV, fig. 6 :. 


1322. — Tête d'Aphrodite à gauche, avec stéphanos orné de palmettes. 
BR. rADI. Colombe debout à droite. Grènelis. 
Æ 10: 1 gr. 10 (P) PL CXXXV, fig. 7. 


1323, — Mème descriplion. 


Æ 12: 1 gr. 96 (P) PL CXXXV, fig. 8. 


1324. — Tête d'Aphrodite, à gauche, le stéphanos orné de palmettes. 

B. A l'exergue, traces de lettres. Dans le champ, à droite, + (Bz). Colombe 
debout à droite; au-dessus, une étoile à huit rayons. Grènelis. 

Æ 15: 2 gr. 75 (P) PL CXXXV, fig. JL 


On a l'inscription funéraire de Timar- 
chos qui s'intitule prêtre d'Aphrodite, 


4. Hill, Cyprus, Introd., p. Lxxvit et pl. XXIL, 5. 

2, Hill, Cyprus, p. #5, n° 47 et pl. VIT, 9; Six, 
Rev. num., 1883, p. 364, n° 36. 

3. Hill, Cyprus, Introd., p. LxxvI, et p. 44, n° 48, 
pl. VIN, 10; pl. XXI, 5 et 6. 

4, Hill, Cyprus, p. 44, n° 49 et pl. VIIT, 11. 


comme les rois ses prédécesseurs *. Il pa- 
rait avoir été créé roi par Alexandre, après 


5. Sur cette épitaphe funéraire le nom de Timar- 
chos a été lu, à tort, Zxüjapos, par Moriz Schmidt 
(Sammlung Kypr. Inschriften, pl. VII, 6) et par . 
W. Deecke (Die griech. Kyprischen Inschriflen 
dans H. Collitz, Sammlung der griech. Dialekt- 
Inschr., n° 33.) 
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que le conquérant macédonien eut détrôné 
le grand prêtre d'Aphrodite, descendant de 
la famille des Cinyrades ?, Timarchos qui 
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est mentionné par Pline et Pollux *, est le 
père de Nicoclès, le dernier roi de Paphos *. 


12. Micocles 
(de 320 env. à 310 avant J.-C). 


Deux inscriptions trouvées à Aghia Moni 
près de Klima (Nea-Paphos), signalent le 
roi Nicoclès, comme fils du roi Timarchos #. 
Les monnaies que nous allons décrire con- 
lirment ces données épigraphiques: c'est 
donc à tort que Pline fait de Nicoclès le 
père de Timarchos 5, Chez les historiens, 
Nicoclès n’est mentionné qu'en 310, quand 
il se suicida, à l’arrivée des troupes en- 
voyées par Ptolémée Soter pour le détro- 
ner ‘. Plolémée, suivant le récit de Diodore, 
avait résolu de punir Nicoclès parce que 


ce dernier s'était déclaré pour Antigone. 
La femme de Nicoclès, Axiolhéa, se donna 
aussi la mort, avec le roi et les frères du 
roi : «Tels furent, dit Diodore, les tragiques 
événements qui éteignirent la famille en- 
tière des rois de Paphos ». Des critiques 
modernes, en S'appuyant surtout sur un 
nouveau fragment de la Chronique de Paros, 
présument que Diodore, dans ce récit, a dû 
confondre la fin tragique de Nicocréon, roi 
de Salamine et stratège de l'ile de Chypre, 
avec celle de Nicoclès de Paphos 7, 


1325. — Tèle d'Aphrodite de face, ceinte d'une couronne de myrte el 
surmontée d’un stéphanos ornée de palmettes ; collier et pendants d'oreilles. 
R, Aigle debout à gauche; devant lui, cep de vigne avec deux feuilles. 


A 9; sixième de SEE SC 50 (A) 


1326. — Tête d'Aphrodite à gauche, avec un haut 


PI. CXXIX, fig. 16 :. 


Stéphanos évasé dont 


le pourtour est orné d’une ceinture de tours et de palmettes : derrière, BA. 


BL. NIKOKAEOYZ lADION. 


Apollon Hylatès assis à gauche sur l’omphalos, 


nu, le bout de sa chlamyde posé sur son épaule ; de la main droite il tient 


1. Plutarque, De fort. Alexandri, T1, 8; Six, Rev. 
num., 1883, p. 362. Une tradition peu digne de foi 
rapportée par Plutarque, donne au roi détrôné par 
Alexandre le nom d'Alunymos (Hill, Cyprus, Introd., 
P- Lx). Un Timarchos de Salamine est mentionné 
vers 216 avant J.-C. dans une inscription grecque 
d'Athènes (Revue des Etudes grecques, juillet-sept. 
1891, p. 317). 

2. Pline, Hist, nat. XI, 63; Pollux, II, 95 (p. 78, 
éd Bekker). 

3. Quelques-unes des monnaies anépigraphes que 

Tome III. 


nous avons décrites à Timarchos (n° 1319 à 1324) 
pourraient aussi bien être classées au règne de son 
fils Nicoclés. 

4. W. Deecke, dans les Beilr. de Bezzenberger, 
t. XI, p. 315-319 ; O. Hoffmann, Die griech. Dialekle, 
CAD 9e 

5. Pline, His£. nat., XI, 65 (t. IT, p. 296 Sillig), 

6. Diod. Sic., XX, 21. 

7. Voyez à ce sujet, la note de M. Bouché-Leclercq, 
Hisl, des Lagides, t. 1, p: 58. 

8. ill, Cyprus, Introd., p, Lxxvir et pl. XXII, 7, 

51 
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une flèche et de la gauche il s'appuie sur 


branche d'olivier. Grènetis. 
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son arc: devant lui, une petite 


ÆR 27; distaière pers., 21 gr. 09 (Uffici, à Florence) PI. CXXIX, fig. 17; 


__ autre ex., 20 gr. 82 (Turin) *. 


Paphos avait, comme Delphes, son om- 
phalos (yis op22)0S h Hévos PA) Az}v0!) 2etse 
prétendait le centre du monde. Le lype 
monétaire que nous venons de décrire 
reproduit l'image de la statue paphienne 
d'Apollon assis sur l'omphalos recouvertde 
la résille appelée éyonvév. On sait que la 
même image forme le type ordinaire des 


monnaies des rois de Syrie, à partir d'An- 
tiochus I Soter. Nous avons rapporté 
ailleurs la tradition d'époque lardive, sui- 
vant laquelle Antiochus dépouilla par su- 
percherie la ville de Paphos de sa statue 
ombilicale d'Apollon, au bénéfice d'Antio- 
che, capitale du royaume syrien ?. 


1327. — Tête d'Aphrodite à gauche, surmontée d’un haut stéphanos, Îles 
cheveux relevés. B. Étoile à huit rayons. 
Æ 40; 1 gr. 55 (B) PL CXXIX, fig. 18‘. 


On a remarqué plus haut que les pièces 
paphiennes sans nom royal, n°° 1319 à 1324, 
classées à Timarchos, pourraient aussi bien 


être revendiquées pour Nicoclès. Le n°1327 
rentre aussi dans celte catégorie *. 


$S VII. — Marion. 


La ville chypriote de Marion (Mägrov), 
appelée aussi parfois Walion (Méluov) f, au 
nord de Paphos, regardait la côle de Cilicie 
avec laquelle elle entretenait les rapports 
commerciaux les plus actifs. Elle parait 
avoir été, comme Mallos de Cilicie, un éla- 
blissement phénicien, au moins à l’origine. 


1. Six, Rev. numism., 1883, D. 365 ; E. Babelon, 
Perses Achéménides, Introd., p. CXLYV; Hill. Cyprus, 
Introd., p. LXXIX-LXXX. 

2, Hésychius, s. v°. 

3. E. Babelon, Les rois de Syrie, d'Arménie el de 
Commagène, Introd., p. XLVIT. 

4. Six, Rev. numism., 1883, P. 364. n° 40; Hill, 
Cyprus, Introd., p. VIT, n° 10 et pl. XXIV, 16. 

5. Comparez ci-dessus, les bronzes de Salamine 


Depuis que M. Imhoof-Blumer a écrit 
la monographie numismatique de Mallos ? 
et de Stasioicos IT, roi de Marion 8 onne 
saurait plus confondre Îles monnaies de 
Mallos et de Marion, malgré l’analogie du 
nom sémilique de ces deux villes. Mais la 
numismatique et l’histoire de Marion sous 


au revers de l'étoile, n°1173 et 1174,et pl. CXXVI, 
fig. 13 à 15. Les pièces attribuées à Salamine ont, 
au droit, la tête d'Athéna ; celle que nous donnons 
à Paphos a la tête d'Aphrodite. 

6. Hill, Cyprus, Introd., p. LV, notes 1 et 2. 

7. Mallos, Magarsos, etc., dans l'Annuaire de la 
Sociélé de numismatique, 1883, PP. 89 et suiv. 

8. Monnaies grecques, pp. 319 et suiv. 
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la domination perse n’en restent pas moins 
des plus obscures. Nous savons seulement 
qu'en 449 les Athéniens, sous les ordres de 
Cimon, s'emparèrent de Marion et de 
Gition !, Les monnaies et les inscriptions 
nous font connaître quelques noms royaux. 
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Une dédicace à Apollon Hylatès, trouvée à 
Drimou, est au nom de Onasioicos, fils de 
Stasioicos : 
EvastFolxwy xatéorase ?,,, Les monnaies com- 
plèlent ce renseignement en donnant Sta- 
sioicos comme roi de Marion. 


… = — CET 
To 0: r@ YAdra ’Ovas!Forxoc 6 


1. Stasioicos 1. 
(2* moitié du v° siècle). 


1328. — TAXAJAAV HABAE (Ba-s1-ke-Fo-re Da-to-st-[Fo-t-x0] = Bastilws Ztastoixw). 
Tête laurée d’Apollon à droite. Grènelis. 

RE. AXAAAV HAGA+ (Ba-s-he-Fo-se Yu-ta-51-Fo-t-x0 — BastÂtws Erastoixw), Aphro- 
dite assise sur un taureau qui l'emporte en bondissant à droite; la déesse, 


vêlue d'un chilon, tient les 


cornes du taureau. Carré creux. 


ÆR 24; stal. persique, 10 gr. 66 (L) PL CXXXV, fig. 10°: autre ex. (dont 


les légendes complètent celles de la pièce précédente) (B) PL CXXXV, fig. 11: 


1329. — NXAA 4V HIABA+] (Ba-o1-he-Fo-5e Za-ra-5t-Fo-t-xo), Tête laurée à 


droite. Grènetis. 


RL. IN]XAA4V HABA+ (Ba-51-}e-Fo-ce Ea-ra-st-Fo-t-x0), Aphrodite assise sur le 


laureau à droite, comme ci-dessus. 
2R 17; télrobole pers., 3 gr. 62 GP) 


PI CXXXV, fig. 125 —_ autre ex. (dont 


\ 


les légendes complètent celles de la pièce précédente) (P) PL CXXXV, fig. 13; 


r— autre ex.. 3 gr. 56 (L) ‘. 


2. Stasioicos L* et T'imocharis. 
(2° moitié du v° siècle). 


1330. — HMX SXHN….. [Ex-Ta-s1-Fo-1]-x0-e Ma-si-s-0-se = Yrusioixos Maoreus °). 
Tête laurée d'Apollon Hylatès à droite, les cheveux courts. Grènetis. 


Re Diod. Sic., XII, 3: ef. Busolt, Griech. Ges- 
chichte, t. VII (2e édit.) p.349. 

2. M. Schmidt, op. cit., pl. V,1 ; Deecke, op. cit., 
n°27; Six, op. cil., p. 350: Hoffmann, n° 94. 

3. Hill, Cyprus, p. 32, n° 1 et ba VS 

4. Hill, Cyprus, Introd., P- LVrr, note 7 et pl. XX, 4. 

9. Hill, Cyprus, Introd., p. LVuHI, note 1 et pl. XX, 
Set p. 32, n° 2, pl. VI, 10. Sur les deux pièces pré- 


cédentes on a voulu lire, au droit, le nom d'Ona- 
sioicos au lieu de celui de Slasioicos ; ce dernicr 
nom est certain. E. Babelon, Perses Achéménides, 
Introd., p. cxzvrr. 

6. Eu confondant les signes X (ux) et K (Ku) on 
a voulu lire autrefois Ko-61-8-vs et l'on a fait de Sta- 
sioicos un roi de Curion. La lecture Maoreus est 
certaine. Six, Num. Chron., 1890, p. 243, note 113. 
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BL. HAE Tnt HYBÈF (Ba-si-hs-w-7e 


Aphrodite assise sur le taureau, comme ci-dessus; carré Creux. 
10 gr. 83 (L) PL CXXXV, fig. 14°. 


Æ 26; stat. pers., 


3. T'imocharis, seul. 


1331. — Tête laurée d’Apollon à droite; derrière, une branche de laurier; 


devant, traces de lettres (?). Grènetis. 


RL. ? + (Bz. T..). Aphrodite assise sur un taureau, comme ci-dessus, mais le 


eroupe tourné à oauche. Carré creux. 
‘e) 


ZR 11 : obole pers., 0 gr. 86 (P) PL OXXXV, fg. 15 *. 


1332. — 1 [+] (Bz. Tu). Tète laurée d'Apollon à droite. Grènelis. 
R. 1 + (Bz. 11.). Aphrodite sur le taureau, à gauche, comme ci-dessus. 
Æ 9; obole pers., 0 gr. 79 (coll. Massy)”. 


Timocharis dont le nom parait sur Îles 
pièces précédentes qui sont de Marion, est, 
sans doute, le même que le roi Timocharis 
de Paphos, dont nous avons l'épitaphe 
funéraire et qui a aussi frappé monnaie à 
Paphos (ci-dessus, p. 194) *. 

La tête d'Apollon est celle du dieu dont 
le culte était surtout en honneur dans la 


partie occidentale de l'ile et qui y recevait 


4. Stasioicos T1 
(de 330 à 312). 


1333. — Tête d'Athéna à droite, coiffée du casque athénien; à gauche, B; 


à droite, Z. Grènelis. 


4. Pièce surfrappée sur un statère d'Aspendos aux 
types du frondeur et des lutteurs. Hill, Cyprus, 
p. 33, n°3, et pl. VI, 11. 

2. Hill, Cyprus, Introd., p. LV, A, et pl. XX, 5. 

3. Hill, Cyprus, Introd., p. LVHN, b, et pl. XX, 6. 

4. Deecke, Griech. Dialekt-Inschriflen, n° 39: 
[offmann, Griech. Dialekte, n° 104; Hill, Cyprus, 
Jntrod., p. LVHE. 
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divers qualificalifs locaux : Apollon Hyla- 
ès, Opaon, Melanthios, Myrtatès *. La 
déesse sur le taureau est sans doute 
l'Aphrodite-Aslarté orientale, qui par cer- 
lains côtés de son mythe, se confondait 
avec Europe et avec Artémis Tauropole. 
On la voit de même emportée par le tau- 
reau sur des monnaies de Soli en Cilicie et 
sur des monnaies créloises . 


5. Hill, Cyprus, Introd., p. EvnI; Th. Reinach, 
Rev. des Et. grecq.,t. IT, 1889, p. 295 et suiv. 

6. Hill, Cyprus, Introd., p. LVITELIX ; Imhoof-Blu= 
mer, Journ. of hell. studies, t. XVII, 1898, p. 165 e 
pi. XII, 8,9; Svoronos, Numism. de la Crèle ancien 
ne, pl. VI, fig. 8 à 14 (Cnossos); pl. XII, fig. 21 
35 et XV, fig. 20 à 28 (Gortyne). 
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&. Taureau marchant à droite ; au-dessus, V+ (Bz-X) 


MAP. Champ concave. 
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; dans le champ, 


A 15 ; hémi-stat., 4 gr. 10 (L) PL CXXXV, fig. 16 :. 


1334. — Tête casquée d’Athéna, à gauche. 
B. V4 (Bz. Xz.), Taureau marchant à droite : devant lui, une massue. 
A 10 ; sixième de slat., 1 gr. 54 (coll. Massy) *. 


1335. — Même tête d'Athéna. BL. V+ (Ba. Ez.). Taureau marchant à droite. 
AT 8; vingtième de stat.. 0 gr. 42 (Luynes) PL CXXXV, fig. 17°. 


L'hémi-slatère (n° 1333) assure l'attribu- 
tion des deux petites pièces précédentes à 


1336. — Même tête d'Athéna. 


R. Aigle debout à gauche; derrière, V4 (Bz-X2) ; devant, & 
AT 11; sixième de stal., 1 gr. 50 (P) 


1 g. 45 ( Weber) 5, 


La légende se lit nettement VE (Ba. 22. 
— 0). La lettre o qui paraît n'avoir aucun 
rapport avec le reste de la légende serait- 
elle l'initiale du nom d'Onasioicos (Etastolxos 
Ovastoixos) 7 L'aigle ptolémaïque confirme 


Marion. Six avait proposé de les classer à 
Stasicratès de Soli,et Deecke à Stasandrost, 


(0.) Grènetis. 
PI. CXXXV, fig. 18 ; — autre ex. 


l'attribution à Stasioicos : nous avons ra- 
conté plus haut, d'après Diodore, que Sta- 
sioicos fut un instant l'allié de Ptolémée. 
On doit sans doute descendre l'émission de 
la médaille jusqu'à cette période. 


1337. — Tête laurée de Zeus, à gauche ; derrière, # (Bz). | 
BR. MA. Tête d'Aphrodite à dr., couronnée de myrte, les cheveux en chignon. 
A7 10 ; sixième de stat., 1 gr, 92 (La Haye) PI, CXXXV, fig. 19 °. 


1338. — Tête laurée de Zeus, à gauche ; derrière, V+ (Ba-Ex.), Grènetis. 
BR. MA. Tète d’Aphrodite à dr, couronnée de myrte, les cheveux en chignon. 


A 8; douzième de stat., 0 gr, 70 (P) 


1, Mill, Cyprus, p.33, ne 4 et AU EX 

2. Hill, Cyprus, Introd., p. 1x, b, et pl XX ,07. 

3. Hill, Introd., p. zx, €, et DIE NN 

4. Six, Rev. numism., 1883, p.361, n°34; Deecke, 
Griech. Dial. Inschr., n° 192, 

9. Hill, Cyprus, Introd., p. 1x, GC DIS AX, 0. 


PL. CXXXV, fig. 20 :. 


6. Hill, Cyprus, Introd., p. rx, e, pl. XX, 10; Six, 
liev. numism,, 1883, p. 344, n° 3 et pl ViLEt 

7. Hill, Cyprus, Introd., p. 1x, f, pl. XX, 11, Deecke 
à attribué cette pièce à Stasandros: cf. E. Babelon, 
Perses Achém., Introd., p. cxLvur (n° 710). 
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1339. — Tête laurée de Zeus, à gauche. 
R. +A[8]S IH] (Ba-suhe-u-s<) (?). Tête diadémée d'Aphrodite à droite, les 


cheveux retroussés en chignon. 
Æ 17; drachme rhod., 6 8 10 (B) PL CXXXV, fig. 24, 
1340.— AXSZ2FV (Bara-oi-Forro = Sratote), Tête laurée de Zeus, à gauche. 
Bz. MAPIEYS. Tête d'Aphrodite, à droite, couronnée de myrte, avec boucles 


d'oreilles et collier. Grènetis et champ concave. 
2 13 : triobole pers., 2 gr. 80 (V) PI. CXXIX, fig. 19 ”. 


1340 bis, — Lég. fruste. Tête laurée de Zeus, à gauche. 

BR. MAPI[EYZ]. Tète d’Aphrodite à droite, couronnée de myrle, avec bou- 
cles d'oreilles et collier; derrière, une branche de myrte. Grènelis. 

Æ 14: triobole pers., 2 gr. 53 (P) PL CXXXV, fig. TR 


1341. — Tête d'Aphrodite à droite, les cheveux épars sur la nuque, ceinte 
d'une haute couronne très ornée el surmontée d'un rangée de fleurons. 

BL. [A4]V + (Bz. X2-72-5:). Tête laurée de Zeus, à gauche; champ concave. 

ÆR 12; trihémi-obole pers., 1 gr. 14 (P) PL CXXXV, fig. 23. 


1342. — Tête laurée de Zeus, à droite ou à gauche; devant, une branche 


de myrte. 
B. Tète d’Aphrodite à droite, diadémée, les cheveux en chignon el ayant 
des boucles d'oreilles; devant, HV (Bz. 52-72.) et une branche de myrte; der- 


rière, MAPI et une branche de myrte. 
ZR 12 ; trihémi-obole pers., 1 gr. 23 (L) PL CXXIX, fig. 20; — autres ex., 


1 gr. 40 (Lawrence) ; 1 gr. 37 (B) PL CXXIX, fig. 21%. 


1343. — Tête d'Aphrodite, à gauche, les cheveux relevés en chignon. 


BR. MAPI. Tête laurée de Zeus, à droite. 
Æ 9; obole, 0 gr. 68 (1. Weber) PL CXXIX, fig. 22%. 


4. Hill, p. 34, n°5 et pl. VI, 43; Introd., p. LXE, k 
pl. XX, 15; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., P. 319; 
2. IJmhoof-Blumer, Monn. grecq., P- 319, no 85: n° 86; Six, Rev. num., 1883, P- 345, N°9: 
Hill, Cyprus, Introd., p. Lx, h, pl. XX, 13; E. Ba- 5. Num. Chron., 1896, p. 32, n° 67, pl. II, 20; 
belon, Perses Achém., Introd., p. CxIVII, fig. 12. Hill, Cyprus, Introd., p. Lx1, m, pl. XX, 16. - 4 
3. Hill, Cyprus, Introd., p. EXT, i, pl. XX, 14. : 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., P. 319 no 82; 
Hill, Cyprus, Introd., p. Lx, 8, pl. XX. 12. 
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134%. — Tèle laurée d’Apollon, à gauche. 
Æ, Croix ansée combinée en monogr. avec les lettres + V (Ba-Xa), 
Æ 9; obole, 0 gr, 65 (Luynes) PL CXXXV, fig. 24; Ogr. 56; 0 gr. 60 (P)!, 


1345. — Tète d'Aphrodite à droite, les cheveux relevés en chignon. 


BL. BA, À+ (B2-51) el MAPIE. Foudre. 
(B) PL CXXXV, fig. 25 ? 


Æ 15; 2 gr. 43 


1346. — Même tête d'Aphrodite, à droite. 
B. Croix ansée £, dans une couronne de laurier. 
Æ 15; 2 gr. 97 (L) PI. CXXXV, fig. 26 :. 


1347. — Variété, avec la tête d'Aphrodite à gauche. 
Æ15;3gr.60à2 gr. 37 (PB, Massy, Sir) * PL CXXIX, fig. 23. 


Stasioicos IT fat roi de Marion depuis, au 
moins, la conquête d'Alexandre Jusqu'en 
312. En 315, s'étant déclaré pour Antigone, 
Séleucus, allié de Ptolémée, fut chargé de 
le châtier. Stasioicos se soumit; toutefois, 
en 312, Ptolémée, SOupçonnant la fidélité 
du roi de Marion, le fit Jeter en prison. 
Marion fut ruinée et ses habitants trans- 
portés à Paphos ÿ. 


$ VILL. 


Pour les séries antérieures au milieu du 
Y° siècle et qu'on peut attribuer à Soli ou à 


D'après les types monétaires, le culte le 
plus important à Marion était celui d’Aphro- 
dite; toutefois nous SaVOns, par une ins- 
criplion, que Perséphone avait un sanc- 
luaire dans cette ville £, et que dans son 
voisinage, il y avait un bois sacré de Zeus’, 
circonstance qui explique les types de Zeus 
et du foudre sur plusieurs des monnaies, 


— Soli, 


Golgos, voir notre Description historique, 
LE, p. 607 à 620 et pl. XX VII, fig. 8 à 20. 


1. £unostos Ier (?) 


1348. — Têle de lion à droite, la gueule béante {mal venu à la frappe). 


1, Hill, Cyprus, Introd., p. Lxr, n, Pl ur, 
2. Hill, Cyprus, Introd., p. Lxr, 0, pl. XX, 18: 
E. Babelon, Perses Achém., Introd., p. cxcvrr. 
3. Hill, Cyprus, P. 34, n° 6 et pl. VI, 44. 
_ 4. Hill, Cyprus, Introd,, p. Lx, DD XX 10! 
h 5. Diod. Sic., XIX, 09, 62 et 79; Hill, Cyprus 


1 


Introd., p. Lvir. 

6. Journal of hellen, Studies, t. 3E, p. 4: Hill, 
Cyprus, Introd., p. Lvr. 

7. Strabon, XIV, 6, 3; Journal of hellen. Studies, 
t. XI, p. 97. 
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RL. +X (Bz. E.). Tète de taureau à droite, la corne en avant. Carré creux. 
ZR 22; stat. persique, 10 gr. 94 (P) PL CXXXVI, fig. 6. 


4 


Nous avons décrit et reproduit dans 
notre Descr, hist., t. 1, p. 615, n° 968 et 
pl. XXVIL, fig. 15, l'exemplaire du Musée 
britannique, sur lequel nous avons proposé 
de lire +% (B2.E.); M. Hill lit, au contraire, 
+C (Bz. Fa?) 1. Le nouvel exemplaire de 
Paris parail plutôt autoriser la lecture BE, 
en donnant à la lettre E une forme un peu 
spéciale. Dès lors, l'attribution de ces 
pièces et de leurs congénères à Soli plutôt 
qu'à Golgos est fortifiée par un nouvel argu- 
ment. En effet, on interprélera les letlres 
Ba. E. par Bartheïs 'Euvésros, avec d'autant 
plus de raison qu'à l'époque d'Alexandre, 
le roi de Soli s'appelle Eunostos : un de ses 
ancêtres a done pu porter le même nom. 

Après Eunostos [°°, on peut placer sur le 
trône de Soli un certain Anaxagoras, Ne 
tionné par Ctésias comme roi des Chy- 
prioles, el contemporain d'Évagoras je", roi 
de Salamine?. {lest possible, mais non cer- 
tain, que cet Anaxagoras ait régné à Soli; 
dans tous les cas, nous n'avons point de 


9. Pasicratés 


(en 331 av. J.-C.). 


1349. — Tête d’Apollon Hylatès, vue de trois quarts, à gauche, couronnée 
de laurier, les cheveux rayonnants, le cou drapé. | 

RL. BA‘TTA[ZI. Trépied surmonté de la cortine. 

ÆR 1%; diobole pers., 1 gr. 82 PART CXXXVI, fig. 1; — 


1. Hill, Cyprus, p. 69, n° 4 et pl. XUH, 8. 

2. Cf. W. Engel, Kupros, t. 1, p. 291. 

3, Deecke, op. cil., n° 17. 

4. Deecke, n° 18; O. Hoffmann, t. I, p. 40. 

5. V. aussi les bronzses classés successivement à 
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monnaie à lui attribuer. 

Une inscription chypriote mentionne les 
noms de deux rois de Soli, l'un père de 
l'autre, Stasias et Stasicratés, dont on peut 
placer les règnes vers le milieu du 1v° siè- 
cle : 6 


Zxasijav 


DEP ION Baotheds Zras:roAtns Ô BasthËWS 

3, Stasicratès est encore nommé 
dans une autre inscription, COMME père 
d’un prince nommé Stasias : 0 pavaë Drasijas 
[o] Srusmodtecs “: de sorte que le roi Stasi- 
cratès élait fils d’un roi Stasias, el père 
d'un autre Stasias qui, peut-être, ne fut pas 
roi, Car nous Savons qu'à Chypre le titre 
d'ävaë était spécialement réservé aux mem- 
bres de la famille royale, et n'élait pas 
donné aux rois eux-mêmes. 

Y a-til des monnaies que l'on puisse attri- 
buer, avec quelque apparence de certitude, 
aux rois Slasias el Stasicralès? SIX à pro- 
posé de classer à Stasicratès une petile 
pièce d’or à la légende +V (5x. Za.), que 
nous avons donnée, de préférence, 
sioicos, roi de Marion (ci-dessus, n° 1338) *. 


j gr. 60 (L)°. 


Salamine, au roi Stasicratès et à Salmacis en Carie. 

Six, op. cil., P. 293, n° 37; Num. Chron., 1890; 

pp. 24! à 246, et ci-dessus, n°° 1193 à 1195. 
6. Hill, Cyprus, p, 66 et pl. XHN, 1. 


à Sla- 
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3. foi incertain. 
(£unostos IT? mort en 310 av. J.-C.). 


1350, — Tête laurée d’Apollon, à gauche, le cou drapé ; derrière, un signe 
indistinct dans lequel on peut reconnaître les lettres EY. 


IR. BA. Tête d'Aphrodite à droite 


drapé, les cheveux relevés. 


, avec des pendants d'oreilles, le cou 


NN 11; Liers de statère, 2 gr. 63 (P) PI. CXXXVI, fig. 2. 


1351. — Tête laurée d’Apollon, à gauche : derrière, le signe + (Na?) 


\ / 


Be. + (B:). Tête d'Aphrodite, à dr... avec collier et pendants d'oreilles. 
A 9; douzième de slatère, 0 gr. 68 (P) PL CXXXVI, fig. 3. 


1352. — Variété : 0 gr. 68 (Luynes) 


(Massy); 0 gr. 69 !. 


PI, CXXX VI, fig. 4; — 6 gr. 61 


/ 


1353. — Tête laurée d'Apollon, à g., le cou drapé; derrière, le signe % (E). 
Be. Tête d'Aphrodite à dr., couronne de myrle, cou drapé ; derrière, + (Ba). 


N 8; douzième de slat., 0 gr. 68 (P) 


Les deux derniers rois de Soli, Pasicra- 
tès et Eunostos II, sont connus historique- 
ment; mais les textes, cette fois, loin 
d'éclairer la question, ne font que l'em- 
brouiller. Plutarque ? nous apprend que le 
roi de Soli, Pasicratès, rivalisa de zèle pour 
Alexandre, avec Nicocréon de Salamine, 
lorsqu'en 331 le conquérant macédonien 
revint d'Egypte en Phénicie : UaÂtora Où Nue 
rorpéwy 6 Sxlauivos xai [aictkoëtrs 6 Séhtoc 
dtcorhovelxrxav, Arrien © dil en parlant des 
Chypriotes qui accompagnaient Alexandre 
dans l'Inde : Korotoy D Nixon [actxodreoc, 
ESAtoc, 47 Nouv Iyorzyépeu, ExAauivios. 
Ainsi Pasicralès, roi de Soli, fut le père 


1. Hill, Cyprus, Introd., p.cxvu, et pl. XXV,4et5. 
2. Plut., Alex., 29. 
8. Arricn, Indica, 45,8; 


Tome III. 


PL CXXXVI, fig. 5. 


d'un Nicoclès qui suivit Alexandre dans 
l'Inde. Un autre des hélaires d'Alexandre, 
Stasanor, fut vraisemblablement son frère 
où Son second fils {. Nicoclès et Stasanor 
ne paraissent pas avoir régné. Pasicratès, 
en tant que roi de Soli, n’est pas autre- 
ment connu. 

Mais, — et ceci est une première ques- 
lion, — à la même époque, Arrien parle 
d'un Pasicratès, roi de Curion ; énumérant 
les rois chypriotes qui aidèrent Alexandre 
au siège de Tyr, il cite : Pnytagoras de Sa- 
lamine, Androclès d'Amathonte et Pasicra- 
tès de Zhurion, Mastroirous ro5 Bovptéws 5, On 
à l'habitude de corriger Kovowe, de Curion, 


4. Strabon, XIV, 6, 3; Diod. Sc, XVIIE, 3° CE 
Engel, Kupros, t. I, P. 357; Six, op. cit, p. 369. 
ô. Arrien, Exped, Alex., 1192099; 
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et l'on fait ainsi, de ce Pasicratès, un roi de 
Curion distinct de son homonyme, roi de 
Soli. Serait-il done trop hardi de proposer 
co Sokiwe? Bien qu'on n’en puisse fournir 
une preuve formelle, j'incline à croire qu'il 
n'yaquun seul Pasicratès qui, peut-être, 
était à la fois roi de Soli et de Curion. La 
seconde question a été soulevée par M. Pié- 


$ IX. — Golgos. 


Pour les séries antérieures au milieu du 
ve siècle et qu'on peut attribuer à Golgos 


1334. — Lion marchant à droile, guettant sa proie, la gueule béante, el 

à l'exergue, le signe À (Fo). Grènelis. 
BL. Taureau marchant à gauche, la têle légèrement baissée; SOUS le ventre 

de l’animal, le signe A (To). Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 24%: stat. persique, 10 gr. 81 (Luynes) PI. CXXXVI, fig. 7. 


12 (Athènes) Pl. CXXXVI, fig. 8; — aulres ex., 


allongeant les deux pattes de devant; 


1353. — Variété, 10 gr. 
10 gr. 77 (Massy); 10 gr. 41 {1 ”. 


La lettre A (ro) est probablement l'ini- 


jiale du nom de rékyos, ainsi que nous 
l'avons expliqué en décrivant la série pri- 
mitive. Nous avons donné plus haut une 
pièce d'or d'Evagoras Je, roi de Salamine, 
qui porte la lettre A (ro) et a été frappée, 
sans doute, à l'époque où ce prince domi- 
nait sur la plus grande partie de l'ile de 


$ X. — Lapethos. 


Cette ville, située sur la côte nord de 
‘ile, était une colonie phénicienne comme 


A. Piéridès, dans les Transactions of the Sociely 
of biblical Archaeology, t. AV, 1875, p. 41. 
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ridès qui a proposé d'identifier Pasicralès 
avec le Stasicratès des inscriptions chy- 
priotes signalées plus haut '. Je ne crois 
pas que cette identification soit fondée : 
le témoignage de Plutarque et d’Arrien 
donnant le nom Pasicratès est trop formel, 
et il est confirmé par la médaille n° 1349. 


ou à Soli, voir au t. I de notre Description 
hist, p. 607 à 620 et pl. XXVIL, fig. 8 à 20. 


Chypre, peu après AL jusqu'en 391 (voyez 
ci-dessus, p. 710, n° 1153). Les statères 
d'argent ci-dessus, n° 1354 et 1359, pa- 
raissent antérieurs à Evagoras. Après que 
ce prince eut été réduit à son patrimoine 
de Salamine, la ville de Golgos ne parait 
plus avoir battu monnaie. 


Cition, ainsi que le rappelle Etienne de * 
Byzance. Le périple de Scylax, rédigé en 


9. Hill, Cyprus, Introd., Pp: XFV et pl. XXV, 95% 
p. 69, no 2et pl. XI, 6. 
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347, l'appelle Afrrûte dDorvtawy 1. Il nya numismalique révèle l'existence d'un roi 
donc rien d'étonnant à ce que les rois de  Sidqémelek, qui parait avoir vécu de 449 à 
celte ville aient frappé des monnaies à lé- 420 * ; un autre roi, Praxippos, qui fut dé- 
gendes phéniciennes. L'histoire de Lape-  trôné en 312 par Ptolémée Soter, est connu 
thos est d’ailleurs presque inconnue, La à la fois par les textes et les médailles. 


4. oi incertain. 


1356. — Tête d'Aphrodite à droite, l'œil de face, diadémée, les cheveux 
arrangés en longues tresses sur le cou ; boucles d'oreilles circulaires. 

Be. Tête d'Athéna à g., avec le casque corinthien, l'œil de face, Carré creux. 

ZR 23 ; slal. persique, 10 gr. 38 (L) PL. CXXXVI, fig. 9 *. 


1357. — Variété, avec la tête d’Athéna à droite (type altéré\. 
ZR 23; slat. pers., 10 BC LOG EEFRE 


1358. — Tête d'Aphrodite à droite, comme ci-dessus. 
BR. Tête d'Athéna à droite, comme ci-dessus ; {races d’une légende (?). 
2R 25; stat. pers., 11 gr. 33 (L) P1. CXXXVI, fig. 10 :. 


1359. — Variété, les cheveux d’Athéna en masse frisée sur la nuque. 
R 23 ; stat. pers., 10 gr. 79 (L) PL CXXXVI, fig. 11°. 


1360. — Variété; au-dessus de la tête d’Athéna, la croix ansée, & (sic). 
ÆR 23; slat. pers., 10 gr. 59 (L) ?. 


Toutes ces pièces proviennent des fouil- les de Lang à Dali (Idalion) en 1871 &, 


2. Sidgémelek. 


(vers 449 à 4920 av. J.-C.). 


1961. — .., JP AIME (.. op, de Sidyémelek). Tête d'Athéna coilfée 


- il, Cyprus, p. 29, n° 1 et DEMI 
. Hill, Cyprus, p. 29, n°3 et DIVIENS 
- Hill, Cyprus, p. 30, n° 5. 
+ Hill, Cyprus, p. 30, n° 6. 
. Hill, Cyprus, p. 29-30. 


4. Voir dans le Philoloqus, 1874, P. 29 et suiv.; 
€ Hill, Cyprus, Introd., P. Lin. Plus tard, les 
Lacédémoniens colonisrent Lapethos (Strabon). 

2. Six, Rev. Num., 1883, p. 320 et 370. 

3. Hill, Cyprus, p. 29, no 2 et pi. FL’, 
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du casque corinthien, à gauche, 
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les cheveux nattés et formant touffe sur la 


nuque, ayant un collier el des pendants d'oreilles. Grènetis. 


RL. JP WE (apres, de Sidgémeleh). Tête 


oreilles de taureau et de deux hautes crislæ ; 


casque athénien orné de deux 


elle a un collier et des pendants d'oreilles ; 


d'Athéna, de face, coiffée du 


ses cheveux sont étagés symé- 


triquement de chaque côté de la tête et du cou. Carré creux. 


ÆR 27; statère pers., 11 gr. 05 (Luynes) 


PI. CXXXVI, fig. 12. 


1362. — 0926 dé [H JL HP AMIS (0E9 Te sos, de Sidgémelek, roi de Lape- 


thos). 


Même tête d’Athéna coiffée du casque corinthien, à gauche. Grènelis. 


BR. 4oui@ 4e (5haprs), de Sidyémelek). Mème tête d'Athéna, de face. 


ZR 95; stat. pers., 11 gr. (P) 


1363. — Variété, la légende du 
ZR 25; stat. pers., 10 gr. 93 (L) 


Le roi Sidqémelek dont les monnaies 
sont à légendes phéniciennes, commença 
peut-être de régner après le départ des 
Athéniens en 449, lorsque les Perses, et 
par eux les Phéniciens reprirent possession 
de l'ile entière. Les monnaies de Sidqé- 
melek dont le revers à encore le carré 
creux, se rapportent à cette période. 

Sur un exemplaire de Paris, Six a remar- 
qué, au droit, derrière la tête d'Athéna, 
des caractères qui lui ont semblé former 
le nom de la ville de Lapethos; mais le 


ï 


PI. CXXXVI, fig. 13. 


revers très lisible. 
PI. CXXXVI, fig. 14°. 


déchiffrement de ces traits est fort difficile. 
Le duc de Luynes croyait y reconnaitre 
887: A la page 321 de son mémoire, 
Six lit n2b (avec fav) et à la page 310, 02) 
avec {eth). L'examen réitéré que nous avons 
fait de la pièce nous fait adopter 029 
(avec teth). Celle lecture reste malheureu- 
sement un peu douteuse, circonstance d’au- 
tant plus fâcheuse que c'est sur la présence 
de ce mot 1225 (Lapeth) que repose en parlie 
l'attribution à Lapethos de tout le groupe 


9 


des monnaies du roi Sidgémelek *. 


3. Praxippos. 
(roi de 330 (?) à 312 av. J.-C.). 


1364. — NP (MoéEumnou). Tête laurée d’Apollon, à gauche. Grènetis. 


et8; Macdonald, Hunt. coll., t. 1H, p. 561, n° |. 


31, ne 8et pl. VI, 7. Autres 
2, Hill, Cyprus, Introd., p. LIV. 


4, Hill, Cyprus, p. 
op. cit., ne 1 et9 et pl. VI, 6 


variétés, dans Hill, 


Et. BA (Basthéws), 
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Cratère de forme élancée. Grènetis. 


Æ 15 (Athènes) P1. CXXXVI, fig. 15: —_ autre ex. (Boston) ". 


Le nom de Praxippos, roi de Lapethos, 
nous est révélé par Diodore ? : il s'était 
déclaré pour Antigone, ainsi que les rois de 
Cition, Marion et Cerynia. Séleucus, allié de 
Ptolémée, assiégea Cerynia et Lapethos. Un 


peu plus tard, en 312, Ptolémée passa lui- 


même à Chypre; il fit périr Pumiaton (Pyg- 
malion}, roi de Cition, « puis il s'empara de 
la personne de Praxippos, roi de Lapethos, 
et du tyran de Cerynia qu'il sSoupeonnail de 
fourberie. » Ainsi finit, en 312, la dynastie 
des rois de Lapethos. 


S XI. — Incertaines. 


1365. — Type incertain. 


B. Tête d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite; carré creux. 


Æ 22; stat. pers., 
1366. — Loup ou panthère (?) 


10 gr. 98 (L) PL CXXXVI, fig. 16: 


à droite, baissant la tête et dévorant un 


cuissot de moulon (?) que la bête tient sous ses pattes. 
BR. Aphrodite (?) nue, S'appuyant, les jambes pendantes, sur le cou d'un 


bélier qui l'emporte en bondissant à 
2R 23 ; stat. pers., 11 gr. 12 (L) 


1367. — Loup ou panthère dévorant sa 
une bipenne et la légende : VAX 4...° 


gauche; traces de lettres. Carré creux. 
PL CXXXVI, fig. 17: 


proie, comme ci-dessus ; en haut, 
(Zx-Fo-ro-6e..,)?, Grènetis. 


BR. Aphrodite sur le bélier: dans le champ, V$ (?). Carré creux. 


2R 17 ; tétrobole pers., 3 gr. 67 


On à cru lire, au revers de ces deux piè- 
ces, les lettres phéniciennes L# (ba) et l’on 
a considéré ces lettres comme les initiales 
du nom phénicien de Marion qui est, en 


1. Warren, Num. Chron., 1891, p. 144, pl. V, 11; 
Hill, Cyprus, Introd., P. IV. Postolacca attribuait 
celte pièce à Protagoras de Salamine (Annali de 
l'Instit. archéol. de Rome, 1864, t. XXXIII, p. 354 
ct fav. d'ag. Q, no à). 

2. Diod. Sic., XIX, 59, 61 et 79. 

3. ill, Cyprus, P. 67 et pl. XJHIT, 2, 


(L) PL CXXXVI, fig. 18°. 


effet, appelée MaXés par Diodore de Sicile 6. 
Mais rien n’est moins certain que celte lec- 
ture et cette attribution. 

Le Lyÿpe rappelle Hellé sur le bélier, sujet 


4. Hill, Cyprus, p. T1, n° 1 et pl. XIIT, 41. 

5. Mill, Cyprus, p. 71, n° 2 et pl, XIIE, 12, 

6. Diod. Sic., XII, 3; Waddington, Mélanges de 
numism., 1861, p. 52; E. Babelon, Perses Achémé- 
nides, Introd., p. exLvrr : Hill, Cyprus, Introd., 
P. Lix ; Six, Rev, num., 1883, p. 342, 
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sujet de l’'Aphrodite chypriote, née dans les 


si fréquemment interprété dans la mytho- 
flots, une fable analogue à celle de Phrixos 


logie figurée et quelquefois aussi en numis- 
matique. On peut croire qu'il y avait, au el d’'Heilé. 


& XII. — Incertaines (Curion ?). 
1368. — Héraclès entièrement nu, debout à dr., étouffant dans ses bras le 


lion de Némée dressé contre lui. Dans le champ, à gauche, la massue du dieu. 


BL. JXAF (Ba. Apr.) en deux lignes dans le champ, à droite. Athéna assise, 
à gauche, sur l’éperon d'un navire dont la proue paraît tout entière derrière 
elle ; la déesse est coiffée d’un casque corinthien et vêtue d’un ample péplos ; 
de la main droite elle tient un aplustre, et de la gauche elle soutient sa lance 
aule et sur ses genoux. Dans le champ, à gauche, la croix | 


op ho tt are Ge dd ES à SE dE 


hit Lndtet. à 


appuyée sur son ÉP 
ansée +. Grènelis au pourtour. | 
ÆR 22 ; stat. persique, 10 gr. 81 (P) PL CXXXVI, fig. 49”; | 

| 


1369. — Même description. | 
Æ 11; diobole pers., 1 gr. 62 (L) PI. CXXXVI, fig. 20°. | 


1370. — Sans lég. Héraclès et le lion néméen, comme ci-dessus. 
BL. JX—+# (8x. 'A-p.). Athéna assise sur l’éperon. Carré creux et grèneltis. 
ZR 9: obole, 0 gr. 73 (Massy) ”. 

1 1 / 


1371. — Héraclès étouffant Le lion néméen, comme ci-dessus; à ses pieds, 
sa massue; dans le champ, la croix ansée et les lettres un peu frustes 7X (A-st.). 
BL. Athéna assise, non plus sur l'éperon du navire, mais sur le navire lui- 
même, l’éperon débordant à sa droite ; de la main droite, elle tient un aplustre, 
et elle pose la main gauche sur sa jambe; devant elle, A+ (82-51). Grènetis. 
ÆR922; didr. rhod., 6 gr. 30 (B) PL CXXXVI fe. 21. 


la pièce à Demonicos; les monnaies précédentes ren- 
dent la lecture A-o1. incontestable. Six, Du classe- 
ment des séries cyprioles, dans la Revue numisma- 

4. Hill, Cyprus, Introd., p. XLII et pl. XXV, 6.  Lique, 1885, p. 334, n° 42 ; W. Deecke, op. cit., p. 51, 
On a voulu autrefois lire, au droit de ce statère, ne 151. Otto Hoffinann lit encore : AZuOvixu 
les caractères Ax-uo-v:, au lieu de A-p1. et attribuer  Bas:Aîpos. Die griech. Dialekle, t. 1, p. 96, n° 219 


1. Hill, Cyprus, Introd., p. XLHI et pl. XXV, 1. 
‘9, Hill, Cyprus, p. 73, n° let pl. XINI 20 
3. Hill, Cyprus, Introd., p. xLut et pl. XXV, 8. 


829 


J'ai proposé autrefois d'attribuer ces 
pièces (n° 1368 à 1371) à Curion, ville 
royale, fort ancienne, sise entre Amathonte 
el Paphos, et qui fut .originairement un 
établissement phénicien!. Au temps de 
Darius I°", Curion avait pour roi, Stasanor, 
qui ne paraît pas avoir battu monnaie AR: 
faut éviter de le confondre avec Stasandros 
qui régnait à Paphos plus d’un demi-siècle 
après lui (ci-dessus, p. 783). 

Voici sur quels arguments Je m'appuyais 
pour altribuer à Curion les monnaies qui 
portent le nom d'un roi Ari... Une inscrip- 
tion, lrouvée à Curion même, mentionne le 
nom de deux personnages, le père et le 
fils, qui sont peut-être des rois 
ro ’Ovaot! 2) Yevéauevos TE HALO? tot Ieoceÿrat 
dvéônxe * iv Tiyaes, Cet Aristochos, fils d'Ona- 
sias, n'esl pas autrement connu, Faut-il lui 
altribuer les remarquables monnaies à la 
légende Bzs:, ’Ao:. ? Il existe deux groupes 
de pièces avec celle légende, mais ils ne 
sauraient appartenir, l'un el l’autre, au 
même personnage. Le premier se compose 
de statères qui ont, au droit, un taurean 
surmonté du disque solaire ; dans le champ, 
la croix ansée et les lettres "A. pt Ou fast. 
’Aot.; au revers, dans un carré creux, un 
aigle volant (ci-dessus, n°° 1311 et 1312). 
Ces pièces se raltachent par leurs Lypes 
à une série qui apparlient tout entière 
à Paphos. Le second groupe, bien que 
portant la même légende, n'a avec le 
précédent aucun rapport de types et de 
Style; il est formé des pièces que nous 
avons attribuées à Aristochos, roi de Cu- 


: "ADoTÉ uv 


1. E. Babelon, Les Perses achéménides, Introd., 
P. cxxxvir et 107; cf. sur Curion, Perrot et Chi- 
piez, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. LIT, p. 287. 

2. Hérod., V, 113; Hill, Cyprus, Introd., p. xurr. 

3. Hoffmann, Griech. Dial., t. 1, p. 62, no 120. 
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rion, Mais Je dois convenir qu'il n’est pas 
cerlain qu'Arislochos fut roi, et la légende 
de nos monnaies, Ari., peut être complétée 
autrement que par ce nom. 

Effectivement, outre Arislochos, de Cu- 
rion, On connaît un certain nombre de per- 
sonnages ayant joué un rôle historique à 
Chypre, dont le nom commence par ’Ao. 
Nous citerons : Aristocypros, roi de Soli, 
mort en 499 !; Aristagoras et son fils Aris- 
tophantos, rois de Paphos ? ; l'Athénien 
Aristophane, fils de Nicophemos, l'ami 
d'Evagoras l°" de Salamine 5, 

Le roi de Soli, Arislocypros, vivait à une 
époque trop reculée pour que nos mon- 
naies porlent son nom. Nous avons classé 
à Aristagoras et Aristophantos les mon- 
naies paphiennes à Ja légende ’As; ces 
princes ne Peuvent, par conséquent, reven- 
diquer les pièces dont il s'agit ici. 

Quant à Aristophane, qui vint à Chypre 
comme lant d’autres Alhéniens, au temps 
de l'expédition de Chabrias en 388, l'impor- 
tance de son rôle politique, l'immense for- 
tune qu'il sacrifia au service de la cause 
d'Evagoras et des Grecs de Chypre, pour- 
raienlt faire admettre qu'il devint roi, 
comme Demonicos, son Compatriole, et 


1. Hérod., V, 113. 

2. M. Schmidt, Sammlung, ete, pl. VI,1 ; Deecke, 
Op. cil., n° 28 ; Six, Séries Cyprioles, dans la Revue 
numism., 1883, p. 359: ef. ci-dessus, p. 791. 

3. Lysias, Orat., XIX, 39; Xenoph., Hellen., IV, 
8, 24; cf. Engel, Kupros, t. I, p. 304; E. Curtius, 
Hist. grecq., t. IV, PP. 271, 275. On connaît encore 
un Aribaios, par une inscription chypriote trouvée 
près de Paphos (Deecke, op. cit., n° 41); un Aris- 
todamos (et non Akeslodamos) dont le nom en chy- 
priole se lit sur une belle intaille de la collection 
Danicourt, au musée de Péronne (G. Perrot et Chi- 
Piez, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. TT, p652); 
un Aris{ocréon, amateur de livres (Engel, Kupros, 
t. I, p. 675). Ces personnages ne furent vraisem- 
blablement pas rois. 
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qu'il frappa Îles monnaies à types athéniens 
qui portent les initiales de son nom. Celle 
conjecture que j'avais proposée jadis, sans 
oser l'adopter', parail assez acceptable à 
M. Hill à cause du caractère athénien des 
types monétaires 2, Mais aucun texte ancien 
ne nous dit qu'Aristophane devint roi. 

IL est donc prudent de laisser ces pièces, 
jusqu'à plus ample informé, parmi les in- 
certaines de Chypre. Mais il faut recon- 
naître que leurs types lrahissent nettement 
l'influence athénienne. L'aspect sculptural 
d'Héraclès étouffant le lion néméen, à 
porté Six à considérer ce Lype monétaire 
comme étant la reproduction d'une œuvre 
supposée du sculpteur Myron *. Quoi qu'il 
en soit de cette séduisante conjecture, nous 
devons remarquer que le même type se Te 
{trouve sur un stalère satrapal de Mallos 
en Cilicie (ci-dessus, p. 318 et pl. CVIT, 
fig. 10), frappé vers 385, c'est-à-dire peu 
après la paix d'Antalcidas *. Des monnaies 


S XIIL — Tableau récapitulatif des légendes monétaires chypriotes. 


1. SALAMINE. 


Evelthon (560-525 environ). 


1$1F81YÈXK (E-v-Fe-As-To-ve = EdÉ\Owv) 
WFFS8IYÉ (E-v-Fe-À6-70-7040€ — Ed#)00vt06). 


à 937 bis. 


M (Se — Sshauwlov?). Descr. hist., À. 1, n° 932. 
x (Ko = Kirpov? Kotplwv?). Descr. hist., 


1. E. Babelon, Perses Achém., Introd.,p. CXXXIX: 

9, Hill, Cyprus, Introd., p. XLIV- 

3. Six, Zeit. jür Numism., t. XIV, p. 142 et suiv. 

4. Imhoof-Blumer, dans l'Annuaire de la Sociélé 
franç. de numismatique, 1883, p: 109 et pl. |; 
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: | 
bien connues d'Héraclée, en Lucanie, sont | 
au même type *, et sans prononcer le nom | 
de Myron, il est hors de doute que ces 
monnaies traduisent l'œuvre d'un artiste 
de l'école attique de la fin du v® siècle. 
Une remarque analogue s'applique au 


revers de nos médailles, Athéna assise sur | 
la proue ou sur l'éperon d’un navire. M. R. 

Kékulé a démontré 5 que ce type est la | 
copie, ou plutôt la réminiscence d'une 


statue de la balustrade du temple d'Athéna 
Niké, à Athènes. On à, là encore, Un type 
importé d'Athènes à Chypre. 

En présence de ces constatations, on doit 
se demander dans quelles circonstances se 
sont produits ces emprunts chypriotes à 
l'art attique. Ce sont évidemment les mêmes 
que celles qui provoquèrent la frappe des 
monnaies de Demonicos el placèrent cel 
Athénien sur le trône de Cilion : dès lors, 
l'attribution des pièces à l'Athénien Aris- 
tophane devient assez séduisante. 


. Descr. hist., t. 1, n° 919 à 029 ; 933. # 
Descr. hist., t. 1, n°° 930; 933 bis. 


t. I, n° 934 à 936; 938. 


fig. 29; ci-dessus, P: 318. 
5 Garrucci, Le monele dell Italia antica, pl. Ch 


fig. 30 et suiv. 
6. R. Kékulé, Die Reliefs an der Balustrade deth 


Athéna-Niké (1881, info), p: 1: 
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(Ki). Descr. hist., 1. I, n° 934 bis. 

(Ke). Descr. hist, t. I, n° 934 ter. 

(Ko-ro-ov = Kéroov! ?). Descr. hist., t. I, n° 936. 

(Bx-o1. E-y — Bzxot}îws Edé)0oy-o- dh pen hist.,t,I, n° 939, 939 bis. 


Gorgos (?), vers 500-480. 


(.-20-Yyo-5e — Lôgy0s?). Descr. hist., t. I, n° 940. 

(Bz — Ps Descr. hist., 1. I, n°5 940 à 949 is. 
(Ba-ot-}s-w-5e — Basthéws), Descr. hist, t. I, n°° 940, 949. 
(N:. — Nicodamos?). Descr. hist., t. I, n° 942 ter, 


Nicodamos. 


(Bx-01-)e-Fo-52 Ni-x0-0a-uo = Brothéws Nix u), Descr. hist., 1. Ë, 
n° 943, 945, 946 bis, 948 bis. 

(M:- 7 — Ménélas ou Le-}a-niv — Ve chapyiov), Descr. hist. 
L. Ï, n° 943 à 947 bis. 

FRE . Descr. hist, {. I, n° 944, 948. 

(N: : = Nicodamés|, Ha hist, LT, n° 944, 946, 947, 948. 

(Bz. no Deser. es {. I, n°° 943, 046 bis, 018 bis. 

(Az-ya-oi-da = Axyaotdnc nee 1 , t. TI, n° 948 à 949, 


Bois incertains. 


(Bx, U.), ci-dessus, n° 1129. 


Ÿ (Nt-Fo0. ?), — n° 1499. 


(Ka-Tt-110 ?), — n° 1131. 
(Bz. Nx.), — n° 1133. 


Evanthès (vers 450 av. J.-C.). 


(E-v-Fante-ouse == Esdiws), ci-dessus, n°* 1185, 1136. 
(Ba-ot, — BactAëwc), — n° 1135. 
(Bx.), — nos 1136, 1137. 


(E-v- -Fa-0e — Evävbewe), — n° 1138. 
(Bx-ot-)e-Fo-se — Baoth£wc), — n° 1138. 
(Bz. Ko?), — n° 1139. 

(Bx. E.), — n° 1139. 

(Bx-st-)s, E.), — n° 1141, 


33 
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AA (Fo. A°?), — n° 1143. 
+ (Br. — Bacthéws), — n°° 1147, 1148 


Evagoras E* (AL à 374 av. J.-C.) 
ci-dessus, n°5 1150 à 1159. 


E-v-Fa-0-00 — Edx/0ow 
Basthéwe), — n° 1150, 1158. 


GE — 


Bx-ot-}c-0- 
lo.), — n° 1153. 
Bu-si-ks-Fo-ss — Basthîws), — n° 1155 


Æ 

K& 

œo 
D) 
+ 


Micoclès (374 à 361 av. J.-C. 


dE (Bz. N:.). ci-dessus, n° 1160 à 1163 
(Fa), — n° 1160. 


Paytagoras (354 à 332 av. J.-C.) 
(Ba), ci-dessus, n° 1185. 


Menelaos (310 à 306) 


+ (Bz), ci-dessus, n° 1191. 


— [DALION. 


2. 
H +4 a ‘HôzMwv), Descr. hist., t. 1, n° 955 et ci-dessus, n° 1251 
AZ AZ (Fo. Ki— 22. Ki), — n° 1245. 
AT (Bz-o1.), — n° 1246. 
EN (Br KE), 0° 1947. 
LYS (Br. Ka-p2), — n° 1249. 
Va — ne. — n°1250, 1 
4 (Au), — n°1253. 
3. — AMATHONTE. 
. FM ...? (ro-l..), ci-dessus, n° 1254. 
@ (Mo.), — n° 1258, 1261, 1262 


O7 $ (Zo-ri-uo — Zwruw), — n° 1266 


LAS (I-p0-Fo-00 ?), — n° 1267. 
OTHr (E-ve-ti-uo — "Evzyo), — n° 1268, 1269, 
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HTO (E-ve-ci-uo — "Evctuw), — n° 1968. 
RFV9 (A-02-00-00 — ASoavGow), — n° 1270. 
HE ŸYXK l'E-ri-ra-lo — Erirahw), — n° 1974, 
R (Po = ‘Potxw), —- n° 192792, 


4. — Papxos. 


TA (Bo-xa. = Büxxpos). Descr. hist, t. I, n° 956. 
F2 (Ba-o. ou Ia-o1.), Descer. hist., 1. I, n° 956. 
MRTS (Bw-x2-00-0€, — Bwxz20s). Descr, hist., t. 1 a°997 
2 (Ba-51. ou Ila-o1.). Descr. hist., t. I, n° 959. 
# (Bz. ou Ilx.). Descr. hist., t. I, n° 959 bis. 
XT (Bz. A.), ci-dessus, n° 1278. 
PK (I, = Iyirw), ci-dessus, n° 1280, 1284. 
# (Io.), — n° 1981. 


DE FVEV (Ex-ta-ca-do, Ba-01, — EtasayGouw Basthéws), — n°4983. 
+ ape Za-Ta- ns Bx-01.), — n° 1986. 


( 
Æ (Bx. Zx.) — n° 1988. 

AT ot (Ea-ra-ou. Ba-st, — Erisavdow Bzothéwe), — n° 1290, 1291, 
+ (Bz. Ilu.), — n° 1295 à 1300. 


“ # (Bz. . ? monogramme), — n° 1301. 
Mn € (Ba. . ?}, — n° 1302, 
XX + (Bz. . ?), — n° 1303. 
AT AT (Ba-o. 0- Va-3t. — Basthéws Ovaslotw), — nes 1304, 1306, 
® X (4-21), — n° 1311. 


F2 EX (A-ot-oi-ro, — "Aptato.…..), — n° 1319, 

4€ Xe Mo-u-ye-rr — Mouyérac?), — n° 1313. 
HABIAŸ HABAT (Bz-o1-)5-Fo-se Ni-xo-xe-)e-Fo-ce —= Bacthiwc Nixoxkéwc), — no 1315. 
+FABAY TOLRAH (B2- ot-Às-Fo-cz Ti- L0-ya-0e-Fo-5ce — Brothéwe Truoyaoëws), — no 1315. 
»e ? de +A8AH (E- 42-7t-u0. Ba-ot-}e-Fo-ce — Eyetiuw Fat, — n° 4316. 

ae LS (T:- Ua-04-70, Ba-ot. — Tiproyoc BxrorÀe eus), — n° 1317. 


Kyo (Tipa-pa-yo. = Tluxpyos), — n° 1318. 
k (E. ë 1" 1920; 
+ (Ba), — n° 1324, 


D. — Marion. 


AXADAV HABAT (Ba-s1-)s-Fo-ce, Sa-ra-or-Fo-rxo — Basthéwe XZrasloww), ci-dessus, 
n° 1328 à 1330). 2h 
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HS KSX HAL [XAZAV] (Sa-ta-ot-Fo-1-10-08 Ma-pt-2-0-7 — Exasiowros Maptei), — n° 1330. 


HAËEToT Fe . ot-}Às-uw-02 T:- p0- 42-01-Fo- Se 


+ (Ba. Sa. Q.), — n° 1336. 
ne Bu-ot-Xe-w-52 — Basthiws), — n° 1339. 
re (Eu-ta-st-w-1-40 — Srastoww), ci-dessus, n° 1340. 
DAV Æ (Ba Za-va-ot. — BastÀsws — n° 1341. 
EV # (Bz. Za-ta. — — Baskiws Szaslotxw), — n° 1342. 
DT (Ba-ot. — — Bas iuwc), — n° 1345. 
6. — GoLcos ou SOLI. 
A (ro. = Tokyiwv?). Deser. hist., L 1, n° 961, 970; ci-dessus, n°° 1354, 
1359. 
VA (Bz. Sa-la.). Descr. hist., t. I, n° 962. 
+ X (Bz. A.). Descr. hist., t. I, n° 965, 966. 
+ VW (Bx. b:.). Descr. hist, 1.4, n° 967. 
EX (Bz. E.). Descr. hist., t. I, n° 968, 969 
+ % (Bz. E.), ci-dessus, n° 1348. 
= (Na.?), — n° 1351. 
+ (Bx.), — n° 1351, 1353. 
ke (E.), — n° 1353. 
À (Po.), — n° 1354. 
7. — Incertaines. 
VAX 7? (Za-Fo-10-52 ?), ci-dessus, n° 1367. 
Ÿ X 44 .’Arot. = Basthéws Apt. .), — n° 1368. 


— Basikws Tepoydotws), — n° 1330. 
— Bastkiws Tiuoy4otws, — n° 1331, 1332. 
Sa. = Bastkéwe Sraslotxw), — n° 1333 à 1335, 1338, 134. 


B2. 
Bz 


+ | 
+ (Bz 
ui ie 


(Ba-5t 


SX + (Bz. ’A-or.), — n° 1370. 
YX (’A-ot.), — n° 1371. 
AT (B1-51. — Basthéws, — n° 1371. 
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Alphabet chypriote. 


DEUXIÈME PARTIE 


MONNAIES DES VILLES D'’ASIE MINEURE 


depuis 479 jusque vers la fin du 1v° siècle. 


CHAPITRE PREMIER 


LES VILLES DE CILICIE 


CE à 


La Cilicie, vaste province maritime du 
fond de l'Asie-mineure, peuplée de popu- 
lations sémitiques et de colonies grecques, 
constitua longtemps un royaume vassal de 
l'empire des Perses; elle offre aussi celle 
particularité intéressante d'avoir élé sou- 
vent, depuis les désastres de Xerxès en 479 
Jusqu'à l'invasion d'Alexandre en 333, le 
point de concentration des armées de 
terre et de mer que le Grand Roi chargeait 
ses Ssalrapes d'organiser pour ses expé- 
dilions contre Chypre et l'Égypte ou dans 
les eaux grecques. De cette situalion pri- 
vilégiée il résulte que les monnaies de 
la Cilicie sous la dominalion des Perses 
Achéménides forment trois groupes dis- 
Lincts : 1° Les monnaies qui appartiennent 
à la dynastie autochtone des Syennésis et 
que ces princes ont émises dans plusieurs 
des villes de leur royaume cilicien. — 
2° Les monnaies que les satrapes et lieute- 
nants du Grand Roi, chefs de ses armées, 
ont fait frapper dans plusieurs des ports 
de la Cilicie pour l'équipement et la solde 

Tome IL. 


— Notions préliminaires. 


de leurs troupes. — 3° Les monnaies au- 
tonomes des villes de cetle contrée. 

Au Chapitre vi de la première partie du 
présent volume, nous avons décrit les deux 
premières calégories de monnaies cili- 
ciennes que nous venons d’énumérer (voyez 
plus haut, p. 345 et suiv.), c’est-à-dire, en 
premier lieu, les monnaies des dynastes 
ciliciens frappées à Tarse, à Soli, à Mailos, 
à Issos; en second lieu, les monnaies de 
Tiribaze, Pharnabaze, Datame, Mazaios, Ar- 
samès dans les ports principaux de la Cili- 
cie. Il nous reste à décrire les monnaies de 
la troisième catégorie, c'est-à-dire le nu- 
méraire autonome des villes ciliciennes, 
durant la même période historique. 

Ces villes sont les suivantes, dans l’ordre 
géographique : Issos, Tarse, Mallos, Soli, 
Holmi, Célendéris et Nagidos. A l'excep- 
tion de deux d’entre elles, — Holmi et 
Célendéris, — leurs noms se sont déjà 
trouvés inscrits sur des monnaies royales 
ou satrapales. Comment donc peut-on dis- 
linguer dans ces villes, d’une part, les pièces 


% 
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qui relèvent de l'autorité satrapale, et d'au- 
tre part celles qui furent émises parles pou- 
voirs urbains? La plupart du temps la ques- 
tion est facile à résoudre. D'abord, il a les 
monnaies sur lesquellesles noms mêmesdes 
satrapes sont inscrils ; il est aisé aussi de 
ranger parmi les royales et satrapales, celles 
dont les types ne laissent aucun doute sous 
ce rapport, que ce soit le type du Roi aché- 
ménide ou celui du dynaste à cheval ou 
l'effigie d'un satrape. 

Mais, à côté de ces pièces il en est un 
certain nombre qui se laissent plus diffici- 
lement ranger dans l’une ou l'autre catégo- 
rie. Les monnaies d'Issos que nous clas- 
sons comme pièces urbaines (n° 1372, 1373) 
sont peut-être plutôt satrapales; les pièces 
araméennes de Tarse au type du lion dévo- 
rant le taureau et de l’épi (n°° 517 à 520) * 
pourraient peut-être figurer parmi les 
monnaies de la ville; nous avons aussi 
donné plus haut les raisons qui, à nos 
yeux, justifient l'admission comme salra- 
pales ou dynastiques, des monnaies de Soli 
aux types de l’archer perse et de la grappe 
de raisin (n° 532 à 566) ?. Il est possible 
enfin, comme nous le verrons, que parmi 
les monnaies urbaines de Nagidos il s'en 
trouve qui soient, en réalité, d'origine 
satrapale. 

Ces difficultés, qui ne portent que sur 
un très petit nombre de séries, ne sau- 
raient entamer les lignes générales de 
notre arrangement, Ce qu’il importe sur- 
tout d'observer, c'est que si les légendes 
des monnaies sont tantôt en grec, tantôt 
en araméen, aussi bien dans la série satra- 
pale que dans la série urbaine, cependant 


1. Ci-dessus, p. 358. 
2. Ci-dessus, p. 366. 
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l'emploi de l'araméen est exceptionnel dans 
cette dernière catégorie. IL y a des villes, 
comme Soli, Célendéris, Holmi et Nagidos, 
où l’araméen ne paraît jamais : ce sont des 
villes purement grecques. 

Quant à la légende grecque elle se pré- 
sente, dans chaque ville, sous deux formes : 
tantôt, c'est l'ethnique au génitif pluriel, 
TAPZEON, ZOAEOQN, NATIAEON, 12Z- 
SAION:; tantôt, c'est une forme adjective 
qui parait se combiner avec le mot vomtsux 
sous-entendu : KIAIKION; TEPZIKON; 
NATIAIKON, ZOAIKON, IZZIKON, OA- 
MITIKON. On a cru pouvoir s'appuyer sur 
cette différence de formule pour séparer 
neltement les monnaies satrapales des 
monnaies urbaines; c’est ainsi que Wad- 
dington a écrit : « La forme adjective en 
IKON pourrait bien indiquer que la mé- 
daille a été frappée sous l'autorité d'un 
despote et non par une communauté libre : 
ainsi, XOAIKON signifierait monnaie frap- 
pée à Soh; ZOAEON; monnaie frappée 
par les citoyens de Soli. » Gette ingénieuse 
conjecture a été adoptée par Six : « La lé- 
gende IZZIKON; dit-il, prouve que les 
pièces ont élé émises à [ssos, sous l’auto- 
rité d’un dynaste ou d'un des satrapes 
commandants l'armée perse, et non, comme 
le statère à la légende IZZAION, par les 
citoyens d'une ville libre, en vertu de leur 
droit de battre monnaie ?. » 

S'il en était ainsi, la distinction entre les 
monnaies proprement satrapales et celles 
des villes serait facile; aux satrapes ou 
dynastes reviendraient toutes les monnaies 
qui ont l'adjectif neutre en -#9Y (véuteux), 


1. Waddington, Mélanges de numismalique; 
t 1, pp. 13-14. | 
2, Six, dans le Numism. Chron:, 1888, p. 117. 
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Mais le critère proposé avec réserve par 
Waddington est-il concluant? Non! pour 
deux raisons principales, La première, c'est 
que l’on rencontre l’ethnique neutre en 
-oy dans des pays ou des villes qui n’ont 
jamais été gouvernés par des satrapes ou 
des dynastes locaux. Ainsi nous relevons, 
sur des monnaies d'ancien style, les ethni- 


ques suivants : APKAAIKON, HOKIKON, 
DENIKON, BOIONNITIKON, DAIZTIKON, 
AAADIKON, BIZAATIKON, FANOPMITI- 
KON, NEOMOAITIKON, OEXPIKON, 
OAYNMIKON, ZEPMYAIKON ; en Carie où, 
il est vrai, la monnaie aurait pu être frap- 
pée au nom de dynastes ou de satrapes, 
ou trouve TEPMEPIKON :. 

Un autre argument est tiré de l'étude 
attentive des monnaies de la Cilicie elles- 
mêmes. Nous avons vu, par exemple, que 
la même effigie du satrape Tiribaze figure 
à la fois sur les pièces qui portent la lé- 
gende YOAIKON «et sur d’autres qui ont 
2ZOAEON, et cetle dernière forme parait 
sur des monnaies qui ont le type des dy- 
nastes ciliciens ?; à Nagidos, on trouve in- 
différemment NAFIAIKON et NATIAEON 
sur des monnaies urbaines aux mêmes 
types *; à Mallos, on a MAAAONTHE avec 
l'effigie d’un satrape ‘ ; à Tarse, on a TEP- 
ZIKON avec des types urbains *, 

E. Curtius à émis, au sujet des monnaies 
qui ont l’ethnique en -{x0v, une autre Opi- 
nion presque aussi séduisante, à première 
vue, que celle de Waddington, mais qui 
pourtant doit également être rejetée. IL 
croit que toutes ces monnaies ont un ca- 


Voyez notre Descr. hist., t. 1, p. 890 et suiv. 
. Ci-dessus, p. 371, nos 563 à 566 et 535 à 560. 

. Ci-après, n° 1495 et suiv. 

. Ci-dessus, p. 375, nos 568, 569, 

. Voyez ci-après, n° 1374; 
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ractère religieux, et qu’elles ont été frap- 
pées par les administrateurs de sancluaires 
célèbres, avec les richesses métalliques 
des trésors sacrés; Fr. Lenormant a adopté 
cette hypothèse, d’après laquelle APKAAI- 
KON désignerail les monnaies du temple 
des Arcadiens à Lycosura; AAAIKON, 
celles du temple d'’Apollon à Delphes; 
OEXPIKON, celle du temple d'Eros à Thes- 
pies, etc. !. Mais, si cette opinion était fon- 
dée, la forme en -{xov se trouverait, dans 
une même ville, concurremment avec le 
génitif pluriel, quand la communauté des 
habitants avait le droit de frapper monnaie 
en même temps que les administrateurs 
des temples. A Thespies, par exemple, la 
forme GEXPIKON qui persiste longtemps, 
ne se rencontre jamais concurremment 
avec OEZXPIEQN; de même à Delphes et 
en Arcadie. Nous devrions enfin, dans l’hy- 
pothèse de Curlius, voir la forme en -10v 
se prolonger, dans les villes où elle apparait, 
aussi longtemps que le sanctuaire demeure 
florissant. Au contraire, elle est rare, ar- 
chaïque, ne dure que pendant une période 
relativement restreinte ; puis, elle est rem- 
placée, sur les monnaies aux mêmes Lypes, 
et par conséquent frappées au nom des 
mêmes autorités, par le génitif pluriel. On 
ne peut donc voir, dans la forme en -#0y, 
le caractère distinctif ni du monnayage des 
dynastes ou des satrapes, ni du monnayage 
des temples. 

En traitant en particulier des monnaies 
archaïques à la légende OAYNPIKON., nous 
avons démontré l'impossibilité de donner 


1. E. Curtius, dans les Monatsberichte de l'Acad. 
dé Berlin, juin 1869; Numismatic Chronicle, 1870, 
pp. 91 et suiv.; Zeitschrift für Numismalik, t. I, 
pp. 261 et suiv.; Fr. Lenormant, La monnaie dans 
l'antiquité, t. 11, p. 9 et pp. 82-83. 
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une interprétation d'un caractère uniforme 
et général pour tous les cas où se présente 
l'ethnique en -txv !. Pour ce qui est de la 
Cilicie, l'arbitraire des monnayeurs parait 
avoir présidé à l’usage de cette formule, 
comme nous pourrions dire indifféremment, 
par exemple, « monnaie desTarséens » ou 
« monnaie tarsique. » 

La croix ansée qui parait souvent sur les 
monnaies des satrapes de Cilicie, n'est pas 
non plus un indice certain de ce mon- 
nayage satrapal, car on la rencontre sur 
des pièces urbaines de Mallos (ci-après 
n°“ 1391 et suiv.) ?. 

En général, on trouvera ici, dans le 
groupe des monnaies urbaines, loutes les 
pièces, dont les lypes inspirés soit des 


Die 


Voyez notre Deser. hist., t TL, p. 566, 
n° 914 à 918 et pl. XXV, fig. 18 à 20. 

Bien que l'emplacement exact d'Issés n'ait 
pas encore élé déterminé *, celte ville, 
située sûrement au fond du golfe qui porte 
son nom, était la plus orientale de la Cili- 
cie, la plus voisine de Myriandros el des 
autres établissements phéniciens de la 
côte de Syrie *. Nous avons décrit au t. I 
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traditions grecques, soit de la mythologie 
orientale, n’ont rien qui paraisse les rat- 
tacher à l'autorité satrapale ou royale. 

Le passage d'Alexandre en Cilicie, en 333, 
fut l’occasion d’un bouleversement com- 
plet dans le monnayage de ce pays. Les 
ateliers monétaires dont l'activité avait 
redoublé au moment de l'approche du con- 
quérant macédonien, arrélèrent brusque- 
ment leurs émissions. Issos, Tarse, Mallos, 
Soli, Holmi, Célendéris, Nagidos, les seules 
villes ciliciennes qui eussent battu monnaie 
avant la domination achéménide, ferment 
leurs ateliers pour un temps assez long; 
elles ne devaient les rouvrir que plus tard, 
sous l'autorité des Diadoques et dans des 
condilions toutes nouvelles. 


Issos. 


de notre Description historique (p. 566) des 
statères de poids persique, de la fin du 
vie siècle on du commencement du v°, 
classés conjecturalement à cette ville. Les 
pièces suivantes, plus récentes el d’attri- 
bution certaine, n’ont aucun rapport de 
types ou de style avec celles auxquelles 
nous venons de faire allusion. 


1372. — IZCZIKON]. Apollon à demi nu, debout à gauche, tenant de la 
main droite une patère et s'appuyant de la gauche sur une tige de laurier. 
BR. Héraclès nu, debout de face, s'appuyant sur sa massue et tenant son 


A. Descr, hist., t. 1, p. 890. Nous avons dit, en 
cet endroit, que les monnaies avec "Ohuvrtuov el 
"Aoxaëtxv ont dû être frappées à l'occasion de la 
célébration des jeux d'Olympie et du mont Lycée. 

2. Sur la croix ansée et ses différentes formes, 


voyez ci-dessus, p. 348-349. 

3. Heberdey and Wilhelm, Reisen in Kilikien, 
p. 23. 
4. Et. de Byzance, v° ‘'Iooés ; Cf. Xénophon, Anab., 
1,4,1; Six, Num. Chron., 1888, D, DE 


és 
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arc, la peau de lion sur le bras. Dans le champ, la croix ansée #8. Contre- 
marque carrée dans laquelle on voit un taureau et l'inscription 1» (», 


initiales du nom d'Issos ‘). Carré creux. 
2R 21; slalère persique, 10 gr. 70 (Copenhaque) PL CXXXVII, fig. 1, 


1373. — Autre exemplaire, avec IZZI[KON|] et les vestiges d'une légende 
araméenne (peut-être le nom de Tiribaze) ; même contremarque. 
ZR 22; stalère persique, 10 gr. 70 (Copenhaque) PL, CXXXVIL, fig. 2. 


Ces deux statères ont été autrefois pu- 
bliés incorrectement ?; en rectifiant la 
description, M. Imhoof-Blumer les place à 
une époque antérieure à Tiribaze à cause 
du carré creux du revers ?. Le type d'Hé- 
raclès est identique à celui du stalère 
n° 516 (PL. CVIT, fig. 14), sur lequel on 
relrouve peut-être aussi les traces des 
lettres 13 (?). 

Nous savons que, dans le cours des v° et 
iv° siècles, Issos fut l’un des points de con- 
centration des armées du Grand Roi. Les 
salrapes chargés de recruter les troupes de 
terre et d'équiper les flottes perses y ins- 
tallèrent un atelier monétaire. Il convien- 
drait peut-être, en conséquence, de recon- 
nailre comme monnaies satrapales les deux 
pièces que nous venons de décrire et que 
nous classons ici parce qu’elles ne portent 
pas d'autre légende que le nom d’Issos ; 
elles ont pu être frappées sous l'autorité 
de Tiribaze *, 

Après ces pièces, l'atelier d'Issos émit : 
d'abord, les monnaies au nom de Tiribaze, 
frappées de 386 à 380 (ci-dessus, p. 386, 


1. Ces deux lettres ont été prises, jadis, pour le 
nom de la vache Io. Voyez à ce sujet, Imhoot- 
Blümer, Monnaies grecques, p. 355. 

2. Luynes, Num. des satrapies, p.22 et pl. Let IL. 

3. Imhoot-Blumer, Monnaies grecques, p. 355; 
B. Head, ist. numor., p. 654; G. Hill, Catal, 


n° 579); plus tard, les monnaies de Phar- 
nabaze avec la croix ansée sous cette forme 
R (n° 587 et 596) qui parait spéciale à 
Issos *. Enfin, les monnaies au nom de 
Mauzaios et d'Arsamès, frappées peu avant 
l'arrivée d'Alexandre (p. 463, n° 720 et 
suiv.). 

Il n'y a pas d’autres monnaies d’Issos, 
mais il faut observer qu'un grand nombre 


- de statères d'argent des v° et 1v° siècles 


frappés dans différentes villes de la Cili- 
cie et de la Pamphylie, — Mallos, Soli, 
Nagidos, Célendéris, Sidé, — ont été con- 
tremarqués à [ssos vers la fin de l'empire 
des Perses Achéménides f, c'est-à-dire 
quand Darius et ses satrapes luttaient 
contre Alexandre en Cilicie. Nous faisons 
allusion à la contremarque si fréquente, au 
type du taureau surmonté des lettres 
araméennes [> (7). On a mis en doute 
que ces deux lettres fussent les initiales 
araméennes du nom d'Issos, parce que le 
laureau, emblème de la contremarque, ne 
parait jamais comme type monélaire à 
Issos *. Il y a là, sans doule, un point 


Cilicia, Introd., p. exxvir. 
4. Cf, ci-dessus, p. 379. 
5. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, 

p. 450; cf. ci-dessus, p. 349. 

6. Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 355-356, 
7. Hill, Catal. Cilicia, Introd., p. cxxvur. 
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obscur, mais l'interprétation de la contre- 
marque par /ssos demeure certaine. 

Issos parait avoir été détruite dans la 
fameuse bataille qu'y gagna Alexandre en 
333. Elle fut remplacée par une ville 
grecque appelée Nicopolis et, plus tard, la 
petite Alexandrie (Alexandrette, Iskende- 


rum)* que le conquérant macédonien batit 
en commémoration de sa victoire, sans 
doute à peu de distance des ruines d'Is- 
sos: c'est ce qu'indiquent les bronzes de 
l'époque impériale romaine à la légende 


AAEZANAPEQN KAT ICCON :: 


$ III. — Tarse. 


Cette ville, sur le Cydnos, fut la capitale 
des rois ou des gouverneurs de la Cilicie : 
c'est là que s'élevait le palais des Syen- 
nésis etle sanctuaire d'un Baal sémitique 
célèbre dans l'antiquité sous le nom de 
Baal de Tarse, Baaltars, Zz5s Tiostos. La 
légende prétendait qué Tarse avait été fon- 
dée par Sémiramis ou par Sardanapale *. 
L'origine asiatique de la ville est démon- 
trée aussi par les inscriptions araméennes 
de ses monnaies. Bien que fort ancienne 
et très importante au point de vue commer- 
cial et stratégique, Tarse est mentionnée 
pour la première fois chez les auteurs grecs 
seulement par Xénophon. Son atelier mon- 
naya d'abord aux types royaux que nous 
avons décrits ci-dessus, n° 504 et suiv., et 
qui débutent peu après les désastres de 
Xerxès en 419 *. Puis, après la chute de 
la dynastie nationale des Syennésis, l'ate- 
lier de Tarse émit, tantôt des monnaies au 


1. Etienne de Byzance, v° ‘Issés. 

2. B. ilead, Hist. numor., p. 598. 

3. Tarse est mentionnée dans les inscriptions 
cunéiformes des campagnes de Salmanasar If, en 
834 et de Sennachérib entre 699 et 696. Maspero, 
Hist. anc. des peuples de l'Orient, 4° éd., p. 293 et 
671 et p. 382; Six, Num. Chron., 1894, p. 322. 

4. Voyez ci-dessus, p. 351 et suiv. Il a été exposé 
au t. I de notre Déscr. hist, p.11, n° T1 et 


nom des satrapes, chefs d’armées, tantôt 
des monnaies urbaines, autonomes. À cer- 
taines époques même, les deux séries mo- 
nétaires ont coexisté parallèlement. 

Les monnaies satrapales frappées à Tarse 
sont aux noms de : Tiribaze (n° 582), Phar- 
nabaze (n° 584 à 598), Datame (n° 602 à 
622); Mazaios et Arsamès (n° 674 el suiv.). 
Il importe d'observer que nous avons classé 
parmi les royales et satrapales quelques 
pièces qui, par leurs types, pourraient être 
des monnaies urbaines (n°* 517 à 520). 

Quant aux monnaies autonomes qui vont 
suivre, leur émission parait avoir élé 
la conséquence du traité d'Antalcidas, en 
387. On sait que par cette convention, dé- 
sastreuse pour les Grecs, toute l'Asie-mi- 
neure fut abandonnée aux Perses et que, 
sous le régime perse, les villes grecques 
jouirent, au point de vue monétaire, d'une 
autonomie absolue *. 


pl. I, fig. 1, que les monnaies d’électrum au 
type de la vache allaitant son veau et les pièces 
d'argent au nom de Baana (ci-dessus, p. 497, nos 804 
à 806), attribuées par certains auteurs à Tarse, ne 
sauraient être de cette ville. Cf. Hill, Catal. Cilicia, 
Introd., p. LXxvII. 

5. Voyez l'Introduction générale du présent vo- 
lume: 
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1374. — Athéna assise à gauche sur un trône, coiffée du casque corinthien, 
vêtue du chiton talaire, s'appuyant de la main droite sur sa lance et s’accou- 
dant du bras gauche sur un bouclier posé à terre: derrière elle, le tronc de 
l'olivier avec un rameau. Grènetis. 

R. TEPZIKON. Joueuse d'osselets agenouillée à gauche; la Jeune fille (Per- 
séphone?) vêtue d'un long chiton et d’un peplos enroulé autour de ses jambes 
et de son bras gauche, baisse la tête, regardant les osselets qu'elle fait sauter 
sur le revers de sa main droite; derrière, une fleur de lotus sur sa tige, 

ÆR 22; stat. persique (Gotha) PL. CXXXVII, fig. 3. 


1375. — Autre ex. varié, 10 gr. 17 (P) PL CXXXVII, fig. 4; — autres 
ex., 9 gr. (P); 10 gr. 09 (Carisruhe); 10 gr. 90 (B) ‘. 


Le type d'Athéna assise, se relrouve identique à Mallos (ci-après, n° 1410). 


\ 


1376. — Tête barbue à gauche, les cheveux épars (Baallars ?). 
BR. Athéna assise à gauche, comme ci-dessus. 
ZR 9; obole pers., 0 gr. 70 (B)?, 


1377. — Têle imberbe et nue à dr. BR. Joueuse d'osselets, comme ci-dessus. 
ZR 9; hémi-ob. pers., 0 gr. 47 (P) PI CXXXVII, fig. 5; — 0 gr. 46 (B) *. 


1378. — TEPZIKON. Tête d'Aphrodite à gauche, surmontée d'une haute 
Sléphané ornée d’une palmette entre deux 0: elle a des pendants d'oreilles et 
un collier, ses cheveux sont serrés sur la nuque par un bandeau. Grènetis. 

B. Héraclès nu, imberbe, agenouillé à gauche et étouffant dans ses bras le 
lion de Némée ; à ses pieds, sa massue. Grènelis. 

R 22; stat. pers., 10 gr. 50 (P) PI. CXXXVII, fig, 6, 


1. Imhoof Blumer, Zeit. für Num., t. VII, p.13; pose de reconnaître la tête d'Ormuzd sur cette 
Monn. grecq., p. 365; Six, Num. Chron., 1884,  obole et de la classer à Mallos ; cf. Six, Num. Chron., 
P. 135; Hill, Cilicia, Introd., P. Lxxx, et pl. XL, 1884, p. 39. 
fig. 11 (ex. de la coll. H. Weber). 3, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 365, n° 53. 

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 9365, n° 52, 4. Hill, Catal. Cilicia, Introd., p. Lxxxt. Voyez 
et pl. F. 22. Dans ses Kleinasiat. Münzen, t. 11, ci-après, n° 1412, le même revers à Mallos: 
p+ 469, n° T et pl. XVIII, 9, M. Imhoof pro- 
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1379. — Mème tète d'Aphrodite avec la haute stéphané (sans lég.). 


ÆR 9; obole pers., 0 gr. 82 (P) 
O gr. 70 (Milan); 0 gr. 58 (B) ”". 


PI. CXXX VII, fig. 7; — autres ex. 


No 1379 bis. 


1379 dis, — Tête de femme de face, les cheveux relevés. et surmontée d'une 
haute stéphané ornée d’une palmette ; collier et pendants d'oreilles. 
B. Tête d'Aphrodite à g., diadémée, avec >endants d'oreilles et collier. 
Ï telaivs , 


Z 12; obole pers., 0 gr. 75 ”. 


Le type du revers du stalère n° 1378 (Hé- 
raclès étouffant le lion) que nous retrou- 
verons identique à Mallos (n° 1412), est ins- 
piré du type des monnaies d'or de Syra- 
cuse, émises vers l'an 409 sous Denys l'An- 
cien et gravées par Cimon ?; il en esl de 
même de la tête de femine de face, au re- 
vers du n° 1379, qui est copiée sur lAré- 


thuse des pièces syracusaines. Voilà pour- 
quoi Six a ingénieusement proposé de clas- 
ser ces monnaies de Tarse, immédiatement 
après le traité d’Antalcidas en 387, traité 
dans lequel Denys l'Ancien, tyran de Syra- 
cuse, intervint en faveur des Lacédémo- 
niens et contribua à la conclusion de la 
paix ‘. 


1380. — Tèle d’Athéna à droite, coiffée d’un casque athénien (pareil à 
celui des monnaies de Pharnabaze et de Datame). 

R. Baallars assis à droite sur un trône, les jambes drapées ; sur sa main 
gauche avancée il tient un aigle el il s'appuie de la droite sur son trône. 

Æ 11; obole pers., 0 gr. 75 (Gotha) PA CXXXVIL, fig. 8; — 0 gr. 80 . 


1381. — Tête barbue de Pan à gauche, avec de petites cornes de bouc. 
B. Héraclès imberbe, agenouillé à droite, nu, la dépouille du lion autour 
du cou, tenant sa massue de la main droite baissée et son arc de la main 


gauche tendue en avant. 


ZR 10 ; obole pers., 0 gr. 68 (B) P1. CXXXVII, fig. 9 . 


1. lmhoof-Blumer, Monn. grecq., P. 
Choix, pl. V, n° 173. 

2, JIimhoof-Blumer, Revue suisse, t. 
p. 108et pl. VII, 10. 

3. B. Head, Num. Chron., 1874, pl. IV, 1; Six, 
Num. Chron., 188%, p. 157. 


363, no 51; 


XIV, 1908, 


4. Six, Num. Chron., 1884, p. 157; Hill, Cilicia, 
Introd., p. LXxXxI. , 
5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p.312, n° 11 ct 


pl. G, 12; Six, Num. Chron., 1895, p. 195, n° 6. 


6. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 410, n°68. 
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1382. — Tête de Pallas à double visage (janiforme), avec de longs pen- 
dants d'oreilles el un collier. 

Tête imberbe d'Héraclès à gauche, les cheveux bouclés, la peau de lion 
autour du cou. 

ÆR 11; obole pers., 0 gr. 65 (L) PI. CXXXVIL, fig. 10; — er. DE 


No 1353. 


1383. — .4r (nn, Tars.?). Personnage debout (Baaltars ?), presque de 
face, entre deux sphinx, vêtu d'une tunique talaire rejetée sur son épaule, le 
bras gauche ramené sur la hanche ; de la main droite levée il tient une fleur (?). 

R. Lion dévorant un cerf à demi-agenouillé à droite (style barbare) ; en 
haut, à gauche, 44u {xny ?). 


ZÆR 22; slat. fourré, 5 gr. 85 ?. 


138%. — Baallars assis à droite sur un trône, levant la main droite 
comme pour s'appuyer sur son sceptre, et tenant un aigle sur sa main 
gauche. Grènetis. 

BL. IP (nn, Turs), Baaltars (?) debout à droite, nu, la chlamyde sur les 
épaules, tenant sur sa main gauche un aigle, les ailes soulevées, et de la main 
droite son sceptre transversal (statue sur sa base). 


\ 


ZR 9; obole pers., o gr. 85 (L) PL CXXXVII, fig. 11 :. 


Après les monnaies satrapales de Mazaios  Tarse cessa de fonctionner. Plus tard, il 
et celles qu’on doit, sans doute, attribuer à devait être rétabli par les rois de Syrie. 


, 


Arsamès (n° 719 et suiv.) #, l'atelier de 


1. Till, Catal. Cilicia, p. 239, nes 5 ct 6 et pl. 2. TImhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, 
XXXIX, 13 et 14: Imhoof-Blumer, Monn. grecq.,  p. 493, n° 1 et pl. XIX, 6. 
P. 311, n° 70, pl. G, 11; Six, Num. Chron., 1895, 3. Wroth, Num. Chron., 1903, p. 341 et plexir 6. 
D'HOS ETAGE 4. Voyez ci-dessus, p. 462. 


Tome III, 55 
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Pour les séries de la période primitive, 
voir notre Desc. hist., t. I, p. 554 à 564 el 
pl. XXV, fig. 5 à 14°. 

Bien que les anciens nous aient transmis 
fort peu de renseignements sur l'histoire de 
Mallos avant Alexandre, l'abondance de son 
monnayage nous est un sûr garant de son 
importance commerciale et politique ?. 
Cette ville fut un des principaux ateliers 
dans lesquels les satrapes du roi de Perse 
émirent leurs monnaies militaires. Nous 
avons décrit plus haut le monnayage salra- 
pal de Mallos : il porte les noms de Tiribaze 
(n°5 567 et suiv.; 578; 580) et de Mazaios 
(n° 695 et suiv.). Il faut y joindre les pièces 
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Mallos. 


anonymes qu'on doit attribuer à Arsamès 
ou Mazaios en 333-331 (n° 723 et suiv.). 

En décrivant les plus anciennes séries 
autonomes de Mallos, nous avons rappelé 
que les numismales ont souvent confondu 
les monnaies de Mallos de Cilicie avec celles 
de Marion, en Chypre, les deux villes ayant, 
d'ailleurs, une étroite parenté d'origine et 
de nom sémitique ?. On a aussi expliqué les 
types monélaires de la déesse ailée, et du 
bélyle pyramidal, accosté de colombes ou 
de grappes de raisin. Nous ne reviendrons 
donc pas, ici, sur ces explications, à propos 
des pièces plus récentes que nous allons 
décrire et qui perpétuent les mêmes lypes. 


Groupe A. — Monnaies sans légende. 


(vers 475 av. J.-C.). 


1383. — Femme ailée, les 


ailes recroquevillées, vêtue d'un chiton {alaire 


et courant à gauche en détournant In tête et étendant les deux bras; de 
la main droite elle tient un caducée et de la gauche une couronne. 


B. Bétyle pyramidal muni de deux anses 


à son extrémité supérieure ; il 


est accosté de deux colombes sans pattes, au pointillé et rappelant des 
grappes de raisin. En haut dans le champ, V. Carré creux. 


IR 921; stat. eginét., 


Ce statère n'est qu'une variélé, un peu 
moins archaïque, de ceux que nous avonÿ 


1. Sur l'emplacement de Mallos, probablement en 
amont et à l'ouest de l'embouchure du Pyramos, 
voyez : Heberdey et Wilhelm, Reisen in Kilikien, 
1896, p. 8-11; Hill, Calal, Cilicia, Introd., p. CXVIL. 

9. Dans notre Descr. hist., t. 1, p. 658, pour les 
nos 905 à 909, l'attribution à Mallos, proposée 
d'après M. Imhoof, n'est pas sûre et M. limhoof 


11 gr. 61 (P) PI. CXXXVII, fig. 12. 


donnés aut. I, p. 559, nes 910 et 911, pl. 
XXV, fig. 15 et 16. 


Jui-même paraît l'abandonner (Revue suisse, t. XIV, 
1908, p. 165). | 

3. Voyez notre Desc. hist., t. 1, p. 554-555 et ci- 
dessus, à Marion de Chypre, p. 803. 11 y avait 
aussi des rapports d'origine entre ces villes ét 
Mallos de Crète. Svoronos, Zeil, für Num:,t. XVI, 
p. 220 et suiv, 
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1386. — Même type de la femme ailée. 
BR. Bétyle pyramidal (sans anses) accosté de deux grappes de raisin ; en 


haut, dans le champ, V. Carré creux. 


2R 2%; stat. égin., 11 gr. 42 (Luynes) PL CXXXVII, fig. 13:— 11 gr. 20 (L)!, 


1387. — Même type de la femme ailée. 
BR. Bétyle pyramidal, sans anses ; sur la face, le signe +; en haut, dans le 


champ, V. Carré creux. 


ZR 24; stal. égin., 11 gr. 25 (Z) PL CXXXVII, fig. 14 : — autres ex., 


Pier 10; M'Er 60 [ter 30" 


1388. — Même type de la femme ailée. 
Be. Bétyle pyramidal, accosté des signes Vel T. Carré creux, 
ZR 25; stat. égin., 11 gr. 55 (P) PL CXXXVII, fig. 15°. 


1389. — Variété; sous Le signe V, un trait vertical, | (au lieu du globule), 


ÆR 24; stat. éginet., 11 gr. 69 (L) : 


Nous avons dit que l'attribution à Mallos 
de ce groupe monétaire sans légendes n'est 
pas absolument certaine. Six a proposé pour 
ces pièces, Anchialé 5, tandis que M. Imhoof- 
Blumer voudrait les donner à Aphrodisias 
de Cilicie 5. Ce monnayage, au revers du 
bétyle pyramidal, paraît prendre fin vers 
425; ses produits sont taillés, jusqu'à la 


, . 


fin, suivant l’élalon éginétique, avec un 
poids normal de 11 gr. 69 environ; les 
monnaies qui vont suivre sont faillées, aa 
contraire, d'après l’étalon persique de 11 gr. 
20, à l'exception du plus ancien statère, le 
n° 1390, qui paraît suivre encore l'étalon 
éginétique puisque le poids d'un exemplaire 
alteint 41 gr. 45 7, 


Groupe B. — De 425 à 387 environ. 


1390. — Grand buste de face d’une divinité (Cronos?) à deux têtes barbues, 


1. Hill, Catal. Cilicia, p. 96, n° 8 et pl. XVI, 4. 

2. Mill, Cilicia, p. 96, n° 7 et pl. XVI, 3. Imhoof- 
Blumer, Annuaire de la Soc. franc. de Numism., 
1883, p. 103, no 14. 

3. Imhoof-Blumer, Loc. cit., p. 103, n° 16: com- 
parez le statère de notre pl. XXV, fig. 17, sans les 
globules sous les signes V et F et la pyramide 
traversée par une perpendiculaire, 


Jjaniformes, drapé, muni de quatre ailes recroquevillées et tenant des deux 


4. Hill, Cilicia, p.97, n° 10 et pl. XVI, 6; Imhoof- 
Blumer, loc. cit., n° 15. 

3. Six, Numism. Chron., 1894, p. 320 à 326. 

6. Voyez notre Descript. hist, t. I, p. 562 à 564 ; 
Cf. Hill, Catal. Cilicia, Introd., p. cxvnr; Dieu- 
donné, Rev. num., 1903, p. 331. 

7. Voyez à ce sujet, G. Hill, Cafal. Cilicia, Introd., 
D CAL: 
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mains, sur son ventre, un disque orné d'une tête de taureau de face ; au-dessous, 
une protomé de taureau à face humaine barbue, à droite (le Pyramos). Grènetis. 
Be. MASA. Cygne debout à gauche, les ailes soulevées. Champ concave, 
ÆR 922: stat. éginét.(?), 11 gr. 19 (Hunter) PL CXXXVIL 66.10; 
autre ex., 11 gr. 45 (P) PI CXXXVII, fig. 47: — 11 gr. 23 (Hunier) :. 


Le disque que lient Cronos est sans doute du bucrâne qui est, comme on sait, l'at- 
un symbole planétaire, d'origine orientale; tribut de Cronos ou Saturne ?. 
ce disque parait, ici, bien nettement orné 


No 1391. 


1391. — Personnage (Cronos?) à deux têtes janiformes, barbues, muni de 
deux ailes recroquevillées, courant à droite, à demi-agenouillé, les jambes 
vêlues d’un chiton court, et tenant des deux mains un disque sur sa poitrine ; 
dans le champ à droite, la croix ansée #. Grènelis. 

B. MA9. Cygne debout à droile, soulevant légèrement les ailes; il parait 
tenir un poisson dans son bec; devant lui, un fleuron; derrière lui, la croix 
ansée, ?. Champ concave. 

ZR 20; stat. persique, 10 gr. 29 (B) *. 


1392. — Personnage (Cronos) à deux têles barbues, comme ci-dessus, et 
courant à droite en tenant le disque. 

BR. Sans lég. Cygne debout à droite, soulevant légèrement les ailes el 
essayant de plonger le bec dans un vase à col long et étroit. Carré creux. 

ZR 14: tétrobole pers., 3 gr. 58 (P) PL CXXXVII, fig. 18. 


4. Macdonald, Hunt. coll., t. 11, p. 536, nes 1 et tenant à la main une tête de taureau; cf. Roscher, 
2, pl. LIX, 11 et 12; [mhoof, Annuaire de 1883, Lexicon der Mythologie, t.W, p. 1500-1506 ; Jmhoof- 
p. 105, n° 22; Numism. Zeit. de Vienne, 1884,  Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, p. 467, note 2; 
p. 281 et pl. V, 19. Dieudonné, Rev. num., 1903, p. 333. 

2, Voyez dans le Dict. des anlig. gr. el rom. de 3. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, p. 467, 
Daremberg et Saglio, t. II, p. 172, fig. 2405, Saturne  ne2 et pl. XVII, 8. 
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1393. — Personnage (Cronos?) nu, barbu, ailé, agenouillé à gauche et 
tenant des deux mains un grand disque sur son ventre. 

Be. MAP. Cygne debout, à droite. Champ concave. 

ZR 21; stat. pers., 11 gr. 15 (P) PL. CXXXVII, fig. 19 :. 


139%. — Personnage (Gronos?) barbu, agenouillé à gauche, muni de quatre 
ailes recroquevillées, le torse nu, les jambes enveloppées dans un chiton 
talaire, les pieds nus; des deux mains il tient un grand disque sur son ventre. 

BR. MAPAO. Cygne debout à droite; sur son dos est perché un canard qui 


bat des ailes. Champ concave. 
ZR 20; stat. pers., 11 gr. 06 (Hunter) PL CXXXVII, fig. 20 :. 


Groupe C. — Après 387. 


1395. — Personnage masculin, imberbe, nu, muni de deux ailes retom- 
bantes, courant à gauche, la tête de face et tenant des deux mains un disque 
sur son ventre. 


12 Aer (Mzphozäy), Cygne, les ailes soulevées, à droite, une palle levée. 


2 20; stat. pers., 10 gr. 50 (B) *. 

1396. — 1644 (Sv2, Marlou, rétrogr.). Personnage masculin imberbe 
à demi-nu, avec deux ailes retombantes, courant à droite, la tête de face et 
tenant des deux mains un disque sur son ventre; devant, un grain d'orge. 

Be. MAAP. Cygne à gauche, battant des ailes; devant, une sauterelle. 

ÆR 21; stat. pers., 10 gr. 51 (L) PI CXXXVII, fig. 21; — autre ex., 
9 gr. 56, troué et fruste (P)*. 


1397. — Personnage masculin, comme ci-dessus, imberbe, ailé, courant à 
droite, la tête de face et tenant des deux mains, sur son ventre, un disque 
orné d’une étoile à huit rayons. Grènetis. 


4. Imhoof-Blumer, Annuaire de la Soc. fr. de Annuaire de la Soc. franc. de Numism., 1883, 


num., 1883, p. 104, no 19. p. 105, no 24. 

2. Macdonald, Hunt. collection, t. I, p. 536, n° 3, 4, Imhoof-Blumer, Annuaire cité, p. 105, no 25; 
et pl. LIX, 13; Inihoof-Blumer, Annuaire, 1883, Hill, Cilicia, p. 98, n° 17 et pl. XVI, 43 (la poitrine 
p- 104, n° 20. nue du personnage ne permet pas de douter qu'il 


3. Imhoof-Blumer, Monn, grecq., p. 360, n° 38; s'agisse d'un homme et non d'une femme). 
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BR. MAP. Cygne à gauche; derrière la croix ansée +. Champ concave. 
ÆR 91 ; stat, pers., 10 gr. 43 ( Weber). 


1398. — Personnage masculin, imberbe, la tète de face, ailé, courant à 
droite, et tenant des deux mains un disque sur son ventre. 

BR. MAPA. Cygne debout à droite; au-dessus, une abeille. Champ concave. 

ÆR 91; stat. pers., 11 gr. 13 (Hunter) PI. CAXANII ig.22:: 


1399. — Personnage masculin, imberbe, muni de deux ailes retombantes, 
le visage de profil, courant à droite, le buste nu, les jambes enveloppées dans 
un chiton talaire et tenant des deux mains sur son ventre un disque orné 
d'une étoile: le sommet de sa tête est orné d'une tresse en vrille. Grènetis. 

B. MAP. Cygne debout à gauche; devant, un poisson, la tête en bas; dans 
Je champ à droite, la croix ansée #. Champ concave. 

ZR 23; stat. pers. (Jameson) PL. CXXXVIIL, fig. 28; — autres ex., 10 gr. 42 
(Luynes) ; 10 gr. 52 (B) *. 

1400. — Variété, 10 gr. 47 (P); — autre ex., 10 gr. 19 (L) 


3 


1401, — Variété; le poisson a la tête tournée en haut. 
ÆR 93; stat. pers., 10 gr. 62 (L); 10 gr. 56 (Munich) *. 


1402. — Personnage masculin, imberbe, le torse nu, les jambes envelop- 
pées dans un ample chiton, courant à droite, en tenant le disque des deux 


mains, comme ci-dessus. 
B. MAP. Cygne debout à droite; devant lui, un petit autel et la croix 


ansée $. Champ concave. 
Æ 26; stat. pers., 9 gr. 98 (P) PCR SN IL Hg. 1: Dore 
1403. — Même droit. B. MAP. Cygne debout à droite ; derrière lui, la croix 


ansée + ; devant lui, un petit autel (rogné). Champ concave. 
ÆR 22 ; stat. pers., 10 gr. 36 (P) PL CXXXVIII, fig. 2. 


1. Macdonald, Hunt. coll., t. 1, p. 537, n° 4 et 5. Imhoof-Blumer, Annuaire cité, p. 106, n°5 28 et 
pl. LIX, 14; Imhoof-Blumer, Annuaire cité de 1883, 29; Hill, Catal. Cilicia, p. 98, n° 16 et pl. XVI, 12. 


p. 105, no 23. Si, comme le croit M. Imhoof-Blumer, la forme de 
9, Imhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. I, la croix ansée $ est spéciale à Mallos (Kleinasial. 
p. 467, n° 1 et pl. XVIII, 2. Münzen, t. I, p. 450), cette forme n'est pas exclu- 
3. Hill, Catal. Cilicia, p.99, n° 13 et pl. XVI, 9. sive dans cette ville, ainsi que le prouve notre série 
4. Imhoof-Blumer, Annuaire cité, p. 407, n° 31; monétaire où nous rencontrons le plus ordinaire- 
Hill, Catal. Cilicia, p. 98, ne 15 et pl. XVI, 11. ment la forme #. 
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1404. — Cygne debout à gauche, les ailes soulevées. 


Be. Osselet. Champ concave. 


Æ 9 ; obole pers., 0 gr. 83 (P) PL CXXXVIIL, fig. 3 :. 


Quel nom donner au personnage mascu- 
lin qui figure sur ce groupe monétaire? Le 
sexe n'est pas douteux, en dépit du jupon 
qui recouvre ses jambes et qui l'a fait 
prendre souvent pour une femme, comme 
sur les monnaies du groupe A, où la femme 
ailée a été appelée tour à tour Gorgone, 
Iris, Eirêné ou Niké ?. Ici, on a cru recon- 
naître Aslarté portant l'étoile tombée du 
ciel. « Le Lype des médailles de Mallos, dit 
Waddington, a été expliqué par M. le duc 
Luynes; la femme agenouillée est « As- 
larté portant l'étoile tombée du ciel, qu'elle 
avait ramassée en Phénicie et consacrée à 


Tyr. Le cygne est l'oiseau consacré à Vé- 
nus, celui qui, sur un bas-relief du musée 
de Florence et sur les médailles de Cama- 
rina, transporle la déesse de l'Océan à 
l'Olympe. Il était aussi consacré au per- 
sonnage symbolique Adonis, dont l'ile de 
Chypre fut la patrie » *. Il est dommage 
qu'on ne puisse rien retenir de cette ro- 
mantique interprélalion, puisque le person- 
nage est masculin; tout au plus pourrait-on 
chercher à en faire ün androgyne. La tresse 
en spirale qui orne le sommet de sa tête se 
relrouve pareille dans la coiffure du sphinx 
des monnaies de Chios. 


1405, — Tête barbue d'Héraclès à droite, coiffée de la peau de lion. 
BR. Cygne debout à g.; au-dessus, MA; devant, une mouche, Carré creux. 
ZkR 9; obole pers., 0 gr. 94 (B) PL CXXXVIII, fig. 4:. 


1406. —— Même tête d'Héracles à auche. 
2 
Re. Cvgene debout à droite : au dessus M et la CPFOIX ansée É: devant, un 
JO ) 9 ’ ; 


épi sur sa lige. 


ÆR 10; obole pers., 0 gr. 80 (Mus. Thorwaldsen) PL CXXXVIII, fig. 55. 


1407. — Même droit, BL. Cygne debout à gauche sur un grain d’orce et 
YS $ 5 


détournant la tête; au-dessus, M. 


2R 8; hémi-obole pers., 0 gr. 37 (B) PL CXXXVIII, fig. 6 6. 


Le cygne, lÿpe constant du revers des 
pièces précédentes, estévidemment, comme 
à Clazomène, une allusion aux oiseaux des 


1. Dieudonné, Rev. ntm, 1903, p. 335: 

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecques, p: 351: cf. 
hotre Descr. hist.,t. T, p: 561. 

3. Waddington, Mélanges, 1861, p. 54; ëf. Luynes, 
Niumism, et inscripl. Cypriotes, p. 31. 


matécages qui séparaient Mallos de la mer 
et élargissaient en delta l'embouchure du 
Pyramus. 


4. Imboof-Blumet, Choix de monn. grecq., pl. V; 
180; Annuaire de la Soc. fr., 1883, p. 107, no 33. 

5. Imhoof-Blumer, Annuaire, 1883, p. 107, n° 34; 

6. Imhoof-Blumer, Annuaire, 1883, p. 107, n° 35: 


879 LES VILLES DE CILICIE — MALLOS 880 


Groupe D. — Milieu du 1v° siècle (360 à 350 environ). 


1408. — Tête barbue de Cronos à droite, ceinte d’un diadème large et orné, 
les cheveux en mèches ondulées et rayonnantes ; derrière, un poisson. Grènelis. 

BR. MAA. (MaXory), Déméter debout à droite, les cheveux dans une sphen- 
doné et ayant des boucles d'oreilles; elle est vêtue du double chiton flottant; 
de la main droite elle tient une torche allumée et de la main gauche baissée 
un bouquet d'épis la têle en bas; dans le champ à gauche, un grain d'orge. 

ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 65 (P) PI CXXX VIII, fig. 7; — autres ex., 
10gr. 59 (L); 10 gr. 61 ; 10 gr. 60 (B) ge 


M. Imhoof-Blumer a démontré quele nom  enCGilicie. Une pelite litra d'argent de la ville 
de la divinité barbue, au droit de ce statère, de Himère, en Sicile, a pour type la même 
est Cronos dont le culte était très répandu tête accompagnée de son nom, KPONOZ Le 


1409. — Tête voilée de Déméter à droite, avec stéphané, boucles d'oreilles 
et collier. 

B. Déméter drapée comme ci-dessus, debout à gauche, tenant de la main 
gauche une torche allumée et de la droile un bouquet d'épis, la tète en bas. 

Æ 8; hémi-obole pers., 0 gr. 46 (L) PI CXXXVIIL fig. 8 *. 


Le culte de Déméter et de Triptolème fertilité, indiquée par le grain d'orge sur 
était très répandu en Cilicie à cause de la les monnaies, a son reflet dans les types 
fertililé de cette contrée en céréales. Cette  ciliciens jusque sous l'empire romain *. 


Groupe E. — Milieu du 1v° siècle 
(de 350 à 333 av. J.-C.). 


1410. — Athéna assise à gauche, coiffée du casque athénien, s'appuyant de 


1. Hill, Cilicia, p. 99, n° 20 et pl. XVII, 2; Zeit. 4. Hill, Cilicia, Introd., p. xcvi. Comparez la tête 
für Num., t. XI, p. 333 et pl. NUL AS: CE UAIN, de Déméter de nos monnaies avec la figure de la 
p.t3etpl. 1,6; Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, même déesse sur les monuments relatifs au culte 
t. Il, p. 468 et pl. XVIIF, 6. des divinités d'Eleusis : A. von Sallet, Zeit. für 

9. Imhoof-Blümer, Kleinasiat. Münzen, t. 1], Numism., t. XIV, p. 13; J. Svoronos, Journ. int. 
p. 469; cf. Roscher, Lexicon der Mythologie, t. 1, d'archéol. numism., t. AV, 1901, pl. 1H-K ; M. Colli- 
p. 1553 et 1572. gnon, Hist. de la sculpl. grecq., t. II, p. 141. 

3. Hill, Cilicia, p. 99, n° 22 et pl. XVII, 3. 
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la main droite sur sa lance et accoudée du bras gauche sur son bouclier posé 
à terre; derrière elle, le tronc de l'olivier avec deux branches. Grènetis. 

+. MAA. Aphrodite et Hermès debout; la déesse, tournée à gauche, a les 
cheveux en chignon ; elle est vêtue d’un chiton talaire et d’un péplos enroulé 
autour des jambes ; du bras gauche elle s’accoude sur un cippe et elle pose 
la main droite sur les épaules d'Hermès debout de face, devant elle ; celui-ci 
est nu têle et il a pour vêtement une chlamyde agrafée sur ses épaules et 
enroulée autour du bras ; de la droite baissée il tient Le caducée. 

2R 22; stat. pers., 10 gr. 55 (P) PL CXXXVIIL, fig. 9; -— autres ex., 
10 gr. 62 (Luynes); 10 gr. 34 (L)". 


} 


1411. — Même type d’'Athéna assise, à gauche. 

B+ MAA. Niké agenouillée à gauche, sur une base, enveloppée d'un péplos 
el achevant de graver avec un stylet, le mot NIKH. 

ZR 23; stat. pers., 10 gr. 13 (L) PI. CXXXVIIL, fig. 10 ?. 


Ce type de revers est pareil sur un sta- écrit le mot HPAKAEIA . 
ère d'argent sur lequel Niké agenouillée 


1412. — MAÏA]. Tête laurée et barbue d'Héraclès, à droite, Grènetis. 

Be. Héraclès nu et imberbe, agenouillé à gauche et étouffant dans ses bras 
le lion de Némée; à ses pieds, sa massue. Grènetis. 

ZR 22; sat. pers., 10 gr. 27 (Luynes) PL. CXXXVIIL, fig. 11 :. 


No 1413, 


(#13. — MA. Tèle laurée d’Apollon, à gauche. 


1. Hill, Cüilicia, p. 100, n° 26 et pl. XVII, 7: 3. Héraclée de Lucanie (?}, plutôt que Héraclée 
Jlmhoof-Blumer, Annuaire de la soc. franç. de nu- de Bithynie, comme on l'a dit. Imhoof-Blumer, 
mism., 1883, p. 111, n° 44. Le même type d'Athéna  Kleinasiat. Münzen, t. 11, p. 411; voyez aussi un 
assise se retrouve à Tarse : voyez ci dessus, n°51314 statére de Cyzique, dans Greenwell, Electrum coi- 
et 1375. Quant au groupe d'Aphrodite et Hermès on nage of Cyzicus, pl. IL, 1 et ci-après, pl. CLXXIV, 
peut en rapprocher la restitution proposée par fig. 39. 


F. Ravaisson pour la Vénus de Milo. Revue archéol., 4. Imboof-Blumer, Annuaire, 1883, p. 111, n° 45. 
1890, IT, pl. XV. Voyez le même type d'Héraclès étouffant le lion à 
2. Hill, Célicia, p. 100, n° 27 et pl. XVIL, 8. Tarse, ci-dessus, n° 1378. 


Tome II. 6 
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BR. Zeus assis à droite, le torse nu, tenant de la gauche des épis et une 
grappe de raisin, appuyant la droite sur son sceptre incliné contre son épaule. 


Æ 10; obole pers., 0 gr. 80 (B)°. 


1414. — Tète jeune (Triptolème?) à droite, les cheveux courts et épais. 
R. MAA. Tête de Gorgone de face, les cheveux hérissés. 


Æ 12; 1 


er. 18 (P) PL CXXXVIIL, fig. 12 *. 


1415. — PY. Tête jeune (Triptolème?) à dr., ceinte d'une couronne d’épis. 
BL. MAA. Tête de Gorgone de face, les cheveux hérissés. 


Æ 12 ( Weber) ”. 


Par les descriptions qui précèdent on 
constale que le nom de Mallos était ori- 
ginairement Marlos, d'où la confusion 
numismatique avec Marion ‘, et les ortho- 


sn — 


Soli de Cilicie (Shot, ethnique Eokeis el 
Séluos), qu'il faut se garder de confondre, 
en numismatique, avec Solous (£ohoïs el 
Lokée:) de Sicile, et surtout avec Soli (So!) 
de Chypre, fut originairement une colonie 
d’Achéens et de Rhodiens de Lindos °. Ses 
ruines se voient à peu près à égale distance 
de l'embouchure du Cydnos et du Lamos, 
à proximité de la moderne Mersina. On ne 
sait presque rien de son histoire 7 avant le 
passage d'Alexandre, époque où ses habi- 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Müänzen, t. IT, 
p. 471, n° 10 et pl. XVI A0: 

9. Jmhoof-Blumer, Annuaire, 1883, p. 111, n° 46, 

3. Jimhoof-Blumer, Kleinasial. Miünzsen, to 
p. 471, noll et pl. XVIIL, 11. 

4, Waddington, Mélanges de numismalique el dé 
philologie, p. 49-58 (1861); Imhoof-Blumer, Mon. 
grecq., p. 399. 

5. Ill, Catal. Cilicia, p. 101 ; E. Babelon, Invent. 


graphes : “2, MAP, MAPA; MAAP, 
MAPAO, MAPAOTAN; puis, viennent Îles 
formes adoucies MAA, MAAAQNTHZ, MAA- 
ANTON, MAAAOZ . 


Soli. 


tants payaient au roi de Perse un tribut de 
200 talents 5. Les rois de Cilicie et les sa- 
trapes perses firent de Soli un de leurs ate- 
liers militaires. Nous avons donné les rai- 
sons qui font considérer comme monnaies 
satrapales la belle série de pièces, au type 
de l'archer perse, qui portent le nom de 
Soli (ci-dessus, n°° 532 à 562 et pl.: CE 
fig. 11 à 27) *. Ont élé ensuite décrites des 
pièces avec efligie satrapale, peut-être de 
Tiribaze, à la légende ZOAIKON et >zO- 


Waddington, n° 4362. 

6. Strabon, XIV, 5, 8; Pompon. Mela, FA ttites 
Live, XXXVII, 56; cf. Heberdey ct Wilhelm, Reisen 
in Kilikia, p.42 ets.; Hill, Brit. Mus. Catal. Cilicia, 
Introd., p. LXxI. 

7. Xénophon, Anab., 1, 2, 24. 

8. Arrien, Anab., I, 5, 5; Q. Curce, IHUIROUNT 

9. Voyez ci-dessus, p. 365 et suiv. 


PERSO 0 Le 


885 LES VILLES DE 
AEON (n° 563 à 566 et pl. CVIL, fig. 1 à 4); 
les monnaies qui portent, avec ZO, le nom 
araméen de ce satrape (n° 581 et pl. CVIT, 
fig. 19); celles de Mazaios {n° 716) ; enfin, 
celles qu'on peut attribuer à Arsamès avec 
l'initiale de Soli (n° 725 et suiv.). 

Les pièces qui suivent et qui sont à Lypes 
purement urbains, s'échelonnent dans tout 
le cours du 1v° siècle. Leur type de la têle 
d'Alhéna, déesse dont le nom même paraît 
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sur le n° 1430, est sans doute inspiré de la 
tradition qui prétendait que la ville de 
Soli était d’origine athénienne et avait élé 
fondée par Solon, lorsqu'il vinten Chypre !. 

Athéna est mentionnée dans une inscrip- 
tion de Soli ?; elle devait être honorée d'un 
culle particulier dans cette ville, peut-être 
avec Dionysos auquel se rapporte la grappe 
de raisin du revers. 


Groupe À, — De 400 à 350 environ, 


1416. — Tête d'Athéna 
griffon; elle a un collier et 
BL. Grappe de raisin avec 


à droile, coiffée du casque athénien orné d’un 
ses cheveux sont dénoués sur le cou. Grènetis. 
une feuille et une vrille, placée en diagonale dans 
un carré creux limité par un grènelis. 


2 21; stat. persique, 9 gr. 42 (L) PL CXXXVIII, fig. 13 :. 


1417. — Même droit. R&. 30. Même type. 
ZR 21; stat. pers., 9 gr. 87 (P) PI. CXXXVIII, fig. 14. 


1418. — Variété, avec ZOAIO. 


2R 22; stat. pers., 9 gr. 78 (P) PL CXXXVIIL, fig. 15: — 9 or. 68 (L) +. 


1419. — Même tête casquée d’Athéna à droite. 
B. ZOAIKON. Grappe de raisin avec une vrille; carré creux. 
ZR 21 ; stat. pers., 10 gr. 12 (Luynes) PI. CXXXVIII, fig. 16. 


1420. — Même droit. 


B. ZOAE. Carré creux dans lequel est une grappe de raisin. 
ÆR 20; stat. pers., 10 gr. 57 (P) PL CXXXVIII, fig. 17. 


1421. — Même tête d'Athéna. 


1. Diog. Laert., T, 2, 51 ; Et. de Byzance, s. v': 
Hill, Catal. Ciliciä, Introd., p. Lxxr. 
2. Hill, op. cit, p. Lexri. 


3. Mill, Ciicia, p. 146, n° 14 et pl. XXV, 12 
4. Hill, Cilicia, p. 146, n° 15 et pl. XXV, 13. 
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BL. SOAEON TI. Carré creux dans lequel est une grappe de raisin sur sa 


tige, accostée des lettres T —1. 
ZR 24; stat. pers., 10 gr. 28 (P) PL CXXXVIII, fig. 18. 


1422. — Variété, avec TI dans le champ (mais sans TI à la fin de la légende) 
9 gr. 62 {L); 10 gr. 15 ‘. 


1423. — Variélé : deux contremarques au revers; dans l’une, un zébu et 
Pv (5 = 505); dans l’autre, un lion et 1V4 (rù, Zsou, [ssos ?). 
ÆR 24; slat. pers., 10 gr. 91 (Hunter) ?. 


1424, — Même tête d'Athéna; derrière le griffon du casque, la lettre 3. 
BR. SOAEOQN. Carré creux dans lequel est une grappe de raisin sur sa tige 


accostée des lettres Z— A. 
Æ 22; stat. pers., 10 gr. 40 (P) PL. CXXXVITI, fig. 149 ; — 10 gr. 18 *. 


1425. — Même tête d'Athéna {sans lettre sur le casque). 
BR. Même lég. et type ; dans le carré creux, à gauche de la grappe, la lettre "1. 
ZR 22; stat. pers., 10 gr. 42 (P) PL CXXXVII, fig. 20. 


1426. — Môme droit. Bz. ZOAE. Carré creux dans lequel est une grappe de 


raisin accostée des lettres A — B. 
ÆR 93; stat. pers., 10 gr. 52 PEL CXXXVIII, fig. 21. 


1427. — Même droit. BL. ZOAI. Grappe de raisin sur son cep, une feuille 
à gauche, une vrille à droite. Champ concave. 
ZR 93; stat. pers., 9 gr. 67 (L); — autre ex., 9 gr. 72 (H). 


1428. — Variété, avec ZOAIO. 10 gr. 12 (L) *. 


1429. — Même droit. 
BL, 3OAION. Grappe de raisin sur son cep; de chaque côté, une vrille et 
une feuille; dans le champ à droite, un croissant. Grènetis. 


1. Hill, Cilicia, p. 1417, n° 16; Imhoof-Blumer, 3. Jmhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. I, 
Kleinasiat. Münzen, t. 11, p. 488, n° 6. p. 488. n° 5. 

2. Macdonald, Hunt. collection, t. WI, p. 543, n° 6 4. Hill, Cülicia. p. 141, n° 17 et pl. XXV, 14; Mac- 
et pl. LX, 1; Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen,  donald, Hunt. coll., 1. IL, p. 543, n° 8 et pl. LX, 2. 
t. Il, p. 488, n° 1. 5. Hill, Cilicia, p. 141, n° 18 et pl. XXV, 15. 
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ZR 22 ; stat. pers., 9 gr. 93 (L)'. 


1430. — AOA (’A:3). Tète casquée d'Athéna à droite, le casque orné du 
griffon, comme ci-dessus. Grènelis. 

BR. ZOAE[ON]. Grappe de raisin sur son cep, avec une feuille à gauche: 
dans le champ, à droite, un lion assis à droite. 


At 22 sta: pers., 9 gr. 71 (P} PL CXXXIX, fig. 1. 


1431. — Sans lég. Même tète d'Athéna. 

BR. ZOAEQIN]. Grappe de raisin sur son cep, avec feuille à droite ; dans le 
champ, à dr., Al; à g., PE. En contremarque, lionne et croissant. 

ÆR 23; slat. pers., 10 gr. 67 (P) P1. CXXXIX, fig. 2. 


1432. Tête d'Athéna, à droite, avec le casque athénien (sans le griffon). 
BR. ZOAEQN. Grappe de raisin, avec une vrille. 
{R 10; obole pers., 0 gr. 59 (P) PL. CXXXIX, fig. 3: — 0 A EE PR 


1433. — Même tête d'Athéna. 
Be. ZOAIKON. Grappe de raisin sur un cep, avec une feuille à droite. 
ZR 9; obole pers., 0 gr. 55 (P) PL CXXXIX, fig. 4; — 0 or: 07 (OEe 


143%. — Même tête d'Athéna. B. ZOAEON. Grappe de raisin entre deux 
vrilles; dans le champ, à gauche, 6; à droite, A (2). 
Æ 13; 1 gr. 78 (P) PL CXXXIX, fig. 5: — autre ex. (L)*. 


1435. — Variété; dans le champ du revers, À — A. 
Æ 13; 1 gr. 80 (P) PL CXXXIX, fig. 6. 
1436. — Variété; dans le champ du revers, [KITH, à gauche; xl, à droite. 


ser) 00e 
Groupe B. — De 350 à 300 avant J.-C. 


Tandis que les pièces qui précèdent et athénien orné d'un griffon, sur la série qui 
dont la frappe doit s'arrêter vers 330 ou un va suivre (n° 1437 et suiv.) la déesse a, au 
peu plus tard, donnent à Athéna le casque  Contraire, le casque corinthien des statères 


1. Hill, Cilicia, p. 147, n° 19 et pl. XXV, 16. 4. Hill, Cilicia, p. 150, n° 34 et pl. XXVI, 9. 
2. Hill, p. 147, uos 24 et 22, et pl. XXV, 11. 5. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Miänzen, t. sf 
3. Iill, p. 147, n° 23, et pl. XXV, 18. p. 488, n° 8. 
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alexandrins. Il n'est pas nécessaire, pour sl dû au passage d'Alexandre qui occupa 
expliquer ce changement, de croire qu'il Soli en 333 *. 


1497. — Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à droite. 

BR. SOAEON ANOAAONI... Grappe de raisin sur un cep, avec une feuille à 
gauche ; dans le champ, à gauche, une étoile ; à droite, une chouette. 

ZR 23: stat, pers., 9 gr. 85 (P) PI CXXXIX, fig. 7; — autre, 9 gr. 87 (L)°. 


1438. — Mème tête d'Athéna (casque corinthien). 
BL. SOAEON AMO. Grappe de raisin sur un cep, avec une feuille à gauche; 


dans le champ, à droite, une chouette. 
ZR 93 ; stat. pers., 9 gr. 58 (P) PL CXXXIX, fig. 8. 


1439. — Variété, avec AT (Milan); — avec APOA (L) *. 
1440. — Variélé, avec ZOAEON AA. (P) PL CXXXIX, fig. 9. 
1441. — Variété, avec APT. 9 gr. 76 (H) *. 


1442. — Variétés, avee GEOT, MOZ, AAM, KO. 


1443. — Variété, avec ZOAEQN IH, 9 gr. 97 (P) PI. CXXXIX, fig. 10 ; — 
variété, avec THNOZ :. 


1444. — Variété, avec ZOAEOQN NI et une étoile. 
2R 24; stat. pers., 8 gr. #1 (P) PL CXXXIX, fig. 11. 


1443, — Môme droit. B. 3OAEON, en haut; HPAQI, à gauche. Grappe de 
raisin sur un cep, avec une feuille à gauche ; au bas, à gauche, la rose de 


Rhodes (balaustion), el à droite, la chouette. Grènetis. 
ZÆR 24%: stat. pers., 9 gr. 72 (P) PI CXXXIX, fig. 12. 


1446. — Variété, avec la rose et IA. 8 gr. 40 É 


1447. — Mème droit. B 3OA. Grappe de raisin avec une feuille, à gauche; 
dans le champ. A—P. 
Z 10; obole pers., 0 gr. 67 (P) PL CXXXIX, fig. 13. 


4. Arrien, Anab., I, 5. et pl. LX, #. 

9, Hill, Cilicia, p. 149, ne 30 ct pl. SV), 5: 5. Hill, Cilicia, p.150, n° 31 cet pl. DO QAR 
3. Hill, Cilicia, p. 149, n°s 28 et 29 et pl. XXVL 4. 6. Hill, Cilicia, p.150, n° 32 et pl. XXVI, 1. 
4, Macdonald, Hunt. Collection, t. 11, p. 54#, n° il 
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1448. — Variétés : avec AP, 0 gr. 58 (L) !; — avec AA, 0 M À SE 


Le monnaÿage autonome de Soli, avec la 
légende XOAEOQN et des monogrammes de 
magistrats, se prolonge sous la domination 
des rois de Syrie, mais seulement en bronze, 


$ 6. — Holmi. 


L'emplacement d'Holmi où Holmoi ("o- 
mot; ethnique ‘Olueÿs et ‘Oluirrs), n’est pas 
encore déterminé avec précision: mais on 
doit le chercher sur la côte de Cilicie, non 
loin de Séleucie, à l'embouchure du Caly- 
cadnos. En effet, nous savons que Séleucus 
Nicator, lorsqu'il fonda cette dernière ville, 
y transporta les habitants d'Holmi qui dis- 
parut à celte occasion *. 

Les monnaies d'Holmi sont, comme 
M. Imhoof-Blümer l'a remarqué, pareilles 
à celles de Sidé de Pamphylie, si bien 
qu'on les à souvent confondues, quand la 
légende est fruste ou peu visible 5. Tout 
porte à croire que les deux villes se sont 
associées pour monnayer en commun. Le 
symbole nalional de Sidé était la grenade 
el Holini parait avoir choisi pour emblème 
le dauphin. D'où il suit qu'on a cru pou- 
voir considérer comme des monnaies d’al- 
liance centre Sidé et Holmi, les slaières, 
d'étalon persique, dont la frappe remonte 
jusqu'au début du v° siècle, et qui associent 
dans leurs lypes le dauphin et la grenade °, 


1, Hill, Cilicia, p. 150, n° 33 et pl. XXVI, 8. 

2, Imhoof-Blümer, Kleinasiat. Münsen, t. Il, 
p. 489, n° 9 et pl. XVIIL, 27. 

8. Hill, Calal, Cilicia, p. 150, nos 35 et suiv. 

4. Strabon, XIV, 5, 4: cf. Heberdey et Wilhelm, 
Leisen in AKilikien, P. 100; G. Hill, Catal. Cilicia, 
Introd., p. L: lmhoof-Blumer, Griech, Mün:zen, 


et la grappe de raisin disparait du revers 5. 
Détruile par Tigrane et restaurée par Pom- 
pée, Soli prit, sous la domination romaine, 
le nom de Pompéiopolis. 


VA 


Tout en considérant celte hypothèse de 
M. Imhoof-Blumer comme très plausible, 
nous avons néanmoins classé ce groupe de 
pièces à Sidé où nous en reparlerons, 

Plus tard, au début du 1v° siècle, le mon- 
nayage des deux villes cesse d'être com- 
biné, mais les types monétaires de Sidé et 
d’Holmi demeurent les mêmes, comme dans 
la période précédente ; les pièces ne dif- 
férent que par la légende et par les SyM- 
boles adjoints : légende pamphylienne et 
grenade à Sidé ; OAMITIKON et dauphin à 
Holmi. Sur les monnaies que nous allons 
décrire, le type d'Athéna Parthénos est 
emprunté à Sidé; celui d’Apollon est un 
type analogue à l’Apollon Sidétain, mais 
à Holmi ce dieu prenait le surnom de Sar- 
pedonios. 

Au temps des rois de Syrie, il y avait en- 
core un temple et un oracle d'Apollon Sar- 
pedonios au promontoire que dominait 
Séleucie, l’ancienne Holmi ; il fut consulté 
par Alexandre Bala 7; Strabon parle même 
d’une Artémis cilicienne à laquelle il donne 


P- 109 ; Kleinasiat. Münsen, t. IL, P: 418. 

5. Imhoof-Blumer, Monn. grecques, p. 334, no 62 
ctpl. F.17(monnaie d'{olmi attribuée à tort à Sidé); 
cf. Griech. Münzen, p. 699 (rectification). 

6. Voyez notre Descr. hisE., t, I, p. 540, 

7, Diod. Sic., XXXIIT, 10, 2: Zozime, 1, 57; Jm- 
hoof-Blumer, Griech. Münsen, p. 711. 
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le surnom de Sarpédonienne et qui, si ce parèdre d’Apollon Sarpedonios *. 
témoignage est digne de foi, devait être la 


1449. — Alhéna Parthénos debout à gauche, coiffée d'un casque à aigrette, 
l'égide sur la poitrine, portant sur sa main droite étendue une petite Niké 
tournée vers elle et qui lui tend un rameau ; sa main gauche est appuyée sur 
un bouclier rond posé à terre et orné du gorgonion ; derrière la déesse sa 
lance est piquée en {erre, la pointe en bas; devant, un dauphin. Grènelis. 

BR. OAMI TIKON. Apollon Sarpedonios à demi-nu, debout à gauche, la tête 
Jaurée, tenant une patère de la main droite, la gauche appuyée sur une longue 
branche de laurier. 

ÆR 23; stat. persique (B) CXXXIX, fig. 14*°. 


1450. — Variété ; dans le champ du revers, la lettre À. En contremarque, 


un zébu surmonté d’une massue. 
2 24 : stat. pers., 9 gr. 65 (B) PL CXXXIX, fig. 15°. 


1451. — Tête casquée d’Athéna, à droite. Grènelis. 

BL. OAMITI. Tèle d’Apollon Sarpedonios, les cheveux longs, et ceinte du 
diadème, à droite. Grènelis. 

ZR 10; obole pers., 0 gr. 74 (P) PI. CXXXIX, fig. 16; — 0 gr. 62 (L) *. 


1452. — Même tèle d'Athéna. BL. OAMITON. Même têle d'Apollon. 
Æ 11; obole, 0 gr. 60 (V)*; — avec [OAÏMITIKON, 0 gr. 68 (Zmhoof) *. 


1453. — Tête casquée d'Athéna. à dr. BR Tête d'Apollon Sarpedonios, à dr. 

ÆR 8 : hémi-obole pers., 0 gr. 35 (P) PI. CXXXIX, fig. 17 ‘. 

1434. — Même droit. &. OAM. Tète d’Apollon Sarpedonios à droite, ceinte 
d'un bandeau, les cheveux noués sur la nuque et retombant sur le cou. 

ZR 10 ; obole pers., 0 gr. 58 (Cambridge) ”. 


1434 dis, — Même descriplion. Æ 12 ”. 


4. Strabon, XIV, 5, 19. Peut-être Strabon a-t-il p. 328. 

confondu, ici, Apollon avec Artémis. 5. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. til 
9. Sallet, Zeil. für Nunism.,t. XVII, p.237 etpl.IV, p.4#48,n°1etpl. XIE MIOE 

9: Jimhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 710, n° 562; 6. Revue suisse, t. XIV, 1908, p. 917, et pl. VIT, 26. 


sur le dauphin qui est aux pieds d'Athéna, voir : 1. Catal. Walcher de Moltheim (1895), n° 2604. 
Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 11, p. 448. 8. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 710, n° 56% 
3. Imhoot-Blumer, Griech. Münz., n° 563. et pl. XI, 14. ; 


4. Hill, Cilicia, p. 85, n° 1, et pl.=XIV, 7 (on lit 9, Imhoof-Blumer, Revue suisse, L' XIV 1908, 
seulement OAM...) ; Dieudonné, Rev. num., 1903, p.97, n° 4. 
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S VII 


Pour les séries primitives de Célendéris, 
voyez notre Description historique, +. 1 
p. 550 à 552 el pl. XXV, bg. 1,2et7 

Après avoir eu pour type de ses mon- 
naies, durant la période archaïque, la chèvre 
ou le bouquetin, emblème des troupeaux 
de xsA%èe: qui abondaient dans ses parages, 
Célendéris adopta, vers 465, un type nou- 
veau et en même temps, elle subslitua 
l'étalon persique à l'étalon éginétique dans 
la taille de ses espèces. Le rôle historique 
el commercial, très inportant, que Célen- 
déris fut appelée à Jouer, dans la région 
qui était le centre principal de concentra- 
lion des armées perses, aux v° et rv° siècles, 
explique ce changement d'élalon, puisque 
toutes les villes voisines avaient le système 
persique. Il importait, en même temps, de 
modifier au moins l'un des types, pour 
qu'on ne fut pas exposé, dans le mouve- 
ment commercial, à confondre les espèces 
des deux étalons. Ce fut alors qu'on eut 
l'idée de créer un type qui fut aussi un 
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— Célendéris. 


emblème parlant, grâce à un Jeu de mots 
analogue à celui qui avait inspiré le symbole 
du bouquetin. De là, le “ins rros, cheval 
de course, qui rappelle le nom de la ville, 
Kshsvôeot<, allusion manifeste, qu'on parait 
même avoir voulu souligner par l’abrévia- 
lion KEAEN (pour Kekeydeo/ruov) 10 

Si les chèvres (x:14d::) abondaïent dans 
les montagnes de la Cétide, nous devons 
rappeler que les plaines bien arrosées de la 
Cilicie étaient aussi un pays d'élevage, d'où 
le roi de Perse tirait une partie de sa cava- 
lerie ?, Ainsi, nous verrons désormais, 
outre le bouquetin, figurer sur les mon- 
naies de Célendéris, jusqu’à l'arrivée d’A- 
lexandre, un cheval de course monté par 
un dresseur dont la pose remet en mémoire 
les représentalions si nombreuses du de- 
sultor thessalien ou romain, au moment 
où, la course achevée, il s'apprête à sauter 
à lerre. Ce dresseur nu, comme un héros, 
pourrait être Sandacos, fondateur mythi- 
que de Célendéris #. 


Groupe À. — De 465 à 400 environ. 


1455. — Ephèbe nu, imberbe, assis de face, les jambes pendantes, sur un 
cheval qui l'emporte au galop à gauche ; de la main droite, il tient la bride du 
cheval et de la gauche ramenée en arrière, une baguette. Grènetis. 


1. Cavedoni, Spicil, numism., p. 205: cf. notre 
Descript. hist, t. 1, p. 554: Hill, Calal. Cilicia, In- 
troduction, p. xLvir. 

2. Hérodote, HI, 90; cf. Descr. hist., t. 1. p. 545. 

3. Apollodore, III, 14, 3. Nous avons décrit plus 

Tome IL, 


haut, sous les nos 1029 à 1032, parmi les incertaines 
de la région palestinienne, des pièces à légendes 
araméennes, aux types du bouquetin et de la 
chouette, que divers auteurs ont classées, les uns 
à Célendéris, les autres à Ægae de Cilicie. 
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B. Bouquetin agenouillé, à gauche, sur une base et détournant la têle ; en 
haut, dans le champ, un osselet. Champ concave. 
ZR 22 ; stat. persique, 10 gr. 80 (Luynes) PL. CXXXIX, fig. 18. 


12356. — Variété, sans l’osselet au revers, 10 gr. T5 QE. 


1457. — Même type de l’éphèbe à cheval; devant, la lettre A. 

BL. pareil aux précédents, mais avec l’osselet. 

ZR 22; stat. pers., 10 gr. 69 (P) PI. CRIS 619 "10 er 10 (Li 
ifar 19460). 


1458. — Même type de l'éphèbe à cheval ; à l’exergue, KEA. 
B. pareil au précédent (du même coin). 
JR 22 : stat. pers., 10 gr. 75 (P) PI. CXXXIX, fig. 20 ; — 10 gr. 64 (L)°. 


1459. — Mème type de l’éphèbe à cheval galopant (sans légende). 
Be, Bouquetin agenouillé à g. et détournant la tête : au-dessus, un osselel. 
ÆR 14; tétrob. pers., 3 gr. 60 (Luynes) PL CXXXIX, fig. Ver blibies 


1260. — Tête de cheval bridé, à droite ; devant, un osselet. 
BR. Bouquetin agenouillé à gauche el détournant la tête. Carré creux. 
ZR 10; obole égin., 1 gr. 04 (Luynes) PL. CXXXIX, fig. 22 


1461. — Tête d'Athéna à g.. avec casque athénien orné de feuilles d'olivier. 
BR. Protomé de Pégase bondissant à gauche. Carré creux. 
ZÆ 9 : obole pers., 0 gr. 97 (P) PI CXXXIX, fig. Re Dar 654 Dir 


1462. — Tète de Gorgone de face, tirant la langue. 
BR. Protomé de Pégase bondissant à gauche. Carré creux et grènelis. 
Æ 10: obole pers., 0 gr. 82 (P) PI. CXXXIX, fig. 24. 


1463. — Variété, la protomé de Pégase bondissant à droite. 
ZR 10 ; obole pers., 0 gr. 74 (P) PL CXXXIX, fig. 25: — 0 gr. 80 (L)”. 


1. Hill, Catal. Cilicia, p. 52, n° 5 et pLAx, tb 5. Le poids éginétique de cette obole parait la M 
2, Hill, Cilicia, p. 52, n° 6 et pl. IX, 2; Macdo- rattacher à la période antérieure à 4179. 4 


nald, Hunt. coll., p. 531, n° 2. 6. Hill, Cilicia, p. 53, n° 15 et pl. IX, Homo 
3, Hill, Cilicia, p. 52, n°7 et pl. IX, 5. 1. Hill, Cilicia, p. 53, n° 13 et pl. IX, fig. 8. 
4, Imhoot-Blumer, Griech. Münzen, p.106, n° DD 
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146%. — Même tête de Gorgone de face. 
R. Protomé de Pégase bondissant à gauche. 
ÆR 7; hémi-obole pers., 0 gr. 40 (P) PI CXXXIX, fig. 26. 


146% ?5, — Tête de Gorgone de face, lirant la langue. 
BR. KEA. Deux cnémides ; champ concave. 
ZR 8; obole pers., 0 gr. 65 (P) PL CXLVI, fig. 14: — 0 gr: 62 (LR, 


Groupe B. — De 400 à 350 environ. 


1465. — Mème type de l’éphèbe assis sur son cheval galopant à gauche; à 
l'exergue, KEAEN. | 
&. Bouquetin agenouillé à gauche et détournant la tête : au-dessus. une 
O > 2 1 


branche de lierre. Champ concave. 
{R 21 ; stal. pers., 10 gr. 68 (P) PL CXXXIX, fig. 27: — 10 gr. 00 (ENS 


1466. — Sans lég. Même type ; sous le cheval, la lettre 1 (OU NA), 

B. KEA. Bouquetin agenouillé à gauche et détournant la tête ; au-dessus, 
une branche de lierre ; à l’exergue, A. 

R 21 ; stat. pers., 10 gr. 51 (P) PI. CXXXIX, fig. 28 ; — autre ex. {mieux 
conservé) avec 1—A, 10 gr. 66 (L) ; 10 gr. 61 (B)?. 


1467. — Même type de l'éphèbe sur son cheval galopant à droite, 
&. KE. Bouquetin agenouillé à gauche et détournant la tête ; devant lui, P. 
ZR 22 ; stat. pers., 10 gr. 55 (B)*. 


1468. — Même type de l’éphèbe assis de face sur son cheval galopant à 
gauche ; dessous, A. Grènetis. 

Be. KEAEN. Même bouquelin ; au-dessus, un rameau de lierre. 

ÆR 21; stat. pers., 10 gr. 58 (P) PL. CXL, fig. 1: — 10 gr. 58 (L). 


1469. — Mème type {sans lettre). 
BL. Sans lég. Mème bouquelin ; au-dessus, une branche de lierre. 
2R 14; tétrobole persique, 3 gr. 50 (P) PL CXL, fig. 2. 


C2 


1. Hill, Catal. Cilicia, p. 53, n° 16 et DIX t0e . Hill, Cilicia, p. 53. n° 11 et RING 
Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIV, 1908, p. 98. . Lübbecke, Zeit. für Num., t. AE TES te 
2. Hill, Cilicia, p.52, n° 10 et pl. IX, 5. 5. Till, Cilicia, p. 52, n° 10 et pl. IX, 5. 


Fr 
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1470. — Variété; au droit, sous le cavalier, un dauphin. 
ÆR 14 ;tétrob. pers., 3 gr. 56 (L)'. 


1471, — Mème type (sans lettre). 
R. KEAE. Bouquetin agenouillé à gauche et détournant la tête. 
ÆR 19; stat. pers., 10 gr. 48 (P) PL CXL, fig. 3. 


1472. — Mème droit (type à gauche). 

BL. KEAEN. Bouquelin agenouillé à gauche et détournant la tête ; au-dessus, 
une feuille de lierre. Champ concave. 

Æ 21 ; stat. pers., 10 gr. 45 (P) PI. CXL, fig. 4. 


1473. — Mème type de l'éphèbe nu, assis de face sur son cheval galopant à 
droite ; de la main gauche il tient la bride et de la main droile ramenée en 
arrière, une baguette. Grènelis. 

B. KEAEN. Bouquetin agenouillé à droite et délournant la tête. 

ZÆR 22 ; stat. pers., 10 gr. 50 (Luynes) PI. CXL, fig. 5 ; — 10 gr. BAL 


ni 


1474. — Même droit; l'éphèbe tient de la main droite un fouet à mèche. 
BL, Même lég. et type ; à l'exergue, TA. 
Æ 22; stat. pers., 10 gr. 20 (P) PI. CXL, fig. 6; — autre ex., 10 gr. 71, 


3 


en contremarque, un zébu accompagné des lettres 1 (5, Zssos) ie 
1473. — Variété; au droit, T; au revers, @; 10 gr. 06 (L) *. 
1476. — Môme droit. B. KE-AE-N. Bouquetin agenouillé à g. et détournant 
la tèle ; au-dessus, le monogr. @. En contremarque, aigle et trident. 
ÆR 23; stat. pers., 10 gr. 40”. 


1477. — Même droit; le fouet que tient le cavalier a plusieurs mèches. 
BR. KEAEN. Bouquelin agenouillé, à gauche. 
ÆR 91 ; stat. pers., 10 gr, 79 (P). PL CXL, fig. 7. 


1478. — Variété; au revers, dans le champ, Fr; 10 gr. 34 (L) ”. 


4. Hill, Cilicia, p. 53, n° 12 et pl. IX, 7, l'aigle avec le trident se rencontre aussi sur des 
2. Autres ex. à Londres. Hill, p. 54, nos 19 etsuiv. monnaies de Mallos et de Nagidos. 

3. Hill, Cilicia, p. 55, n° 21, et pl. IX, 15. 6. Hill, p. 55, n° 26 et pl. X, 4. Sur les pièces qui 
4. Hill, Cilicia, p. 55, n° 22 et pl. IX, 16. précèdent, la légende complète ast KEAEN; mais 


5. Imhoof-Blumer, Kleinasial, Münzsen, t. I les exenplair : 
* à # les exemplaires ne portent souvent que KEAE ou 
p. 453, no {et pl, AVI, 16. La contremarque de méme KEA: lorsque le coin a porté hors du flan, 
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1479. — Même éphèbe assis de face, sur son cheval au galop à droite. 


B. N KEAEN 


OKITIPEAÀ (Ke svôseumxéy), Bouquelin à demi agenouillé à droite et 


détournant la tête. Carré creux. 


ZR 23; stat. pers., 10 gr. 40 (Jameson) P1. CXL, fig. 8; — autres ex 


10 gr. 50 (P); 10 gr. 46 ( Weber) !. 


1480. — Protomé de Pégase bondissant à droite. 
B- KEA. Bouquetin agenouillé à droite, détournant la tête. 
ZR 9; obole pers., 0 gr. 79 (P) PL CXL, fig. 9; — autre ex., Ger-ShiLie 


1481. — Variété, 0 gr. 76 (P) PL. CXL, fig. 10. 
1482. — Variété, avec 3Y au revers, 0 gr. 68 (P) PL CXL, fig, 11. 
1483. — Variélé, avec KE, 0 gr. 66 (Pl D sr 


148%. — Protomé de Pégase bondissant à droite. Grènelis. 
BR. KEA. Bouquetin agenouillé à droite el détournant la tête. 
#8; hémi-obole pers., 0 gr. 40 (P) PL CXL, fig. 12: — 4 er: 43 LI" 


1485. — Protomé de Pégase bondissant à gauche. Grènetis. 
&. KEA. Bouquetin à demi agenouillé à droite et détournant la tête. 
2R 9; obole pers., Ogr. 76 (P). PL CXL, fig. 18; — autre ex., 0 gr. 75 (L)5. 


1486. — Variété; dans le champ du revers, une feuille de lierre, 0 gr. 92 (2) : 
; Ù UE ; 


1487. — Même droit. 


2. 43. Bouquetin à demi-agenouillé à droite et détournant la tête. 
2R7; hémi-obole pers., 0 gr. 39 (P) PL CXIL, fig. 14. 


1488. — Même droit. BL. KEA. Protomé de bouquetin à demi agenouillé à 


droite et détournant la tête. 


ZR 9; obole pers., 0 gr. 76 (P).PL CXL, fe.15° 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, 
P. 453, n° 2; Svoronos, Journ. int. d'arch. num, , 
E. IX, 1906, pl. XIV. 1. 

2. Hill, Célicia, p. 56, nos 28 et 30 et DIET 

3. Imhoof-Blumer, Griech, Munzen, p.706, n° 555, 

4. Hill, Cilicia, P. 56, n° 33 et pl. X,8,. 

ÿ, Hill, Cilicia, p. 56, ne 29 et pl, X, 6, 


6. Imhoof-Blumer, Griech. Munzen, p.706, n° 554 
et pl. XI, 10; autres variétés, Kleinasiat. Münzen, 
t, IT, p. 454: 

7, Les petites pièces qui précèdent ne doivent pas 
être confondues avec celles d'Halicarnasse qui ont, 
au (roit, la protomé de Pégase et au revers, la pro- 
tomé de bouquetin (voyez ci-après, pl, CXLVI, 11}. 
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Groupe C. — De 350 à 353 environ. 


1489. — Éphèbe nu, imberbe, assis de face, les jambes pendantes, sur un 
cheval qui l'emporte au galop à droite ; de la main gauche il tient les rênes el 
de la droite ramenée en arrière, un fouet; dessous, le monogr. M. Grènelis. 

B.. KEAEN. Bouquelin à demi agenouillé à droite et détournant Ta tête; 
dessous, le monogr. @. 

ZR 24; stat. pers., 9 gr. T3 (P) PI CXL, fig. 10: 


1490. — Variété, sans monogr. au droit ; à l'exergue du revers, @. 
ZÆR 24: stat. pers., 9 gr. 86 et 9 gr. 99 (L) L 


1491, — Mème type (sans monogr.); derrière le cavalier, astre rayonnant. 

RL. KEAEN. Bouquetin à demi agenouillé à gauche et détournant la tête: 
dans le champ à gauche, M; à l'exergue, A. Grènelis. 

ZR 23: stat. pers., 9 gr. 99 (P) PL CXL, fig. 17. 

1492. — Cheval en liberté, galopant à droite. Grènelis. 

&. KE. Bouquetin à demi agenouillé à gauche et détournant la têle. 

Æ 12 : obole pers., 0 gr. 69 (P) PI. CXL, fig. 18. 


1493. — Variétés : 0 gr. 77 (P) PL CXL, fig. 19; — 0 gr. 12:0gr.69(L, Bj?. 


149%. — Tête de Gorgone de face, les cheveux hérissés. Grènetis. 

BR. KE. Bouquetin à demi agenouillé à droite el détournant la tête; dans 
le champ, à droite, une éloile. 

Æ 12: 1 gr. 52 (P) PL CXL, fig. 20; — autres ex. (L); 2 gr. 57(B)*. 


L'atelier de Célendéris fut fermé par se rouvrir que lardivement, dans le cours w 


l'invasion d'Alexandre en 333; ilne devait du n° siècle avant notre ère. 


4. Jill, Catal. Cilicia, p. 56, n°5 34et 35etpl.X,9. et pl. XI, 11; Kleinasial. Münzen, t. I, p. 454. 
9. Hill, Cilicia, p. 51, n° 36 à 38 et pl. X, 10 et 3. Hill, p. 57, n° 39 et pl. X, 12 ; Imhoof-Blumer, 
41 ; Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 106, n° 556, Klein. Münzen, t. 1, p. 454, n°5 6 ct T, pl. XVII, 17. 
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$ VIIT. — Nagidos. 


Nagidos (Näytô0:, ethnique Nay13e5<), sur 
la côte de Cilicie, à l'ouest de Célendéris et 
dominée, comme celle dernière, par les 
montagnes de la Cétide, a été identifiée 
naguère avec les restes d’une acropole 
qu'on voil à Boz [azi !. Nagidos fut, à l'ori- 
gine, disent les géographes, une colonie de 
Samiens ?. En se fondant sur celte tradilion 
on à voulu altribuer à Nagidos un statère 
anépigraphe qui a pour types, au droit, une 
forteresse, el au revers, la protomé de tau- 
reau des monnaies de Samos #, Celle altri- 
bution n'étant guère probable, nous avons 
reporté celle pièce incertaine à Samos. 

Les rois de Cilicie n’ont pas ouvert d'ate- 
lier monétaire à Nagidos. Quant aux sa- 
trapes, chefs d'armées, le seul qui ait battu 
monnaie, à sOn nom, à Nagidos, est Pharna- 
baze (ci-dessus, n° 599 à GO1 et pl. CVIHIL, 
fig. 15, 16, 17): c'était vers 378. Mais Nagi- 
dos à des monnaies autonomes qui sont 


très antérieures à cette date. Les premières, | 


d'un beau slyle grec, peuvent remonter à 
l'an 420 environ (n°1495 et pl. CXXXIX, 21). 

Les deux types essentiels de Nagidos sont 
Aphrodite drapée et Dionysos Pogon, re- 
présentés, l’un et l’autre, dans des attitudes 
diverses; les autres types sont exception- 
nels. Aphrodite est généralement accompa- 


gnée d'Éros qui se lient debout à côté de la 
déesse, où qui vole à sa rencontre pour la 
couronner. Souvent Aphrodite lient à la 
main une palère pour accomplir une liba- 
lion; elle a la tête nuc, sauf dans la der- 
nière période (n° 1521 et suiv.) où elle est 
coiffée d'un haut Sléphanos ou du polos, 
comme Héra. Aucune source historique ne 
nous renseigne sur le culte de cette déesse 
à Nagidos. 

Nous ne sommes pas mieux éclairés sur 
le Dionysos barbu qui figure debout, au re- 
vers de la plupart des pièces; une fois 
(n° 1495) ilest nu et tient le thyrse et le 
canthare; mais le plus ordinairement il a, 
comme Zeus, la poitrine nue, le reste du 
corps enveloppé dans une draperie; il lient 
le thyrse et un cep de vigne. Sur une série 
particulière {n° 1500 et suiv.), on a les têtes 
des deux divinités, celle de Dionysos cou- 
ronné de lierre el celle d'Aphrodile : ce 
sont bien des divinilés hélléniques, sans 
aucun caractère oriental, ce qui est d'accord 
avec les lradilions relatives à l'origine 
samienne de la ville. La taille des monnaies 
de Nagidos se raltache à un statère persique 
très réduit dont le poids normal ne dépasse 
pas 10 gr. 70. 


Groupe À, — De 420 à 400 environ. 


1495. — Aphrodite drapée, assise de trois quarts à gauche, sur un trône 


1. Heberdey et Wilhelm, Reisen in Kilikien, p.161; 
Hill, Catal. Cilicia, Jntrod., p. xzr. 
2. Et. de Byzance, s. vo; Scylax, 102. 


3. Waddington, Voyage numism. en Asie mineure, 
P. 146; Hill, Cilicia, Introd., p. 1x1; E. Babelon, 
Ivent. Waddington, n° 4398 ct DIEM 
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dont le dossier est orné d’une palmette latérale ; ses cheveux descendent en 
tresses sur ses épaules ; de la main droite elle tient une patère et son bras 
gauche, accoudé sur son siège, est enveloppé dans les plis de son ample péplos; 
Eros nu est debout, à droite, les ailes levées, la main droite baissée ; dans le 
champ à droite, la lettre Z. 

Bz. [NATIAEOQIN]. Dionysos nu, debout de face, regardant à gauche, barbu, 
les épaules et les bras couverts d’une ample chlamyde ; de la main droite il 
lient un canthare et de la main gauche il s'appuie sur un thyrse à hampe 
imbriquée (comme un tronc de palmier! : dans le champ à gauche, une feuille 


\ 


de vigne et AA (— NAT en monogr. rétrograde). 
Æ 21; stat. persique, 10 gr. 60 (L) PL CXL, fig. 21°. 


1496. — Aphrodite drapée, assise à gauche sur un trône, les cheveux relevés 
en chignon, sur sa main droile avancée elle tient un petit Eros qui lui tend 
une couronne: elle s'accoude du bras gauche sur le dossier de son trône ; dans 
le champ, à droite, le monogr. À (— Néytos). Grènelis. 

B. NATIAIKON. Dionysos barbu, debout à gauche, la tèle ceinte d'une 
bandelette, vêtu d’un long chiton et d'un manteau rejeté sur son bras gauche ; 
de la main droite il tient un cep de vigne d’où pendent deux grappes, des 
feuilles et des vrilles : de la main gauche il s'appuie sur son thyrse. 

ZÆR 93; stat. pers., 10 gr. 23 (L) PI CXL, fig. 22 *. 


1497. — Même droit. BL. NATIAEON. Dionysos Pogon, comme ci-dessus. 
© ZR 23; stat. pers., 10 gr. 63 (P) PI. CXL, fig. 23. 


1498. — Même Lype (sans monogramme). 

BL: NATIA... (rétrograde). Dionysos Pogon debout à gauche, comme el- 
dessus, drapé, tenant un cep à deux grappes et un thyrse. Champ concave. 

Æ 22 ; stat. pers., 10 gr. 45 (P) PL CXL, fig. 24. 


1499. — Même droit. BL. NATIAIKON. Dionysos Pogon, comme ci-dessus. 
Æ 22 ; stat, pers., 9 gr. 96 (P) PL CXL, fig. 25. 


1. Hill, Cilicia, p. 109, no Let pl. XIX, 1. ex. fourré, à Vienne. Cf. lmhoof-Blumer, Monn. 
2, Hill, Cilicia, p. 109, n° 2 et pl. XIX,2; autre grecq., p. 363. 
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Groupe B. — De 400 à 380 environ. 


1500. — Tête barbue de Dionysos couronné de lierre, à droite. 

Bt. NATIAEQN. Tête d'Aphrodite, à droite, les cheveux dans une sphendoné 
el avant des boucles d'oreilles. 

2R 21 ; stat. pers., 10 gr. 39 (L) PI. CXLI, fig. 1 ‘; — autre ex., 9 gr. 92 (B). 


1501. — Même tèle de Dionysos; style plus récent. 

&. NATIAIKON. Même tête d'Aphrodite ; style plus récent. 

ÆR 21; stat. pers., 9 gr. 90 (Luynes) PL CXLI, fig. 2: — autres Fe 
10 gr. 20 et 9 gr. 99 (L) PL CXLI, fig. 8? 


1501 Pi, — Même droit. BR. Er. Même têle d'Aphrodite. 
ÆR 22; slat. pers., 10 gr. 30 *. 


N° 1502. 


1502. — Tèle d'Aphrodite ou de Pan (?), à droite. 
B. NATIA. Amphore à large panse ; champ concave. 
ZÆR 9; obole pers., 0 gr. 86 (L) *. 


1503. — Tête d'Aphrodite, à gauche, les cheveux en chignon. Grènelis. 

BL. NATIAI. Tèle d'homme (Dionysos?), à barbe courte, à gauche, les che- 
veux ceints d’une bandelette. Champ concave. 

ZR 10; obole pers., 0 gr. 81 (P) PL. CXLI, fig. 4; — autre ex., 0 gr. 80 
(P) PL. CXLI, fig. 5: — 0 gr. 86 (L)”. 

150%. — Tête d'Aphrodite à droite, les cheveux dans une sphendoné. 


Be. NAT. Tète barbue de Dionysos à gauche, les cheveux enroulés. 
ZR 10; obole pers., 0 gr. 68 (P) PL. CXLI, fig. 6. 


1. Hill, Cilicia, p. 110, ne 3 et pl. XIX, 3. gidos, sont probablement les initiales d'un nom de 
2. Mill, p. 110, nos 4 et 5 et pl. XIX, 4 et 5. magistrat). 
3. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIV, 1908, 4. Hill, Cilicia, p. 110, n° 6 et pl. XIX, 6. 

p. 103 {les lettres "Er. à la place du nom de Na- 5. Hill, Cilicia, p. 110, n° 7 et pl. XIX, 7. 


Tome II. 58 
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1505. — Mème tète d'Aphrodite, à droite. 
B. N. Tète barbue de Dionysos, à droite, les cheveux enroulés. Grènelis. 
ZR 9; obole pers., 0 gr. 63 (P) PL CXLI, fig. 7; — variété, 0 gr. 72 (L) 


1506. — Même tête d’Aphrodite, à gauche. 
R2. NATIAI (rétrogr.). Tète barbue de Dionysos à g., cheveux enroulés 
Z 9; obole pers., 0 gr. 68 (P) PI. CXLI, fig. 8. 


1507. — Mêmé droit. BL. NATI. Même tèle de Dionysos Pogon, à gauche. 
ZÆR 9; obole pers., 0 gr. 69 (P) PI. CXLI, fig. 9; — autre ex., 0 gr. 80 (EL 


1508. — Mème tète d'Aphrodite, à droite. 
Bi. NATI. Même tête de Dionysos Pogon, à droite. 
Z 9; obole pers., 0 gr. 60 (L) ”. 


13509. — Tête de Pan barbu, à droite, avec des oreilles de bouc. Grènelis. 
B£. NATI. Tête barbue de Dionysos, à droite, avec une couronne de lierre. 
ZÆ 11; obole pers., 0 gr. 71 (P) PL CXLI, fig. 10. 


1510. — Même droit. 


BR. NAFI. Tète barbue de Dionysos à droite, les cheveux relevés. Grènelis. 
Z 9 ; obole pers., 0 gr. 72 (Luynes) PI. CXLI, fig. 11. 


N° 1510 bis. 


1540 dis, — Même droit. B. NATIAEON. Amphore. ZR 10; 1 gr. 03 (/»/00/f)*. 


Groupe CG. — De 380 à 360 environ. 


1511, — Aphrodite drapée, assise à gauche sur un trône, les cheveux 
enroulés dans une sphendoné, tenant dela main droite une patère ets’accou- 
dant du bras gauche sur le dossier du trône; à sa gauche, Eros debout, les 
ailes abaissées, lui présente une couronne. Grènelis. 


4, Hill, Cilicia, p. 11, n° 10. 


Jill, Cilicia, p. 11, n° 9 et pl. XIX, 9. 
2. Hill, Cilicia, p. 110, n° 8 et pl. XIX, 8, 


Ï 
levue suisse, t. XIV, 1908, p. 10%, pl. VILLE, 6, 


3. 
4. 
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Bt. NATIAEQN. Dionysos barbu, debout à gauche, drapé, la poitrine nue, la 
chlamyde rejetée sur l'épaule gauche; de la main droite baissée, il tient un 
cep à deux grappes et de la main gauche il s'appuie sur un long thyrse ; à 
l’exergue, Q. En contremarque, un zébu surmonté des lettres (#, Zssos). 


ÆR 23; slat. pers., 10 gr. 79 (P) PI. CXLI, fig. 12; — autre ex., sans 
contremarque, 10 gr. 05 (PB) !. 


1512. — Variété, sans lettre à l'ex. du revers et sans contrem., 10 gr. 30 


(Let H) *. 


1513. — Même {vpe d'Aphrodite avec Eros. 

R- NATIAEQN. Dionysos Pogon debout, comme ci-dessus: devant lui, à ses 
pieds, le monogr. 4 (— Néyièos). 

ZR 24; stat. pers., 10 gr. 70 (P) PL CXLI, fig. 13. 


151%. — Variétés : dans le champ du revers : I et A, 10 gr.; — I et O, 
9 gr. 87; — N, 9 gr. 85 *. 


1515. — Aphrodite drapée assise à gauche et tenant une patère, comme 
ci-dessus ; derrière elle, un petit Eros aceroupi sur un cippe, les ailes levées, 

R. NATI. Dionysos Pogon drapé, comme ci-dessus, tenant de la main gauche 
le thyrse et de la main droite baissée un cep avec une seule grappe; dans le 
champ, à gauche, O. 

2 15; tétrob. pers, 3 gr 3T{(PNPIE CXER fe. 14: 2 gi 20 EE 


1516. — Tête d'Aphrodite, à droite, les cheveux relevés en chignon ; der- 
rière, le monogr. A (Néytèos). Grènetis. 

R. Tête barbue de Dionysos Pogon, à droite, les cheveux enroulés. Grènetis. 

ZR 10 ; obole pers., 0 gr. 65 (P) PL CXLI, fig. 15 :. 


1517. — Aphrodite drapée, assise à gauche sur un trône: elle est coiffée 
d'une haute stéphané et ses cheveux descendent sur son dos; de la main 
droite avancée elle tient une patère au-dessus d’un autel enguirlandé et elle 
s'accoude du bras gauche sur le dossier de son trône: derrière elle, Eros 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. ie 3. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 11, p: 476, 
p. 476, no 1. | nos? 9e 4retipl EX NIIPUS 
2. Hill, Cilicia, p. 11, n° 11 ct pl. XIX, 10; Mac- 4. Hill, Cilicia, p. 112, n° 14 et pl. XIX, 13. 


donald, Hunt, coll. p. 540, n° 1! et pl. LIX, 49, 5. Imhoof-Blumer, Monn, grecq., p. 363, n° 42. 
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debout lui tend une branche de myrte de la main droite. Grènetis. En con- 
tremarque, un zébu surmonté des lettres 1 (7, Zss0s). 
R. NATIAEOQN. Dionysos Pogon debout à gauche, drapé, tenant un cep à 


deux grappes et un thyrse, comme ci-dessus. 
ÆR 24: stat. pers., 10 gr. 20 (P) PL CXLI, fig. 16; — 10 gr. 69 (L) :. 


1518. — Aphrodite drapée, assise de trois quarts à gauche sur un trône 
dont les côtés sont ornés de deux sphinx assis, aux ailes recroquevillées; la 
déesse a la tête surmontée du calathos; l’un des sphinx également. Ses che- 


veux sont relevés et elle a des pendants d'oreilles ; 
visage une fleur et du bras gauche elle s'appuie sur son siège ; 


porte à son 
ses pieds sont nus. Grènelis. 


de la main droite elle 


BL. Athéna Parthénos debout, de face, vêtue du chiton talaire et coiffée du 
casque à triple cimier; sur sa poitrine, l'égide ornée de serpents; de la main 
droite dont le revers s'appuie sur un {ronc d'olivier branchu, elle supporte 


une Niké qui lui présente une couronne dénouée ; 


de la main gauche baissée 


elle s'appuie sur son bouclier posé à lerre. Cercle au pourtour. 


/ 


ÆR 93; stat. pers., 9 gr. 95 (Luynes) PL CXLI, fig. 173; — autres ex., 
9 gr. 87 (L); 10gr. (Turin); 9 gr. 90 (V):. 


1519. — Tête de Gorgone de face, le 
BL. Sphinx assis à g., les ailes recro 


s cheveux en désordre. Grènetis. 
quevillées, le calathos sur la tête. 


ZR 11; obole pers., Ogr. 55 (P) PI. CXLI, fig. 18: —0Ogr. 70 (L); Ogr.57 (B)°. 


No 1519 bis. 


1319 dis, — Tête de face, les cheveux en désordre (Gorgone?). 
B A-r. Sphinx assis à gauche, les ailes recroquevillées. 


Æ9; 0gr. 85 (/mhoof)*. 


4, Hill, Cilicia, p. 111, n° 12 et pl. XIXe 

9. Hill, Cülicia, p. 112, n° 15 et pl. XIX, 14; cf. 
Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 312 n° 16 et pl. G, 
15: Kleinasial, Münzen, t. Il, p. 434et pl. XVI, 23. 

3. Hill, Cilicia, p. 113, n° 16 et pl. XIX, 15; Imhoof. 
Bluner, Monn. grecq., p. 312, n° 74 et 15 et pl. G, 
14: Kleinasiat. Münzen, p. 433 et pl, XVT, 24, 


4. Revue suisse, t. XIV, 1908, p. 92 et pl. VI, 22° 
Les lettres A—F sont rapprochées, par Imhoof, de 
celles qu'on voit sur les monnaies de Mallos, de 
chaque côté du hétyle pyramidal (ci-dessus, n°1388). 
On peut se demander s'il ne s'agit pas plutôt d'une 
légende comme N[AÏF[I]A: les types autorisent 
cette conjecture. 
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1520. — Tète de Gorgone de face, cheveux en désordre (comme ci-dessus). 
RL. Buste imberbe (Athéna?) à gauche, coiffé du casque corinthien, la 


chlamyde agrafée sur le cou. Grènetis. 


Æ 13; obole pers., 0 gr. 79 (B) P1. CXLI, fig. 19; — 0 gr. 60 '. 


No 1520 bis. 


1520 bis, — Tête d'Hermès, imberbe, coiffé du pétase ailé, à gauche. 
Re. Aphrodite assise à g., comme ci-dessus, entre deux sphinx et portant 
une fleur à son visage; sur le bras gauche, un sceptre fleuronné. 


ÆR 12; obole pers., 0: gr. 62; Ogre. 


Le remarquable statère n° 1518 est de 
l'époque de Pharnabaze (379-374), comme 
le prouve la comparaison qu'on en peut 
faire avec le statère n° 599 (PI. CVIIT, 15). 
C'est la même déesse, au droit, tenant une 
fleur et assise sur un trône accosté de deux 
sphinx. Quel nom donner à cette déesse? 
est-ce Cybèle, comme le voulait A. de Sal- 
let $? le rapprochement avec les autres 
monnaies de Nagidos et les monnaies de 
Paphos autorise à l'appeler Aphrodite, 
sans que nous puissions expliquer la pré- 
sence des sph'nx à ses côtés *, La fleur 
qu'elle tient à la main se voit devant elle, 


57 (B) ?. 


sur sa tige, sur les monnaies de la période 
postérieure {n° 1521 et suiv.). Le type du 
revers du statère n° 1519 est l'Athéna 
Parthénos de Phidias : on a argué de la 
présence du support en tronc d'olivier, 
sous la main droite de la déesse, pour dé- 
montrer que ce support existait réellement 
dans la statue originale. Mais ceci n'est 
pas bien certain, car le type monétaire, où 
manque le serpent Erichthonios de la 
statue de Phidias, peut dériver non de 
l'original, mais d’une copie libre de l'œuvre 
de Phidias, copie où le sculpteur aurait 
imaginef l'addition du support ÿ. 


Groupe D. — De 360 à 333 av. J.-C. 


1521. — Aphrodite drapée, assise à gauche sur un trône, les pieds sur un 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 372, n° 3 et 
pl. G. 13; Kleinasia!l. Münzen, t. 11, p. 435 et 478 
et pl. XVI, 25; Six, Num. Chron., 1894, p. 327, no 2. 

2. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIV, 1908, p. 92 
el pl. VIT, 21 (attribué à Aphrodisias de Cilicie), 

3. Zeit. für. Num., t. X, p. 165; cf, Imhoof-Blu- 
mer, Monn. grecq., p. 373; Kleinasiat. Münzen, t. IT, 
p. 478 et pl, XVI, 23, 


4. Toutefois, sur les monnaies d'Idalion en Chypre 
on voit aussi le sphinx associé à Aphrodite. Ci- 
dessus, p. 761. 

5. Sur cette question, voyez : M. Collignon, Hisé. 
de la sculpt. gr.,t. 1, p. 546 ; Imhoof-Blumer et Percy 
Gardner, Numism. Commentary on Pausanias, pl. Y, 
xx11; E,-A. Gardner, Handbook of Greek Sculpture, 
p. 256; Hill, Catal, Gilicia, Introd., p. xuur, 


923 LÉS VILLES DR CILICIE — NAGIDOS 92% 


escabeau : elle est coiffée d’une haute stéphané et ses cheveux sont relevés ; de 
la main droile avancée elle tient une patère et elle est accoudée du bras 
gauche sur son trône; devant elle, une fleur sur sa tige el un petit Eros qui 
vole à sa rencontre en lui présentant une couronne; sous le trône, un rat. 
BL. NATIAIKON. Dionysos Pogon debout, à gauche, le torse nu, les jambes 
enveloppées dans une ample draperie rejetée sur son épaule gauche; de la 
main droite avancée il tient un cep à double grappe et de la main gauche il 
s'appuie sur un thyrse. Dans le champ à gauche, TONAO, la lettre À et TH, 
ÆR 22; stat. pers. (P) PL CXLI, fig. 20; — autre ex., 9 gr. OLIS 


1522. — Même droit, &. Même type de Dionysos Pogon; mais à droite, 
NATIAIKON et TONAQ, à gauche, O et AEI. 
ÆR 24; slat. pers., 9 gr. 81 (P) PL CXLI, fig. 21. 


Le mot Tovèw doit, sans doute, êlre com- rappelle, par sa forme, le nom £iviuv, sur- 
plété en Tour, et ce nom de magistrat nom de l'Héraclès assyrien et phénicien ?. 


1323. — Mème droit. Bz. NATIAIKON. Même type de Dionysos Pogon debout, 
à gauche ; devant, AOH et TI. 
ÆR 23: stat. pers., 10 gr. 35 (P) PL. CXLI, fig. 22. 


1524. — Variétés : avec AOH et AI, 10 gr. 32 (P) PI. CXLI, fig. 23 ; — AOH 
et , 10 gr. 16 (Gotha) *; — AOH et 3EP (?), 10 gr. (L)*; — ATO et A, 
étoile (B); — EY et AOH, en contrem., loup et croissant, 10 gr. 21 (P) 
PI. CXLL fig. 24: — EY et AOO (sic), 10 gr. 17 (L) “; — EYA et ANO, 10 gr. 18 
(B)° ; — EY et AIO, 10 gr. 24 (P) PI CXLI, fig. 25; — autre, 9 gr. 95 (B)'; 


?) 


—_ HPA et IA; — PY et MO, 10 gr. 17 (L)*; — PY et OH, 9 gr. 80 (L) °; — 


PY et TIM, 10 gr. 18 (P); — & et POA, 9 gr. 98 (P) PI. CXLIT, fig. 1 ; — 
2 et NOAY, 10 gr. 39 (L) ; — Set ©, 10 gr. 16 (B) ‘*; — et KA, en 


1. Hill, Cilicia, p. 113, no1Tetpl. XX, 1; Imhoof- 5. Hill, p. 114, n° 21 et pl. XX, 5. 
Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. U, p. 418, n° 12. 6. Imhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. If, 
2, Heberdey et Wilhelm, Reisen in Kilikien, p. T6 D. 471, n°0 5. 
(1. 14), p. 132 (no 218); p. 140 (ne 232); Hill, Cafal. 1. Imhoof-Blumer, loc. cil., n° 6. 
Cilicia, Introd., p. xzv; Imhoof-Blumer, Kleinasiat. 8. Hill, Cilicia, p. 114, n° 19 et pl. XX, 3; Imhoof- 
Mäünzen, t. IN, p. 418. Blumer, Loc. cit.,p. 418, no 11 et pl. XVII, 16. 
3. Jmhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, 9. Hill, n° 20 et pl. XX, 4. 
p. 418, ne 10. La lettre Y1 — B sur les monnaies 410. Hill, n° 23 et pl. XX, 7; Imhoof-Blumer, loc, 
de Byzance. Waddington, Mélanges de numism., CALE 


18617, p. 13. AL. Imhoof-Blumer, n° 8, 
4. Hill, Cilicia, p. 113, n° 18 et pl. XX, 2 ; 
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contremarque, un aigle et un trident, 9 gr. 91 (P)"; — TOA et Mi, 10 br. 15 
(P) PI. CXLII, fig. 2 ; — TOA et 31, 10 EC ICE 


1529. — Même droit (sans la fleur). 
2. NATIAELON]. Même {ype de Dionysos Pogon debout, à gauche; dans le 
champ, à gauche, le monogr. &. 


ZR 26; slal. pers., 9 gr. 90 {P) PL CXLII, fig. 8. 


1526. — Amphore très élancée. Grènelis. 
BR. NATIAEON. Amphore à panse large, avec anses surélevées. 
ÆR 9; obole pers., 0 ET. Ho NP EL CRE He 4 


1927. — Dionysos jeune, imberbe, le torse nu, assis à gauche sur un cep 
de vigne dont les branches et les grappes l'environnent; de la main droite 
il s'appuie sur un thyrse. Grènetis. 

Be. Traces d’une légende (NAT ...?). Personnage conduisant à la charrue 
deux zébus, à gauche; il est vêtu d'une lunique serrée à la taille et d’une 
chlamyde rejelée sur son épaule; il étend Ja main droite sur le dos des zébus ; 
au-dessus, un pétoncle; devant les animaux, un grain d'orge. 

ZR 22; slal. pers., 10 gr. 09 (L) PL. CXLII, fig. 5°. 


No 1528. 


1528. — Tête d'Aphrodite à droite, les cheveux enroulés sur la nuque. 
BR. NAT. Canthare dionysiaque. Æ 14: FF 


1529. — Tèle imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. 

B. Tête d'Aphrodite à droite, avec collier et boucle d'oreille, surmontée 
d'une haute stéphané qui porte l'inscription NAFI. 

Æ 14; — 3 gr. 36°. 


Le monnayage de Nagidos cesse avec l'invasion macédonienne, en 333 av. J.-C, 


4. Hill, p. 114, n0 24, et DIF ENCRES . bué à Mallos). 
2. Hill, n° 25, pl, XX, 9. 5. Hill, Célicia, p. 115, nes 27 et 28 et pl. XX, 11. 


3. Dieudonné, Rev. num, 1903; p. 341% 6. Tihoof-Blumer, Monn. grecq., p: 363, n° 43, 
4. Iill, Cilicia, p. 98, no 19 ct pl. XVII, 1 (attri- 


CHAPITRE IT 


LA PAMPHYLIE ET LA LYCIE 


$ 1. — Aperçu général. 


Des monnaies de dynastes locaux ont 
été frappées en Pamphylie, peut-être dès 
le début du v° siècle. Ce sont celles que 
nous avons données dans notre Descr. 
hist. t. I, p. 541 et suiv. (n°° 888 à 892) el 
qui portent, les unes, la légende énigma- 
tique 1MEIMIC ou SIMIEMT, les autres, 
quelques lettres dans lesquelles on a essayé 
de reconnaître le nom de la ville d'Olbia *. 
Il y eut probablement aussi, plus tard, 
quelques espèces émises dans les ports de 
la Pamphylie par les satrapes perses char- 
gés d'opérations militaires dans ces pa- 
rages. Sans parler des monnaies de Tissa- 
pherne qu'on à cru, à tort suivant nous, 
frappées à Aspendos en IAA, mais qui sont 
plutôt d'origine carienne 2? il ne serait pas 
impossible que les concentrations de 
troupes qui eurent lieu en Carie, en Lycie 


1. Voyez notre Descr. hist., .T, p. 543 ; M. Imhoof- 
Blumer repousse, avec raison, je crois, cette attri- 
bution à Olbia de Pamphylie, proposée par Six, 


et en Pamphylie, eussent entrainé l’'émis- 
sion de séries monétaires destinées à la 
solde des troupes, soit, par exemple, lors 
de l'expédition de Hidrieus et d'Evago- 
ras IL contre Chypre en 351-349, soit dans 
d'autres circonstances moins connues, soit 
enfin, lorque les satrapes de Darius Codo- 
man, comme Aulophradate et Memnon le 
Rhodien, batlaient en retraile devant Ale- 
xandre. On a vu, plus haut, combien est 
imprécise la patrie originaire d'un cerlain 
nombre de monnaies satrapales qui appar- 
tiennent sûrement à la côte méridionale de 
l'Asie-mineure. 

Quant aux villes pamphyliennes qui ont 
eu un atelier urbain et permanent, dans la 
période comprise entre les désastres des 
Perses en 419 et l'invasion d'Alexandre en 
333, leur nombre se réduit à trois, comme 


mais il n'en risque aucune autre à la place. lmhoof- 
Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. IT, p. 309. 
2, Voyez ci-dessus, p. 100 à 106. 
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dans la période archaïque. Ce sont : Sidé, 
Aspendos et Selgé !. Ainsi qu'on va le cons- 
later, leurs légendes pamphyliennes, en- 
core à peu près inexpliquées, remettent en 
mémoire ce que nous ont transmis les au- 
teurs anciens au sujet de la barbarie de la 
langue pamphylienne. Sur les monnaies de 
Sidé, tandis que les caractères ont, pour la 
plupart, un aspect cursif qui les rapproche 
des formes araméennes ou phéniciennes, et 
pour quelques-uns, des formes lyciennes, 
au contraire, à Aspendos et à Selgé, les 
formes des lettres sont très nettement grec- 
ques. Les linguistes rattachent le pamphy- 
lien au dialecte chypriote ?. 

Les lypes qui accompagnent ces énigma- 
tiques légendes n'ont, en revanche, rien 
d’asialique : ils sont purement grecs et 
itrahissent l'influence prépondérante d'’A- 
thènes : à Sidé, c'est l'Athéna atlique dont 
s'est inspiré Phidias pour sa Parthénos, et 
l'Apollon fameux dont nous avons déjà 
signalé l’analogie avec l'Apollon des mon- 
naies de Thémistocle à Magnésie ?, A Selgé 
el Aspendos, le type du sanglier se rattache 
au sanglier lycien; quant au frondeur et 
aux lutteurs, nous verrons que ce sont des 
types parlants comme la numismalique 


Se 


Pour les séries archaïques de Sidé, voyez 
notre Description historique, t. I, p. 534 


1. Voyez pour la période archaïque, notre Descr. 
hist., t. T, p. 523 et suiv. Sur les villes de la Pam- 
phylie, outre l'ouvrage de Lanckoronski et les au- 
tres, cités dans notre Descr. hist.,t. 1, P. 523 et suiv., 
consulter : G. Radet, Revue archéolog., 3° série, 
t. XVI, p. 203-224. 

2. A. Meillet, dans la Revue des Éludes grecques, 

Tome If. 
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grecque de toutes les contrées en offre des 
exemples. Le bon style des pièces, la plu- 
part du temps, indique que les graveurs 
étaient des Grecs et non des barbares in- 
digènes. 

Le grand port lycien de Phasélis n’a plus 


de monnaies à partir de son entrée dans 


l'alliance athénienne en 465. En nous con- 
formant à une logique étroite, nous eussions 
pu réserver pour le présent chapitre un 
certain nombre des pièces qui portent les 
noms de villes lyciennes, telles que Xan- 
thos, Patara, Tlos, Telmessos. Mais toutes 
ces villes étaient sous le régime tyrannique 
et avaient des dynasties royales. Lors même 
que le nom des dynastes est absent et rem- 
placé par le seul nom de la ville, les types 
autorisent à ranger les monnaies parmi 
celles des dynasties locaux; c’est ce que 
nous avons fait, et, en vérité, un coup d'œil 
jeté sur nos planches lyciennes suflit pour 
justifier ce classement #. Nous avons ré- 
servé pour le présent chapitre, seulement 
quelques pièces anépigraphes et incertaines 
(n°° 1603 et suiv.), que les types, le style, 
la provenance indiquent comme originaires 
de la Lycie ou des contrées limitrophes. 


Sidé. 


à 541 et pl. XXII, fig. 4 à 12. 
On à fait ressortir ailleurs (ci-dessus, 


nov.-déc. 1908, p. 413 à 425; cf. les légendes mont- 
taires relevées dans Le Journal of hellenic Studies, 
t, Jp: 2885 4 IE, p. 22% 

3. Voyez ci-dessus, p. 71. | 

4. Voyez ci-dessus, les monnaies lÿciennes, p. 113 
à 344 et pl. XCII à CIV. 


931 
p. 894), le rapport étroit qui unit les mon- 
paies de Holmoi ou Holmi de Cilicie et celles 
de Sidé : cette dernière ville ayant pour 
emblème la grenade et Holmi ayant adopté 
le dauphin ‘. La série des pièces primilives 
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(L 1, n° 874 à 887, figurées pl. XXIV, fig. 4 
à 13), associe la grenade au dauphin, 
parfois aussi à la tèle d'Athéna. Voici une 
pièce, d'un style plus récent, qui fait suile 
à celles que nous venons de rappeler. 


1530. — Deux dauphins nageant en sens inverse. 
BL. Grenade sur sa tige. Champ concave. 


ZR 16; tétrobole pers., 2 


Cetle pièce, jusqu'ici isolée, sera sans 
doute placée dans son groupe par de nou- 


gr. 95 (P) PL CXLIL Bg: 6: 


velles trouvailles. Il faut en dire autant des 
divisions suivantes : 


1331. — Tête de lion, la gueule béante, à droite. Grènelis. 
BR. Tête d'Athéna, à droite, avec un casque corinthien ; devant, une pousse 


d'olivier. Carré creux. 


ZR 11; obole pers., 0 gr. 78 (P) P1. CXLIL, fig. 7; 
0 gr. 71 (Winterthur) ; 0 gr. 81 LD}. 


1532. — Même tête de lion. 


BL. Même tête d'Athéna, sans la pousse d'olivier. Carré 


— aulres ex., 


creux. 


2 11: obole pers., 0 gr. 76 (Valton) * PL CXLII, fig. 8. 


1333. — Même description ; style moins archaïque. Carré creux. 
2 12 ; obole pers., 0 gr. 82 HE CXLII, fig. 9; — 0 gr. 79 (Weber) *. 


N° 1534. 


1534. — Tête de lion, à gauche, la gueule béante. Grènelis. 


Be. Mème tête d’Athéna, à droite (sans symbole ni trace de carré creux). 
(B) ; 0 


+ralts of Sau 
4 


Æ 11; obole pers., 0 gr. 7 
hdä.lion r Re w 


1. Cf. notre Descr. hist. t. 1, p. 540. 

9, Rapprocher cette pièce de celle qui figure sur 
notre pl. XXIV, fig. 13. 

3. imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, 
p.344, n° 2 et pl. XI, fig. 11; voyez la même pousse 
d'olivier devant la tête d'Athéna sur le statère de 
notre pl. XXIV, fig. 9, et Imhoof-Blumer, loc. cil. 


var 


gr. 12 (Sir) ‘. 
ove die 


pl. XI, 15. 

%. La collection Valton forme un fond spécial au 
Cabinet des Médailles de Paris, auquel elle a été 
donnée en 1907. 

5. Imhoof-Blumer, L. c., p. 334, n° 3, pl. XI, 12. 

6. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. IP 
p. 334, nos 5 et 6 et pl. XI, fig. 14 ct 15. 
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Les oboles de Sidé de la période archaï- 
que ont pour types, comme les statères, la 
tête d'Athéna et la grenade (PI. XXIV, fig. 
12). Plus lard, viennent les oboles que nous 
venons de déerire {n° 1531 à 1534), avec 
le mufle de lion et la tête d'Athéna. Les 
plus récentes sont du 1v° siècle et se ratta- 
chent, sans doute, aux séries que nous 
allons étudier dorénavant. 

En effet, après la bataille de Cnide, 
gagnée par Conon et les Athéniens, sur les 
Lacédémoniens en 394, l'influence athé- 
nienne s’implanta de nouveau sur les côtes 
de Carie, de Lycie, de Pamphylie. Sous 
celte influence, le monnayage de Sidé fut 
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l'objet d’une réforme radicale et l'on voit 
les types d’Athéna et d’Apollon s'y intro- 
duire; le monnayage d'Holmi subit des 
changements parallèles. Dans les deux 
villes les types sont désormais, au droit, 
Athéna Archégélis ou Parthénos et, au 
revers, un Apollon debout, sans nul doute 
Apollon Eëfrrs. Les pièces d'Holmi ont 
pour légende OAMITIKON. et celles de 
Sidé ont la légende pamphylienne dont 
nous reproduisons plus bas les variantes, 
et qui doit correspondre à ZIAHTIKON, 
quoique cette dernière légende grecque ne 
se rencontre pas !. 


Groupe À. — De 394 à 350 environ (?). 


1935. — Athéna Archégétis debout, à gauche, coiffée du casque attique, 
vêlue du double chiton talaire serré à la taille, l'égide sur la poitrine, tenant 
la chouette sur sa main droite avancée et appuyant la main gauche sur son 
bouclier posé à terre; derrière le bouclier, est debout la lance d’Athéna ; 
devant la déesse, une grenade. Grènetis. 

Re. Légende pamphylienne. Apollon Sidétès debout, à gauche, nu, une chla- 
myde passée par derrière sur les deux bras ; de la main gauche ramenée en 
arrière il tient son arc, et de la main droite avancée, il tient une branche 
d’olivier sur laquelle poussent de nombreux rameaux; à ses pieds, devant lui, 
un autel ; derrière lui, le corbeau. Carré creux. 

ZR 26 ; stat. persique, 10 gr. 65 à 10 gr. 50 (P) PL CXLII, fig. 10 à 17°. 


1536. — Variété ; Le rameau que tient Apollon est une tige droite, feuillue, 


et sans branches latérales. 
ZR 26 ; stat. pers., 10 gr. 60 (L)?. 


186-187. 2. Les principales variétés de ce statère sont 
décrites par Six, dans le Num. Chron., 1897, p. 194. 
3. Hill, Pamphylia, p. 145, n° 12 et pl. XXVI, 5, 


1. linhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 
On a lu autrefois ZIAHTIKON sur les monnaies 


qui portent en réalité OAMITIKON; cf. ci- 
dessus, p. 893, 
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1536 vis, — Masque de Gorgone de face, tirant la langue. 

&. Tête d'Apollon Sidétès à droite, les cheveux longs, retenus par un ban- 
deau ; devant, une branche d’olivier. Carré creux. 

Æ 12 ; obole, 1 gr. 01 (Philipsen) ; — autre ex., 0 gr. 95 ({mhoof) ”. 


La légende pamphylienne des statères sous les formes suivantes : 
précédents (n° 1535 et 1536) se présente 


RES V A SF 
FLE ASE 
ER A SP 
LYÉ VAR 9» 
t TL SUNAR IT y» 
he 0e 67e ie Ed 


Groupe B. — De 350 à 306 environ. 


1337, — Althéna Parthénos debout à gauche, comme ci-dessus, tenant sur 
la main droite avancée une petite Niké qui lui présente une couronne |: 
appuyant la main gauche sur son bouclier posé à terre ; derrière le bouclier, 
est debout la lance d’Athéna ; devant la déesse, une grenade sur sa tige. 

BR. Légende pamphylienne. Apollon Sidétès, debout à gauche, comme ci- 
dessus, nu, les cheveux longs sur le cou, une chlamyde passée par derrière, 
sur les deux bras : de la main gauche ramenée en arrière, il tient une branche 
d'olivier sur laquelle poussent de nombreux rameaux; à ses pieds, devant lui, 
un autel sur lequel est perché le corbeau d’Apollon. | 

ZR 22; stat. pers., 10 gr. 58 (Luynes) PL. CXLIT, fig. 18 A 


1538. — Même droit. B. Légende pamphylienne. Apollon Sidétès nu, 
debout, à gauche, comme ci-dessus, la chlamyde sur Îles bras; de la main 


A. Revue suisse, t. XIV, 1908 p. 66. 2, Autres ex. Six, Num. Chron., 1897, p. 196. 
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gauche il s'appuie sur une longue tige d’olivier ayant encore de petites 
branches; de la main droite, il tient une patère au-dessus d’un autel allumé : 
à ses pieds, à droite, le corbeau ; dans le champ, à gauche, le signe 1. 

R 21; stat. pers., 10 gr. 40 (Luynes) P1. CXLII, fig. 19 !. 


1539. — Même droit. R. Même revers ; mais, à gauche 14. 
ZR 21 ; stat. pers., 10 gr. 65 (Luynes) PL. CXLII, fig. 20. 


1940. — Variété ; au revers, en contremarque, un zébu et 1? (5, Zssos). 
2R 23 ; stat. pers., 10 gr. 66 (P) PL. CXLII, fig. 21. 


1541. — Variété, sans lettre dans le champ du revers et le rameau d'oli- 
vier que tient Apollon à sa tige munie de grandes branches. 
ZR 23 ; stat. pers., 10 gr. 45 (P) PL. CXLIII, fig. 1. 


1542. — Athéna Parthénos nicéphore, à gauche, comme ci-dessus ; elle est 
sur un piédes{al ; dans le champ à gauche, une grenade ; à droite, HO. 

R. Leg. pamphylienne. Apollon, comme ci-dessus, tenant de la main gauche 
une longue lige d'olivier munie de petites branches sur sa longueur, et de la 
main droite, une patère au-dessus d’un autel allumé (sans le corbeau). 

R 22; stat. pers., 10 gr. 65 (Luynes) PL. CXLIIL, fig. 23 — 10 gr. 66 (L) ?. 


1543. — Variété; au droit, dans le champ, à droite, T&. 
ZR 22; stat. pers., 10 gr. 66 (P) PL. CXLIIL fig. 83 — 10 gr. 65 (L)?. 


Les pièces précédentes (Groupe B)parais- (387) jusqu'à l'invasion d'Alexandre (333). 


sent, d’après leur style, s'échelonner chro- La légende pamphylienne s'y présente 
nologiquement depuis la paix d'Antalcidas sous les formes suivantes : 
SES VAR Jp 


IYFIRS SR YL 
INF IRY A Jr 
De VU US 
se FH Y RITES 


1. Autres ex. Six, Num. Chron., 1891, DATE Six, Num. Chron., 1897, p. 198. 
2. Hill, Pamphylia, p. 146, n° 18 et pl. XXVI, 10 ; 3. Pamphylia, p. 146, n° 146, n°16 et pl. XXVI, 8. 
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Les Lypes el les légendes des monnaies 
pamphyliennes (n° 1535 à 1543) ont fait 
l'objet de nombreuses recherches. Pour les 
types, les pièces les plus anciennes ont, au 
droit, une Athéna portant la chouette, ailes 
éployées : c'est Athéna Archégétis ou fon- 
datrice, telle qu'on la voit sur des bas- 
reliefs attiques ‘. Cette Athéna a servi de 
modèle à Phidias pour son Athéna Par- 
thénos, et la Parthénos tenant une petite 
Niké succède à l'Archégétis sur les mon- 
naies de Sidé. 

L'Apollon Pythien du revers est le fa- 
meux Apollon de Sidé ou Zôrrns qui parait 
jusqu'à l’époque impériale, non seulement 
sur les monnaies de Sidé, mais sur celles 
d'autres villes de la même région, Lyrbé, 
Coracesion, Laerte, Selinous ? ; à Holmi, il 
s'appelait Apollon Sarpédonios Ÿ. À Sidé, il 
paraît d'abord tenant son arc el une bran- 
che d’olivier; puis, survient une modifica- 
tion importante inspirée, sans doute, com- 
me pour Athéna, parure œuvre sculpturale: 
il tient une patère et s'appuie sur une 
longue branche en guise de sceptre. 

Quant aux légendes, on en à naturel- 
lement rapproché le texte d’Arrien qui 
rapporte que les Pamphyliens de Sidé par- 
laient une langue barbare qui leur était 
propre : « Ils avaient perdu l'usage de la 
langue grecque et ils l’avaient remplacée 
par une langue barbare, langue qui cepen- 
dant n’était pas celle des barbares voisins, 


1. Schoene, Griechische Reliefs, p. 46, et pl. XX, 
87, 89 ; Six, Num. Chron., 1897, p. 204. Athéna Ar- 
chégétis est définie ainsi dans les scholies sur 
Aristophane (Aves, 515): tûs 0è ’Apynyétiôos "AOnvas 
rd dyahua yhadux elyev èv Ti ystoi. 

2. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münz., t. WU, p. 337. 

3. Voyez ci-dessus, p. 894. 
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mais qui était particulière aux Sidélains » . 

Mais ce passage ne nous éclaire en rien 
sur la nature de cet idiome qui était, sans 
doute, un mélange de grec, d'araméen et de 
lycien ?. Il faut nous résigner à répéter à 
peu près ce que disait Waddington en 1861 : 
«Je ne crois pas que personne ail encore 
trouvé le secret de ces singulières lé- 
gendes » *. Ajoulons pourtant que Fried- 
Iænder à remarqué qu'à l'époque romaine 
Sidé a frappé des monnaies au même type 
d'Apollon, entouré de la légende ATTOA- 
ANNOC CIAHTOY, d'où ila conclu que la 
légende pamphylienne des monnaies du 
iv® siècle avant notre ère devait être ana- 
logue à celle-ci et avoir le même sens F. 
Comme on a des bronzes de Perga, ville 
voisine de Sidé, qui portent pour légende, 
3väsoas lesyalas, autour de l’image d'Arté- 
mis, c’est là un argument par analogie qui 
vient fortifier l'hypothèse de Friedlænder. 
Six a dirigé ses recherches dans ce sens, 
sans toutefois obtenir de résultat digne 
d'être signalé *. 


A. Tnv uèv EXhIÔX YAGWIIAV £eha0ovro, Ed0ds Ôù 
Bio6apov puviy lea, #22 OÙ0è Toy Toosywowv Pao- 
Edowv, GARX ldiav opûv oùrw moboÿsv oÙsav Thy 
gwviv. Arrien, An&b. Alex., 1, 26, 4; cf. Waddington, 
Rev. numism., 1861, p. 13; B. Head, Hist. numor., 
p. 586 ; Lanckoronski, Les villes de la Pamphylie, 
t. 1,p.3; Six, Num. Chron., 1897, p.205, note. 

2. Le premier qui ait essayé de déchiffrer ces lé- 
gendes est le duc de Luynes qui a cherché à y re- 
trouver les éléments des noms Syennesis et Dernès. 
Numismalique des satrapies el de la Phénicie (1846), 
p. 23; À. Meillet, Rev. des Études grecques, 1908, 
p.413 ets. 

3. Waddington, loc. cit. On a une inscription de 
Sidé, du temps d'Alexandre le Grand (Lanckoronski, 
Les villes de Pamphylie, t. I, n° 106). 

4. 3. Friedlænder, Zeit. für Num.,t. X, p.3. 

5. Six, Num. Chron., 1897, p. 201 ; cf. Hill, Brié. 
Mus.Catal. Pamphylia, Introd., p. LXXXI, note. 
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$S IT. — Aspendos. 


Pour les séries primitives, voyez notre 
Descriplion historique, t. I, p. 23 à 534 et 
pl. XXII, fig. 14 à 21; pl. XXIV, fig. 4 à 3. 

Nous avons constalé, dès la première pé- 
riode du monnayage d'Aspendos et de 
Selgé, que ces deux villes, situées à proxi- 
milé l'une de l’autre, en amont de l'embou- 
chure de l'Eurymédon, s’associèrent pour 
frapper des espèces qui ont les mêmes lypes 
et le même poids. Souvent même, avons- 
nous dit, les légendes sont intentionnelle- 
ment rapprochées, sinon confondues, à tel 
point qu'il devient difficile de distinguer si 
certaines pièces apparliennent à Aspendos 
plulôt qu'à Selgé ou réciproquement. 
D'après les principes que nous avons ad- 


mis, les monnaies dont la légende com- 
mence par la lettre E ou les lettres EXT, 
appartiennent à Aspendos, le nom pam- 
phylien de celte ville étant Estvedys, qui 
forme l'adjectif Æstvedijys !. Les pièces dont 
la légende commence par Zou ZT, sont de 
Selgé, comme nous le verrons au para- 
graphe de cette ville. Mais il ne faut pas ou- 
blier que la légende EZT, malgré tout, pa- 
rait pouvoir convenir à l'un et à l’autre des 
deux ateliers. 

Aspendos fut un instant, en 411, le point 
de concentration de la flotte phénico-perse, 
sous les ordres de Tissapherne, mais ce 
salrape, quoi qu'on en ait dit, ne parait 
Pas y avoir baltu monnaie ?, 


Groupe A. — v° siècle av. J.-C, 


1944: — 33, Vase à pied, munir de deux ane. 
BR. EZ. Triskèle à jambes humaines ; dans le champ, lortue. Carré creux. 


ZR 10; obole égin., 1 gr. 20 (B). 


1545. — Variété, avec une contremarque, 0 gr. 88 (B) PI. CXLIII, fig. 4°, 


1546. — Même droit. B. Sans lég 


. Triskèle à jambes humaines : dans le 


champ, un rameau avec trois feuilles. Carré Creux. 
{R 10; obole égin., 0 gr. 98 (B) PL CXLIIL, fig, 5°. 


1547. — Vase à pied, sans anse. Grènetis. 
&, Triskèle à jambes humaines; dans le champ, un fleuron. Carré Ceux. 


1. Voyez notre Descr, hist.; t. I, p. 525. 
2. Voyez ci-dessus, p, 100. 
5. Imhoof-Blumer, Xleinasiat, Münzen, t. II, 


p. 309, n°1 et2et pl. X, 9. 
4. Tmhoof-Blumer, op. cit., P: 309; n° 3: 
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Æ 9: obole égin., 1 gr. 10 (P) PI. CXLIII, fig. 6; — variélé, au droit, 
un casque en contremarque (B) PI. CXLIIL, fig. 7. 


Nous avons vu (t. 1, p. 526 à 532) les (nes 4544 à 1547) sont la suite naturelle des 
plus anciennes pièces d'Aspendos au revers mêmes séries ; cependant leur poids en fait 
de la triskèle; les divisions précédentes des oboles éginétiques et non persiques. 


1348. — Tète de Gorgone de face, tirant la langue. 
Bz. Tête d'Athéna à g., le casque orné de la couronne d’olivier. Carré creux. 
2 10: obole égin., 4 gr. 01 (L); 1 gr. 24. 


1349, — Variélé. B. ET devant la tête d'Athéna. 
ZR 10; obole égin., 1 gr. 03 (P) PI CXUIIL fe: 8; — autreex., 1 gr. 10”. 


1330. — Même droit. &. Mème tête d'Athéna, mais à droite. Carré creux. 
ZR 12; obole égin., 1 gr. 03 (PrPL CXLIEL 925.0. 


1551. — Variétés; style moins ancien. 
Æ 10: ob. égin., 0 gr. 91 (P) PI. CXLIIL, fig. 40 ; — 1 gr. ; O gr. 94 (L)*. 


Groupe B. — Vers 400 av. J.-C. 


1348. — Cavalier galopant à gauche; il est nu tête, vèlu d’une tunique 
serrée à la taille et son cheval est muni d’une selle; de la main droite il 
tient les rênes et de la gauche levée, il brandit sa lance, la pointe en avant et 
baissée. Grènelis. 

R. E{TFEAIIVE (en haut). Sanglier bondissant, à droite. Grènelis. 

ZR 20; drachme persique, 5 gr. 22 (P) PI CXLIII, fig. +1. 


1549. — Même cavalier galopant, à droite, tenant les rênes de la main 
gauche et brandissant sa lance de la main droite. 

Re. ET. Sanglier bondissant à droite. Deux contremarques : une lêle 
de lion et un type incertain. 

ZR 20; drachme pers., 5 gr. JD (P) Er CXLIII, fig. 12. 


1. Hill, Pamphylia, p. 256, n°2 et pl. XXXIX,6 tort, attribué ces pièces à Méthymne de Leshos. 
(classée à Selgé); Imhoof-Blumer, Kleinasial. 2. Imhoof-Blumer, op. cil., p. 310, n. ÿ et pl. X, 
Münzen, p. 310, n° 4et pl. X, 10; Montagu, Num. 11 (du musée de Klagenfurt). 

Chron., 1892, p. 34 et pl. 11H, 6; on a parfois, à 3. Imhoof-Blumer, op. cil., p. 310, n° 7, pl. X, 13. 
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1550. — Mème cavalier, à gauche. 
BR. E{TEE (à l’exergue). Sanglier bondissant, à droite. Grènelis. 


ZR 20; drachme pers., 5 gr. 39 (L) PL CXLIII, fig. 13 :. 


A, Rs 


1951. — Cavalier sur un cheval au galop, à droite; de Ja main gauche il 
lient les rênes et de la main droite il brandit sa lance au-dessus de sa tête. 

BR. E&T (à l’exergue). Sanglier bondissant, à droite. Grènetis. 

ZR 20; drachme pers., 5 gr. 41 (P) PL CXLIII, fig. 14. 


1592. — Même cavalier, à droite. 

BR. E{TFEA... (à l’exergue). Sanglier tourné à gauche et se graltant le 
groin avec une patte de devant, Grènetis. 

ÆR 20; drachme pers., 5 gr. 03 (L) ?. 


1553. — Même cavalier, à droite. 

B. Sans légende. Sanglier, à gauche, se grattant le groin, comme ci-dessus, 

ZR 20; drachme pers., 5 gr. 12 (P) PL. CXLIII, fig. 15. 

1554. — Même cavalier, à droite. 

B. Sans lég. Sanglier au repos debout, à gauche, dressant la tête. En con- 
tremarque, un bouquelin agenouillé, détournant la tête. 

R 20; drachme pers., 5 gr. 45 (H) *. 


Groupe CG. — De 394 à 300 environ. 
1559. — Deux lutteurs aux muscles vigoureux, nus, imberbes ; ils sont aux 


prises, front contre front, et l’un d'eux saisit et soulève d’une main la jambe 
de son adversaire qui cherche à le faire trébucher. Grènetis. 

BR. EXTFEAIIYZ. Frondeur debout, à droite, la jambe droite en avant; il 
est imberbe et nu-tête, vêtu d'une tunique courte, serrée à la taille ; des deux 
mains levées, la droite en avant, la gauche en arrière, il tient sa fronde 
armée. Dans le champ, à droite, une triskèle à jambes humaines. Carré creux 
limité par un grènetis. 

ZR 2%; stat. pers., 10 gr. 96 (4) PE CXEIII, fig. 16 710 gr. 62 (L)”. 


1. Hill, Pamphylia, p. 94, n° 10 et pl XI4,18- pl. LVHI, 5. La contremarque est au type des mon- 
2. Hill, Pamphylia, p. 9%, n° 12 et D XX A0 naies de Célendéris. 
Voyez le même sanglier sur des monnaies lyciennes. 4. Macdonald, t. II, p. 507, n° T'et pl. LVIE, 2. 


3. Macdonald, Hunt. Coll., t. II, p. 507, n2 44 et 5. Hill, Pamphylia, p. 95, n° 15 et pl. XIX, 13. 
Tome IE. 60 
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1560. — Même droit. 


BL. EXT. Frondeur, comme ci-dessus; dans le champ à gauche, la triskèle 


à jambes humaines. Grènetis (sans carré creux). 
ZR 96; stat. pers., 10 gr. 90 (P) PL CXLIIL 6g: 17 


1561. — Variété, avec EXTFE. 10 gr. 88 *. 
1362. — Variété, avec 31T33. 10 gr. 85 (L) *. 
1363. — Variété: l'un des lutteurs saisit son adversaire par la rotule du 


genou. BR. EZTFEAIYZ. Frondeur et triskèle, comme ci-dessus ; carré creux: 


Trois contremarques. 
ZR 24; stat. pers., 10 gr. 68 (P) PI. CXLIII, fig. 18. 


1564, — Variété; les deux adversaires se tiennent les poignets ; entre eux, 
E>. Grènelis; contremarques. 

BR. EXTFEAIIYZ. Frondeur et triskèle. Traces d’un carré creux et grènelis. 

ÆR 22; slat. pers., 10 gr. 90 (P; PL CXLIIF 52:19. 


1563. Variété ; en contrem., loup et croissant renversé. PI. CXLIII, fig. 20. 
1366. — Variété ; en légende, EXTEE. 10 gr. 80 (L) *. 

1567. — Variété, avec la lettre TT, au droit. 

Æ 93; stat. pers., 10 gr. 70 (P) P1. CXLIII, fig. 21 ‘. 

1568. — Variété, avec TT, au revers, 10 gr. 69 (P) PL CXLIIT, fig. 22. 
1369. — Variété. avec D, au revers, 10 gr. 82 (P) PL CXLIII, fig. 23. 
1370. — Variété; au droit, AMY (?); au revers, la triskèle dans le champ à 


gauche et Eros debout, à droite, devant le frondeur. 
ÆR 24: stat, pers., 10 gr. 80 (P) PI. CXLIII, fig. 24°. 


1371. — Variété; au revers, la triskèle et un aigle, devant le frondeur (?) 
PL CXLIII, fig. 25. 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. il, 3. Hill, p. 95, n° 16 et pl. XIX, 4. 
p. 310 et pl. X, 15. 4. Hill, Pamphylia, p. 99, n° 50 et pl. XX, 15. 
2. Hill, Pamphylia, p.95, n° t# et pl. XIX, 12. 5. fil, p. 401, nos 60 et 61, et pl. XXI, T et 8: 
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1572. — Variété: devant le frondeur, un étui pour balles de fronde, avec 


sa courroie. 
ZR 22; stat. pers., 10 gr. 97 (P) PL CXLIIT, fig. 26. 


1573. — Deux lulteurs, comme ci-dessus ; entre eux, les lettres AA. 
B. EXTFEAIIYZ. Frondeur comme ci-dessus; devant lui, la triskèle à jambes 


humaines. Carré de grènelis. 
ZR 24; stat. pers., 10 gr. 83 (P) PL CXLIV, fig. 1. 


: 1e 
1574. — Variétés, avec AA; AK, AM, AW, AZ, AD, BA, AA, FA, FK, KF, FM, MF, 
TO, KI; MA, ME, Lo, A, 3K, K (P, L, B) PL CXLIV, fig. 2 et 3. 


1575. — Variété, avec F4 et à l'exergue, EAYWA MENETY2. 
ZR 93; stat. pers., 10 gr. 45 (P, B) PL CXLIV, fig. 4 et 5. 


1576. — Variété, au droit, VMA ; au revers, BAz FE. 10 gr. 77 *. 
1577. — Variélé; au revers, BA AYZ. 10 gr. 90 { Weber) *. 


1578. — Tête de Gorgone de face, lirant la langue, les cheveux bouclés. 
. Tèle casquée d’'Athéna à droite. Champ concave. 
ZR 11; obole égin., 0 gr. 92 (P) PI. CXLIV, fig. 6. 


1579. — Tête de Gorgone de face {ne Lirant pas la langue et ressemblant 
à la tête d'Hélios sur les monnaies de Rhodes). 

Re. Même tête d’Athéna, à droite. Champ concave. 

ZR 10; obole égin., 1 g. 10 (P) PI. CXLIV, fig. 7; — autre ex., 0 gr. 93 *. 


1580. — Tête de Gorgone, de face, la bouche fermée. 
Æ. Tête de lion, la gueule béante, à droite. Grènetis. 
ZR 7; hémi-obole égin., 0 gr. 48 à 0 gr. 42 (P) PL. CXLIV, fig. 8, 9, 10. 


4. Hill, Pamphylia, p. 97. nous venons de décrire (n°s 15176 et 1517), tendent 
2. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen,t. W,p.311, à faire croire que le magistrat d'Aspendos signataire 
n° 9; Hill, p. 101, nes 60 et 61. des monnaies portait le titre de Bas:heûs. 


3. Imhoof-Blumer, loc. cil., p. 312, n° 12 et pl. X, 4. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 310, n° 8, pl. X, 14, 
18. M. Iinmhoof remarque que les deux pièces que 
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Ne 1581. 
1381. — Protomé de cheval bridé bondissant, à droite. 
BL. Fronde dénouée, entre les deux lettres A — M. 
Æ 17; (L) !. — Variétés avec d'autres lettres dans le champ du revers. 


D'après l’ensemble des légendes moné- 
taires, la forme correcte et régulière est 
E>TFEAIIYZ, terme pamphylien grécisé 
qui correspond évidemment à "Agtévôtos. On 
trouve aussi des mots pamphyliens plus ou 
moins rapprochés du grec, sur les monnaies 
de Selgé et de Perga ; quant aux monnaies 
de Sidé, nous avons constaté qu'elles don- 
nent des noms pamphyliens en écriture 
pamphylienne, Au sujet de ces légendes 
monétaires, Waddinglon a présenté des 
observations qui sont toujours justes 
« On sait, dit-il, que dans les colonies 
grecques de la Pamphylie, le langage des 
habitants était mélangé de mots barbares el 
même qu'à Sidé, il avait fini par ressembler 
fort peu à la langue hellénique. Ces mé- 
dailles semblent en fournir la preuve, et le 
mot EXTFEAIYZ à, avec ’Asrivôtos, à peu 
près le même rapport que NPEHAZ avec 
NEPTAIAZ, sur les monnaies de Perga *?. » 

D'après les noms de magistrats relevés 
surles monnaies, on pourrait croire que Îles 
signataires des pièces sont au nombre de 
deux En grec, en effet, on ne saurait expli- 


1. Brit. Mus. Pamphylia, p.102, n° 71, pl. XXI, 2. 
2, Waddington, Voyage numism. en Asie-mi- 
neure, p. 82-84. Les monnaies de Perga auxquelles 
il est fait allusion portent la légende MANAWAZ 


quer autrement les initiales AA, FK, KF, 
EU, UF, Lo (= ys), OK. Mais s'il s’agit 
de noms pamphyliens transcrits en lettres 
grecques, c'est tout différent, et en nous 
autorisant des redoublements et des formes 
variées du mot EXTFEAIIY2Z l’Astévdtos) 
on peut conclure que, dans les lettres pré- 
citées, il s'agit en réalité d'un seul nom 
propre. 

Sur les statères n° 1575 et suiv., on trou- 
ve, outre le nom du magistrat, la légende 
EAYYA MENETY>. Il n'y a pas à s'arrêler 
à la conjecture de Kirchhoff qui avait pro- 
posé d'interpréter : Méveros Eyhoba, Menelos 
a gravé, regardant cette légende comme la 
signature du graveur du coin monétaire. 
Bergk, de son côté, a rapproché £hoba, de 
la racine 
replier, se tortiller ;"Ehsÿas, « celui qui se 
replie, se ramasse sur lui-même pour lut- 
ter * ». Les deux mots "EhoYa Miveros sont 
peut-être simplement les noms propres des 
deux lutteurs, et si l'on admet celte hypo- 
{hèse nous proposerions de reconnaitre, 
dans ce type des deux lutteurs, une inter- 


ju, eiklw, ethvodw, etlvoatw, se 


TIPEUAZ; elles sout postérieures à Alexandre et 

elles ne seront pas décrites dans le présent volume. 

Cf. Hill, Catal. Pamphylia, p.122 et pl. NNINSNE 
3. Bergk, Zeit. für Num.,t. XI, p. 331. 


953 


prétalion libre et variée d’un groupe sculp- 
tural célèbre t. 

Quant au type du revers, le frondeur, 
nous avons déjà fait observer que le choix 
de ce type, à Aspendos, à été provoqué par 
la similitude d’assonnance entre le mot 
pamphylien Æ£s{vedys et le terme grec.qui 
désigne la fronde, sesvôovn et le frondeur, 
dHEVÈOVÉTNS ?. 

Les monnaies du groupe GC, décrites 
ci-dessus (n° 1559 à 1581), aux types du 
frondeur et des lutteurs à mains plates, 
paraissent avoir fait leur apparition en 394, 
c'est-à-dire immédiatement après la bataille 
de Cnide qui eut une si grande influence 
sur la numismalique des villes de la côte 
méridionale de l'Asie-mineure en rétablis- 
sant dans ces villes l'influence athénienne. 
Frappées en très grande abondance, leur 
émission se prolongea jusque bien avant 
dans le mr siècle. Nous nous sommes 
arrêtés, dans notre description, avec les 
dernières émissions contemporaines de la 
dislocation de l'empire d'Alexandre ou à 
peu près. Muis ultérieurement le même 
monnayage a continué : ces pièces du 
um siècle qui ne sauraient prendre rang 
dans ce volume, se distinguent par leur 
poids réduit, leur style souvent négligé et 
barbare ; on y remarque les initiales nO 
ou K, une étoile, un caducée, une lyre, 
une protomé de cheval ou une massue en 
symbole; parfois même, le sigma a déjà la 
forme du croissant. Dans cette dernière 
période, il y a des pièces de bronze aux 
types de la protomé de cheval et de la 
fronde dénouée : nous en avons donné, plus 


4. Cependant le mot ehvdzx parait être plutôt une 
forme verbale : si c'était le verbe pamphylien 
« vaincre », on traduirait « Menetos a vaincu ». 

2. Voyez notre Descript. hist., t. I, p. 533-534." 
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haut, seulement un échantillon (n° 1581). 

M. Imhoof-Blumer a relevé avec un soin 
minutieux toutes les contremarques qu’on 
rencontre sur les statères que nous venons 
de décrire ; elies sont très nombreuses et 
on les rencontre sur un grand nombre de 
monnaies des différentes villes de la côte 
de Pamphylie et de Cilicie. Nous plaçons 
entre parenthèses les noms des villes où 
se trouvent ces contremarques qui ont été 
appliquées probablement par les généraux 
perses pour la solde de leurs troupes 
battant en retraite devant Alexandre. 

Contremarques : 

Divinité debout tenant un aigle sur ses 
mains levées (Selgé). 

Frondeur debout (Selgé). 

Archer agenouillé à gauche (Selgé). 

Tête d’Athéna à droite (Aspendos). 

Tête d'Athéna à dr.; devant 4 V {As- 
pendos). 

Double tête janiforme, imberbe (Selgé, 
Aspendos). 

Tête imberbe de face (Aspendos). 

Gorgoneion {Aspendos). 

Lion bondissant à dr. (Sidé). 

Lion debout à g. ; au-dessus 7YY (Soli. 

Lion couché à dr. et 4 (Aspendos). 

Tête de lion à droite (Aspendos). 

Tête de lion à dr., patte avancée (Selgé). 

Loup bondissant à dr. (Aspendos). 

Loup bondissant à dr.; au-dessus, MIX ; 
au-dessous, H (Zarse). 

Loup bondissant à dr.; au-dessus, crois- 
sant (Soli, Aspendos). 

Bouquetin à dr. et croissant (Aspendos). 

Bouquetin à g. (Aspendos). 

Tête de bouquetin à dr. (Aspendos). 

Tête de bélier de face (Aspendos). 

Zébu marchant à droite; au-dessus, 
croissant (Célendéris, Holmi, Nagidos). 


Zébu à dr. (Aspendos). 

Zébu à dr.; au-dessus, 
Pharnabaze, Datame). 

Zébu à g.; au-dessus, | (Aspendos, 
Sidé, Selgé, Celenderis, Nagidos, Soli, Mal- 
los, Essos). 

Sanglier à dr. (Aspendos). 

Aigle à g. (Aspendos). 

Aigle à g. et croissant (Aspendos). 

Aigle à g. et trident (Célenderis, Mallos). 


LOU (Aspendos, 
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Aigle à dr. et trident (Nagidos). 
Oiseau à dr. (Aspendos). 

Deux oiseaux à dr. (Aspendos). 
Chouette à dr. (Selgé, Aspendos). 
Chouette à g. (Aspendos). 

Triskèle (Selgé, Aspendos). 

Triskèle lycienne (Selgé, Aspendos). 
Casque à dr. (Aspendos.. 

Niké à dr. (Aspendos). 

Croiscttes, trèfles et signes divers *. 


S IV. — Selgé. 


Pour les monnaies de la période primi- 
tive, voyez notre Deser. hist, L. I, p. 523 à 
534, n° 855 à 873, et pl. XXII, fig. 11 à 
21 (Aspendos et Selgé); pl. XXIV, fig. 1 à 3 
(Selgé). 

Ci-dessus, au $ Aspendos (p. 942) on 
a fait ressortir le parallélisme du mon- 
nayage d'Aspendos et de Selgé. Nous 
n'avons pas à revenir, ici, sur cette curieuse 
alliance monétaire qui ne laisse pas que 
d'être fort embarrassante pour l'attribution 
de certaines pièces à l'une ou à l’autre des 


/ 


deux villes. Rappelons seulement que les 
monnaies dont la légende commence par Z 
ou XT, sont sûrement de Selgé et non d’As- 
pendos. Quant à celles qui ont la légende 
EXT, il en est qui peuvent être de Selgé 
aussi bien que d’Aspendos, puisque nous 
trouverons tout à l'heure, les formes déve- 
loppées EXTAETEIYZ, EXTAELIIYZ, qui 
ne sauraient appartenir qu'à Selgé. Dans 
le champ des monnaies de Selgé, il y à 
souvent un osselet en symbole. 


1582. — Type incertain (tète de Gorgone, de face Va 
BR. Tète de lion, de face. Carré creux. 


Æ 9 ; obole égin., 0 gr. 88 (P) 


1, CXLIV, fig. 11. 


1383. — Tète d'Athéna, à droite, le casque ceint d’une couronne d’olivier. 
B. Tète de lion, de face. Carré creux. 
ZR 9: obole égin., 0 gr. 79 (P) PI CXLIV, fig. 12. 


1384. — Tête de Gorgone, de face, tirant la langue. 
B. 3T. Tèle casquée d'Athéna, à droite; devant, un osselet. 


4. Jmhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. I, 
p. 312 à 314. Ces contremarques ue se rencontrent 


jamais sur les statères aux mêmes types qui sont 
postérieurs à Alexandre. 
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ZR 11; obole égin., 1 gr. 05 (L) P1. CXLIV, fig. 13. 
1583. — Variété, avec TZ; 1 gr. 02 (P) PL CXLIV, fig. 14. 


1586. — Tête de Gorgone, de face. 
BL. Tête casquée d’Athéna, à gauche; derrière, un osselet. 
ZR 10; obole égin., 0 gr. 87 (P) PI. CXLIV, fig. 15. 


1587. — Deux lutteurs nus, imberbes, front contre front, et se tenant les 
mains. Grènelis. 

B. XTAELIIVZ. Frondeur debout, à droite, la jambe droite en avant; il est 
imberbe et nu tête, vèlu d'une tunique courte serrée à la taille; il tient sa 
froude des deux mains levées; derrière lui, la triskèle à jambes humaines. 
Carré de grènetis. 

ZR 24; stat. pers., 10 gr. 98 (P) PL CXLIV, fig. 16. 


1588. — Variélé, avec ZTAETEYZ et ZTAETEIYZ (style ancien); EXTAELIIYZ 
et EXTAEFEIYZ *. 


1589. — Même droit. 

R. 3TAE...YZ. Frondeur, comme ci-dessus; devant lui, la triskèle, un 
osselet et un ibis, En contremarque, un zébu et le mot Luy. 

IR 22; stat. pers., 10 gr. 61 (P) PL CXLIV, fig. 17. 


1590. — Variété; entre les lutteurs, un fleuron, 
BR. ZTAELIIYZ. Mème type du frondeur; devant lui, un aigle (sans con- 
(remarque), 10 gr. 85 (Copenhague) *. 


No 1591. 


1591. — Même droit, 
BR. 3TAELIYZ. Devant le frondeur, un personnage nu, debout, à droite, 


1. Hill, Catal. Pisidia, p.256, n°3 et pl. XXXIX,7. et 90; Griech. Münzen, p. 400. 
2, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 340, n°S 89 3, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 340, n° 86, 
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tenant une couronne de la main droite levée ; 
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entre les jambes du frondeur, 


un osselet. En contremarque, la triskèle. 


Æ 23; stat. pers., 10 gr. 80 (Turin) ”. 


1592. — Variété. 


2\ 2 


Bz. XTAELIY ; devant le frondeur, un osselet el une couronne, 10 gr. 92 (B)°. 


1593. — Même droit. 


RL. [STAJELIYZ. Frondeur, comme ci-dessus ; devant lui, un maillel et un 
osselet. Carré de grènetis. Deux contremarques. 
ZR 925; stat. pers., 10 gr. 59 (P) PL CXLIV, fig. 155-1310 2P EE 


1594. — Mème droit. 


BR. [STIAELIYS. Frondeur, comme ci-dessus; devant lui, un poignard et un 
osselet. Carré de grènetis et traces de carré creux. 
ZR 23; stat. pers., 10 gr. 90 (P) PI CXLIV, fig. 19; — 10 gr. 93 (B):. 


1595. — Mème droit. 


BR. STAELIIY. Frondeur, comme ci-dessus; devant lui, un couteau à lame 
recourbée et un osselet. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 2%: stat. pers. (La Haye) PL. CXLIV, fig. 20 ”. 


1596. — Même droit. 


RL. XTAETION. Frondeur, comme ci-dessus; devant lui, un osselet et une 
feuille de lierre. Carré de grènetis. Deux contremarques : archer et bouquelin. 
ZR 925; stat. pers., 10 gr. 76 (P) PL. CXLIV, fig. 21. 


1597. — Mème type des lutteurs; entre eux, BAL. 
BR. STAETIOZ. Frondeur, comme ci-dessus; derrière lui, un osselet. Carré 


de grènetis et traces de carré creux. 


ZR 25: slat. pers., 11 gr. 07 (P) PI. CXLIV, fig. 22. 


1. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num., t. V, p. 134, 
no 4et pl. VI, 2. 

2, Imhoof-Blumer, Zeit für Num., t. 
no/3 et pl.VT, 1. 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 340, n° 86. 

4, Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 340, n° 87. 


V, p. 134, 


5. Six, Zeil. für Num., 1: VI, p. 76, n° 2. Au 
revers de ce statère, il faut reconnaître un couteau 
à lame recourbée comme la harpé et non un strigile ; 
c'est ce que prouvent les monnaies d'Etenna qui 
sont au même type, après Alexandre; cf. ci-après, 
le no 1601. 
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1598. — Tête de Gorgone, de face, les cheveux bouclés, la bouche fermée. 
BL. Tête casquée d’Athéna à droite; derrière, un osselet. 
2R 10; obole, 0 gr. 90 (P) P1. CXLIV, fig. 23; — 0 gr. 94; 0 gr. 84 (L) 


1599. — Même tète de Gorgone, de face (pareille à la tête de Hélios sur 
les monnaies de Rhodes). 


Be. Tête casquée d'Athéna, à droite; derrière, un fer de lance et un osselet. 
ZR 10; obole, 0 gr. 68 (P) PI. CXLIV, fig. 24. 


1600. — Variétés; style plus récent. 
/R 10; obole, 0 gr. 81; 0 gr. 68 (P) PL CXLIV, fig. 25 et 26 :. 


1601. — Même tête de Gorgone, de face. B. Couteau à lame recourbée. 


ZR 10; obole, 0 gr. 70 (P) PI. CXLIV, fig. 27 ?. 


1602. — Même tête de Gorgone ou de Hélios, de face. 
&. Tête de lion, la gueule béante, de profil à droite; derrière, un osselet. 
{R 8; hémi-obole, 0 gr. 46 (P) PL CXLIV, fig. 28; — 0 gr. 47 (L). 


Le nom pamphylien ZTAELIYZ, (ler 
renversé), plus rarement EXTAELIIYZ. 
remplacé plus tard par le grec ZTAEFIOZ, 
ZTAETION, à été mis en rapport, par un 
jeu de mots, avec oxhsyyis, stAsyylov, terme 
grec qui désigne le strigile. Cet instrument 
étant le symbole des jeux athlétiques, a 
donné naissance au type des deux lut- 
teurs *. De sorte qu'on peut affirmer que 
ce type des lutteurs était l'emblème natio- 
nal de Selgé comme le type du frondeur 
élait national à Aspendos : ce sont des 


1. Hill, Pisidia, p. 257, nos 8 à 13 et pl. XXXIX, 8; 
2. Cf. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num., t. V, p.135. 
3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 338, n° 19 
et pl. F, 18 (à Etenna). L'attribution à Etenna a été 
proposée parce que, dans cette ville, après Alexan- 
dre, on a pour type un personnage armé d'un cou- 
teau à lame recourbée, et aussi, sur les bronzes 
correspondants, le couteau seul (Imhoof-Blumer, 
Kleinasial. Münzen, p. 368 et pl. XIL, fig. 1 et 3 


Tome IL 


armes parlantes, et voilà pourquoi les deux 
villes voisines, ayant conclu une alliance 
monétaire, ont associé en quelque sorte 
leurs armoiries (rapisnpov, roéoyr ua). 

La lête d’Athéna paraissant au revers des 
pelites divisions monétaires, il est inté- 
ressant de signaler, ici, une inscription de 
Selgé qui mentionne le culle de cette déesse 
dans cette ville 5. 

Après le 1v° siècle, les monnaies de Selgé 
sont bien distincles de celles d'Aspendos 
par leur légende qui est SEATEON. Mais 


à 6). Mais le statère ci-dessus, n° 1595, montre que 
l'obole que nous venons de décrire peut aussi bien 
être classée à Selgé. Les monnaies d’Etenna ne 
sont pas antérieures à Alexandre. 

4, Hill, Pisidia, p. 257, nos 14 et 15 et pl. XXXIX, 9. 

5. Voyez notre Descr. hist., t. 1, p. 534. 

6. Hirschfeld, Monatsberichte d. Berl. Akad., 1815, 
p. 138; Hill, Catal. Pisidia, Introd., p. cxv, note. 
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les deux villes continuent à avoir, pendant 
longtemps encore, les types associés des 
lutteurs et du frondeur. 
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Le type des lutteurs se rencontre aussi 
sur des monnaies d'Étenna, avec la légende 


ETENNEON 


ENV, — Phasélis 


et monnaies incerlaines (Carie, Lycie, Pamphylie). 


1603. — Protomé de sanglier ailé, à droite, une patte avancée. 
BL. D—A. Ancre à un seul crochet à droite; dans le champ, à gauche, un 


grain d'orge. Champ concave. 


Æ 9: obole, 0 gr. 85 (P) PI. CXLIV, fig. 29°. 


Cette obole paraît convenir à Phasélis, à 
cause des lettres du revers qui, Si elles 
doivent être rapprochées, donnent les ini- 
liales du nom de cette ville. D'autre part, 
le type de l'ancre n'est pas invraisemblable 
à Phasélis, non plus que la protomé 
lycienne du sanglier. Cependant, ces types 
ne correspondent pas aux Lypes phaséliens 
de la période archaïque *; de plus, nous 
avons dit que Phasélis, en entrant dans la 
ligue attico-délienne en 465, perdit, comme 
beaucoup d’autres villes, ses droits moné- 
taires *. L’obole ci-dessus reste donc isolée 
et voilà pourquoi son attribution à Pha- 
sélis est douteuse. Beaucoup plus tard, 


après le démembrement de l'empire d'Ale- 
xandre, Phasélis rouvrit son atelier et 
frappa les grandes pièces bien connues, 
d'argent et de bronze, qui ont, au droit, 
une proue de pavire et au revers, un nom 
de magistrat et une poupe avec l’aplustre 
souvent supporté par la stylis. On a parfois 
fait remonter ce monnayage nouveau jus- | 
qu'au milieu du 1v° siècle 5; mais la pré- 
sence bien constatée des bustes de Pto- 
lémée IV et de sa femme Arsinoé, au-dessus 
de la proue, sur un bel exemplaire du 
Cabinet de Munich, atteste, sans réplique, 
que ce monnayage est tout entier du 
ne siècle ©. 


No 1604. 


1604. — Protomé de Pégase bondissant, à droite. Grènelis. 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. II, p. 368, 
no 4 et pl. XIII, 1. 

9. Dieudonné, Rev. numism., 1900, p. 
pl. IV, 13. 

3. Voyez notre Descr. hist, t. 1, p. 514 à 522, 
nos 842 à 854 et pl. XXII, fig. 1 à 10. 


136 et 


4, Descr. hist.,t. I, p. 522. 

5. Cf. notre Deser. hist, t. 1, D. 522 (où il faut 
lire vers l'an 300, au lieu de « vers l'an 400 »). 

G. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., P: SD No LE 
Choix, pl. IV,153; B. Head, Hist. numor., p. 519. 
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Re. Proue de navire à droite. Carré creux. 


ÆR 9; obole, 0 gr. 80 (Philipsen) ‘. 


1605. — Deux lutteurs nus, debout, combattant l’un contre l’autre et bran- 
dissant chacun un couteau à lame recourbée ; à leurs pieds, deux aryballes. 
BL. Pieuvre (sepia) dans un carré creux avec grènetis entre deux lignes. 


/R 15; drachme attique, 4 gr. 02 (Z) P1. CXLIV, fig. 80 ; — 3 gr, 94 ? 


Cette drachme a, au droit, les types ordi- 
naires d'Etenna (Pisidie) ; non seulement 
les lutteurs sont pareils, mais le couteau à 
lame recourbée que chacun d’eux parait 


0 


brandir forme le type de monnaies de cette 
ville *. Cependant, le poids attique et le 
revers de la pieuvre paraissent désigner un 
autre atelier 5. 


1606. — Tête de Gorgone de face, tirant la langue et encadrée de quatre 


ailes fermées. 


. Harpie à quatre ailes recroquevillées et volant à droite: ses cheveux 
sont répandus en mèches sur son cou. Carré creux. 
2R 15; tétrobole, 3 gr. 90 (Luynes) PL CXLV, fig. 1; — 3 gr. 89 (Hi ”. 


D 


1607. — Même description. ÆR 10; diobole, 1 gr. 81 (B)7. 


No 1608. 


1608. — Même droit. BR. Gorgone courant à droite, la tête de face; elle est 
munie de quatre ailes, vêtue d’un chiton talaire et elle étend les bras. 
ZR 10; trihémi-obole, 1 gr. 25 (Dresde) ?. 


1. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIV, 1908, 
p. 59 et pl. VII, 8 (à Phasélis). 

2. Six, Zeil. für Num., t. VI, p. 16 et pl. III, 3; 
Hill, Catal. Pisidia, Introd., p. cxix ; Imhoot-Blumer, 
Kleinasiat. Münzen, t. I1, p. 369. 

3. Comparez les monnaies d'Etenna, dans Hill, 
Brit. Mus. Pisidia, p. 220 et pl. XXXV, nos 12 et 13. 

4. Voyez ci-dessus, n° 4595 et 1601. 


5. Hill, Catal. Pisidia, Introd., p. ex1x, note. 

6. Prokesch-Osten, Inedila de 1854, Di VONT 
Inhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 466, n° 39; Six, 
Num. Chron., 1890, p. 236; cf. pl. IF, 7. 

1. Six, Num. Chron., 1890, p. 236, n° 27; Imhoof- 
Blumer, Monn. grecq., p. 466, n° 40. 

8. limhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 466, n° 41 et 
pl. J, 23. 
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1609. — Gorgone, les épaules et les pieds ailés, courant à gauche. 

BL. Harpie ailée debout, à droite, tenant une couronne de la main droite 
et levant la main gauche. Carré creux bordé d'un grènetis. 

ÆR 13; télrobole, 3 gr. *. 


No 1610. 


1610. — Protomé de taureau ailé, bondissant, à droite. 
B. Tête de Gorgone de face, tirant la langue. Carré creux. 
Æ 10; trihémi-obole, 1 gr. 43 ”. 


No 1611. 


1614. — Même droit. B. Protomé de cerf, bondissant, à droite. Carré creux 
limité par un grènelis entre deux lignes, 
ÆR 11 ; trihémi-obole, 1 gr. 30 *. 


1612. — Personnage masculin, nu, courant à gauche, le genou presque à 
terre; il tient la main droite levée, la gauche baissée; il a des ailes recro- 
quevillées aux épaules et aux chevilles. Style archaïque (type de Mallos) *. 

R. Harpie debout à droite, la tête de femme a de longs cheveux naltés 
sur le cou; ses ailes sont recroquevillées el sa queue étalée en éventail ; 
outre ses pattes d'oiseau elle a deux bras humains. Carré creux. 

_ZR 14; létrobole, 3 gr. 06 (P) PL CXLV, fig. 2. 


1613. — Tête de lion, la gueule béante, à droite. 


B. Partie postérieure d’un lion à droite, la queue ramenée entre les pattes. 
Carré creux. 


ZR 10; diobole, 1 gr. 11 (P) PI. CXLV, fig. 3. 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 466, n° 42. 3. Imhoof-Blumer, p. 468, n° 57 et pl. J, 25. 
9. Imhoof-Blumer, p. 468, n° 56 et pl. J, 24. 4. Comparez notre pl. XXV, fig. 5 à 43 (Mallos). 
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1614. — Lion accroupi à droite, rugissant et paraissant dévorer sa proie; 
en haut, deux globules. 

B. Triskèle Iycienne (?) dans un carré creux limité par un entrelac. 

ÆR 44; drachme, 4 gr. 54 (P) PI. CXLYV, fig. 4 (fabrique barbare). 


1615. — Triskèle lycienne et trois globules. BL. Rosace à douze rayons. 
ZR 9; trihémi-obole, 1 gr. 33 (P) PI. CXLV, fig. 5. 

1615 bis, — Protomé de sanglier, à droite. 

Æ. Tête de taureau androcéphale, à gauche. Carré creux. 

ZR 10; obole, 0 gr. 80 (2) PI. CXLV, fig. 6 :. 


4. Imhoof-Blumer. Griech. Münzen, p. 169,n° 892 et pl. XIFF, 27, 


CHAPITRE Il 


LA CARIE ET LES ILES CARIENNES 


$ I. — Aperçu général. 


Dans la période antérieure à 480, les 
villes cariennes qui ont frappé monnaie 
sont lasos, Terméra, Halicarnasse, Cnide, 
Chersonesos et Astyra !. Après les désas- 
tres de Xerxès, les ateliers dont nous allons 
enregistrer les produits sont Iasos, Halicar- 
nasse, Idyma, Cnide et Astyra. Nous avons 
vu dans quelles conditions Tymnos, dynaste 
de Terméra, battit monnaie : cette ville n'a 
pas d’autres pièces que les siennes ?. Quant 
à Chersonesos (xowèv Xessovaslwv), ses rares 
monnaies sont toutes antérieures à l'éta- 
blissement de l’hégémonie athénienne sur 
les côtes de la Carie . Nous verrons plus 
loin, en revanche, que l'ouverture de l’ate- 
lier de Idyma est postérieure au milieu du 
y° siècle. 

On a attribué des monnaies à la ville de 
Chalcétor qui se trouvait assez loin dans 
les Lerres, au fond du golfe Bargylien, entre 
Mylasa et Euromos. Mais ces mêmes pièces 


1. Voyez notre Descr. hist., t. I, p. 412 et suiv. 
2, Descript. hist., t, I, p. 416. 
3, Descripl. hist, Et, 1, p. 43%. 


ont été, avec plus de vraisemblance, clas- 
sées soit à la petite île de Chalcé (Xäkxr), 
à l’ouest de Rhodes, soit à Chalcis, l'une 
des Hécatonnèses, entre Lesbos et la côle 
d'Æolide !. 

On a essayé également de classer à My- 


1. Jmhoof-Blumer, Kleinasiat. Müncen, p. 34-35 
et 127. Voyez ci-après, au chapitre vi. Nous ne par- 
lons que pour mémoire de l'attribution proposée 
par M. Svoronos,de monnaies d'argent et de bronze, 
à la ville de "Avarx (xx "Atvatx) qui, bien que située 
sur la côte ionienne en face de Samos, est rattaché 
par des auteurs anciens à la Carie. M. Svoronos 
croit que cette ville a dù s'appeler plutôt "Evex ou 
"Evvaux, et il lui attribue, à la fois, des pièces d’ar- 
gent archaïques qui portent EN et des bronzes de 
basse époque qui ont le monogramme NN. Il s’agit, 
en premier lieu, des statères d'argent que nous 
avons décrits (Descr. hist.,t. 1, p. 926, n°$ 1995 à 
1296), au type de la vache et son veau. On les classe 
d'ordinaire à Corcyre, mais ils paraissent plutôt 
appartenir à la région thraco-macédonienne.Comme 
l'une de ces pièces (notre n° 1294) porte les lettres 
EN. M. Svoronos s'est cru autorisé à les rattacher 
aux bronzes très postérieurs qui ont pour revers 
le monogr. NN (Svoronos, Journ. inltern. d’arch. 
numism., t. VIL, 1905). L'attribution proposée par 
M. Svoronos ne nous paraît pas justifiée. 
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lasa, première capitale des dynastes ca- 
riens, un certain nombre de pièces qui, jus- 
qu’à plus ample informé, doivent demeurer 
incertaines.Ce sont,notamment, les statères 
primitifs d'argent, au type de la protomé 
de cheval, qu'on s'accorde plus générale- 
ment à ranger à Cymé d’Eolide ‘. Enfin, 
nous avons groupé aux /ncertaines de Carie, 
de l'époque archaïque, des statères éginé- 
tiques au type de la protomé de lionne, 
qu'on a songé, parfois, à donner aussi à 
M ylasa ?. 

Suivant l'opinion de Six, cette ville qui, 
au milieu du v° siècle, faisait partie de la 
symmachie athénienne, aurait encore émis 
des trioboles et des dioboles de poids at- 
tique, au Lype de la protomé de cheval, au 
droit, et de la tête de lion, au revers ?. On 
verra plus loin que ces pièces sont en réa- 
lité de Lindos (ci-après, n° 1687 à 1690). 

Avant le règne de Mausole, il n’y a donc 
que les monnaies d'Hécalomnos (ci-dessus, 
p. 140, n° 82 et suiv.) qu’on puisse, en toute 
sécurité, ranger à Mylasa. Dès que Mausole 
eut, en 367, transféré sa résidence à Hali- 
carnasse, Mylasa cessa d’avoir un atelier 
monétaire; elle ne devait recommencer à 
battre monnaie qu'après Alexandre le 
Grand #*. 

Les îles que leur situation géographique 
rattache à la côte si accidentée de la Carie 
et qui ont battu monnaie avant Alexandre, 
sont Rhodes, Mégisté et Cos. Antérieure- 
ment aux grandes guerres médiques, les 
trois villes de l'ile de Rhodes qui frappaient 
monnaie, sont Camiros, lalysos et Lindos. 
Nous avons décrit, dans notre tome I: 


1. Descripé. lüst., t..F, p. 333 à 338. 

2. Descripé. hist., t. TI, p. 450 à 458. 

3. Six, Num. Chron., 1890, p. 227-228. 

4. B. Head, Catal. Caria, Introd., p. Liv et Lxur. 
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(voyez Descr. hist., t. 1, p. 460 à 478 et pl. 
XX), les produits de ce monnayage qui nous 
a conduits jusqu'à la bataille de l'Eurymé- 
don, gagnée par Cimon en 465, époque où 
Rhodes et la Carie entrèrent dans la ligne 
altico-délienne !. À partir de cette date, les 
émissions monétaires des villes rhodiennes 
se ralentissent d'une manière caractéristi- 
que. À Camiros et à Lindos elles ne se 
composent plus que de pelites divisions, 
frappées surtout pour les transactions 
quotidiennes des habitants entre eux; elles 
finissent même par cesser tout à fait. Ialy- 
sos, toutefois, pour des raisons que nous 
dirons tout à l'heure, conserve un mon- 
nayage aulonome plus riche et plus abon- 
dant. Mais d'une manière générale on sent 
que les tétradrachmes athéniens, les chouet- 
tes, s'emparent du grand marché interna- 
tional et s'imposent de gré ou de force à 
tout l'Orient. Seules et, dans ces conditions 
restreintes, les suites monétaires de Ialysos 
se perpétuent jusqu'en 407, date de la 
fondation de la ville de Rhodes, appelée à 
de si hautes destinées comme capitale 
unique de l’ile, et dont le monnayage sera 
si abondant. 

Si la ville de Rhodes fut créée en 407 par 
le synœcisme des habitants de toute l'ile, 
il est remarquable de constater que le dy- 
naste de Carie, Mausole, fonda aussi sa capi- 
tale Halicarnasse en fusionnant, par un sy- 
nœcisme analogue, en 367, la populalion de 
six villes des Léléges autochtones; en outre, 
les habitants de l’île de Cos, à la même 
époque, se groupèrent également, abandon- 
nant leur vieille ville d'Astypalæa et leurs 
autres centres urbains, pour se constituer 


1. E. Curtius, Hisl. grecque, t. 11, p. 392 et ci- 
dessus notre In{roduction générale. 
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une nouvelle capitale en un endroit qui 
s'appelait Koç à Mesonts et qui, de ce mo- 
ment, prit, sous le nom de Ke, une impor- 
Lance commerciale et numismatique consi- 
dérable f, 

L'influence qu'exerça la ville de Rhodes 
dans la région carienne se manifeste ainsi, 
sinon dès sa fondation, du moins après la 
vicloire de Conon à Cnide en 394, par la 
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création de ces grands centres commer- 
ciaux analogues à celui qu’elle avait cons- 
tilué elle-même; elle se manifeste encore 
par l'adoption générale de l'étalon spécial, 
dit étalon rhodien, que Rhodes choisit pour 
ses monnaies, étalon qui se répandit tout 
de suite dans les villes et les îles cariennes 
et qui devait se substituer à l'étalon alti- 
que, dans la plus grande partie de l'Orient. 


$ II. — Astyra. 


Pour les monnaies de la période ar- 
chaïque, voyez Descript. hist, 4. 1, p. 483 
à 445, n°° 793 à 727 et pl. XIX, fig. 4 à 7. 

Nous avons suivi le Catalogue du Musée 
britannique dans son attribution à la ville 
earienne d’'Astyra des monnaies qui n'ont 
pour toute légende que la lettre À ou les 
deux syllabes AZTY. Ces pièces, en effet, 
par leurs types et leur style ou pour des 
raisons historiques, ne sauraient être clas- 
sées à Astyra de Troade, vers les sources 
du Rhodios, ni à Astyra, sur le golfe 
d’Adramytion, ni à Aslyra en face de Les- 
bos ?. Mais les lettres AZTY peuvent être 
les initiales d’'Astypalæa aussi bien que 
celles d'Astyra, et l'on connaît, d'une part, 
l'ile d'Astypalæa el, d'autre part, la ville 
d'Astypalæa, la première capitale de l'ile 
de Cos, auxquelles les médailles décrites 
dans notre t. I (p. 443) et celles qui vont 


suivre pourraient peut-être convenir. Tou- 
tefois, M. Head considérant qu'on a (trouvé 
les bronzes avec AXTY, à Rhodes, en face 
de la côte de Carie, présume que les pièces 
doivent être données, avec plus de vraisem- 
blance, à la ville carienne d’Astyra dont 
l'emplacement n’est pas encore bien nette- 
ment précisé, mais qui, d'après Étienne de 
Byzance, se trouvait sur la côte du conti- 
nent qui regarde Rhodes. 

Le statère d'argent du Musée britannique 
que nous avons donné {t. [, p. 443, n° 721 
et pl. XIX, fig. 1) appartient, par son style, 
à une époque sans doule assez avancée du 
v° siècle. Quant aux pièces qui suivent 
(us 1616 à 1621), elles ne sont pas anté- 
rieures au milieu du 1v° siècle et leur type 
d'Hélios de face, trahit l'influence rho- 
dienne; les revers ont des types dio- 
nysiaques. 


1616. — Tête de Hélios, de trois quarts à droite, les cheveux longs et par- 
tagés au milieu du front. B2: AZTY. Arc dans son étui. 
ZR 135: triobole persique, 2 gr. 77 (P) PI CXLV, fig. 7. 


1. Paton et Hicks, Inscript. of Cos, Intr., p. XLIX. 
2, B. Head, Catal. Caria, Introd., p. XXXVHE 


3, Waddington, Voyage numism. en Asie-mineure, 
p. 58, n° 4 et pl. VII, 5. 
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1617. — Même tête de Hélios, presque de face. 

B. AZTY. Amphore d'où émerge un cep de vigne; dans Le champ, à droite, 
une petite œnochoé. 

Æ 20; (L) PL CXLWV, fig. 8 !. 


1618. — Tête de Hélios, de trois quarts, à droite. 

BR. AZTY. Amphore au-dessus de laquelle est une grappe de raisin; dans le 
champ, à droite, une ænochoé. 

Æ 16; 1 gr. 25 (L) PL CXLV, fig. 9; — autre ex. (B) ? 


1619. — Variété; au-dessus de l’amphore, émerge une pousse de lierre. 
Æ 16; (P) PL CXLV, fig. 10. 


1620. — Tête d'Aphrodite à droite, avec des pendants d'oreilles, les che- 
veux relevés sur la nuque et noués au sommet de la tête. 


Be. AZTY. Amphore; dans le champ à gauche, une grappe de raisin. 
Æ 13 (P) PI CXLV, fig. 11: — autre ex. (BYE 


1621. — Tête d’Aphrodite, à droite. 
. AZTY. Amphore; dans le champ à droite, une petite œnochoé. 
Æ 11; (P) PI CXLV, fig. 12; — autres ex. (L) *. 


Ces dernières pièces sont de la fin du  d’Astyra ne se prolonge pas plus loin. 
1v° siècle ou peut-être du m1°; le monnayage 


$ II[. — Cnide. 


Pour les monnaies de la période archaï- p.426 à 433, n°‘ 698 à 710 et pl. XVII, 
que, voyez notre Description historique, t.T, fig. 9 à 47. 


Groupe A. — Après 476 av. J.-C. 


Dans notre t. I, nous avons conduit le  meuse Chersonnèse Triopienne, jusqu'au 
monnayage de Cnide, la capitale de la fa- moment où, après 476, cette ville, entrant 


1. Head, Cat, Caria, p. 60, n° 8 et 9 et pl. X, 5. 3. Head, Caria, p. 61, nes 12 et 13 et pl. X, 7. 
2. Head, Caria, p. 60, n° 11 et pl. X, 6; Imhoof- 4. Head, Caria, p. 61, nos 16 à 19 et pl. X, 8. 
Blumer, Monn. grecq., p. 320, no 112, 
Tome III, 62 
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dans la symmachie athénienne, fut con- 
trainte de ralentir singulièrement son mon- 
nayage et finalement, de fermer son atelier 
monétaire. Les types cnidiens, pour cette 
période primitive, sont, nous l'avons cons- 
taté, au droit, la protomé de lion de profil, 
la gueule béante, une palte avancée; au 
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revers, dans un carré creux profond, la tète 
d'Aphrodile Awoïrix ou ’Axoafz, avec les plus 
gracieuses variétés de style et de coiffure ‘.. 

Les dernières émissions de celte période 
primitive sont les pièces suivantes, si l'on 
en juge par leur style : 


1622. — Protomé de lion, à droite, la gueule béante, tirant la langue, une 


palte avancée. 


BL. Sans lég. Tête d'Aphrodite à droite, ceinte d’un bandeau tressé; l'extré- 


mité des cheveux nouée sur la nuque. Carré creux. 
Æ 16; drachme éginét., 6 gr. 23 el 6 gr. 14 (P) PL CXLV, fig. 138 et 14. 


1623. — Variété, avec KNIAIQN, sous Ja tête d'Aphrodite, 6 gr. 32 


(P)-PL CXLV, fig. 15 ?. 


À ces drachmes nous joindrons quelques 
pièces qui ne se laissent pas aisément clas- 
ser et qu'on dirait produites par des émis- 


sions temporaires, irrégulières ou barbares. 
Ce sont les suivantes (n° 1624 à 1628) : 


N° 1624. 


1624. — Tête de lion, à droite, la gueule béante. 
B. Buste d'Aphrodite, à droite, la chevelure allongée en pointe et dans un 
cécryphale ; elle a des pendants d'oreilles et un collier. Carré creux. 


ÆR 21: stat. égin., 11 gr. 70 ?. 


1625. — Mème description. Æ 16; drachme égin., 6 gr. 26 et 6 gr. 24 : 


1626. — Mème description; dans le champ du revers, un fleuron. 


ZR 12; diobole égin., 1 gr. 85 . 


4. Voyez à ce sujet : À. von Sallet, Zeit. für 
Num., t. IX, p. 1#1. 
9, Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 308, n° 40 ct 


Choix, pl. IV, 135. 


3. Anc. coll. Bunbury. Imhoof-Blumer, Monn. 
grecq., p. 309, n° 44 et pl. F, 3. 

4, Imhoof-Blumer, p. 309, n° 45 et 46. 

5. Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 309, n° 46 a. 
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1627. — Tête de lion, à droite, la gueule béante. 


B. Hn3. (—'Ern.). Tête d'Aphrodite, de style archaïque, 


… 


\ droite, les 


mn 


- cheveux tressés sur la nuque. Carré creux. 
Æ 12; diobole égin., 1 gr. 73 (B) PI CXLV, fig. 16 :. 


1628. — Variété ; devant la tèle d'Aphrodite, PDV3 (== Eÿzo.). 


Æ 12; diobole égin., 1 gr. 70 (Boston) 


Sur ces deux dernières divisions (n° 1627 
et 1628) de style archaïque, on lit excep- 
lionnellement, à la place du nom des Cni- 
diens, les initiales de noms de magistrats : 
’Ent(ouos ?) et Ebvo(avwo ?) ou Edvo(wv ?). 
Cette circonstance permet de croire que 
ces pièces doivent descendre jusque vers 
le milieu du v° siècle * : classement qui 
dénote, à Cnide, une émission sporadique 
et momentanée ; il n’en reste pas moins 
évident qu’à partir de 476 environ, l'atelier 
de Cnide, si actif auparavant, fut presque 
constamment fermé, ne produisant plus 
que de rares et pauvres émissions, l'argent 
d'Athènes ayant la prétention de suflire à 
alimenter les relations commerciales. Ces 


Groupe B. — Vers 


Quelque temps après la ruine d'Athènes, 
c’est-à-dire vers l’an 409, Cnide rouvrit son 
alelier et fit frapper les pièces suivantes. 
Elles sont aux types des monnaies anté- 
rieures, mais leur style les fait placer, en 
toute évidence, au début du 1ve siècle S. 


1. Imhoof-Blumer, p. 309, no 43 et pl. F, 2. 

2, Imhoof-Blumer, n° 43 a; Regling, Sammlung 
Warren, n° 1165. 

3. B. Head, Calal. Caria, Introd., p. xuix. 


à 


exceptions momentanées attestent que les 
lois athéniennes destinées à restreindre ou 
même à supprimer tout à fait le monnayage 
des villes tributaires d'Athènes, ne furent 
pas toujours respectées avec rigueur et que 
les villes qui les subissaient ne négligeaient 
aucune occasion pour s'en affranchir “. 

A Cnide, cet état de choses se prolongea 
pendant toute la durée de l’hégémonie 
athénieune, non seulement jusqu’en 412, 
époque où Cnide reconquit son indépen- 
dance à la faveur des désastres des Athé- 
niens en Sicile, mais un peu plus tard en- 
core, car ce n'est pas avant 400, semble-t-il, 
que recommencent d'une façon régulière 
les séries cnidiennes *. 


lan 400 avr. J.-C. 


Leur poids continue à être un dérivé 
affaibli de l'étalon éginétique; leur type 
d'Aphrodite est une imitation de la tête 
d'Aréthuse sur les monnaies de Syracuse 
contemporaines, si appréciées dans tout le 
monde grec pour leur mérite artistique. 


4. Voyez ci-dessus notre Introduction générale 
et R. Weil, Zeit. für Num., t. XXV, p. 52 et suiv. 

5. ]Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 309. 

6, [ead, Catal. Caria, Introd., p. xLIv. 
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1629. — Protomé de lion, à droite, la gueule béante, tirant la langue, une 
patte avancée. 

B. Tête d'Aphrodite à droite, les cheveux dans une sphendoné. Carré creux, 

LR 19: drachme éginét., 5 gr. 63 (Luynes) PL CXLV, fig. 17. 


1630. — Même droit. 

BR. KNI. Tête d'Aphrodite, à droite, les cheveux bouclés et retenus dans une 
sphendoné. Carré creux peu profond. 

ZÆR 16; drachme égin., 5 gr. 95 (Luynes) P1. CXLV, fig. 18; — autres ex., 
5 gr. 71 (P); 6 gr. 05; 5 gr. 91 (Li: 


Groupe C. — De 394 à 387 av. J.-C. 
(Poids rhodien). 


1631. — ZYN (Euvuayrxév). Héraclès enfant, nu, agenouillé à droite et 
élouffant dans ses mains deux serpents enlacés autour de ses bras. 

BR. KNIÇAIQIN. Tête d'Aphrodite Euploia, à droite, comme ci-dessus, Îles 
cheveux dans la sphendoné; devant elle une petite proue. Carré creux. 

ZR 24; tridrachme rhodien, 10 gr. 83 (P) PI CXLV, fig. 19. 


1632. — Mème droit. 

B£. [KINIAIQN. Même tèle d’Aphrodite Euploia; derrière elle, une petite 
proue. Carré creux peu profond. 

ÆR 24; tridr. rhod., 10 gr. 67 (L) PL CXLV, fig. 20”. 


1633. — Protomé de lion, à droite, la gueule béante, une patte avancée. 

BR. Tête d'Aphrodite Euploia, à droite, les cheveux relevés et retenus dans 
la sphendoné ; derrière elle, une petite proue. Carré creux. 

ÆR 16; drachme rhod., 3 gr. 74 (L) PL CXLV Beer. 


1634. — Protomé de lion, à droite, la gueule béante, une patte avancée. 
Be. KNIAION. Tête d'Aphrodite à dr.,cheveux dans la sphendoné. Carré creux. 
ZR 14; drachme rhod., 3 gr. 62 (P) PL CXLV, fig. 82. 


1. B. Head, Caria, p. 86, n°s 20 ct 21, pl. XIV, 5. 3. Head, Caria, p. 88, n° 26 et pl. DAS 
9, B. Head, Caria, p. 88, °27et pl. XIV, 9. 
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1635. — Même protomé de lion. 
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BL. Sans lég. Tête d’Aphrodite, à droite, les cheveux relevés tout autour de 
la tête; la déesse à un collier. Carré creux. 
ZR 10 ; trihémi-drach. rhod., 0 gr. 89 (P) PL CXLV, fig. 23; — Ogr.75 (L)!. 


En août 394, les eaux de Cnide furent le 
théâtre d'un événement qui eut une réper- 
cussion immédiate et fondamentale sur le 
monnayage de Cnide et d’un grand nombre 
d’autres villes d’Asie-mineure. L'Athénien 
Conon, aidé du salrape Pharnabaze, rem- 
porta sur l'amiral lacédémonien Pisandre, 
une victoire navale éclatante qui rétablit 
momentanément le prestige d'Athènes dans 
l'Orient hellénique. Conon et Pharnabaze 
parcoururent les côtes d'Asie et les Cy- 
clades, se présenta{aux populations comme 
les restaurateurs de la liberté et de lau- 
tonomie de chaque ville; partout on chassa 
les oligarques et des monnaies furent 


frappées dans nombre de ces villes pour 


attester leur délivrance du joug des Lacé- 
démoniens, de l’insolence et des exactions 
de leurs harmostes ?. 

Désormais, le centre des opérations des 
généraux athéniens sur les côles de l’Asie- 
mineure et de Chypre, fut Rhodes, ville ré- 
cemment bâlie *. De là, la prépondérance 
commerciale et milituire de Rhodes; de là 
aussi l'adoption immédiate de l'élalon 
rhodien dans la taille des monnaies de 
Cnide et de beaucoup d’autres villes. Sur 
les types monétaires enidiens, la victoire 


1. Head, Caria, p. 81, n9s 22 et 23, cf. notre Descr. 
hist, 4t- 1, p.431, n0 710 et pl. XVIII” 17 (pièce qui 
appartient plutôt à la série de poids rhodien). 

2, Waddington, Mélanges de numism., 2 série, 
1867, p. 10 et suiv. 

3. Diod. Sic., XIV, 79, 84, 97; etc. 


de Conon est attestée par l'addition de la 
petite proue de navire à côté de la tête 
d'Aphrodite {n° 1631 et suiv.). 

L'Aphrodile cnidienne fut considérée 
comme ayant procuré la victoire au général 
athénien; on lui donnait antérieurement 
les surnoms de Awgïzu, ou d''Axouix, mais 
à dater de ce jour, on l’adora sous le nom 
d'Aphrodite Eirho!z, la protectrice de la 
navigation, et la proue füt son nouvel em- 
blème *. Quant à la tête de la déesse, elle 
continua plastiquement à être une imitation 
de la tête de l’Aréthuse syracusaine à la- 
quelle le talent d'Evainète avait donné un 
si merveilleux éclat artistique. 

Les tridrachmes de poids rhodien, décrits 
sous les n° 1631 et 1632, correspondent au 
didrachme éginétique; ils rappellent, par 
leur légende osovuzyuui et leur type d'Héra- 
clès étouffant les serpents, l'alliance poli- 
lique qui fut contractée, à la suite de la 
victoire de Conon, entre Thèbes, Cnide, 
Rhodes, Iasos, Samos, Ephèse, Lampsaque, 
Cyzique, Byzance, contre Sparte *. Des villes 
de l'occident de la Grèce d'Europe, comme 
Zacynthe 5 et jusqu’à Crotone et Tarente en 
Italie, adhérèrent à la ligue, si l’on en juge 
par le type monétaire d'Héraclès étouffant 


4. Pausanias, 1, 1, 3. 

5. B. Head, Calal. Caria, Introd., p. cur-civ ; 
K. Regling, Zeil. für Num., t. XXV, p. 207 et suiv.; 
G. Hill, Historical greek Coins, p. 62. 

6. Sallet, Zeit. f. Num. t. XNIIF, p. 197, pl. E, 2. 
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les serpents qu’elles adoptèrent aussi à 
cette époque ‘. Le soulèvement contre 
Sparte et le gouvernement oligarchique que 
ses harmostes avaient imposé à toutes les 
villes à la suite de la ruine d'Athènes en 
404, provoqua cette révolle générale et 
l'adoption d’un emblème commun qui remet 
en mémoire le faisceau de flèches de la 
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Confédération hollandaise et la devise mo- 
derne « l’union fait la force ». Mais le nou- 
vel élat de choses créé par la bataille de 
Cnide en 394 et la restauralion de l'in- 
fluence athénienne furent éphémères, ne 
durèrent même pas jusqu'au traité d'An- 
taleidas en 387. 


Groupe D. — De 387 à 345 environ. 


1636. — KNI. Même tête d'Aphrodite Eu loia. à gauche, coiffure variée ; 
1 o , Ÿ 


derrière, une petite proue. 


BR. 3TAZYAAEO(>]. Même tèle de lion et carré creux. 
ZÆ 24; létradrachme rhod., (Jameson) PI. CXLV, fig. 24. 


1637. — Variétés, avec les noms de magistrats suivants . KAEOZOENH2Z, 


15 gr. 02 (P) PL CXLV. fig. 2535 — autre ex.. 19 gr. 24°; 


—— [DJANIAZ, 


15 gr. 08 (P) PL. CXLV, fig. 26; — ZQZIMAXOZ, 14 gr. (B) 


1638. — Variété, avec EOBQAO!Z); sur l'ampyx, au-dessus du front 
d'Aphrodite, la signature du graveur, 2; 15 gr. 10 (L)*. 


1639. — KNIAÏION]. Même tête d'Aphrodite Euploia, avec la sphendoné, à 


droite ; derrière, la proue. 


Bt. ErITONOSZ. Protomé de lion, à dr., gueule béante, tirant la langue, une 
patte avancée ; dans le champ, à dr., protomé de cerf, à droite. Carré creux. 


ZR 20; didr. rhod., 7 gr. 42 ( Weber); 


1. À la vérité, comme le fait remarquer M. Re- 
gling, la légende ZYN{uzyrxév) manque souvent 
sur ces pièces et l'attitude d'Héraclès enfant ou 
d’Héraciès et Iphiclès attaqués par les serpents dans 
leur berceau, présente de nombreuses variantes. 
Mais je ne pense pas que ces variantes puissent 
être un argument pour soutenir que les villes où on 
les constate ne firent pas partie de la ligue contre 
Sparte. Le soulèvement fut général, et pour ce qui 
est des Thébains en particulier, ils tenaient à se 
venger de la défaite de Coronée que les Lacédé- 


— 7 gr. 45 (/mhoof) PL CXLV, fig. 27°. 


moniens venaient de leur infliger. Cf. Holm, Griech. 
Geschichte, t. I, p. 54. C£. ci-dessus, notre Inlro- 
duction générale. 

2, JImhoof-Blumer, Kleinasial. 
142, n° Let pl. V, 18. 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 309, n° 41. 

4. Head, Catal. Caria, p. 81, n° 24 et pl. XIV, 6. 
Ce nom de graveur auquel on n'a pas, jusqu'ici, 
prêté attention, commence par ZA ou AZ. 

5. Jmhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. E 
p. 143, no 3 et pl. V, 19, 


Münzen, t. I, p. 
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1640. — KN!I]. Tête d’Aphrodite Euploia, à g., coiffée de la sphendoné ; 
pendants d'oreilles et collier. 

BL. ATAOINOZ. Même tête de lion, à g. ; devant, un trident, Carré creux. 

ZR 21 ; didrachme rhod., 6 gr. 89 (V) ‘. 


1641. — Lég. hors du flan. Mème tête d'Aphrodite Euploia à droite ; 
derrière, une petite proue. 

R. MEIZIZTPATOZ. Même tête de lion, à droite. Carré creux. 

ZR 19 ; didr. rhod., (Jameson) PL CXLV, fig. 28. 


1642. — KNI. Même tète d'Aphrodite Euploia, à droite ; derrière, une proue. 

BE. AAMTON. Même tête de lion, à dr.; derrière, un symbole incertain. 
Traces de carré creux. 

ÆR 21 ; didr. rhod., 7 gr. 15, (L)?. 


Le groupe qui précède (n° 1636 à 1642) régulière et constante sur les monnaies 
est caractérisé par la persistance du carré cnidiennes, mais nous ne savons pas quelle 
creux qui n'existe plus sur les pièces qui était la nature de leurs fonctions dans l'ad- 
vont suivre. Les noms de magistrats font,  ministration de la ville ; ils sont au nomi- 
à partir de 387, leur apparition d’une facon natif, comme à Rhodes. 


Groupe E, — De 345 à 300 environ. 
1643. — Tète d’Aphrodite Euploia, à gauche, avec boucles d'oreilles et 


collier; son front est orné de l’ampyx et ses cheveux sont noués au sommet 
de la tête ; derrière elle, une petite proue (rognée). 
B. Protomé de lion, à dr., gueule béante, tirant la langue, patte avancée. 
R 23 ; tétradr. rhod., 14 gr. 48 (L) PL. CXLVI, fig. 1 ?. 


1644. — Tête d’Aphrodite Euploia, à droite, les cheveux en bandeaux 
ondulés sur le front et relevés en nœud derrière la tête ; elle a un collier et 
des boucles d'oreilles ; derrière, le monogr. €. 

BL. KNI. TEAEZIDPON. Protomé de lion, à dr., comme ci-dessus. 

ZR 23; létradr. rhod., 13 gr. 84 { Weber). 


1. Imhoof-Blumer, Zeil. für Num.,t. I, p. 143; 2. Head, Caria, p. 87, n° 25 et pl. XIV, 7. 
B. Head, Caria, Introd., p. xuix. 3. Head, Caria, p. 88, n° 28 et pl. XV, #. 
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1643. — KNI. Tête d'Aphrodite Euploia, à droite, les cheveux relevés autour 
du front et retenus dans la sphendoné ; elle est ornée de l'ampyx, de boucles 
doreilles et d’un collier (type syracusain). 

BL. ANAZIKPATHZ. Mème tèle de lion ; dessous, une massue; champ concave. 

ZR 21 ; didr. rhod., 7 gr. 46 (Zmhoof) PI. CXLVI, fig. 2 .. 


1646. — Tète d'Aphrodite, à droile, avec boucles d'oreilles, les cheveux 
relevés autour du front et retenus dans la sphendoné. 

BL. KNI. APXEKPIATHZ]. Protomé de lion, à droite, la gueule béante et tirant 
la langue, une patte avancée. 

ÆR 15 : drachme rhodienne, 3 gr. 24 (L) ?. 


1647. — Variétés, avec les noms des magistrats suivants : DIAHPATOZ, 
2 gr. 72 (P) PL. CXLVI, fig. 8; — TEAEAZ, 3 gr. 22 (P); — KAAAI®PON, 
3 gr. 07 (L). 


IL exisle des variélés nombreuses de ces ces sont, en grande majorité, postérieures 
drachmes, avec noms de magistrats : leur à l’an 306, et ne rentrent pas dans le cadre 
poids varie de 3 gr. 50 à 3 gr. et descend du présent volume. 
quelquefois même plus bas encore. Ces piè- 


1648. — Protomé de lion, à droite, tirant la langue, une patte avancée. 

R. OEPZInTIOZ. Tête d'Aphrodite, à droite, les cheveux dans la sphendoné ; 
derrière, une grappe de raisin, Champ concave. 

ZR 13: hémi-drachme rhod., 1 gr. 56 (P) PI CXLVI, fig. 4. 


1649. — Variété, avec KAEIZITTTIAAZ, 
Z2R 13: hémi-drachme rhod., 1 gr. 51 (P) PI CXLVI, fig. 5. 


Les hémi-drachmes précédentes (n°1648 allons constater, par la fabrique des pièces, 
et 4649), ont au droit la protomé de lion; que la tète d'Aphrodile passe au droit, et 
le revers est occupé par la tête d'Aphrodite la tête de lion est au revers, avec le nom 
et le nom du magistrat. Désormais, nous du magistral. 


1630. — Tète d'Aphrodite Euploia, à droite, les cheveux relevés autour du 
front et retenus dans la sphendoné. 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, 2, Head, Caria, p. 89, ne 29 et pl. XV,2. 
p. 143,n° 4etpl. V, 20. 
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B. KAEINIINPOZ]. Prolomé de lion, à droite, la gueule béante, tirant la 


langue, une patte avancée. 
ZR 12; hémi-drachme rhod. 


1 gr. 64 (L)' 


M ET 
. — Variété, avec KAEINIPPOZ et un caducée (L) *?. 


(P) PL. CXLVI, fig. 6; — autre ex., 


1651. — Même tête d’Aphrodite Euploia, les cheveux relevés. 
2. KNI. APID[POIN. Bucrane, de face. 


ZR 12; hémi-drachme rhod., 


1 gr. 40 (L) ‘; — HAATON, ! gr. 35 


Let 0 HE 


— Variétés, avec : TANOAAH?, 


1652. — Même tête d’'Aphrodite Euploia. 
Re. ne BAIQN. Tête de cou de taureau, de {rois eye à droite. 


ZR 12; diobole rhod., 1 gr. 24 (L) ° 


1653. — Variété; Aphrodile a les cheveux relevés et arrang 


le nom du magistrat est incertain. 
ZR 11; diobole rhod., 


La tête de taureau était, dans la période 
archaïque, le type des monnaies de Cher- 
sonesos de Carie (voyez pl. XVIIL, fig. 18, 
19, 20) *. Dans le cours du ve siècle, les 
Chersonésiens paraissent avoir abandonné 
leur patrie pour aller s'installer à Cnide; 
cest peut-être en mémoire de cet exode 
que la têle de laureau fait son apparition 
dans la série cnidienne $. 

Le type d'Aphrodite Euploia, sur le tétra- 
drachme n° 1643, est inspiré de la célèbre 
Statue que Praxitèle exécuta pour les Cni- 
diens, peu après l'an 350 avant notre ère, 
La tête de l’Aphrodite praxitélienne forme, 
en effet, le type ordinaire des monnaies de 
Cnide, depuis le milieu du 1ve siècle jusque 


. Head, Caria, p. 89, n° 35 et pl. XV, 
. Head, Caria, p. 89, n° 36 et pl. XV, 
. Head, Caria, p. 90, no 37. 
. Head, Caria, P. 90, n° 38 et pl. XV, 7. 
. Imhoof- Blumer, Monn. grecq., p. 308, n° 42. 
. Head, Caria, p. ‘90, n° 39 et pl. XV, 8. 
Tome III, 


CRUE CES 


és en chignon; 


1 gr. 15 (P) PL CXLVI, fig. 7. 


vers 190; plus tard, sous l'empire romain, 
on relrouve, sur des bronzes de Cnide, le 
type, en pied, du chef-d'œuvre de Praxitèle 
que l'antiquité toute entière a tant loué et 
admiré et dont elle a exécuté des répliques 
nombreuses ®. Par son style, le létradrachme 
n° 1643 se place vers le milieu du 1v° siècle 
et nous pouvons considérer son type d’A- 
phrodite comme la plus ancienne, et sans 
doute, la plus fidèle copie de la tête de la 
statue du sculpteur grec. La comparaison 
de celte tête d’Aphrodite Euploia avec les 
pièces précédentes, permet d'apprécier, 
dans quelque mesure, la nouveauté du type 
praxitélien. Ce fut sans doute l'enthou- 
siasme populaire excité par l’œuvre sculp- 


1. Descr. hist.,t. T, p. 434-496. 

8: Six, Ze. für Nuve rt Hip. 311: 

9. Max. Collignon, Hist. de la sculpl. grecque, 
t. 11, p. 272 et suiv.; L’Archéologie grecque (nouv. 
éd 190) /#p2205 
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turale, lorsqu'elle fut inaugurée dans le 
sanctuaire de Cnide, qui provoqua la modi- 
ficalion du type monétaire. Plus tard, cette 
tête d’Aphrodite persistant plus d’un siècle 
sur les coins monétaires, subit, dans la 
coiffure, des modificalions inspirées par la 
mode ou la fantaisie des graveurs qui, par- 
fois même, comme nous le constatons sur 
le didrachme n° 1645, s'inspirèrent de l'an- 
cien type d'origine syracusaine ?. 

Il est très difficile de classer chronologi- 
quement les monnaies de Cnide, dans celle 
longue période qui débute entre 350 el 340 
pour descendre jusqu’à la bataille de Ma- 
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gnésie en 189 av. J.-C. Le style seul peut 
servir de base à ce classement. On ne trou- 
vera, ici, que les pièces qui paraissent les 
plus anciennes; mais nous devons avertir 
qu'elles sont suivies sans interruption d'une 
longue et abondante suite de drachmes 
signées de noms de magistrats. Il y a très 
peu de tétradrachmes, parce que cette 
grande division élait remplacée, dans la 
circulation, par les tétradrachmes au nom 
et aux types d'Alexandre ; mais la drachme 
aux Lypes nationaux de Cnide est très abon- 
dante, ainsi que ses divisions ?. 


& IV. — Idyma. 


Idyma ("lôvuz ou "vuos; ethnique ‘1è5ytos 
et ‘Ièousis), enregistrée seulement par 
Etienne de Byzance, se trouvait au fond du 
golfe Céramique, là où l'on placait autre- 
fois Bargasa, à l'embouchure d'un petit 
fleuve qui s'appelait Idymos *. Au v° siècle, 
Idyma était assez importante pour figurer 
au nombre des villes alliées el tributaires 
d'Athènes. D'abord taxée à 4000 drachmes, 
plus tard, après 447, sa contribution fut 
réduite de moitié *. 

Des observations ingénieuses de Wad- 


4. Les statères d'argent de Cyzique avec la tête de 
Coré Soteira et le revers de la tête de lion, ont 
pour le droit comme pour le revers, une grande 
analogie avec les monnaies de Cnide que nous ve- 
nons de décrire. Cf. notre pl. CLXXVIIT. 

2, Sur la prospérité de Cnide après Alexandre, 
voyez : Newton, Ilalicarnassus, t. 1,p. 357; Wad- 
dington, Rev. num., 1851, p. 239; B. Head, Catal. 
Caria, Introd., p. L ; Bull. corr. hell., t. XX, p. 592. 
_3. Sur l'emplacement respectif de Bargasa et 
d'Idyma, voyez : Diehl et Cousin, Bull. corr. hellén., 


dington sur ces listes de tributs, il résulte 
qu'Idyma était gouvernée, au milieu du 
v‘siècle, par un despote du nom de Pactyès 
(Haxrôrs dupe) ; ce despote, mentionné en 
445, n'est plus cité dans la liste des tributs 
de 437, d'où Waddingtion conclut que son 
autorité avait dû cesser dans l'intervalle *- 

Les monnaies d'Idyma paraissent dater, 
par leur style, de la seconde moilié du 
v° siècle; elles sont postérieures à la domi- 
nation du tyran Pactyès . Leur type est, 
au droit, une tête de jeune Pan cornu, de 


t. X, 1886, p. 428. 

4. B. Head, Calal. Caria, Yntrod., p. Ext; cf. 
C. I. Allic., 1, 2353; E. Cavaignac, Etudes sur l'hist. 
financ. d'Athènes, p. XLI. 

5. Wadington, Mélanges de numism. el de philo- 
lologie (1861), p. 12-13 ; Head, Caria, Introd., p. LxI. 

6. M. Head a proposé conjecturalement de classer 
à Idyma des drachmes éginétiques du vi siècle 
qui ont, au droit, une tête de Pan et au revers, un 
carré creux. Head, Catal. Caria, Introd., p. Lx1L. 
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face, et au revers, une feuille de figuier 
qui paraît imitée des monnaies de Camiros. 
La tête de Pan a un aspect féminin qui a 
pu faire croire, mais à tort, qu'il s'agissait 
d'une Ménade cornue; toutefois, sur le 
dernier petit bronze n° 1659, on a pour 
type une gracieuse Lète de femme, sans 
cornes, — une Ménade ou l’Aphrodite cni- 
dienne, sans doute ‘. Sur les plus anciennes 
pièces, la forme du nom, ainsi que M. Dres- 
sel l’a remarqué, est EAVMION, mais l'ini- 
tiale E est souvent rognée ou peu visible; 
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de plus, les lettres ont une forme carienne, 
la lettre O étant ornée intérieurement d’un 
zigzag @ et la lettre N se présentant sous 
cet aspect, W. Plus tard, les lettres se gré- 
cisent dans leur forme et, enfin, on a 
LAVMION sur les dernières pièces. 

La forme primitive EAVMION est à rap- 
procher de ‘Edouäs pour ‘loi, nom de la 
ville carienne d’Idrias, sur la liste des villes 
tributaires d'Athènes au v° siècle. La lettre 
E a également la valeur | en lycien *?. 


1654. — Tête de jeune Pan, de face, avec deux petites cornes de bouc sur 
le front, et de longs cheveux en désordre, partagés au milieu du front. 

BL. EAVMI®W. Feuille de figuier. Carré creux. 

Æ 15: drachme rhodienne, 3 gr. 65 (Luynes) P1. CXLVI, fig. 8. 


1633. — Variétés, avec EAVMIOY. 3 gr. 625; 3 gr. 74 (P) PL CXLVI, fig. 9; 


et, 11: 3662 1 


1656. — Variété, avec IAVMION (style plus récent) 3 gr. 66 (P) PI. CXLVT, 
fig. 40 : — autre ex., de style encore plus récent, 3 gr. 75 (L) *. 


1657. — Même description, avec IAVMION. 
ZR 9; trihémiob. rhod., 0 gr. 91 (/mhoof) *. 


No 1658. 


1658. — Tète imberbe de jeune Pan, à droite, avec oreilles de bouc et deux 
petites cornes au front. R. 1— A. Feuille de figuier. Æ 10 ; 1 gr. 30 ÉD} 


1. Aphrodite est mentionnée dans une inscription 
d'idyma. Bull. corr. hell., t. X, 1886, p. 430, n° 6. 

2, Voyez plus haut, p. 335 à 343, de nombreux 
exemples lyciens. Sur les Cariens et leur langue, 
voir Georg Meyer, Die Karier, dans les Beiträge de 
Bezzenberger, t. X, p. 177, et suiv. 


3. Dressel, Zeil. für Num., t. XXII, p. 241 et 


pl. VII, 8 (de la trouvaille d'Égypte; la lettre E 
bien visible). 

4. Head, Caria, p. 127, nes 1 à 4, pl. XXI, 8 ct 9. 

5. Head, Caria, p. 127, n° 5, et pl. XXI, 10. 

6. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 252. 

1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 311, n° 66 
etpl. F, 8: 
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1639.— Tête de femme (Ménade ou Aphrodite ?) à droite, les cheveux dans 
une se ae “ IAVMION. Feuille de figuier. 

Æ 9; 1 gr. 11 (P) PL CXLVI, fig. 11 et 12 ‘; — autres ex., O0 gr. 60 
({mhoof) ; 0 gr. : (B) PI. CXLVI, fig. 13 *. 


Il n'y a pas d’autres monnaies de la ville mé pour toujours au début du 1v° siècle. 
d'Idyma dont l'atelier paraît avoir été fer- 


$ V. — Halicarnasse. 


Pour les monnaies de la période archaï- t.1, p. 419 à 424, n°° 693 à 697 etpl. XVIIT, 
que, voyez notre Description historique, fig. 5, Richet 


Groupe À. — De 460 à 394 environ. 


Les pièces suivantes se rattachent étroi- mêmes lypes; le style seul est moins ancien. 
tement à celles qui ont été décrites dans  L’élalon parait demeurer atlique jusqu'à la 
la période archaïque; elles perpétuent les victoire de Conon à Cnide, en 394. 


1660. — Protomé de Pégase, à gauche, une seule jambe indiquée et avancée, 
l'aile très courte. 

B. A. Protomé de bouquetin, à gauche, les deux pattes avancées. Carré 
creux limité par un grènetis. : 

ZR 18 ; octobole attique ou drachme pers., 5 gr. 42 (P) PI. CXLVT, fig. 15. 


1661. — Protomé de Pégase bondissant, à droite, les ailes recroquevillées 
(la tête hors du flan). 


BL. Tête de biche, à droite, avec un licol autour du cou. Champ concave. 
ZR 9; obole attique, 0 gr. 73 (P) PL CXLVI, fig. 16. 


1662. — Protomé de Pégase bondissant, à droite, les ailes recroquevillées. 
BR. AA (rétrogr.). Protomé de bouquetin bondissant, à dr. Champ concave. 
ZR 9; obole att., 0 gr. 65 (P) PL CXLVI, fig. 17. 


1. Dieudonné, Rev. num., 1902, p. 19, etpl. IV,8. Lions juridiques grecques, HET, pé vel s. AU 

2, Imhoof- Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, 1ve siècle, il y avait, à Halicarnasse, un système 
p. 137, n°1: Dressel. Zeit. für Num.,t. XXIV, p. 79. particulier de numnération que nous avons expliqué 

3. Sur Halicarnasse au vesiècle, voir : Dareste, dans le présent Traité. Théorie et Doctrine, t. I, 
Iaussoullier et Th. Reinach, Recueil des Inscrip-  p. 739. 
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1663. — Variété, avec À, au revers. ZR 9; obole att., 0 gr. 67 (L)'. 
1664. — Variété, avec AA, au revers. Æ 9; obole att., 0 gr. 62 (L) ?. 
1665. — Variélé, avec AA, au revers. ZR 9; obole att., 0 gr. 62 (B) ”. 


1666.— AA. Tète de biche, à droite, BL. Étoile à huit rayons. Champ concave. 
ÆR 8 ; hémi-obole att., 0 gr. 39 (P) PI. CXLVI, fig. 18. 


1667. — Protomé de Pégase, les ailes recroquevillées, à gauche. 
BL, Protomé de bouquelin, à gauche, et détournant la tête. 
ZR 7; hémi-obole att., 0 gr. 45 (B) *. 


Groupe B. — De 394 à 367 environ. 


À parlir de 394, date de la bataille de  carnasse, de même que le lype rhodien de 
Cnide, l’étalon rhodien est adopté à Hali- la tête de Hélios. 


1668. — Tête laurée de Hélios, de trois quarts à droite, les cheveux parta- 
gés au milieu du front. 

B. Aigle debout à droite, battant des ailes; devant lui, un symbole indis- 
tinct. Carré creux peu profond. 

ZR 15; drachme rhodienne, 3 gr. 61 (P) P1. CXLVI, fig. 19. 


1669. — Même droit (usé). 
BR. AAIKAP. Aigle à droite, battant des ailes; devant, la lettre A. Carré creux. 
ZR 14; drachme rhod., 3 gr. 34 (P) PI. CXLVI, fig. 20. 


1670. — Même droit. B. AAI. Aigle à droite, battant des ailes ; devant lui, 
une branche d'olivier. Carré creux. 
ZR 14; drachme rhod., 3 gr. 40 (L) *. 


1671. — Même droit. BR. [AAIK]A. Aïgle debout à droite, battant des ailes; 


devant lui, une branche d’olivier. 
ZR 11; hémidrachme rhod., 1 gr. 61 (P) PI. CXLVI, fig. 21. 


4. B. Head, Caria, p. 102, n° Set pl. XVIII, #. n° 44 et pl. J. 20. 
2. B. Head, Caria, p. 102, n° 6 et pl. XVIIE, 5. 4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 467. n° 45. 


, 


3. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 466, 5, Head, Caria, p. 102, nos 3 et 4 et pl. XVIII, 3. 
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1672. — AAI. Protomé de Pégase bondissant, à gauche. 
B. Lyre; de chaque côté, une branche d'olivier ; carré de lignes. 


Æ 10: 1 gr. 01 (P) 


PI. CXLVI, fig. 22; — autre ex., 0 gr. 70 (A) 


PL CXLVI, fig. 23 ; — autres ex. (L, Fr 


1673. — Variété; la protomé de Pégase bondissant, à droite *. 


1674. — AAI. Protomé de Pégase bondissant, à droite. 
B. ArO (initiales d’un magistrat), entre les bras d'une lyre à six cordes; à 
dr. et à g. une branche d'olivier. Le tout dans un carré de lignes. Æ 10 *. 


1675. — Variété (avec ATO); la protomé de Pégase à gauche. Æ 8°. 


En 367, Mausole, roi de Carie, transféra 
sa résidence royale de Mylasa à Halicar- 
nasse ; il agrandit considérablement cette 
dernière ville en y transplantant les habi- 
lants de six villes Lélèges du voisinage. 
A partir de cette date, Halicarnasse fut 
l'atelier monétaire des dynasties cariens; 


BV — 


Pour la période archaïque, voyez notre 
Descr. hist., t. 1, p. 412 à A5, n° 689 et 
690 et pl. XVII, fig. 1 et 2. 

Si les monnaies archaïques au type d'Her- 
mias chevauchant un dauphin (pl. XVII, 
fig. 1 et 2) sont bien attribuées à Iasos, il 
faut constater que cette ville ferma, pour 


elle frappa leurs monnaies royales (PI. XC) 
et cessa, sous leurs règnes, d'avoir des 
monnaies autonomes. Détruite par Ale- 
xandre le Grand, vainqueur d'Orontopatès, 
en 333, Halicarnasse ne devait que lente- 
ment se relever de ses ruines et son atelier 
ne fut rouvert qu’en 190 avant notre ère *; 


Iasos. 


longtemps, son atelier monétaire, lors de 
l'établissement de l’hégémonie athénienne 
sur la Carie, après la bataille de l’Eurymé- 
don en 465. Les pièces dont la description 
suit (n° 1676 et 1677) ont, en effet, éLlé 
frappées seulement après la victoire de 
Conon à Cnide, en 394. 


1676. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux relevés en bourrelel 


eur la nuque (aspect féminin). 


1. Head, Caria, p. 103, n°s 7 à 11 et pl. XVI, 6; 
Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münz., t. 1, p.129, n° FR 
9. B. Head, Caria, p. 103, n° 12 et pl. XVIHE, 7; 
Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münz<en, t.1, p. 128, n°2. 


3. Imhoof-Blumer, KI. M., t.1, p.128, n° 3et pl. V, 2. 

4. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 129, n° 4 et pl. V,5. 

5. B. Head, Hist. numor., P. 596 ; Catal. Caria, 
Introd., p. LV et XCI. 
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BL. IAZE. Lyre à quatre cordes. Carré creux. 
ZR 19; hémidrach. rhod., 1 gr. 83 (P) PL CXLVI, fig. 24; — 1 gr. 77 (B)!. 


1677. — 1 — A. Tête laurée d’Apollon, à droite. 
Be. ZY[N]. Héraclès enfant, agenouillé à droite et étranglant deux serpents. 
ZR 20 ; tridrachme rhodien, 10 gr. 73 (B) PL CXLVI, fig. 25 ?. 


Les légendes de ces pièces doivent s'in- 
Lerprétler, ’Iuséwy, et GUVLXY UV ou GUVHLAY LAS 
tas. Nous avons expliqué plus haut dans 
quelles circonstances eut lieu, à la suite 
de la bataille de Cnide, en 394, l'émission 
des tridrachmes rhodiens au type d'Héra- 
clès étranglant les serpents ?. IJasos fut 
l'une des premières à entrer dans la ligue 


qui se forma alors contre Sparte et à 
frapper monnaie au type fédéral. 

Mais après la dissolution de cette alliance 
éphémère, vers 390, Iasos demeura plus de 
soixante ans sans atelier monétaire. Ce ne 
fut, en effet, qu'après Alexandre qu'elle 
recommença à batire monnaie au type 
d'Hermias et du dauphin *. 


S VII. — Camiros. 


Pour la période archaïque, voyez notre 
Descr. hist., 1.T, p. 461 à 467, n° 751 à 764 
stp AX, Mn 1379. 

Après les défaites des Perses et la bataille 
de l'Eurymédon, en 465, Camiros, lalysos et 
Lindos qui, dans la période antérieure, 
avaient frappé de remarquables statères 
d'argent, durent se contenter, sous l’hégé- 
monie athénienne, d'émettre de très rares 
slatères, de pelites divisions d'argent en 


1678. — Feuille de figuier étalée. 


plus grand nombre et quelques bronzes 
destinés à la circulation locale, avec les 


Lypes tradilionnels de chacun de ces ale- 


liers. [ci, comme sur la plupart des mar- 
chés, dans les relations de commerce avec 
l'extérieur, les tétradrachmes athéniens se 
subslituèrent aux anciens statères locaux. 
Pour Camiros, les seules pièces que l’on 
connaisse sont les oboles d'argent et les 
pelils bronzes qui suivent. 


BR. Carré creux partagé par une ligne en deux rectangles dans lesquels sont 
les lettres K — A ; sous le #appa, un globule. 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 311, n° 64 
et pl. F, 7; Six, Num. Chron., 1888, p- 106, n° 9. 

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 311, n° 63 et 
pl. F, 6; Six, Num. Chron., 1888, p. 106, no 10; 
Regling, Zeit. für Num.,t. XXV, p. 211, pl. VIL, 5. 

3. Voyez ci-dessus, à Cnide, p. 985, et notre In- 
lroduclion générale. 


4. B. Head, Catal. Caria, Introd., p. 1x ; Imhoof- 
Bluuer, Revue suisse, t. XIII (1906), p. 251. Nous 
avons classé à Colophon le tétradrachme du satrape 
Oronte (ci-dessus, p. 111, n° 62 ct pl. LXXXVII, 
fig. 25), que certains auteurs ont considéré comme 
frappé à lasos. 
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ZR 10; obole éginét., 1 gr. 08 (P) PL CXLVI, fig. 26. 


Cette obole fait suite à celle que nous 
avons décrite sous le n° 760 de notre t. I 


(pl. XX, fig. 7); elle est aux mêmes types et 
du mème poids, mais de style moins ancien. 


1679. — Tête de cheval (avec le cou), à droite. 
B&. KAMI. Feuille de figuier étalée. Carré creux. 
ZR 9; obole éginét., 0 gr. 74 (P) PL CXLVI, fig. 27; — autre, 0 gr. 77°. 


1680. — Feuille de figuier étalée. 8. 


KA entre les rais d'une roue. 


Æ 10: 1 gr. 4% (P) PI CXLVI, fig. 28; — autre ex., 1 gr. 25 (L)*. 


1681. — Tête radiée de Hélios, de face. 
BL. KA devant une tête de griffon, à droite. 
ZR 8; lartémorion rhod., 0 gr. 15 (Naples) *. 


Cette dernière pièce parait se rattacher 
à celle, décrite plus haut (Descr. hist, t. T, 
p. 463, n° 762 et pl. XX, fig. 9), qui a pour 
type de revers une tête de griffon dans un 
carré creux. L'attribution à Camiros, ren- 
due cerlaine par la présence des lettres 
KA, autoriserait peut-être à classer à celle 
ville quelques-unes des pièces anépigraphes 


au type de la tête de griffon, qu'on promène 
dans divers ateliers de l’Asie-mineure. La 
tête radiée de Hélios du n° 1681 et le poids 
rhodien de cette pièce permettent de croire 
que l'atelier de Camiros ne fut pas fermé 
tout de suite après la fondation de Rhodes, 
c'est-à-dire dès 407. 


S VIIL. — Ialysos. 


Pour la période archaïque, voyez notre 
Descr. hist., t. I, p. 467 à 474, n° 765 à 
1174 et pl. XX, fig. 11 à 15. 

Les conditions dans lesquelles Ialysos 
eut encore un monnayage local après les 
défaites des Perses, sont les mêmes que 


1, Citée par B. [lead, Hist. numor., p. 538. Le 
type de la tête de cheval, sur l'obole n° 1679, se 
retrouve plus loin, à lalysos et à Lindos. 

2. Head, Calal. Caria, p.225, n° 15 et pl. XXXIV, 


celles que nous avons indiquées pour 
Camiros. Ce monnayage qui dure peu de 
temps, est représenté par les pièces sui- 
vantes, àl'exception de lapremière(n° 1682), 
statère remarquable de la collection Jame- 
son, qui se rattache à la période archaïque. 


13; cf. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 320, 
noMiTNeLMAS 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 321, n° 122 
(Santangelo, n° 12231). 
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1682. — Protomé de sanglier ailé, bondissant à gauche ; dessous, une fleur 


de lotus couchée, à gauche. 
Re. IAAV£ION. 


'êle d’aigle, à gauche. Carré creux. 


ZR 94 ; stat. milésiaque (Jameson) PL CXLVI, fig. 29. 


Ce statère, trouvé récemment, prend 
place à la suite de celui du musée Hunter 
décrit au t. I, p. 474, n° 771 (fig. dans le 


texte). Il est encore de l’époque archaïque 
et doit être classé avant 479. Il est, par son 
style, plus ancien que celui-ci (n° 1683) : 


1683. — IAAVZION. Protomé de sanglier ailé, bondissant à gauche; dessous, 


un casque tourné à droite. Grènelis. 


BL. IAAV3ION. Tète d’aigle à gauche; au-dessus, un fleuron stylisé. Carré 


creux limité par un grènelis. 


Æ 24; 


stat. milésiaque, 14 gr. 47 (L) PL CXLVI, fig. 30‘. 


1684. — Protomé de cheval bondissant, à droite. 
BL. À — 1 (last rélrogr.), de chaque côté d’une rose sur sa lige. Carré cr. 
ZR 10 ; obole égin., 0 gr. 96 (P) PI. CXLVI, fig. 31. 


1685. — Protomé de cheval, bondissant à droite. 
BL. A — 1 (‘Ihustov), Tèle de lion, la gueule béante, à droite. Carré creux. 


ZR 7; hémi-obole égin., 0 gr. 51 


(P) PL CXLVI, fig. 32. 


1686. — Protomé de Pégase, les ailes recroquevillées, bondissant à droite. 
BL. A—1 (‘I#295107), de chaque côté d’une rose sur sa tige. Carré creux. 
Æ 7 ; hémi-obole égin., 0 gr. 41 (L) PL. CXLVI, fig. 33 :. 


Le style du statère n° 1683 s'écarle net- 
tement de ceux de la période antérieure et 
montre qu'ilse place à une époque avancée 
du v° siècle. On constate que, dans la 
période comprise entre la bataille de l'Eu- 
rymédon en 465 et la fondation de la ville 
de Rhodes en 407, Ialysos eut un mon- 
nayage beaucoup plus important et abon- 
dant que Camiros et Lihdos ; elle continua 
notamment à émettre des statères d'argent 


1. B. Ilead, Caria, p. 226, n° 3 et pl. XXXV, 3. 
Tome II. 


à ses types autonomes ordinaires, la pro- 
tomé de sanglier ailé et la tête d’aigle. La 
position géographique de Talysos explique 
celte situation privilégiée, car celte ville se 
trouvait presque à l'endroit où, en 407, 
Rhodes devait être bâtie. En réalité, Rhodes 
ne fut que le développement de la vieille 
ville de Ialysos qui, jusqu'en 407, fut la 
véritable capitale de l'ile. 


2, B. Head, Caria, p. 227, n°9et pl. XXXV, fig. 6. 
6% 
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S IX. — Lindos. 


Pour la période archaïque, voyez notre 
Description historique, 1. I, p. 474 à 4178, 


nes 775 à 181 et pl. XX, fig. 16 à 20. 


1687. — Protomé de cheval bondissant, à droite. 
BR. Tête de lion à droite, la gueule béante. Carré creux et grènelis. 


ZÆR 13; diobole éginétique, 2 gr. 09 (L) PI. CXLVI, fig. 34 ; —2 gr. 13 (L)!. 


1688. — Variélé, avec la tète de lion tournée à gauche (L) 


2 
. 


1689. — Variété, avec [AJINAI, au droit, devant la protomé de cheval *. 


1690. — Protomé de cheval, à droite. 
BR. Tète de lion à g., la gueule béante. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 7; hémi-obole égin., 0 gr. 50 (L) ”. 


Les monnaies au type de la protomé de 
cheval sont importantes à signaler, en ce 
sens qu’elle nous révèlent une alliance 
monétaire entre les trois villes rhodiennes 
de Camiros, lalysos et Lindos, avant la 
fondation de la ville de Rhodes en 407. En 
effet, ce même type de la protomé de 
cheval se trouve : sur l'obole n° 1679, 


avec le nom de Camiros; sur les oboles : 


ou hémi-oboles n° 1684 et 1685, avec le 
nom de lalysos; enfin, sur les n°* 1687 à 


1689 qui sont de Lindos. Certaines pièces 
même, identiques pour le droit (type du 
cheval) et pour le revers (type de la rose 
ou de la tête de lion) ne se distinguent 
que par la légende. On est autorisé, par là, 
à conclure qu'avant d’être absorbées dans 
une nouvelle ville, — Rhodes, qui devait 
à elle seule, désormais, avoir un atelier 
monétaire, — les trois villes précitées 
étaient étroitement unies au point de vue 
polilique, commercial et monétaire 1 


$S X. — La ville de Rhodes. 


Au début de l’année 407 avant notre ère, 
les trois plus anciennes cilés de l'ile de 


1. Head, Caria, p. 229, nos 7 à 11 et pl. XXXV, 10. 

2. Ilead, Caria, n° 6. 

3. Citée par B. Head, Caria, p. 229, note; cf. Six, 
Num. Chron., 1890, p. 221-228 (attrib. à Mylasa). 


Rhodes, Camiros, Ialysos et Lindos, s’asso- 
cièrent pour fonder par la réunion de leurs 


4. B. Head, Caria, p. 229, n° 12. 

5. Nous rappelons que Six à voulu classer ce 
groupe monétaire à Mylasa. Num, Chron., 1890, 
p. 227-298. 


1013 


habitants, une seule ville à laquelle ils 
donnèrent le nom même de l'ile . Ce 
synœæcisme fut l'origine de la célèbre ville 
de Rhodes, installée à la pointe septen- 
trionale de l’ile, non loin de l'emplacement 
de falysos. Son excellent port, son climat, 
son admirable posilion géographique et 
stratégique, autant que le génie commer- 
cial de ses habitants et ses justes lois ne 
devaient pas tarder à en faire l’un des 
centres les plus importants du monde 
hellénique. Rhodes, qu'aucune autre ville, 
au dire de Strabon, n’égalait en splendeur, 
inaugura ses séries monétaires dès le len- 
demain de sa fondation. Les types qu’elle 


choisit pour emblèmes nationaux sont la. 


tête de Hélios, le dieu protecteur de l’île 
entière et une espèce de rose ou de fleur 
de grenadier (é6dov, Balxiottov), fleur qui 
donna son nom à l'ile parce qu'elle y crois- 
sait en une telle abondance, que son par- 
fum, dit-on, se faisait sentir aux naviga- 
teurs loin sur les mers, avant même qu’ils 
fussent en vué des côtes de l'île. 

La têle colossale du Soleil, présentée 
presque de face sur les premières mon- 
naies de Rhodes, est parfois d’un art admi- 
rable et l'on sent que l'artiste a voulu 
figurer Hélios dans toute sa gloire rayon- 
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nante et puissante, au moment du plein 
midi oriental. Son abondante chevelure 
ondulée est comme agitée par la brise de 
mer qui tempère l’ardeur solaire. Ce type 
monélaire, si majestueux, n’a pourtant pas 
la finesse des belles têtes de Hélios de 
face, sur les tétradrachmes signés de Théo- 
dote à Clazomène (notre pl. CLV) ou sur les 
tétradrachmes d'Amphipolis, ni surtout la 
délicatesse des têles de face sur les mon- 
naies siciliennes contemporaines; il eut 
néanmoins un immense succès en Orient, 
et persista à Rhodes pendant plusieurs 
siècles. Imité par les dynastes de Carie, à 
partir de Mausole (notre PI. XC) et par un 
grand nombre de villes, il finit par deve- 
nir d'un style poncif et négligé ?. 

Les premiers tétradrachmes de Rhodes 
sont taillés suivant l’étalon attique un peu 
affaibli, comme à Samos. Mais bientôt, el 
presque sans tarder, Rhodes inaugure un 
nouveau système monétaire, l’étalon dit 
Rhodien, qui n’est, en réalité, au point de 
vue métrologique, qu’une variété des an- 
ciens systèmes milésiaque (14 gr. 56) et 
chiote (15 gr. 88); le poids du tétradrachme 
rhodien oscille, en effet, entre 15 gr. 55 et 
1% gr. 92; il descend, plus tard, jusqu'à 
14 gr. 20. 


Le système rhodien (avec ses variétés) : 


Tétradrachme.......:.... 19 
FridEiCO 27 LT 11 
Didi... ce 7 
HTC ete nee 4 
Téirobote:: 40. nlitmiee à 


4. La date est fixée rigoureusement par Chr. 
Blinkenberg et Kinch, Exploration archéologique 
de Rhodes, 3° Rapport, dans le Bulletin de l’Acad. 
royale des Sciences et des Lettres de Danemark, 


.50 — AAgr. 92 — 14 gr. 20 
61 — 11 19 — 10 65 
75 — 7 46 — 7 10 
87 — 3 173 — 3 55 
58 — 2 49 — 2 37 


1905, n° 2, p. 41. 
2. G. Hill, The histor. greek Coins, p. 61 ; B. Head, 
Catal. Caria, Introd., p. cr. 
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Triobole (hémidrachme) .. Ligr 94 0 A gr. 860— Agr. T1 
HR CORPS PROPRES TE 1 29 =. «41 25 — 1 18 
Trihémiobale. 1.2... DOTE MIOr nl 99 62E 100 88 
OBOIES TMS EAN. 0 65 — 0 62 — O0 59 
Tritémorion (3/4 d’obole).. 0 48 — O0 46 — OO 44 
Hémiobole:. :4....5,5.2 0 32: —+ 0 31 — O0 29 
Tartémorion (1/4 d'obole). (Ù 16.:=0000 145 — O0 145 


Il est aisé de constater que, dans cesys- rhodienne est pareille aussi au tétrobole 
tème, le tridrachme est l'équivalent du éginétique : ces coïncidences voulues faci- 
didrachme éginétique réduit; la drachme lilaient les opérations du change. 


Groupe A. — Ætalon attique 
(en 407 av. J.-C.). 


1691. — Tête de Hélios de face, un peu tournée à droile, les cheveux 
épars et ondulés, partagés au milieu du front et retenus par un diadème. 

B. POAION. Fleur (rose) de balaustion ou grenadier, sur sa tige; dans le 
champ, à gauche, un coquillage (pecten). Carré creux. 

2 23: tétradr. attique (Jameson) P1. CXLVII, fig. +. 


1692. — Mèmes lég. et type; de chaque côté de la fleur, deux ceps de 
vigne chargés chacun d’une grappe. 
ZR 23: tétradr. att., 16 gr. 77 (L); 16 gr. 80 (B) ”. 
1693. — Variété; la tête de Hélios un peu tournée à gauche. 
B. POAIOI. Mèmes type et symbole. 
ÆR 925; tétradr. att., 16 gr. 92 (P) PI. CXLVII, fig, 2. 
1694.— Tête de Hélios, de face, comme ci-dessus, tournée vers la droite. 
B., Pareil au précédent (avec POAIOI). 
ÆR 13; hémi-dr. att., 2 gr. 02 (P) PI. CXLVII, fig. 3; — autre (usée) 
ER E À EE 
L'hémidrachme n° 4694 parait, par son leurs, sa légende POAIOI ne permel pas 


poids, se rattacher plutôt au système at- de la séparer du tétrachme n° 169%, qui 
tique faible qu'au système rhodien. D'ail- présente la mème particularité. 


— 


1, B. Head, Caria, p. 230, n° 1 et pl. XXXVI, 1. 9. B. Head, Caria, p. 230, n° 2 ct pl. XXXVF, 2. 
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Groupe B. — Étalon rhodien 
(de 407 à 333 av. J.-C). 


L'application du système allique réduit 
à la taille des monnaies d'argent rhodiennes 
ne fut que momentané, si l’on en juge par 
la rareté des pièces qui composent le groupe 
précédent. Il paraît n'avoir compris que 
deux émissions (tête d'Hélios inclinée à 
droite, n° 1691; tête d'Hélios inclinée à 
gauche, n° 1693). C'est pourquoi nous fai- 
sons remonter jusque vers l'an 407 l'intro- 
nisation du système rhodien dans lequel 
sont frappées toutes les pièces qui vont 


suivre, à l'exception du statère d'or, n° 1695. 
Tout ce monnayage qui se prolonge jus- 
qu'à l'arrivée d'Alexandre le Grand, est 
caractérisé par l'addition de symboles et de 
leltres variables dans le champ du revers, 
à côté de la rose. Pour ne pas interrompre 
la série, nous décrivons, en premier lieu 
(n°s 4695 et 1696), deux pièces exception- 
nelles, frappées en conséquence de la: 
bataille de Cnide, en 394, et qui présen- 
tent un intérêt tout spécial. 


1695. — Tète d'Hélios, de face, tournée un peu à droite, les cheveux épars, 


partagés au milieu du front. 


BR. POAION. Fleur (rose) de balaustion ou erenadier, avec un bouton sur 
une petite tige, à droite; à gauche, une grappe de raisin sur un pelit cep et 


la lettre E. Restes de carré creux. 


A 19: statère altique, 8 gr. 59 (P) PI CXLVII, fig. 4; — autres ex., 


pesant aussi 8 gr. 59 (L, B)7. 


1696. — Héraclès enfant, agenouillé à droite, élouffant les serpents. 


BL. PO. Fleur, sans tige ni boutons; 
Æ 24; tridrachme rhodien, 11 gr. 35 


Nous avons expliqué plus hautcomment, 
à la suite de la bataille de Cnide gagnée 
par Conon, aidé de Pharnabaze, en 394, se 
constitua contre Sparte une grande ligue 
de villes grecques à laquelle Rhodes fut 
des premières à donner son adhésion ; 
on à vu qu'en signe d'alliance, un certain 


1. B. Head, Caria, Introd., p. civ et p. 931, n°10, 
pl. XXXVI, 5; Hist. numor., p. 539. 
2, B. Head, Catal. Caria, Introd., p. CITI-CIV et 


champ concave. 


(Luynes) PL CXLVIL, fig. 5 *. 


nombre des cités confédérées firent frapper 
des monnaies au type d'Héraclès enfant 
étouffant les serpents (ci-dessus, p. 985). 
Il n'y a pas lieu de revenir ici Sur ce que 
nous avons dit de ce curieux monnayage 
fédéral. Nous ajouterons seulement que le 
rare et splendide statère d'or, de poids atti- 


pl. XLV, 2. Sur ce tridrachme les lettres ZYN 
font défaut, quoi qu'en aient dit certains auteurs 
(B. Head, ({ist. numor., D. 540). 
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que affaibli {n° 1695), paraît se rattacher au loir à un statère d'or de 8 gr. 59 : une telle 
même monnayage et avoir élé frappé en coïncidence ne saurait êlre fortuite. La let- 
commémoration de la bataille de Cnide. tre E, dans le champ du revers du statère 
Effectivement, dans le rapport 4 à 13 1/3 d'or, se retrouve sur des pièces d'argent 
de l'or à l'argent, il fallait tout juste 10 tri- décrites plus loin {n° 1699, 1703 et 1709). 
drachmes rhodiens de 11 gr. 45 pour équiva- 


1697. — Tête de Hélios de face, un peu tournée à droite, les cheveux 
relevés et disposés en mèches ondulées. 

BL. POAION. Fleur de balaustion sur sa lige, avec un bouton sur une petite 
tige à gauche. Dans le champ, à droite, le symbole }®; à gauche, A. Carré 
creux peu profond. 

ZR. 95 : tétradr. rhodien (Jameson) PL. CXLVIIL, fig. 6; — 14 gr. 83 (L) *. 


1698. — Variété avec trident à dr.et I àg., 14 gr. 57 (P) PI. CXLVII, fig. 7. 


1699. — Variété; Hélios a de longs cheveux trainants. Au revers, un cep 


de vigne avec grappe, à gauche ; un bouton sur sa tige et lettre E, à droite, 
15 gr. 16 (P) PI. CXLVII, fig. 8. 


1700. — Variété; Hélios a les cheveux bouclés; au revers, la rose sans 
bouton ; à droite, un aigle, 14 gr. 81 (P) PL CXLVII, fig. 9. 

1701. — Variété; au revers, la rose a un bouton sur sa tige, à droite; à 
gauche, un sphinx assis, 14 gr. 72 (P) PL CXLVII, fig. 10; — 15 gr. 18 (L) *. 

1702. — Variétés, avec le bouton à gauche de la fleur et dans le champ : 
A et œil humain; — A et dauphin; — I ct lyre; — TZ et caducée; — 3 et 
chouette: — T et bouclier échancré ; — T et aplustre; — © et grain d'orge; 


— et coquillage (pecten) ; — ®, épi de blé et pavot; — , et coupe; — 
et bouclier échancré; — d et étoile *. 


1703. — Mème tête de Hélios, de face, tournée un peu à droite, les cheveux 
épars, partagés au milieu du front. 


1. B. Head, Caria, p. 232, n° 13. 7; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 322, n° 127; 


2, B. Head, Caria, p. 231, n° 11; Revue belge de  Lôbbecke, Zeit. für Num.,t. XI, p. 325 et pl. AH, 
numism.; t. LIX, 1903, pl. VIII, 7. 8; G. Hill, Histor. greek Coins, p. 60 et pl. IV, 31. 
3. B. Head, Caria, p. 232 et pl. XXXVI, fig. 6 et 


de 3 "in ele dei ie... 
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BL. POAION. Fleur de balaustion sur sa tige, avec bouton aussi sur sa tige, 
à droite ; dans le champ, à g., la . E et grappe de raisin. Carré creux. 
ZR 19; didrachme rhodien, 6 gr. 89 (Pi PR OCZREVIL fe, 11. 


1704. — Variété ; dans le te du revers, à gauche, À et étoile à huit 
rayons. Champ concave. 


ZR 18; didr. rhod., 6 gr. 90 (P) PI. CXLVII, fig. 12. 


1705. — Variélé, avec À et foudre, 6 gr. 86 (P) PI. CXLVII, fig. 13: 
autre ex., 6 gr. 78 (L) *. 


1706. — Variété, avec EY el amphore, 6 gr. 50 (P) PI. CXLVII, fig. 14. 


1707. — Variélé, avec EY el grappe de raisin, 6 gr. 71 (P) PI CXLVII, 
fig. 15. 


1708. — Variélé, avec EF et grappe de raisin, 6 gr. 81 (Aster mobi 


1709. — joie avec : E el grappe de raisin, 6 gr. 90 (P); — NI et abeille, 
6 gr. 54 (L) *; — AM et trident, 6 gr. 53 (H): — EY el thyrse, 6 gr. 38 (A); 
— ® et massue, 7 gr. 26 (B). 


1710. — Mème tête de Hélios, de face, un peu tournée à droite, les cheveux 
épars, parlagés au milieu du front. 

BL. POAION. Fleur de balaustion sur sa tige, avec un bouton aussi sur sa 
tige, à droite; dans le champ, à gauche, A et grappe de raisin. Carré creux. 

R ne be rhod., 3 gr. 30 (P PECRHENIE SE 16:75 BEN OT En. 


1711. — Variété; dans le champ à droite, A. Carré creux, 3 gr. 45 (B). 
1712. — Variété, avec un cep de vigne, à gauche : à droite, 1. Carré creux. 


ZR 15 ; drachme rhod., 3 gr. 62 (L) &. 


1713. — Même droit. 


B. Même type ; dans le champ, à gauche, la lettre A (rognée) et une étoile 
à huit rayons. Champ concave. 


Æ 15; drachme rhod., 3 gr. 38 (P) PI. CXLVII, fig. 17; — 3 gr. 33 (L)°, 


1. B. Head, Catal. Caria, p. 233, n° 96. : 4. BD. Head, Catal. Caria, p. 234, n° 38. 
2. B. Head, Caria, p. 233, nos 34, 35, 36. 5. B. Head, p. 234, n° 39 et 40 et pl. XXXVI, 7 
3. B. Ilead, Caria, p. 233. GONDE Head, p. 256, nos 56 et 57, pl. XXX VI, 
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171%. — Même tête de Hélios, de face, {tournée un peu à droite. 

BR. PO. Fleur de balaustion avec bouton, à droite; à gauche, grappe de 
raisin. Carré creux. 

Æ 12; hémi-drach. rhod., 1 gr. 68 (P) PL CXLVII, fig. 18; — 1 gr. 1e A Le 


1715. — Variété; au revers, dans le champ à gauche, A. 
Æ 12 ; hémi-drechme rhod., 1 gr. 67 CLÉ 


1716. — Même droit. BR. PO. Fleur de balaustion sur sa tige. Carré creux. 
ZR 11 ;hémi-dr., 1 gr. 64 (P) PL CXLVIL fig. 19: — 1 gr. 91 ; 1 gr. 85 (L)”. 


1717. — Mème droit. &. P et osselet (à la place de la lettre O). Fleur de 


balaustion, Carré creux. 
ZR 11; hémidr. rhod , 1 gr. 80 (B)°. 


1718. — Môme tête de Hélios, de face, tournée vers la droite. 
R. p—O—A. Tête de la nymphe Rhodos, à droite, avec des pendants 


d'oreilles, les cheveux dans une sphendoné. Carré creux. 
ZR 12: hémidr. rhod., 1 gr. 85 (P) PL CXLVIL, fig. 20; — 1 gr. 78 (L) 


1719. — Variété, avec P —O et À; ! gr. 91 LEE 
1720. — Variété ; avec P—O; 1 gr. 88 PP DXLVIE fig. 21: 


1721. — Mème droit. 

R. PO. Tète de la nymphe Rhodos, à droite, avec pendants d'oreilles, les 
cheveux dans une sphendoné. Champ concave circulaire. 

ZR 13; hémidr. rhod., 4 gr. 78 (P) PL CXLVII, fig. 22. 


La nymphe ‘Péèos où ‘Poèr, qui figure au à 1721) était, suivant les légendes locales, 
revers de ces derniers trioboles (n° 1718 l'épouse ou la fille de Hélios *. 


1. B. Head, Caria, p. 236, n° 61. 5. B. lead, Calal. Caria, p. 231, n° qe 

2. B. Head, Caria, p. 236, n° 62 et pl. XXXVIL, 6. 6. Imboof-Blumer, Zeit. für Num.,t. VII, p. 28 
3. B. Head, p. 230, nos 3 à 8 et pl. XXXVI, 3et4 cetpl. TI, 16. 

4. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num., 1880, p. 28, n°9. 7. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 322. 
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Groupe C. — De 333 à 305 av. J.-C. 
4. Didrachmes rhodiens. 


1722. — Tête de Hélios, de face, tournée un peu à droite. 

Bt. POAION. Fleur (rose) de balauslion avec un bouton, à droite ; à gauche, 
Al et une étoile à huit rayons. 

ZR 19 ; didrachme rhod., 6 gr. 65 (L). 


/ 


1723. — Variété, avec EY el une harpè. 
ZR 19 ; didrachme rhod., 6 gr. 54 (L). 


172%. — Tête radiée de Hélios, à droite, les cheveux longs. 

R. POAION. Fleur de balaustion avec un bouton, à droite ; à gauche, EY et 
une corne d’abondance. 

ÆR 19; didrachme rhod., 6 gr. 61 (B); 6 gr. 57 (L). 


1725. — Tête de Hélios, de face, tournée un peu à droite, les cheveux plus 
longs et pendants. 

R. ANTITATPOZ PO. Fleur de balaustion, avec un bouton, à droite; dans 
le champ, à gauche, un épi. 

ZR 19; didrachme rhod., 6 gr. 74 (1); 6 gr. 57 (L). 


No 1726, 


1726. — Variétés, avec : APIZTOBIOZ, couronne, 6 gr. 59 (A, L);, — 
APIZTOMAXOZ, harpè, 6 gr. 29 (L); — APIZTONOMOZ, proue surmontée 
d'une petite figure, 6 gr. 67 (P); 6 gr. 58 (L); — EPAZIKAHZ, casque, 
6 gr. 41 (L); — DIAQNIAAZ, lampe allumée, 6 gr. 57 (L)'. 


1. B. Head, Catal. Caria, p. 235. 
Tome II. 65 
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9. Drachmes rhodiennes. 


1727. — Même na RL. EPAZIKAHZ PO. Fleur de balaustion avec un 
bouton, à droite; à gauche, un casque. 


Æ 15; drachme rhod., 3 gr. 22 (Le 2er9%(P). 
1728. — Variété, avec PIAQNIAAZ, lampe, 3 gr. 06 (L) ‘. 


Les pièces groupées dans celle dernière 
série (n° 1722 à 1727) paraissent nous cOn- 
duire jusqu'au mémorable siège de Rhodes 
par Démétrius Polioriète, en 305 ?. Mais 
nous devons dire que le classement chro- 
nologique des monnaies de Rhodes, aux 
ive et siècles, est très incertain. L'invasion 
d'Alexandre en Orient n'eut, semble-t-il, 
aucune influence sur ce monnayage: À 
partir de 305, commence à paraitre sur les 


monnaies de Rhodes, frappées dès lors en 
extrême abondance, la têle de Hélios en- 
vironnée de rayons. C'est en 283 que fut 
achevée par un élève de Lysippe, Charès 
de Lindos, la fameuse statue de Hélios 
connue sous le nom populaire de Colosse 
de Rhodes ; on sait que, placée à l'entrée 
du port, celte statue de bronze de 32 mètres 
de haut passait pour l'une des sept mer- 
veilles du monde *. 


Géographiquement, la pelle île de Me- 
visrn se raltache non pas à la Carie, mais 
à la Lycie, car elle se trouve loin à l'est de 
Rhodes, sur la côte lycienne, au sud de 
Patara. Mais elle fut colonisée par les Rho- 


diens *, et par là s'explique Île dialecte do- 
rien des inscriptions qu'on y à recueillies, 
de même que les types des monnaies d’ar- 
gent qu'on lui attribue . Ces monnaies sont 
de la seconde moitié du 1v° siècle. 


1729. — Tête de Hélios, à gauche, les cheveux courts, posée sur le disque 


solaire radié. 


B.3—M. Fleur (rose) de balaustion sur sa tige, avec deux boutons sur 
leurs tiges, l’un à droite, l'autre à gauche. Carré creux peu profond. 
Z 15; drachme rhodienne, 3 gr. 18 (B) PL CXEVIIR HS. 1. 


1. Head, Calal. Caria, p. 236. 

2. Droysen, ist. de l'hellénisme, trad. Bouché- 
Leclercq, t. 11, p. 453-467; Bouché-Leclercq, Hisl. 
* des Lagides,t. 1, p. 16. 

9. Philon de Byzance, De sepl. mirac. mundi, 
p. 14; Hygin, Fab. 223; Cassiodore, Variar., VIH, 
15; ef, M. Collignon, Hist. de la sculplure grecque, 


t. 11, p. 488. 

4. Scylax, 8 100; cf. Waddington-Le Bas, Inscripl. 
d'Asie-mineure. Explic., p. 312, n° 1268. 

5. B. Head, Catal. Caria, Introd., p. XCvHI-. 

6. Imhoof-Blumer, Kleinasiut. Münzen, t. 1, 
p. 166, n° 1. 
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1730. — Tète de Hélios à g., cheveux courts, posée sur un disque radié. 


B. M —E. Fleur de balaustion sur sa tige, avec deux boutons sur leurs tiges, 


l’un à droite, l’autre à gauche. Champ concave. 
ZR 15; drachme rhodienne, 2 gr. 78 (L) PI. CXLVIIT, fig. 2. 


1731. — Variétés : 2 gr. 98 (L) PL CXLVIII, fig. 8 '; — 2 gr. 93 (P) 
PI. CXLVIII, fig. 4. 


1732. — Même description; style rude et moins ancien. 
ZR 15: drachme rhod., 3 gr. 13 (L) PI. CXLVIIT, fig. 52. 


1733. — Même tête de Hélios, sur un disque radié, à droite. 


B. M —E. Fleur de balaustion sur sa tige. 
Æ 9:0 gr. 70 (P) PL CXLVIII, fig. 6; — autre ex. (L)*; autre, 0 gr. 48°. 


1734. — Tèle de femme à dr., avec collier, cheveux relevés sur la nuque. 
BR. M—|E]. Fleur de balaustion sur sa tige. Champ concave. 
Æ 11; 1 gr. 59 (P) PL CXLVII, fig. 7. 


1735. — Tête de Hélios à g., cheveux courts, posée sur un disque radié. 
BR. N—{1]. Fleur de balaustion sur sa tige, avec deux boutons sur leurs 


tiges, l’un à droite, l’autre à gauche. 
ZR 15: drachme rhod., 3 gr. 05 (P) PL CXLVIIL, fig. 8; — autre ex., avec 


MI dE visible; 3 gr. 08 * 


N° 1376. 


1736. — Variété, avec E—Y. ZR 15; drachme rhod., 2 gr. 94 (Imhoof) *. 


5. fimhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, 
p. 166, no 4; cf. Millingen, Sylloge, T5, pl. 11, 52 (à 


1B: Head, Caria, p. 221, n° 3 et pl. XXXIV, 3 Nisyros) ; B. Head, Catal. Caria, Introd., p. xCIx. 
s B. Head, Caria, p. 291, n° 4. ra Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, p.167, 


4. lmhoof-Blumer, Kleinas. Münz.,t. 1,p.161, n° 6. 5 et pl. V, 35. 


1. B. Head, Catal. Caria, p. 221, n° 1 et 2 et 
De XXXIV, 1 et 2. 
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L'attribution du petit groupe monétaire 
qui précède est embarrassante. Les pièces 
d'argent et de bronze décrites sous les 
nos 4729 à 1734, portent, dans le champ du 
revers, les initiales ME qui paraissent bien 
désigner l'ile de Mégisté. Sans doute, la 
posilion de cette ile, à proximité de la côte 
lycienne et loin de Rhodes, ainsi que son 
peu d'importance politique, permettent de 
s'étonner qu'elle ait eu un atelier moné- 
taire; toutefois, d’après le style, le mon- 
nayage aux lettres ME se prolonge assez 
longtemps, de sorte qu'il est certain qu'il 
ne saurait être question des initiales d'un 
nom de magistrat. Faudrait-il donc penser 
à un atelier encore inconnu de l'ile de 
Rhodes, puisque le type de la rose sur sa 
tige est rhodien? Mieux vaut, jusqu'à plus 
ample informé, conserver l'attribution à 
Mégislé qui, nous le savons par Scylax, 
était occupée par les Rhodiens. Quant au 
droil, cette tête de Hélios sur un disque 
radié peut convenir à Rhodes, sans doute, 
mais il importe de remarquer qu'elle est 
copiée sur un statère d'or de Lampsaque 
frappé vers l’an 350 . 


$ XL. 


Pour les monnaies de l’époque archaïque, 
voyez notre Description historique, L. T, 
p. 439, n° 748 à 722 et pl. XIX, fig. 1, 2, 3. 

On trouvera expliqué ailleurs le type du 
crabe sur les monnaies de Cos, lors de son 
apparition ‘. Le crabe jeue un rôle impor- 


1. Head, Hist. numor., p. 537 et p. 456, fig. 281. 
2, B. Head, Catal. Caria, p. 222; on trouve NI, 
puis, NIZY., et NIZYPION. 
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Le problème se complique encore par 
l'examen des autres pièces (n% 1735 
et 1736). La drachme n° 1735 portant, au 
revers, les lettres NI, a été génératement 
attribuée à l'ile de Nisyros, située loin au 
nord-ouest de Rhodes, dans le prolonge- 
ment du cap Triopien, à peu de distance 
de Gnide. Cette petite île a effectivement, 
après Alexandre, des monnaies de bronze 
qui ont pour légende les deux lettres NI LA 
Mais les types de ces bronzes n'ont rien de 
commun avec ceux que nous voyons ici, de 
sorte que les lettres NI, sur les drachmes 
n° 4735, pourraient bien être simplement 
les initiales d’un nom de magistrat, hypo- 
thèse fortifiée par la drachme aux mêmes 
types, n° 1736, qui porte les lettres EY. 
En publiant cette dernière pièce, M. Imhoof- 
Blumer a fait remarquer qu’elle parait 
même avoir élé gravée par la même main 
que celle qui a gravé des drachmes avec 
ME, et ce savant conclut que toutes les 
pièces avec ME, NI et EY doivent sortir du 
même atelier, lequel reste encore à préci- 
ser : quel qu’il soil, il était sous l'influence 
rhodienne *. 


— Cos. 


tant dans la légende d'Héraclès, et par 1à, 
nous avons la clef des types d'Héraclès et 
de sa massue, qui vont devenir bientôt 
constants (n° 1743 el suiv.) dans le mon- 
nayage coéen. Il reste à interpréter l'éphèbe 
nu, debout à côté du trépied, qui fait son 


3. Imhoot-Blumer, Kleinasiatische Münzen, t. 1, 
Do 


4. Description hislorique, t. 1, p. 442. 
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apparition à Cos, dès la retraite des Perses 
et l’arrivée des Athéniens en 479. 

On à pensé qu'il s'agissait, dans ce 
remarquable type monétaire, d’Apollon 
lui-même jouant du tympanon et dansant 
autour du trépied delphique, après avoir 
réussi à l’arracher à Héraclès ‘. Mieux 
vaut reconnaitre, ici, un type agonislique : 
c'est une athlète discobole, allusion mani- 
feste à la célébration des jeux publics qui 
se renouvelaient périodiquement dans le 
sanctuaire d'Apollon Triopien, au cap Trio- 
pion ?; le temple et le culte d'Apollon 
Triopien étaient le symbole de la confédé- 
ralion dorienne dont l'ile de Cos faisait 
partie %. L’athlète est représenté dans un 
mouvement admirable de souplesse, pre- 
nant éperduement son élan pour lancer le 
disque qu'il tient de ses deux mains au- 
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dessus de sa têle. Les sculpteurs de l’anti- 
quité, entre autres Mvyron dont le chef 
d'œuvre est célèbre, et surtout les peintres 
de vases se sont, à l'envi, exercés à analy- 
ser les mouvements du Discobole et à le 
représenter successivement depuis l’inslant 
où il prend le disque à terre jusqu’à celui 
où il l'abandonne à la vigoureuse impul- 
sion que toutes ses forces physiques ont pu 
lui donner *: c'est l'un de ces mouvements 
pathétiques qu'a interprété le graveur du 
coin monétaire de Cos : l'athlète est bien 
distortum et elaboratum, suivant l'expres- 
sion de Quintilien *. Le trépied est le prix 
offert à l’athlète victorieux : nous avons 
raconté la querelle provoquée par un Hali- 
carnassien qui, ayant gagné le trépied, 
refusa de le déposer en ex voto au temple 
d'Apollon, suivant l'usage traditionnel f, 


Groupe A. — De 479 à 410 environ. 


Etalon attique. 


1737. — KOË£. Athlète discobole nu, vu de face, le buste cambré, le pied 
gauche en arrière, tenant des deux mains, au-dessus de sa tête penchée de 
côté, le disque qu’il s'apprête à lancer d’un effort vigoureux ; dans le champ, 
à gauche, un trépied sur une base. Grènetis. 

BL. Carré creux partagé en quatre triangles par des diagonales qui se 


croisent; au centre, un crabe. 


IR 24; tétradr. attique (Jameson) PL CXLVIIL, fig. 9; — autre ex., 


16 gr. 48 (P) PL CXLVIII, fig. 10. 


1738. — Variété, avec KQ£; le trépied est sans base. Même revers. 
16 gr. 50 (P) PL CXLVIIL, fig. 115 — autre ex., 16 gr. 57 (B)”. 


1. Duc de Luynes, dans les Annali dell’ Insliluto 
di Roma, 1835, p. 259. 

2. B. Head, Calal. Caria, Introd., p. xc. 

3. Voyez Descr. hist., t. I, p. 419 et 440; cf. 
B. Head, Caria, Introd., p. xcr. 

4. Voyez surtout sur ce point : Jan Six, dans la 


Gazelle archéologique, t. XIII, 1888, p. 291 et pl. 29, 
fig. 10. 

5. Quintilien, 2, 3, 10. 

6 /Descripl St AID 2420; 

1. lmhoof-Bluwmer, Monn. grecq., p. 318, n° 98. 
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1739. — KOZ. Même type de l’athlète discobole; trépied sans base. 

B. Carré creux peu profond partagé en quatre triangles par des diagonales 
qui se croisent; au centre, un crabe; le champ du carré est parsemé, autour 
du crabe, de rugosités ondulées comme les flots de la mer. 

ÆR 24: télradr. att., 16 gr. 55 (P) PL CXLVIIL, fig. 12 !. 


1740. — KQION. Même type du Discobole ; trépied sur une haute base. 
R. Crabe dans un carré creux peu profond, limité par un grènelis. 
2R 24; tétradr. alt, 16 gr. 45 (P) PL CXLVIIT, fig. 13. 


1741. — Variété, avec KOË; entre le Discobole et le trépied, une massue 


16 gr. 67 (B) ”. 


No 1742. 


1742. — Variétés, avec KQION. R. Crabe; grènetis; 16 gr. 64; 16 gr. 40 & 


Les monnaies qui précèdent sont taillées 
suivant l’élalon altique, introduit sur la 
côte d'Asie par les Athéniens, tandis 
qu'avant l'invasion perse, Cos avait l’étalon 
monétaire éginétique *. Les tétradrachmes 
coéens au type du Discobole n'ont pas de 
divisions ; ils sont assez peu communs, 
bien que leur style les échelonne pendant 
la plus grande partie du v° siècle. Ils sem- 
-blent n'avoir été frappés qu'à des inter- 
valles éloignés, dans la vieille capitale de 
l'ile, ’Ascunäkaua, et seulement à l'occasion 


4. M. Imhoof-Blumer a publié une variété de ce 
tétradrachme, du poids exceptionnel de 17 gr. 88 
(Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 318, n° Je 

2, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 318, n° 99; 
* Choix, pl. IV, 144. 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 319, n° 100 et 


des fêtes fédérales d’Apollon Triopien, 
peut-être même, dirons-nous, seulement 
lorsque le vainqueur fut un Coéen. Ge sont 
des pièces agonistiques,et par là, s'explique 
leur émission sporadique. M. Barclay Head 
a écrit ® : c'est un fait inexpliqué que tandis 
que Cnide et Cos étaient, l’une et l'autre, 
alliées et tributaires d'Athènes au v° siècle, 
chacune d'elles payant annuellement trois 
talents à la symmachie, Cnide n'a presque 
point fait frapper de monnaies, tandis que 
Cos a émis les tétradrachmes au Discobole. 


Choix, pl. IV, 145 et 146; Num. Chron., 1899, p. 102 
etipl VAI: 

4. Voyez notre Descr. hist., t. I, p. 42. 

5. B. Head, Calal. Caria, Introd., p. xCI. 

6. Voyez ci-dessus, p. 982. 
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— Nous venons de donner l'explication de puis KQX et enfin KQION. Les désastres 
cetle apparente anomalie. Les intervalles d'Athènes et sa chute, dans la dernière pé- 
qui séparaient l'émission des tétradrachmes  riode de la guerre du Péloponnèse, firent 
au Discobole expliquent leur différence de cesser pour un temps le monnayage de Cos, 
style, les uns par rapport aux autres, etles ainsi que la célébration des jeux fédéraux 
variétés de la légende qui est d’abord KOZ, au sanctuaire d'Apollon Triopien. 


Groupe B. — De 366 à 300 av. J.-C., environ. 


Etalon rhodien. 


Après la cessation de la frappe des tétra- orientale de leur ile, ils creusèrent un port 
drachmes atliques au type du Discobole, et abandonnèrent, pour aller lhabiter, leur 
Cos demeura, comme avant 479, une longue vieille ’Asrorthztz. La nouvelle capitale prit 
période d'années sans battre monnaie. Elle le nom de Kos et ouvrit un atelier monétaire 
rouvrit son atelier seulement en 366, dans qui tailla, comme Mausole à Halicarnasse, 
des circonslances que nous pouvons déter- ses espèces suivant l'élalon que Rhodes 


miner historiquement. avait mis à la mode dans les parages ca- 
A la suite du transfert de la capitale de riens, dès sa fondation en 407. 
Mausole à Halicarnasse, en 367, résume La prospérité de la ville de Cos est alles- 


M. Head !, les dèmes et les villes de l'ile de  tée par Diodore de Sicile qui, après avoir 
Cos, dans le but d’altirer dans leur île une raconté sa fondation, ajoute : « La ville de 
partie du commerce de la nouvelle capitale  Cos s'étant accrue de jour en jour par ses 
carienne, prirent le parti de former, à leur revenus publics et par la richesse des ci- 
tour, un synæcisme et de se constituer une  toyens, est devenue une cité rivale des pre- 
grande capitale commerciale ?, À la pointe  mières villes du monde *. » 


1743. — Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à gauche. 

Bt. KQION (en haut), AYKON (en bas, au-dessus de la massue). Crabe 
el massue couchée; dans le champ à gauche, un osselet. Carré creux peu 
profond, bordé d'un grènetis. 

ZR 25 ; tétradr. rhodien, 14 gr. 83 (P) PL CXLVIIL, fig. 14. 


144. — Variété, avec le même magistrat; autre disposition de l’osselel ; 
e 


l 
style tout différent pour le revers (Jameson) PL. CXLVIII, fig. 15. 


1745. — Variélé : l’osselet entre les pinces du crabe; nom du magistrat, rogné. 
2R 23; lélradr. rhod., 15 gr. 21 (Luynes) PL CXLVIIL, fig. 16. 


1. B. Head, Calal. Caria, Introd., p. xcr-xcrr. 3. Diod. Sic., XV, 76; cf. Strabon, XIV, 2, 19. 
2, Diod-S1c:, AN: 16. 
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1746. — Mème tête barbue d'Héraclès à gauche. 
B. Mème crabe; au-dessus, KQION; au-dessous, massue et TAJOANION. 


Carré creux limité par un grèneltis. 


Æ 23; télradr. rhod., 15 gr. 17 (2) PI. CXLVIII, fig. 17. 
1747. — Variété, avec PEPZIQ.., 15 gr. 15 (P) PL. CXLVIII, fig. 18°. 


1748. — Tète barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. 

B. [KANON (en haut), AIQN (en bas, sous la massue). Crabe et massue 
couchée. Carré creux peu profond, limité par un grènelis. 

ZÆR 2%: tétradr. rhodien, 14 gr. 98 (P) PL. CXLVIIL, fig. 19. 


1749. — Variété avec la tête d'Héraclès à gauche; même magistrat (L, B) ?. 
1750. — Variété du tétradrachme {tête d'Héraclès à gauche), avec les 


noms suivants : AAKIMAXOZ (L); — APIZTION ( Weber); — @EOAOTOZ (B); 
__ KAEITANOQP (P) ; — AYKINOZ ( Weber) ; — PPAZIANAZ (L); — DIAEQNIAAZ 


(L); — IAIZKOZ (P) *. 


17351, — Tête barbue d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à droite. 
BR. KQION et nom de magistrat. Mème type du crabe et massue. 
ZR 135; drachme rhod., 3 gr. 88 à 3 gr. 56. 


Variétés, avec les noms suivants : 


AMIAAMAZ (L): — ANAZANAPOZ 


(P, L); — APXIAAMOZ (L); — BATION (P); — EMPPETON (L, H); — 
EAITPETOZ te L) ; — IATPOKAHZ (L);, — JAOMENEYZ {L);, — IPROAOXOZ 
(P, B); — KPITOBOYAOZ (Carlsruhe) * ; — AAEPTAZ (L) ; — AEONTI>KOZ 


(P) PL CXLVIIL, fig. 21; — AYKON (L) ; — MNAZIMAXOZ (P); — MOZXION 
(L); — POAYAPXOZ (P, L); — PYOION (P, L); — ZQZIZTPATOZ (L, P) 
PI. CXLVIIL, fig. 20; — DIAINO... (L.). 


Après le siège et la prise d'Halicarnasse 
P 5 

par Ptolémée, général d'Alexandre leGrand, 
en 333, toutes les villes cariennes, et Cos 


1. Un tétradrachme avec KQION MEP2I..…. 
faisait partie d'une trouvaille où se trouvait une 
pièce d'Hécatomnos et un tétradrachme de Samos 
signé HMIOZ, lequel ne peut être postérieur à 
363. Waddington, Mélanges de numism., 1861, p.15; 
Percy Gardner, Samos and samian Coins, dans le 


avec elles, s’inclinèrent sous le joug macé- 
donien. Mais, pas plus qu'à Cnide, le mon- 
nayage de Cos ne paraît avoir subi le contre- 


Num. Chron., 1882, p. 256. 

2. Lôbbecke, Zeit. für Num., t. XIV, p. 155. 

3. Paton et Hicks, The inscriplions of Cos, p. 305; 
Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münz., t. 1, p. 165. 

4. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num., t. VII, p. 26. 
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coup des événements politiques. Alexandre 
mort, Cos passa sous la domination du roi 
d'Égypte qui vint même y séjourner en 309 
avec la reine Bérénice : c’est là que naquit 
Ptolémée Philadelphe !. 

Le monnayage décrit ci-dessus et dont 
les émissions continuaient toujours, se ca- 
raclérise par la légende KAION (pour 
KAION), survivance de la forme archaïque 
qui se prolonge jusqu'au n° siècle av. J.-C. 
Le nom de magistrat, au nominalif, que 
portent les pièces, est probablement celui 
du pôvasyos, le magistrat éponyme de la 
ville, à moins que ce ne soit le nom de l’un 
des roostéu, comme sur les drachmes 
coéennes du 1° et du 1°" siècles av. J.-C. ?. 


1.B. Head, Calal. Caria, Introd., p. xciv ; Bouché- 
Leclercq, Hist. des Lagides, t. 1, p. 60-61. 
2, B. Head, Catal. Caria, Introd., p. xcut. 


Tome Ill. 
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Ce monnayage de poids rhodien, aux tvpes 
d'Héraclès barbu et du crabe, se prolonge 
sans changement notable jusqu'après l’an 
300. Nous avons donné, ici, seulement les 
pièces de cette série les plus anciennes par 
leur style et les traces du carré du revers. 
Mais dans le dernier tiers du 1v° siècle, les 
variétés en sont abondantes et fournissent 
une longue suite de magistrats ‘, Plus tard, 
dans les premières années du m° siècle, 
viennent les tétradrachmes au type de la 
tête d'Héraclès imberbe, avec le même 
revers et des noms de magistrats plus nom- 
breux encore. 


1. Voyez la liste des magistrats, dans Paton et 
Hicks, Inscriptions of Cos, p. 303 à 320, nos 1 à 
253; Imhoof-Blumer, Kleinas. Münz., t. I, p. 165. 
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CHAPITRE IV 


L'IONIE 


$ I. — Aperçu général. 


Dans la période archaïque, Îles villes 
d'Ionie dont nous avons décrit le mon- 
nayage d'argent sont, suivant l'ordre géo- 
graphique, Milet, Ephèse, Samos, Chios, 
Erythrées, Clazomène, Téos et Phocée *. 
D'après le plan général de cetouvrage nous 
avons suspendu notre étude au moment de 
la constitution de la ligue atlico-délienne 
après la défaite des Perses, à Mycale, en 
479, défaite qui eut une répercussion par- 
liculière sur le monnayage des villes 
ioniennes, désormais affranchies de la 
domination achéménide. 

Dans le présent chapitre, où la suite des 
villes est également disposée dans l'ordre 
géographique, partant du sud, c'est-à-dire 
de la frontière de Garie pour nous diriger 
vers le nord jusqu'à Phocée, voisine de 
Lesbos et de l'Æolide, nous enregistrons 
les monnaies qui se placent chronologique- 
ment entre les désastres des Perses en 479 


1. Voyez notre Descr. hist, t. 1, p. 265 à 330. 
Le monnayage d'électrum de l'Ionie a fait l'objet 


et une date flottante qui, suivant les cas, 
est l'invasion d'Alexandre en 334-333, ou la 
constilution des royaumes des Diadoques 
en 306, ou d'une manière générale, la fin 
du 1v° siècle. 

La ville monétaire de l’Ionie la plus mé- 
ridionale est Milet; son monnayage parail 
avoir été suspendu, pour un certain temps, 
par l'invasion d'Alexandre en 334; c'est 
là notre point d'arrêt pour cet ateher. — 
Myonte et Naulochos ne frappent monnaie 
que dans la seconde moilié du 1v° siècle. 
__ Priène ne figure pas dans le présent 
volume parce que ses séries monétaires ne 
débutent qu'au commencement du 1° siè- 
cle. — Magnésie du Méandre où a été frap- 
pée la monnaie de Thémistocle, vers 460 
av. J.-C. ?, parail inaugurer sa longue 
suite de pièces d'argent et de bronze, aux 
types du cavalier et du zébu cornupèle, 
seulement après le passage d'Alexandre : 


d'un chapitre à part, t. 1, p. 5 et suiv. 
2, Voyez ci-dessus, p. 14 et suiv. 
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il n’en sera donc point parlé ici. — En 
revanche, on trouvera les séries de Samos 
jusqu’en 365, époque où l'expulsion des 
Samiens de leurs foyers, par Timothée, 
mil fin au monnayage local qui ne devait 
recommencer qu'après Alexandre, en 322. 
— Nous donnons toute la suite de Phygela 
qui débute vers 350 pour se clore sans 
retour avant l'an 300. — L’abondant mon- 
nayage d'Éphèse dont le tableau est ci- 
après, offre une coupure naturelle en 302, 
quand la ville passe au pouvoir de Pré- 
palaos, lieutenant de Lysimaque, qui abolit 
la constitution démocratique. — Nous arrê- 
tons la série de Colophon en 300 ou 299, 
époque où Lysimaque détruisit l’ancienne 
ville pour la rebâtir au port de Notion. — 
C'est aussi à la fin du 1v° siècle que nous 
suspendons, un peu arbilrairement, le 
monnayage de Téos. — L'atelier monétaire 
de Chios est fermé en 356; il ne devait se 
rouvrir qu'à partir de 190. — Une question 
délicate se pose pour Érythrées : celle du 
début du monnayage de cette ville, aux 
types de la tête et des armes d'Héraclès. 
Comme cette belle série de pièces nous a 
paru commencer seulement après le pas- 
sage d'Alexandre et qu’elle se prolonge en- 
suite sans discontinuité pendant deux siè- 
cles, nous l'avons écartée de notre cadre. 
— Pour Clazomène, on est embarrassé 
pour distinguer les monnaies antérieures à 
300 de celles qui sont postérieures à celte 
date : le style des pièces qui peut servir de 
guide, nous à laissé souvent dans l'incerti- 
tude, — Smyrne qui avait été détruite par 
le roi de Lydie, Alyatte, vers 585 !, ne de- 
vail être restaurée que par Antigone et Sé- 
leucus, et elle n’a pas de monnaie durant 


4. Voyez notre Descr. hist.,t. I, p. 124. 
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la période qui nous occupe. — La petite 
ville de Leucé, bâlie en 352, frappe mon- 
naie depuis sa fondation jusqu'après 
Alexandre, tout en étant une possession 
des Clazoméniens. — Au nord de Leucé, 
enfin, nous trouvons la dernière des villes 
ioniennes, Phocée, qui dans le cours des 
v‘ ebt1v° siècles n'a que fort peu de mon- 
naies d'argent, mais qui, en revanche, à 
émis ses magnifiques suites d’hectés en 
électrum qui furent si populaires. 

On voit par cet aperçu que les villes 
de la côte d'Ionie qui ont eu un atelier 
monétaire après Mycale et avant Alexan- 
dre, sont seulement au nombre de treize : 
Milet, Myonte, Naulochos, Samos, Phygela, 
Éphèse, Colophon, Téos, Chios, Érythrées, 
Clazomène, Leucé et Phocée. 

Toutes ces places adhérèrent, des pre- 
mières, à la ligue attico-délienne dès qu'elle 
commença à s'organiser sous la forte im- 
pulsion d’Aristide. Mais il est remarquable 
que bien qu'élant associées politiquement 
autant que par la communauté des tra- 
ditions, ces villes ne taillèrent point leurs 
espèces suivant un système commun; la 
plus grande diversité règne entre elles 
sous ce rapport. Chaque atelier conserve 
ses anciens errements ou adopte de nou- 
veaux usages, au gré de ses intérêts com- 
merciaux du moment, sans se soucier de ce 
que font ses voisins. L'étalon attique lui- 
même qui fait son apparition dans plu- 
sieurs villes, semble s’y introduire pour 
des raisons économiques et commerciales, 
plutôt que sous la pression athénienne ou 
pour des motifs d'ordre politique. Sauf à 
Samos, à la suite de la guerre de 439, 
comme on le verra, Athènes parait donc, 
jusqu'au temps de la guerre du Pélopon- 
nèse, — peut-être en vertu d'une conven- 
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tion spéciale à la confédération ionienne, 
— avoir laissé les villes de cette contrée 
jouir, sous ce rapport, de leur liberté. Il 
n’en fut pas de même dans un bon nombre 
des îles de la mer Égée et des villes de la 
côte de Carie. D'ailleurs, même en Ionie, au 
temps de la guerre du Péloponnèse, Athè- 
nes a tenté de faire fermer les ateliers de 
la ligue. Nous possédons en effel un décret 
de l’an 414 environ, trouvé en deux exem- 
plaires, à Smyrne même et à Siphnos, par 
lequel Athènes interdit tout monnayage lo- 
cal aux villes placées sous son hégémonie *. 

Toutefois, les suites monétaires des villes 
de l'Ionie permettent d'affirmer que cette 
mesure prohibitive fut, dans cetle contrée, 
sans effet apparent, Les malheurs de la 
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guerre de Sicile empêchèrent les Athéniens 
de la rendre efficace : dès l'an 412, la 
révolte des villes ioniennes contre Athènes 
élait générale. 

Dans le cours du 1v° siècle, Athènes ne 
fut plus assez forte, — sauf occasionnelle- 
ment, à Samos en 363, à Chios et Érythrées 
en 357, — pour supprimer d'une manière 
générale, la monnaie de ses alliées, au 
bénéfice de ses chouettes. Ge sont d’au- 
tres circonstances, telles que l'invasion 
d'Alexandre ou les événements politiques 
provoqués par sa mort en 323, qui amenè- 
rent la fermeture de certains ateliers, ou 
nécessitèrent, dans le poids et les types, les 
changements qui caractérisent l’avènement 
de la période héllénistique. 


$ II. — Milet. 


Pour la période primitive, voyez : 1° les 
monnaies d’électrum (notre Descr. hist., 


t. I, pp. 11 à 54); 2° les monnaies d'argent 
(notre Descr. hist., L. IT, pp. 265 à 271). 


Groupe À. — De 478 à 391 avant J.-C. 


Les monnaies d'argent classées à Milet 


des modifications dans l’arrangement des 
pétales. De Milet, cette rosace s’est pro- 


pagée, par imitation, dans le monnayage 
d’un certain nombre d’autres villes d’Asie- 
mineure, des îles égéennes et jusqu'en 
Macédoine et en Cyrénaïque ?. 

Cette première division chronologique 
nous à conduit/ jusqu’en 418, époque où 
Milet s’agrégea/à la ligue attico-délienne *. 
En association avec Léros et Teichioussa, 


pour la période primitive se partagent en 
“ORNE groupes : 1° celles qui ont la tête de 
ex fi (voyez pl. XI, fig. 4 à 12). Le 
r@ . 1. 4y revers de ces pièces, toutes anépigraphes, 


4 Ame) est caractérisé par l'étoile ou rosace stylisée 


D. 
dite milésienne, AK : di persiste long- 
temps sur les monnaies de Milet, avec 
4. Voyez ci-dessus notre Introduction générale. 


2, Voyez notamment : PI. XIII, fig. 22, 23, 24; 
pl. LVL, fig. 8, 9; pl. LIX, fig. 8,9; pl. LXIV, 


fig. 8, 9, 10; pJ. CLII, fig. 16 (Éphèse). 
3. Voyez notre Descript. hist., t. I, p. 261. 


juge eh Ge PT 
me fu SEE. Elle cms 
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elle payait annuellement à Athènes un tri- 
but de 10 talents ‘. 

Jusqu'en 478, les monnaies d'argent de 
Milet furent taillées exclusivement suivant 
l'étalon milésiaque ?. Mais l'hégémonie ma- 
ritime d'Athènes au v°siècle amena les Mi- 
lésiens à admettre, au moins sporadique- 
ment, dans le poids de leurs espèces, le 
système attique. On frappa, en consé- 
quence, pendant quelque temps, deux ca- 
tégories de pièces : des hémi-drachmes 
(trioboles) du poids attique un peu affaibli 
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de? gr. 12 et, simultanément, des dioboles 
milésiaques de 1 gr. 25 à 1 gr., comme 
dans la période antérieure. Getle coexis- 
tence momentanée des deux systèmes dans 
la taille des pièces avait pour but évident 
de favoriser les opérations du change. 
L'émission des pièces milésiennes de poids 
attique fut peu abondante et de très courte 
durée; on retrouve toutefois encore l'éta- 
lon attique à Milet sous la domination du 
dynaste carien Hécatomnos, de 387 à 377 
avant notre ère *. 


1. — Hémidrachmes attiques. 


1752. — Lion tourné à droite, baissant la tête, les pattes de devant avan- 


cées et paraissant dévorer sa proie. 


BL, Rosace stylisée à quatre pétales séparées par des folioles. Carré creux. 
Æ 14: triobole attique, 2 gr. 10 (P) PL CXLIX, fig. 1 ‘; — autres ex., 


2er 11: 2er 09 (LP 


4 


2. — Dioboles milésiaques. 


1753. — Tête de lion à gauche, la gueule béante, une patte avancée se 
dirigeant à droite. BL. La rosace milésienne, dans un carré creux. 
ZR 11; diobole milés., 1 gr. 25 à 1 gr. 05 (P) PL CXLIX, fig. 2 *. 


1754. — Variété, de style moins ancien, 1 gr. (P) Pl. CXLIX, fig. 8. 


1755. — Autre, de style encore plus récent, 0 gr. 97 (P) PL. CXLIX, fig. 4. 


1736. — Mème description. Æ 9 ; 1 gr. 11 (P) PL CXLIX, fig. 5. 


1. E. Curtius, Hist. grecque, t. II, p. 531; E. Ca- 
vaignac, Études sur l’hist. financ. d'Athènes, p. xr. 

2. Voyez Descr. hist., t. I, p. 267. 

3. Voyez ci-dessus, p. 142-143, 


4. Head, Catal. lonia, p. 185, n° 12 et pl. XXI,3. 
5. Head, op. cit., no 13. 
6. Head, op. cit., p. 185, n°5 14 à 35 et pl. XXI, 4. 
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À cause de l’hémi-drachme n° 1752, les 
dioboles qui précèdent (ne 1753 à 1756), 
sont généralement rattachées à l’étalon 
attique ‘. Dans ce cas, on doit remarquer 
qu'ils seraient des dioboles attiques de 
poids singulièrement faible, puisque le 
poids normal devrait être de 1 gr. 40 au 
moins el qu’elles ne dépassent jamais 
4 gr. 25 ?. Aussi, il convient plutôt de les 
considérer comme se rattachant à l’étalon 
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milésiaque, le poids normal du diobole 
milésiaque étant de 1 gr. 21. La frappe de 
ces dioboles s'est prolongée assez long- 
temps, et leur poids a diminué à chaque 
émission, si bien que les plus récents pour- 
raient passer pour des trihémioboles atli- 
ques (1 gr. 09) : ils étaient devenus une 
sorte de compromis entre le système mi- 
lésiaque et le système allique. 


Groupe B. — Monnaies aux noms d'Hécatomnos et de Mausole 
(de 387 environ à 367). 


Voyez ci-dessus, p. 140 à 147 et 
pl. LXXXIX, fig. 17 à 20; pl. XC, fig. 1. 

Nous avons décrit plus haut les mon- 
naies des dynastes cariens, Hécatomnos et 
Mausole, qui sont aux types de Milet. Ges 
pièces paraissent établir qu'Hécatomnos 
réussit à posséder Milet, peut-être par 


suite du traité d’Antalcidas, en 387, et que 
Mausole demeura quelque temps aussi 
maitre de cette ville. Ce monnayage royal 
cessa lorsque Mausole, probablement chassé 
de Milet, transféra sa capitale de Mylasa à 
Halicarnasse, en 367 av. J.-C. 


Groupe C. — Monnaie du temple de Didyme 
(vers 360 av. J.-C.). 


1757. — Tète d’Apollon Didyméen, de face, un peu tournée à gauche, avec 
des cheveux longs et épais, et ceinte d’une couronne de laurier. 

BL. ET AIAYMON IEPH. Lion debout à gauche, détournant la têle pour 
regarder une étoile à huit rayons qui est au-dessus de son dos. 

Æ 11 ; triob. milés., 1 gr. 71 (P) PL CXLIX, fig. 6; — 1 gr. 76; 1 gr. 70 (L)*. 


Cette curieuse pièce a été, d’après sa 
légende, frappée par l'administration du 
fameux temple d’Apollon Didyméen, aux 
Branchides, sur le territoire de Milet. Son 


1. B. Head, Calal. lonia, p. 185. 
2. Le poids de 1 gr. 40 que j'ai admis pour une 
pièce (Descr. hist., t. I, p. 210) n'est, vérification 


poids en fait une hémidrachme milésiaque; 
cependant, à cause du mot iso de la lé- 
gende, M. Head a proposé de la considérer 
comme une drachme taillée suivant un 


faite, que le résultat d'une pesée erronée de Bran- 
dis. 
3, Head, lonia, p. 189, nos 51 ct 52 et pl. XXI, 8. 
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étalon spécial au sanctuaire des Branchi- hémi-drachme ou triobole, la pièce est trop 


des : iso doué !. Mais on peut suppléer faible pour être rattachée au système rho- 
tout aussi bien : si uôozyur. Comme  dien, avec les pièces qui vont suivre ?. 
Groupe D. — De 350 à 334 environ 


(étalon rhodien). 


1758. — Tête laurée d'Apollon, à gauche, les cheveux longs sur le cou. 

BR. [AJHMAINOS. Lion debout à gauche, détournant la tète pour regarder 
l'étoile à huit rayons qui est au-dessus de sa croupe ; dans le champ à gauche, 
le monogr. de Milet, M. 

ZR 24 ; tétradr. rhodien, 15 gr. 30 (P) PL CXLIX, fig. 7. 


1750. — Variété, avec BPEMON. ZR 24; tétradr. rhod., 15 gr. (B)°. 


1760. — Môme description, avec noms de magistrats variables. 

ZR 14: drachme rhod., de 3 gr. 65 à 3 gr. 45. Noms de magistrats : 
ANTIPATIPOS] (P, H); — APIZTATOPAZ (L);— BATTOZ (P); — AAMNAZ 
(L, P); — [AIHMAINOZ (L) ; — [ANOrOMrO(z] (2) PI CXLIX, fig. 8; — 
ET AMEINOIN] (P): — ENITONOZ (L); — EPINIKOZ (P) PL. CXLIX, fig. 9; 
_ @EorPorOox (L, P)*;— KAAAAIZKPOZ(L, P, B); — AAMMIZ (EL, P)5— 
AHNAIOZ (P, H);— AYKOZ (P); — MEAAINEYZ (L, À); — MHTPOANFPOZ 
(L, P) PL CXLIX, fig. 10; — MNHZIOEOZ (P); — NEON (L, P);— NOZ3OZ 
(P); — OPNYMENOZ (L, P) PI CXLIX, fig. 11; — MOI (H)5; — 
PPOzENOS (L, P);— POAIOZ (L, P) Pl. CXLIX, fig. 12; — TEAEZIAZ 
(P) PL. CXLIX, fig. 18; — TIMOZTPATOZ (P). 


1761. — Mème description, avec noms de magistrats variables. 

ZR 12 ; hémi-drachme rhod., de 1 gr. 80 à 1 gr. 65. Noms de magistrats : 
APTEMAZ (L); — APTEMON (B)°; — EOZEBHE (B)"; — EYTOAIZ (L, P) 
PL. CXLIX, fig. 14; — HPATOPAZ (B)'; — [OJEOAOTIAIHIZ (B)°; — 


. Macdonald, Hunt. Coll., t. 1, p. 354, n° 5, 

. Imhoof-Blumer, Griech. Münsen, p.647, n° 220. 
. Imhoof-Blumer, op. cil., p. 647. n° 324. 

. Jmhoof-Blumer, op. cil., n° 327. 

. Imhoof-Blumer, op. cil., n° 328. 


1. Head, Hist. numor., p. 504. 

2. Cf. sur les monnaies des temples, Fr. Lenor- 
mant, La monnaie dans l’anliquilé, Trip 202 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 293, n° 99° 

4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 293. n° OH 
cf. Griech. Muzen, p. 646 (QEYrPOrO>): 
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@EOrOMPOZ (P); — KEAAINEYZ (P); — MEAAINEYZ (L); — NO>>OZ (P) 
PI CXLIX, fig. 15; — rPOZENOZ (Z, P) PI. CLXIX, fig. 16 ; — POAIOZ 
(L, P) PI CXLIX, fig. 17; — >zKYOHZ (L, P); — XAPIAAOZ (P);, — 
XAPIAAZ (B) '. 


1762. — Lion marchant à gauche et détournant la tête; au-dessus, le 
monogr. M. 

B. L'étoile stylisée de Milet {sans nom de magistrat). 

Æ 13; 2 gr. 15 (P) PL CXLIX, fig. 18 et 19. 


1763. — Même description ; au revers, entre les rayons de l'étoile, les noms 
de magistrats suivants : AAK. (L); — AAKIPTOZ (L); — EONOMIAHX (P) 
PI. CXLIX, fig. 20; — AYKOZ {L); — MENON (Z, P) PI. CXLIX, fig. 21. 


1764. — Variétés, le nom de magistrat au droit : PEP (L); — POM (L) ?. 


1765. — Tête laurée d’Apollon à droite, les cheveux longs sur le cou. 

Be. ZHOAPIZ, à droite. Lion passant à droite et détournant la tête pour 
regarder l'étoile. 

Æ 16; 3 gr. 20 (P) PL. CXLIX, fig. 22. 


1766. — Variétés, avec les noms : ZHOAPIA[Z] (L) ; — EPIZTENHS (L)3. 


1767. — Même description, avec le nom de magistrat IZTIKA[Z]. 

Æ 12; 2 gr. 02 (P) PI. CXLIX, fig. 28. 

1768. — Variété, avec AAMPPOMAXOY (L, :. 

1769. — Même tête laurée d’Apollon, à droite, avec les cheveux longs. 

Br. MOAOZ3OZ, à l’exergue. Lion passant à droite et détournant la tête 


pour regarder l'étoile ; champ concave. 
Æ 18 ; 4 gr. (P) P1. CXLIX, fig. 24, 


1770. — Variété, avec MNHZIOEOZ (P) PI. CXLIX, fig. 25. 


1771. — Mème description, avec le nom de magistrat : ETINIKOZ!. 
Æ 1; 0 gr. 65 (P) PL CXLIX, fig. 26. 


1. Imhoof-Blumer, op. cit., n° 329, 3. B. Head, Catal. Ionia, p. 191, nos 74 et 15. 
2. B. Head, Catal. Ionia, p. 188. 4. B. Head, Catal. Ionia, p. 191, n° 76. 
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1772. — Variété, avec ANTIANA!:] (P) PI. CXLIX, fig. 27. 


Le monnayage autonome de Milet parait 
avoir brusquement cessé avec la prise 
de la ville par Alexandre, dans l'automne 
de 334 !; il ne devait renaître que plus 
tard, vers l'an 300. A cette date, débute un 
monnayage abondant, aux mêmes types et 
du même poids que celui que nous venons 
de décrire ?, Mais le style des pièces est 


CH 


M yonte ou Myos (Mods, elhn. Mooÿstos ; 
ou bien Ms, elthn. Motos) était siluée à 
l'embouchure du Méandre, en face de Milct 
dont elle n'était séparée que par l'estuaire 
du golfe Latmique. On altribuait sa fon- 
dation à Cydrelos ou Cyaretos, fils de 
Codros #. C'était la plus petite des douze 
villes qui composaient la confédération 
ionienne, et même on ne la considère par- 
fois que comme un lointain faubourg de 
Milet. Son territoire était exposé à de 
fréquentes inondations par suite des débor- 


tout différent; le flan est plus plat, le 
module plus large, les lettres plus grandes 
et d'une gravure plus négligée : particu- 
larilés qui permettent, en général, de ne 
pas confondre cette série qui est hors de 
notre cadre, avec le groupe antérieur à 
Alexandre, que nous venons de décrire. 


Myos. 


dements du Méandre. Myos prit une part 
active à la révolte des villes ioniennes 
en 498-491 *; elle fut, plus tard, l’une des 
villes dont les revenus furent attribués à 
Thémistocle par le roi de Perse ‘. Comme 
tributaire d'Athènes, Myos paya annuelle- 
ment, d'abord un talent et 3,000 drachmes, 
puis en 418, deux talents el 600 drachmes f. 
De ses monnaies, la première seule est 
antérieure à l’époque d'Alexandre le Grand 
(no 1773), si l'attribution en est bien cer- 
taine. 


1773. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 
B. MY. Lion à droite, levant une patte de devant; au-dessus, une massue, 
ZR 6; hémi-obole attique, 0 gr. 35 (P) PL. CXLIX fig. 28. 


1774. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 
B. MYH. Oiseau aquatique (pélican?) à g., dans un cercle de méandres. 
Æ 18; 6 gr. 37 (P) PL. CXLIX, fig. 29. 


1. Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. I, p. 204 


à 206. 
2. B. Head, Catal. Caria, p. 191. 


3. Sirabon, XIV, 1, 3; Pausanias, VII, 2 7; 


cf. Waddington, Rev. numism., 1853, p. 166. 
Tome III, 


4, Hérod., VI, 8. 
5. Thucydide, 1, 138 ; cf. ci-dessus, p. 14, note 3. 
6. Waddington, Rev. numism., 1858, p. 161; 
Eug. Cavaignac, Eludes sur l'histoire financière 
d'Athènes, p. xL. 
67 
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1773. — Tète laurée d’Apollon, à droite. 
BR. MYH. Le même oiseau aquatique, à droite, dans un cercle de méandres. 
Æ 15: 3 gr. 06 (P) PI. CXLIX, fig. 30. 


L'attribution à Myos de l'hémiobole 
n° 1773 n’est pas hors de doute. Quant aux 
deux bronzes, n° 17174 el 1775, ils sont 
postérieurs à la mort d'Alexandre et leur 


type de revers fait allusion aux sinuosilés 
sans nombre du cours du Méandre à l’em- 
bouchure duquel Myos était bâtie. 


sn Naulochos. 


Naulochos était un petit port sur le golfe 
Latmique, à une très courte distance de 


Priène, au nord-ouest de Myÿos. Ses bronzes 
sont postérieurs au milieu du 1v° siècle. 


1776. — Tête d’Athéna à droite, coiffée du casque athénien lauré. 
BR. NAY. Dauphin à droite, dans un cerele de méandres. 
Æ 11,1 gr. 35; 1 gr. 25 (P) PL CXLIX, fig. 31 et 32. 


$ V. — Samos. 


Pour la période archaïque, VOÿez notre 
Deser hot td D: 2188 295, n°° 443 à 
464 et pl. XI, fig. 19 à 30. 

Nous avons dit plus haut (Deser. hist., 
t. I, p. 294) qu'au moment de l'expédition 
de Xerxès contre la Grèce, le tyran de 
Samos élait Théomestor; mais bientôt les 
Samiens passèrent dans le camp des Grecs 
et, sous les ordres d'Eaque, ils prirent une 
part active à la défaite des Perses à Mycale 
en 419 ?. Puis, dans le but de se fortifier 
contre un retour offensif des Perses, tou- 
jours possible, les Samiens ne se conten- 
tèrent pas de faire alliance avec Athènes : 


A1. Autres ex., Bril. Mus. Catal. Tonia, P. 202 et 
pl. XXII, 14; B. Head, Hisé. numor., P: 505. 


ils conclurent en même lemps des arran- 
gements politiques et économiques avec les 
autres villes de la confédération ionienne, 
comme Chios, Clazomène, Téos et aussi 
avec Lesbos. Le reflet de celte association 
se manifeste dans les iypes des monnaies 
frappées à Samos à partir de cette époque 
si prospère pour celle île qui devint Île 
principal point d'appui des Alhéniens sur 
les côtes d’Asie-mineure. 

A côté des tétradrachmes qui sont aux 
iypes samiens traditionnels du mufle de 
lion et de la tête de taureau, On à des mon- 
naies divisionnaires qui paraissent être des 


2. Hérodote, IX, 90: Curtius, Hist. grecq:; t EL, 
p. 348. 
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pièces d'alliance puisqu'elles associent le 
mufle de lion ou la tête de taureau à la 
protomé de sanglier ailé ou à la tête de 
bélier de Clazomène, au griffon de Téos et 
peut-être aussi aux types de Mytilène. La 
plupart de ces pièces sont anépigraphes, 
mais quelques unes portent les lettres ZA 
qui ne laissent aucun doute sur l’attribu- 
tion. La description qui va suivre met ces 
particularités en évidence. 

Les deux types essentiels des monnaies 
de Samos, pour la période qui nous occupe 
dans ce volume, sont le mufle de lion de 
face et la protomé de taureau : c’étaient 
sans doute des attributs de la Héra sa- 
mienne. Dans l'Iliade, Héra elle-même est 
appelée un lion ‘, et dans les bas temps 
encore, Tertullien cite une statue de Héra 
à Argos, aux pieds de laquelle il y avait 
une peau de lion ?. Il ne semble donc pas 
qu'on puisse regarder, sur les monnaies de 
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Samos, le mufle de lion comme se rappor- 
tant à Héraclès. 

L'avant-corps ou protomé de taureau ne 
s'explique pas mieux que le mufle de lion 
sur les monnaies samiennes. Comme il est 
représenté une patte repliée et l'autre 
avancée, il semble nager. Serait-ce un 
dieu-fleuve? L'opinion de Percy Gardner 
qui rapproche ce symbole de Héra qua- 
lifiée Bowrts me paraît préférable, bien que, 
en somme, cetle expression signifie Héra 
aux yeux de vache ou à la tête de vache et 
non à la tête de taureau. Aurait-on, à 
Samos, identifié Héra avec Artémis tau- 
ropole *? 

Nous avons exposé ailleurs l’origine de 
l'étalon spécial à Samos (tétradrachme 
normal de 13 gr. 28) dont l'inauguration 
remonte au temps de Polycrate (540-522 
av. J.-C.) *. 


Groupe À. — De 478 à 439 av. J.-C. 


(E£talon samien). 


1777. — Mufle de lion, de face, les bajoues écartées. 
BL. ZA, Protomé de taureau à droite {sans les pattes), Le cou strié. 
ZR 20; tétradr. samien, 13 gr. 08 (P) P1. CL, fig. 1; — 13 gr. 11 (Luynes). 


1778. — Variété. Au revers, un bouclier rond ou une grenade (?), à gauche 


de la protomé de taureau. 


ZR 20 ; tétradr. sam., 13 gr. 06 (?). 


1779. — Variété. Au revers, une amphore, en symbole. 
ZR 91; tétradr. sam., 12 gr. 82 (P) PI. CL, fig. 2 *. 


1. Iliade, XXI, 483. 

2. Tertullien, De corona, 71; Percy Gardner, 
Samos and samian coins, p. 13-14 (extr. du Numism. 
Chron., 1832). 


3. Percy Gardner, Samos, p. 16-17. 

4. Voyez notre Descr. hist., t. I, p. 282-283. 

5. Autres variétés : British Museum. Catal, Ionia, 
p. 353, et pl. XXXIV, 14 et 15. 
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1780. — Même droit. B. ZXAMION. Mème protomé de taureau, à droite. 
ÆR 21; tétradr. sam., 12 gr. 95 (P) PI. CL, fig. 8. 


Sur la pièce précédente (n° 1780), la lé- faut, en conséquence, interpréter de la 
gende est exceptionnellement Eämoy (v5- même facon, plutôt que par DETAOVR 
uiouz), au lieu des simples initiales XA, qu'il 


1781. — Protomé de sanglier ailé à dr., pattes repliées (type de Clazomène). 

B. Mufle de lion de face, les bajoues écartées. Carré creux et grènetis. 

JR 12: drachme samienne, 3 gr. 18 (P) PL. CL, fig. 4; — autres ex., 
3 gr. 23 ; 3 gr. 26; 3 gr. 12 (P) PL CL, fig. 57. 


1782. — Variété, la protomé de sanglier ailé, à gauche. 
ÆR 14; drachme sam., 3 gr. 46 (Luynes) P1. CL, fig. 6. 


1783. — Protomé de sanglier ailé à droite, les pattes repliées. 
B. Tête de lion à gauche, la gueule béante. Carré creux et grènelis. 
ZR 11; triobole sam., 1 gr. 36 (P) PL CL, fig. 7. 


1784. — Variété, avec la protomé de sanglier ailé à gauche, 1 gr. 40 (L) ?. 


1785. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 

BR. xA. Tête de lion à droite, la gueule béante; dessous, une branche 
d'olivier. Carré creux. 

ÆR 11; triobole sam., 1 gr. 32 (P) PI. CL, fig. 8. 


1786. — Tête de lion, à droite. 
B. Tête de bélier, à gauche. Carré creux limité par un grènelis. 
ZR 9: diobole sam., 1 gr. 12 (Luynes) P1 CL, fig. 9. 


1787. — Tête de lion, à droite. &. Tête de bélier, à droite. 
Æ 6; obole sam., 0 gr. 55 (P) PI CL, fig. 10 ”. 


1788. — Tête de taureau, à droite. BR. ZAM (?). Osselet. 
Æ 8 ; hémi-obole, 0 gr. 25 (P) PI. CL, fig. 11. 


1. Head, Catal. Ionia, pl. XXXIV, fig. 16 et 17. p. 51) remarque que le type du bélier et de la tête 
2, Catal. Ionia, p. 355, n° 55 et pl. XXXIV, 18. de bélier est ordinaire à Samé de Céphallénie qui 
3. M. Percy Gardner (Samos and samians coins, avait des affinités ethniques avec Samos. - 
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1789. -— Protomé de taureau, à gauche, une patte repliée. 
Æ. Protomé de taureau à gauche, patte repliée; devant, AA. Carré creux. 
ZR 12; tétrob. sam., 2 gr. 14 (P) PL CL fig. 12; — 2 gr. 08 (/mhoof) ‘. 


1790. — Même description, sans lettre au revers. 
Æ 12; tétrob. sam., 2 gr. 20 (P) PL CL, fig. 13. 


Nous avons déjà donné à Samos, d’après 
Percy Gardner, des monnaies analogues 
aux deux n° précédents (1789 et 1790) ?. 
Ces pièces paraissent samiennes, et peut- 
être, au revers du n° 1789, faut-il lire la 
lettre Z, initiale de Samos. Cependant 


M. Imhoof-Blumer classe ce groupe aux 
Incertaines d’Asie-mineure et croit quil 
pourrait appartenir à Mytilène *. Nous en 
reparlerons au chapitre de celte ville et 
aussi à Pergame où l’on trouve les mêmes 
protomés de taureau. 


1791. — Tête de taureau, à gauche. Grènetis. 
BL. Protomé de sanglier bondissant à droite. Champ concave. 
ZR 11; trihémi-obole sam., 0 gr. 82 (Luynes) PL. CL, fig. 14. 


1792. — Deux têtes de béliers accolées et surmontées d’un entablement. 
Æ., Griffon ailé assis à gauche, levant une patte. Carré creux. 
ÆR 9; trihémi-obole sam., 0 gr. 81 (P) PI CL, fig. 15. 


1793. — Même description. ZR 8; obole, 0 gr. 55 (L). 


Ces pièces (n°* 1792,1793) de style ancien, 
dont le revers rappelle le type ordinaire de 


Téos, sont classées par les uns à Samos, et 
par d’autres à Cébren *. | 


No 1794. 


1794. — Tête de bélier à droite. 


B, Griffon assis à droite, levant une patte (sans trace de carré creux). 


Æ 10; obole sam., 0 gr. 55 (L) *. 


1. Revue suisse, t. XIV, 1908, p. 166 et pl. X, 20. 

2, Voyez notre Descr. hist.,t. 1, p. 286, n° 455 et 
456, et pl. XI, 24. 

3. Revue suisse, t. XIV, 1908, p. 166; cf. Percy 
Gardner, Samos and samian coins, p. 0. 


B. Head, Catal. Tonia, p. 356, n° 73 et pl. XXXIV, 
. 22 (à Samos); W. Wroth, Catal. Troas, pl. VIN, 
13 {à Cébren); cf. ci-après, à Téos (n°s 1939 à 
1942) et à Cebren. 
5. Catal. lonia, p. 351, n° 11 et pl. XXXIV, 23. 
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1793. — Tête d'Apollon (?) à droite, les cheveux longs sur le cou. 
BR, ZA. Grappe de raisin sur son cep. Carré creux peu profond. 
Z 10; trihémi-obole sam., 0 gr. 83 (P) PL CL, fig. 16. 


Groupe B. — De 439 à 394 av. J.-C. 


La prospérité de Samos, dans la période 
qui suivit la bataille de Mycale en 479, de- 
vait exciter à la longue la jalousie d'Athènes 
son alliée. Les Samiens insulaires ayant 
pris possession d’un point du continent, sur 
la côte d'Ionie, au pied du mont Mycalé, cet 
établissement provoqua le mécontentement 
des voisins, les Priéniens et les Milésiens. 
Les Athéniens exploitèrent ces rivalités; 
Aspasie de Milet eut, dit-on, assez d'empire 
eur Périclès pour le décider à intervenir 
en faveur de ses compatriotes. En 439, 
une flotte de 40 vaisseaux athéniens se 
rendit à Samos où, au nom d'Athènes, elle 
établit un gouvernement démocratique. 
Mais un soulèvement ne tarda pas à écla- 
ter. Périclès lui-même dut conduire une 
nouvelle flotte de 60 trirèmes contre Samos 


dont il finit, après un long siège, par se 
rendre maître. Samos fit désormais partie 
intégrante de l'empire athénien *. 

Le nouvel état de choses eut son contre 
coup sur la frappe des monnaies. La pré- 
pondérance d'Athènes est désormais mar- 
quée, sur les tétradrachmes samiens, par 
l'addition, au revers, d’une longue bran- 
che d'olivier, attribut d’Athéna *. En outre, 
les monnaies samiennes sont taillées, les 
unes suivant l’étalon samien traditionnel, 
les autres suivant l’étalon attique. Il nous 
est impossible de dire si ces deux systèmes 
de taille ont été employés concurremment 
ou si l'un a précédé l’autre : les pièces pa- 
raissent contemporaines. Nous décrivons : 
1° celles qui suivent l’étalon samien; 
2 celles qui ont adopté l’étalon attique. 


1. Elalon samien. 


1796. — Mufle de lion, de face, les bajoues écartées. 
BR. A. Protomé de taureau, à droite, une patte en avant, l’autre repliée ; 
le cou est parfois entouré d’une guirlande festonnée ; derrière, une branche 


d'olivier. Carré creux. 


ÆR 93; tétradr. sam., 12 gr. 95 (Luynes) el 13 gr. (P) PL CL, fig. 17 et 18. 


1. Thucydide, 1, 114 et suiv.; Percy Gardner, 
Samos and samian coins, p. 39-40. 

2, Dans la coll. de Luynes, au Cabinet de Paris, 
il existe un tétradrachme d'Athènes, d'ancien style, 
aux types ordinaires de la tête d'Athéna et de la 
chouette, avec la légende AOE, qui porte, dans le 
champ du revers, une petite tête de taureau en 


symbole. Le style de cette pièce paraît asiatique ; 
la tête de taureau désigne évidemment Samos. Il 
s'agit, pour nous, d'une monnaie athénienne frap- 
pée à Samos à l'époque où les Athéniens étaient 
maîtres absolus de l'ile. Beulé, Monnaies d'Athènes, 
p. 31-38. 
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1797. — Variété; devant la tête du taureau, B. 
ZR 93; tétradr. sam., 13 gr. 04 (Luynes) P1. CL, fig. 19. 


1798. — Variété, 


1799. — Variété, avec E; 12 gr. 


avec F ; 12 gr. 76 


94 


(L) *. 
(P) PL. CL, fig. 20. 


1800. — Variélé, avec I; 12 gr. 92 (P) PI. CL, fig. 21. 
1801. — Variété, avec © ; 13 gr. 10 (L) * 

1802. — Variété, avec K; 13 gr. 03 (P) PL CL, fig. 22. 
1803. —- Variété, avec A; 13 gr. 05 (L). 

1804. — Variété, avec M; 13 gr. (L) * 


1803. — Variété. 
1806. — Variété, 


avec N; 13 gr. 


avec, 1227. 


03 (P) PI. CL, fig. 28. 
15 (P) PL CL, fig. 24. 


1806 dis, — Variété; devant le laureau, petite tête de lionne, 13 gr. 18 (L) *. 


Sur les monnaies qui précèdent, on trouve 
les lettres suivantes : Bet 9,7, E,H, ©, 1. 
K, A, M,N,=, > (ou M couché). Il est pro- 
bable que ces pièces représentent les émis- 
sions successives de 14 années, la lettre z 
étant la 44° de l'alphabet ionien; elles 
s'échelonneraient, d'après M. Percy Gar- 
dner, dans la période comprise entre 407 
et 394. Or, ajoute le savant anglais, l'an- 
née 407 fut particulièrement glorieuse pour 


Samos : c'est à cette date que la flotte 
athénienne, sous le commandement d’Alei- 
biade, ayant son quartier général à Samos, 
alla bloquer la flotte lacédémonienne dans 
le port d'Ephèse et fit voile pour Athènes 
où elle installa le gouvernement démocra- 
tique. Les Samiens ont pu dater de celte 
révolution véritable les années qui la sui- 
virent, jusqu'à la victoire de Conon à Cnide, 
en 394 ÿ. 


1807. — Mufle de lion, de face, les bajoues écartées. 
B. ETIBATI-OZ (sans ZA). Protomé de taureau, à droite, comme ci-dessus; 


derrière, une branche d’olivier. 


ZR 93; tétradr. samien, 12 gr. 64 (P) PL CL, fig. 25. 


4. Head, Catal. Ionia, p. 358, n° 92. 

2, Pièce surfrappée sur un tétradrachme athé- 
nien rogné : Percy Gardner, Samos, p. 44-46; 
B. Head, Calal. Ionia, p. 359, ne 95 et pl. XXXV, 2. 


3. Catal. Ionia, p. 359, nos 97 à 99. 

4. Calal. Ionia, p. 358, n° 86 et pl. XXXV, 1. 

5. Percy Gardner, Samos and samian coins, 
p. 45-47, 
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Pour la première fois nous voyons pa- 
raîitre (n° 4807) dans la suite samienne un 
nom de magistrat en toutes lettres. Le 
poids samien de ce tétradrachme nous 
interdit de le descendre après 394, date de 
l'apparition courante des noms de magis- 
trats, comme nous le verrons ci-après. Quant 
au nom du magistrat, Ertéartos, il est égale- 
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ment exceptionnel dans l’onomastique grec- 
que, mais je ne crois pas qu’on doive, sui- 
vant la proposition de M. Percy Gardner, 
lire en deux mots, ër Bari, et admellre 
un magistrat du nom de fäz:; la prépo- 
sition irt ne parait jamais devant le nom 
des magistrats sur les monnaies samiennes 
et ce nom est toujours au nominalif !, 


2, Étalon attique. 


1808. — Mufle de lion, de face, les bajoues écartées. 

BR. AMI. Protomé de taureau, à droite, une patte en avant, l’autre repliée, 
le cou entouré d’une guirlande festonnée; devant, la proue de la galère 
samienne; derrière, une branche d’olivier. Champ concave. 

ZR 93; tétradr. attique, 16 gr. 97 (P) PL CL, fig. 26. 


1809. — Variété; devant le taureau, le monogr. R. Carré creux. 16 gr. 87 (L). 


1810. — Mème droit. BR. ZAMI. Même protomé de taureau, à droite ; devant, 


une branche d'’olivier. Carré creux. 


ZR 15; drachme attique, 4 gr. 15 (P) PI. CL, fig. 27; — autres ex., 
4 gr. 17; — variété, avec la lettre A au revers, 4 gr. 25; 4 gr. (L) *. 


Groupe C. — De 394 à 387 av. J.-C. 


Après la prise d'Athènes par Lysandre 
en 404, Samos assiégée à son tour, passa 
sous la domination des Lacédémoniens qui 
y restaurèrent le gouvernement oligar- 
chique. L'histoire de Samos est ensuite 
remplie par les luttes entre les factions, jus- 


qu'au jour où Conon, à la suite de sa grande 
victoire sur les Lacédémoniens à Cnide, en 
394, rétablit à Samos le régime démocra- 
tique sous le contrôle d'Athènes *. Cet évé- 
nement provoqua l'émission des monnaies 
qui vont suivre. 


1811. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées; dessous, les lettres ZA. 
Be. XYN. Héraclès enfant, nu, agenouillé à dr., étouffant un serpent dans 


4. Percy Gardner, Samos, p. 45-41. 
2. Head, Jonia, p. 361, nos 127 et 198 et pl. XXXV, 


42 ; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 300, n° 148, 
3. Percy Gardner, Samos, p. 40-41. 
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chaque main; une bandelette de fleurs traverse sa poitrine en bandoulière. 
ÆR 26; tétradrachme attique, 17 gr. (P) PI CLI, fig. 1. 


1812. — Même description. 


2R 93; slat. persique, 11 gr. 20 (P) PI. CLI, fig. 2; — 11 gr.55 (L); 11gr.#7". 


Nous savons déjà avec quelle joie les 
Samiens accueillirent la nouvelle de la 
victoire de Conon à Cnide, en 394: ils 
érigèrent au général victorieux une slalue 
dans le temple de Héra. Aussitôt après, les 
Samiens entrèrent dans la ligne maritime 
contre Sparte, à laquelle adhérèrent aussi 
Rhodes, Cnide, Ephèse, Byzance, Thèbes 
et d’autres cités. Cette alliance est attestée 
par la numismalique de loutes ces villes 
qui frappèrent, comme symbole de leur 
union, des monnaies qui ont un type com- 
mun, Héraclès enfant étouffant les ser- 
pent, parfois accompagné de la légende 
suv(uaytmdv véuoux) « monnaie de la confé- 
dération ». L'autre type des pièces est spé- 


cial à chacune des villes confédérées ?. 

Les monnaies qui précèdent sont celles 
que frappa Samos dans ces mémorables 
circonstances. Il est curieux de constater 
que la première (n° 1811) est de poids at- 
tique et qu’elle parait avoir été surfrappée 
sur un létradrachme d'Athènes. L'autre 
pièce aux mêmes types (n° 1812) est de 
poids persique. 

On sait que la ligue contre Sparte dura 
tout au plus jusqu’en 390; elle se désa- 
grégea sous la pression des événements et 
la plupart des villes qui y avaient adhéré 
s'attachèrent de nouveau à la fortune des 
Lacédémoniens : ce fut pour Samos le signal 
de troubles et de calamités prolongées. 


1813. — Forteresse flanquée de trois tours crénelées. 


RL, Protomé de taureau bondissant à 
ZR 20; stat. pers., 11 gr. 07 (P) PI. 


Le poids persique de la pièce précédente 
nous engage à la rapprocher du n° 1812, 
si elle est bien de Samos. Quant aux petites 
divisions qui vont suivre, leur poids est 


droite. 
CLI, fig. 3 {attribution douteuse *. 


rhodien et nous savons que ce système de 
taille se répandit sur les côtes de Carie et 
dans les contrées environnantes à parlir de 
la bataille de Cnide en 394. 


1814. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 
BL. AZ (rétrogr.). Tête de lion, la gueule béante, à droite. Champ concave. 
Æ 11; diobole rhodienne, 1 gr. 25 et 1 gr. 21 (P) PL. CL, fig. 28 et 29”. 


1. Head, Zonia, p. 362, n° 129 et pl. XXXV, 13; 
Percy Gardner, Samos and samian coins, p. 53. 

2. Voyez ce que nous avons dit au sujet de cette 
ligue éphémère, ci-dessus, p. 985. 

3. L'attribution à Samos de ce statère est fort 
douteuse ; on l’a classé aussi à Nagidos de Cilicie, 


Tome IL 


colonie samienne. Waddington, Voyage numis- 
malique en Asie-mineure, p. 146 et DL-X HR 
Percy Gardner, Samos and samian coins, p. 32. 

4. Cf. Brit. Mus. Catal. Ionia, p. 360, n° 109 et 
pl. XXXV, 1. 
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1813. — Variétés, avec ZA (traces d’un carré creux et pousse d'olivier). 
Z 11; diobole rhod., 1 gr. 25 à 1 gr. 12 (P) PL CL, fig. 30 et 31. 


1816. — Variété, sans légende ; pousse d’olivier, 1 gr. 24 (L) ?. 
1817. — Tète de lionne, à gauche (quelquefois, à droite). 


B. Sans lég. Tête de bélier, à droite. Aire creuse, circulaire. 
Æ 10: trihémiobole, 0 gr. 93 {P) PL CL, fig. 82; — 1 gr. 12à 1 gr. LL 


1818. — Variété, avec la légende ZA, au revers. 
Æ 16: trihémiobole rhod., 0 gr. 92 (P) PI. CL, fig. 38. 


1819. — Variété. Au revers, au-dessus de la têle de bélier, ZA; au-dessous, 
une pousse d’olivier; traces d'un carré creux. 
ZR 9; trihémiobole rhod., 0 gr. 95 (P) PI CL, fig. 34; — 0 gr. 86 Er 


1820. — Proue de la galère samienne, à droite. 

BR. ZA. Amphore; à gauche, une branche d'olivier. Champ concave. 

ZR 8: obole rhod., 0 gr. 54 (P) PL CL, fig. 85; — quelquefois, la branche 
d'olivier est à droite (L) *. 


1821. — Proue de la galère samienne, à droile. 
BR. >A. Amphore. Le tout dans une couronne olivier. Æ 8; FAR 


Groupe D. — De 390 environ à 305. 


C'est sans doute après la rupture de la remplacés par l'étalon rhodien, dont Île 
ligue formée en 394 que débute la série {étradrachme normal est de 15 gr. 50 et la 
monétaire que nous allons décrire. drachme, de 3 gr. 87. Les noms des ma- 

Désormais, les deux étalons samien et gistrats paraissent souvent en toutes lettres, 
attique sont définivement abandonnés el au revers. 


1822. — Mufle de lion, de face, la crinière rayonnante, les bajoues écartées. 
BR. HrIOZ. Mème protomé de taureau, à droite, avec la guirlande festonnée 

au cou ; devant, les lettres ZA; derrière, une branche d'olivier. Carré creux. 
Æ 93 : létradr. rhodien, 15 gr. 17 (P) PI. CLI, fig. 4. 


1. Head, lonia, p. 359, n° 102 et pl. XXXV, 4. 4. Jonia, p. 361, nos 120 à 124 et pl. XXXV, 9. 
2, Jonia, p. 356, nos 65 à 72 et pl. XXXIV, 21. 5. lonia, p. 361, n° 125 et pl. XXXV, 10. 
3. Ilead, Lonia, p. 360, n° 419 et pl. XXXV, 8, 
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1823.— Variété, avec AMbl et ZA; létradr. rhod., 15 gr. 07 (P) PI, CLI, fig.5. 


1824. — Même droit. 


&. Mème protomé de taureau, avec AMI et ZA. Carré creux. 
ZR 15 ; drachme rhodienne, 3 gr. 85 (P) PI. CLI, fig. 6. 


1825. — Même droit. 


BR. HTHZIANAZ. Même protomé de taureau, à droite; devant ZA; derrière, 
une branche d’olivier; dessous, le monogr. @. Carré creux. 

ÆR 923; tétradr. rhod., 14 gr. 93 (P) PI. CLI, fig. 7; — autre ex., 15 gr. 25 
(L) ; — variété, sans le monogr., 15 gr. 06 (L) !. 


1826. — Même droit. 


BL. [HITHZIA(#). Protomé de taureau, à droite ; devant, ZA et le monogr. @. 
ZR 15; drachme rhod., 3 gr. 85 (Luynes) P1. CLI, fig. 8. 


1827. — Variété; sur le flanc du taureau, la lettre H; 3 gr. 82 (L) *. 


1828. 


Même description, avec HFH3I. 


Æ 11; hémidrachme rhod., 1 gr. 76 et 1 gr. 55 (B) *. 


1829. — Même droit. 


BL. AAKMEON cet, en lettres très fines, HTEMONEQZ. Même protomé de tau- 
reau à droite; devant X!A]; derrière, branche d’olivier. Traces de carré creux. 
ÆR 23; tétradr. rhod., 15 gr. 18 (P) PI. CLI, fig. 9; — 1% gr. 95 ( Weber)‘. 


Le nom du père du magistrat se ren- 
contre sur un petit nombre de pièces qui 
ne sont pas nécessairement les plus ré- 
centes de la série. Nous avons ainsi : ’Alu- 
péwy ‘Hyepovéws (n° 1829); Anmérotos ’Avria 
(n° 1836) ; ‘Extxoirns ’Ayskwto (n° 1837). La 


forme ’Ayelwto, avec o final au lieu de 0 
disparait en [onie et en Carie vers le milieu 
du 1v° siècle, comme le prouvent les mon- 
naies du roi Pixodare qui portent tantôt 
Il£wÔ290, tantôt IlÉwOdoo 5, 


1830. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 


1. Head, lonia, p. 362, n°5 133 et 134 et pl. XXXV, 
(4; Macdonald, Hunterian coll., t. Il, p. 405, n° 3. 
2. Head, lonia, p. 363, n° 136 et pl. XXXV, 15. 


3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 300, n° 148 4 


et 148 b. 
4. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 661, n° 401. 
5. Percy Gardner, Samos, p. 51; ci-dessus, p. 154. 
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B£. APIZTHIAHZ. Protomé de taureau à droite, comme ci-dessus ; devant, 
ZA; dessous, le mon. © ; derrière, longue branche d’olivier. Carré creux. 
ÆR 23; télradr. rhod., (Vallon) PI. CLI, fig. 10. 


1831. — Mème description, avec APIZTHIAHZ el le monogr. @. 
ÆR 12; hémi-drachme rhod., 1 gr. 83 (L). 

1832. — Même description, avec AEQZ et le monogr. @. 

ZR 93; tétradr. rhod., (B) ”. 

1833. — Variété, avec AOXITHZ et abeille (B) *. 


1834. — Même droit. 
BR. [AJOXITHZ. Mème protomé de taureau; devant, ZA. Carré creux. 
Ris hémi-drachme rhod., 1 gr. 77 LP) PI. CLI, fig. 11. 


1833. — Même droit. B.. AOX. Mème protomé de taureau ; dessous, ZA. 
ZR 12: hémi-drachme rhod., 1 gr. 68 hi 

1836. — Même droit. BL. AHMHTPIOZ, et en petites lettres, ANTIA. 

Æ 93 : tétradr. rhod., 15 gr. 18 (L) a 

1837. — Variété, avec EPIKPATHZ et AXEAQIÏO. 15 gr. 12 (L) *. 

1838. — Variété, avec … PNEIOZ (M) ”. 


1839. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 

BR. M'YOIQN. Protomé de taureau à droite, comme ci-dessus; devant, ZA; 
derrière, une branche d'olivier. 

Æ 26: tétradr. rhod., 14 gr. 30 (P) PL CLI, fig. 12: 


1840. — Variété, avec PPATHZ. 14 gr. 20 (P) PI. CLI, fig. 13 *. 
1841. — Variété, avec PPO. 15 gr. 39 (L) ”. 

1842. — Variété, avec FYOATOPHZ. 15 gr. 12 (P) PL LCI, fig. 14. 
1843. — Variété, avec FYOATOPHZ et abeille (Bi 


4. Percy Gardner, Samos, P. sh) 5. Catal. Ionia, p. 362, n° 135. 

2, Percy Gardner, p. 55. 6. Percy Gardner, Samos, P. 55 (Kapvetos?). 

3. Head, Catal. lonia, P. 363, n° 139. 1. Cf. Percy Gardner, Samos, p. 5h: 

4. Catal. lonia, p. 362, n° 151; Imhoof-Blumer, 8. Head, Catal. Jonia, p. 302, n° 130. 
Monn. grecques, p. 299, n° 141. 9, Percy Gardner, Samos, p. 55. 
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Les noms de Iszyéons (n° 1842, 1843) et 
de ‘Hynorivaë (1825 à 1828) se retrouvent 
sur des monnaies d'Éphèse contemporai- 
nes. Est-ce là une rencontre fortuite? ou 
bien, ces deux personnages ont-il rempli 
le rôle de magistrats monétaires à la fois à 
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Éphèse et à Samos? Je penche pour cette 
dernière hypothèse à cause de l'abeille 
éphésienne qui figure sur le n° 1843 de 
Samos. On peut conclure de là, peut-être, 
qu'Éphèse et Samos étaient, à cette époque, 
associées pour la frappe de leurs espèges, 


1844. — Variété, avec DPAZTOP. 14 gr. 52 (P) PI. CLI, fig. 15. 


1845. — Variété, avec AATHZ. 15 gr. 02 (B) ‘. 


1846. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
B. A. Protomé de taureau bondissant à dr.; devant lui, branche d’olivier. 
ÆR 15; drachme rhod., 3 gr. 65 (P) PL CLI, fig. 16. 


1847. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
B.. APTIPOYS. Protomé de taureau bondissant, à droite; dessous, ZA. 
ZR 12; hémi-drachme rhod., 1 gr. 69, usée (P) PI. CLI, fe... 17. 


1848. — Variété, avec AEPTI[NH2] *?. 


1849. — Variété, avec AHMATHTOZ. 1 gr. 66 (L) *. 


1850. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
BR. >A. Proue de la galère samienne, à droite. 
ZR 11 ; diobole rhod., 1 gr. 18 (P) PL CLI, fig. 18; — 1 gr. 05 (L)’. 


1851. — Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
BL. Sans lég. Protomé de taureau, à droite (sans les pattes). 
ZR 9; trois quarts d’obole rhod. (tritémorion), 0 gr. 48; 0 gr. 42 ie 


1832. — Tête diadémée de Héra, à gauche, les cheveux sur le cou. 
BL. >xA. Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 
ZR 9: trihémi-obole, 0 gr. 81 (Luynes) PI. CLI, fig. 19. 


1853. — Tète diadémée de Héra, à droite, les cheveux sur le cou et ayant un 


large collier de pendeloques. 


&œ 1 


Percy Gardner, Samos, p. ÿ1. 
. Catal. lonia, p. 363, n° 138 et pl. XXXV, 16. 


. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 661, n° 402. 


4. Calal. Tonia, p.363, nos 140 à 142 et pl. XXXV,17. 
5. Catal. lonia, p. 351, n°° 79 et 80, pl. XXXIV, 24. 
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B. ZA. Mufle de lion de face, les bajoues écartées. 


Æ 16; 3 gr. 05 (P) PI. CLI, fig. 20 et 21: — autres ex 


Fe 


1854. — Même tête de femme (Héra), à gauche. 


Be. Mufle de lion de face {sans légende) 


1855. — Mufle de lion de face. Grènetis. 
B. Z dans une couronne d’olivier: champ concave. 
Æ 12; 1 gr. 55 (Luynes) PL CLI, fig. 24. 


Les Athéniens que la paix d’Antalcidas, 
en 387, avait dépouillés, n’eurent qu’une 
pensée, ce fut d’arracher Samos et leurs 
autres colonies asiatiques au Joug perse et 
à l'influence lacédémonienne, Les amiraux 
athéniens Chabrias el Iphicrate réussirent 
en effet à s'emparer de Samos. Après di- 
verses alternatives, Timothée, à l’instiga- 
tion d’Isocrate, s'empara de nouveau de 
l'ile et la ravagea. 

L'expulsion des Samiens de leurs foyers 
par le général athénien Timothée, en 365, 
mit fin au monnayage de l'ile. Les clérou- 
ques athéniens envoyés successivement en 
365, en 361 et en 352, pour remplacer les 
indigènes exilés, ne frappèrent pas monnaie 


TE 


Le nom de celle petile ville, chez les au- 
leurs, est [Sy:1x ou Diyshz (ethn. Hoyeksis 
Ou Poyelsé<). Les monnaies donnent la forme 
officielle qui est D5yel2, C'était un petit 
port voisin d'Éphèse ; on disait qu’il avait 
élé établi par Agamemnon. I] y avait à 


1. Catal. lonia, p. 363, nos 143 à 150, pl. XXX V, 18. 
2. Percÿ Gardner, Samos and samian coins, p. 59. 
3. Xénophon, Hellen., 1, 2 2; Strabon, XIV, 1, 


es à 


et se contentèrent du numéraire à la 
chouette que leur fournissait la métropole. 
Une longue inscription de Samos nous ren- 
seigne sur l'organisation athénienne de 
l'ile, ses archontes, ses trésoriers, ses pry- 
lanes, ses proèdres et un système de con- 
trôle du trésor de l'Heraion calqué sur 
celui du Parthénon. En fait, comme le dit 
M. Percy Gardner, depuis 3635 Jusqu'à 329, 
époque où Perdiccas rappela dans l'ile les 
anciens habitants, Samos fut comme un 
faubourg d'Athènes et un débouché pour 
son commerce et le trop plein de la popula- 
tion de l’Attique ?. Le monnayage samien 
reprend, en conséquence, seulement en 


322, après la mort d'Alexandre. 


Phygela. 


Phygela un temple fameux d'Artémis Mu- 
nychie ? : la tête de cette déesse figure sur 
les monnaies. L'émission en commence 
vers 350 av. J.-C; elle parait s'être pro- 
longée jusque vers l'an 300, pour cesser 
alors sans relour #. 


20; Pline, Hist. nat., V, 29, 31; Pomp. Mela, 17; 
cf. Waddington, Voyage num. en Asie-min., p. 147. 
4. B. Head, Hlist. numor., p. 508. 
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1856. — Tête d’Artémis Munychie, de trois quarts à gauche, les cheveux 
relevés autour du front et retenus par un diadème. Grènetis. 

BR. DYTEAEQON. Taureau cornupète à droite : 
l'exergue, OINOFIAHZ. Champ concave. 


ZR 25 ; létradr. rhodien, usé, 13 gr. 96 (P) PI. CLII, fig. À :. 


derrière, un palmier; à 


1857. — Même description. Æ 18; 4 gr. 10 (P) PI. CLII, fig. 2. 


1858. — Tête diadémée d’Artémis Munychie, à droite, les cheveux relevés. 

B. ®Y. Taureau cornupète, à droite; dessous, un osselet et la lettre E 

Æ 11; 1 gr. 78 (P) PL CLII, fig. 3. 

1859. — Variété, avec la lettre À (L) *. 

1860. — Variété (lettre incertaine) (P) P1. CLII, fig. 4. 

1861. — Tête d'Artémis Munychie, de trois quarts à gauche, surmontée 
d'une haute stéphané ornée de fleurons. 


2. DYT. Taureau cornupète à gauche ; devant lui, un palmier: à l’exer- 
gue ZOKPATHZ. 


Æ 20 ; 7 gr. 60 (P) PI. CLII, fig. 5; — autres ex. (L) *. 

1862. — Même descriplion. Æ 14; 2 gr. 30 (P) PL. CLII, fig. 6. 
e — ee avec Y el sans nom de magistrat. 

Æ Foie (P) PL'CLIP fa 7. 


Magnésie du Méandre, sise à quelque commencé à battre monnaie quand fut 


distance à l'est de Phygela, parail avoir 


fermé l'atelier de cette dernière ville. 


S VII. — Éphèse. 


Pour la période primitive, voyez notre 
Descr. hist, L. I, p. 54 à 66 (monnaies 


1. Waddington, Rev. numism., 1853, p. 
Voyage numism. en rie -mineure, D. 147. 
2. Calal. Ionia, p. 228, n° 1 et pl. AXIVAE 
Catal. Ionia, p. 228, nos 4 à 8. 
. Nous ne pouvons omettre de mentionner ici, 
à Fra de Supplément à la période primitive du 


d'électrum) et p. 271 à 277 (monnaies d’ar- 
gent, pl. XI, fig. 13 à 18) * 


monnayage, la belle série de monnaies d’électrum 
primitives découvertes, dans ces dernières années, 
par M. Hogarth, au cours de ses fouilles à Éphèse. 
B. lead, Excavations al Ephesus. The Coins, dans 
The archaïc Arlemisia, p. 14-93. 
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Nôus avons étudié, dans notre tome I°", la 
période primilive du monnayage éphésien 
qui comprend depuis les origines jusqu'aux 
défaites des Perses en 480-479. D’après M. 
Barclay Head dont nous allons à peu près 
suivre le classement ‘, les monnaies d’É- 
phèse qui rentrent dans le cadre du présent 
volume se répartissent chronologiquement 
de la manière suivante : 

2e Période : 19-412. Époque de la supré- 
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matie athénienne. 

3° Période : 412-394. Suprémalie perse et 
lacédémonienne (Tissapherne, Lysandre, 
Thibron, Agésilas). | 

4° Période : 394-390. Démocratie (Conon 
et Pharnabaze; ligue contre Sparte). 

5° Période : 390-295, D'abord, régime de 
la tyrannie, de 390 à 334; puis, de 334 à 
295, démocralie instituée par Alexandre Île 
Grand. 


9e Période. — De 479 à 412 av. SPA BE 


À la suite de la bataille navale de Mycale 
livrée en vue d'Éphèse, en 479, celte ville, 
délivrée du joug perse, s’empressa de faire 
alliance avec Athènes et de se placer sous 
son hégémonie. Comme membre de la ligue 
altico-délienne, Éphèse paya un tribut 
annuel de 6 à 7 talents 1/2 ?. Dès le début 
de cette nouvelle direction politique, elle 
inaugura cette longue série de monnaies 
d'argent au type de l'abeille, symbole de 
l'Artémis asiatique, qui altestent par leur 
abondance la prospérité commerciale de la 
ville ?. On paraît avoir poussé activement, 
durant cette période, les travaux de cons- 
truction du nouvel Artémision, commencé 


depuis si longtemps; il fut achevé vers 
l'an 460. 

Comme dans la période primitive, l'étalon 
des monnaies d'Éphèse est un étalon dérivé 
du système milésiaque, mais avec des divi- 
sions particulières et qui ne sont pas tou- 
jours dans un rapport simple les unes par 
rapport aux autres. Nous allons ainsi CONS- 
tater que le tétradrachme ne dépasse pas 
13 gr. 60, landis que le didrachme monte 
à 7 gr. 56 ; la drachme est normalement de 
3 gr. 40, mais l'hémi-drachme atteint par- 
fois jusqu’à 1 gr. 84 ; l'obole est de 0 gr. 56. 
Plusieurs de ces divisions concordent avec 
le système samien contemporain. 


1864. — Eb—E>l— OM (lég. rognée). Abeille vue de dos, volant. 


B. Carré creux partagé en quatre pelits carrés par un croisillon en relief. 
Æ 22; tétradrachme, 13 gr. 55 (P) PL CLII, fig. 8; — 15 gr. SL). 


1863. — E—. Abeille, comme ci-dessus. Grènelis. 
B. Carré creux partagé en quatre petits carrés, comme ci-dessus. 


1. B. Head, On the chronological sequence of the 
coins of Ephesus (extr. du Numism. Chronicle, 1880). 
2. B. Head, The coinage of Ephesus, p. 18. 


3. Voyez notre Descript. hist., t. T, p. 276-271. 
4, B. Head, Num. Chron., 1880, p. 104, n° 6 et 
pl. 1,14; Calal. Ionia, p. 49, n° 11 et pl. IX, 4. 
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Æ 18; didrachme, 7 gr 
1 gr. 58 ne 
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1866. — E—. Abeille, comme ci-dessus, les antennes formant une volute 


de chaque côté de la tête. 


ÆR 16; drachme, 3 gr. 17 (P) PL CLIX, fig. 10 ; — 3 gr. 32: 30 


A ANA 


1867. — Variété, avec EDEZXIOH (sans les antennes). 


ÆR 16; drachme, 3 gr. 31 (P)}'PISCEN, fig: 11; 
3 gr. 05 (2) PI. CLII, fig. 12 et 18; — 3 gr. 17; 3 gr. 09(L, H)°. 


— autres ex., 3 gr. 18; 


1868. — Mème description, avec E — ©. 
2 12; hémi-dr., 1 gr. 71 (P) PI CLII, fig. 14; — 1 gr. 84: 1 gr. 59 (L) *. 


1869. — Même description. 


ÆR 12; diobole, 1 gr. 07 (P) P1. CLII, fig. 15; — autre ex., 


L.g6..09 EL) 


1870. — Abeille, comme ci-dessus {sans lég.). 
R. Carré creux rempli par une rosace épanouie (la rosace de Milet). 


2 10, flan gobuleux ; hémi-drachme, 1 gr. 


95 (P) PL CLII, fig. 16. 


No 1871. 


1871.— Abeille volant, les antennes en volute. 


R. Ed 


Les monnaies que nous venons de dé- 
crire se caractérisent par un style de tran- 
silion, c'est-à-dire plus avancé que celui 
de la période archaïque : flan plus large et 
plus plal, carré creux partagé par un croi- 
sillon en relief qui devient de plus en plus 


- Head, Jonia, p. 49, nos 14 et 45 et pl. IX, 15. 
. Head, lonia, p. 48, nos 7 à 9-et pl: IX, 3. 
3. Head, Jonia, p. 49, n° 12 et 13; Macdonald, 
os Collect.., CID 326. n° {et pl. L\ 12: 
4. B. Head, Catal. ‘lonia, p:50; nos 18 et 19. 
Tome HI. 


Tête d'aigle, à droite. Carré creux (type de lalysos). 
ZR 6 ; hémiobole, 0 gr. 20 (/mhoof) ‘ 


large et régulier, au fur el à mesure qu'on 
s'achemine vers la fin de la période. Le 
n° 1870 à pour revers la rosace de Milet, 
comme s'il s'agissait d’une monnaie d’al- 
liance ; son poids est insolite. 


d. B. Head, Catal. lonia, p.48, n° 10. 
6. Imhoof-Blumer, Ann Münzen, {. I, 


p. 49, n° Jet pl. IH, 10. La tête d’aigle rappelle les 
monnaies de lalysos 
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3e Période. — De 412 à 394 av. J.-C. ?. 


L'époque où Éphèse se détacha de l'al- 
liance athénienne, remarque M. Head, ne 
peut être rigoureusement précisée, mais 
elle fut, sans aucun doute, la conséquence 
immédiate des désastres des Athéniens en 
Sicile, en 415 et années suivantes. Non 
seulement Éphèse, comme toutes les villes 
grecques de la côte asiatique, supportait 
avec impatience le joug onéreux d'Athènes, 
mais elle comptait dans son sein un parli, 
de race asiatique, groupé autour du sanc- 
tuaire d’Artémis, qui profita de l'occasion 
pour relever la tête et s'assurer le pouvoir. 
Aussi, dès 410, l'amiral athénien Thrasylos 
fit-il une tentalive pour reprendre Éphèse, 
qui élait devenue le quartier général des 
forces perses. Tissapherne prévenu, envoya 
un détachement de cavalerie qui enflamma 
le zèle religieux des habitants pour la 
grande déesse asiatique, et le coup de 
main de Thrasylos échoua. 

Trois ans après, en 407, le spartiale Ly- 
sandre installait son quartier général à 
Éphèse, landis que son allié, Cyrus le Jeune, 
arrivait à Sardes, envoyé par son père, 
avec le titre de x494v06. 

À Ephèse, Lysandre s’empressa de créer 
un arsenal et remit le port en élat, si bien 
que la ville redevint tout de suite très pros- 


père. Il alla visiter Cyrus à Sardes et 
l’'amena à augmenter la solde des troupes 
qui fut ainsi portée de trois oboles à quatre 
oboles par jour. Cette libéralilé provoqua la 
désertion dans la flotte athénienne, tandis 
qu'elle grossit les rangs des matelols de la 
flolte persico-lacédémonienne ?. 

En 406, Lysandre fut rappelé à Sparte 
et remplacé comme chef de la flotte lacé- 
démonienne par Callicralidas qui périt, la 
même année, à la bataille des Arginuses 
gagnée par Conon. Alors, les loniens, dans 
une assemblée générale tenue à Ephèse, 
décidèrent d'envoyer à Sparte une ambas- 
sade pour demander que Lysandre fut, de 
nouveau, placé à la Lête de la flotte. Lysan- 
dre, à peine débarqué à Ephèse, remporta 
sur les Athéniens en 404, à Ægos-Polamos 
une grande victoire à la suile laquelle les 
Ephésiens lui érigèrent une statue dans le 
temple d'Artémis #. Ephèse demeura sous la 
domination lacédémonienne jusqu'à la vic- 
toire de Conon à Cnide en 394. C'est dans 
celle période que furent émises les séries 
qui suivent, dans lesquelles se trouvent 
comprises les pièces d’or {n°* 1879 à 1881) 
qne l'harmoste Thibron fil frapper à Ephèse 
pour payer ses troupes de terre en 401-400, 
comme nous le dirons ci-après. 


1872. — E—. Abeille volant, comme ci-dessus ; dessous, TIMAPXOZ. 
BL. Carré creux partagé en quatre petits carrés par un large croisillon. 


4. B. Head, Coinage of Ephesus, p. 21. 

2. La solde des matelots, lors de la constitution 
de la ligue attico-délienne, de 418 à 467, était vrai- 
semblablement de deux oboles par jour ; au temps 
de la campagne de Cimon en Chypre vers 449, elle 
fut portée à 3 oboles ; enfin, Lysandre et Cyrus le 


Jeune la portent à 4 oboles. Chaque vaisseau avait 
un effectif de 200 marins, ce qui porte l'entretien 
d'un vaisseau à 4,000 drachmes par mois. Xénophon, 
Hellen., 1, 5 ; Plutarque, Lys., 6; cf. E. Cavaignac, 
Histoire financière d'Athènes, pp. 44 et 68. 

3. B. Head, Coinage of Ephesus, p. 22. 
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ZR 17; didrachme, 7 gr. 49 (P) PL. CLIL, fig. 17; — 7 gr. 52 (L) *. 


1873. — Tête d'Artémis à droite, diadémée, les cheveux en chignon, avec 
des mèches sur le cou. BL. E—. Abeille volant. 
ÆR 12: triobole, 2 gr. 18 (P) PL. CLII, fig. 18. 


1874. — Tète imberbe casquée, à gauche. 
R. Eo, dans un carré creux partagé en quatre triangles. 
Z 9 ; obole, 0 gr. 52 (P) P1. CLII, fig. 19. 


1875. — Variété, avec la têle imberbe casquée, à droite. 
Z 9 ; obole, 0 gr. 47 (P) PL CLIT, fig. 20. 


1876. — E—. Abeille volant, comme ci-dessus. 

B. Carré creux partagé en quatre petits carrés par deux larges bandes, sur 
l'une desquelles on lit le nom de magistrat: MENTOP. 

ÆR 2%; létradrachme *. 


1877. — Même droit. Bz. Mème revers, avec le nom TIMHZIANASZ. 
ÆR 14; drachme, 2 gr. 76 (L); — autre ex., 3 gr. (HW) ”. 


1878. —E—. Abeille volant (les ailes peu écartées). Grènetis. 

B. Carré creux partagé par un large croisillon, sur lune des bandes 
duquel on litun nom de magistrat. 

ÆR 11 ; hémi-drachme, 1 gr. 55. 

Variétés, avec les noms de magistrats suivants : AIOAOPIAHZ (M); — 
AIOTIMIAA., 1 gr. 56 (P) PL CLII, fig. 21 ; — HPOTNHTOS, ! gr. 65 (L); — 
KTH3IOZ, 1 gr. 55 (/mhoof) * ; — KOPYAAZ, 1 gr. 6% (P); — MANTIKPATHEZ, 


4. B. Head, Jonia, p. 49, n° 16. 3. B. Head, Catal. Ionia, p. 50, n° 20 ; Coinage 
2, Mionnet, Supplément, t. VI, Ephèse, n° 183; of Ephesus, pl. T1, 18 et 19. 
B. Head, The coinage of Ephesus, p. 23, n° 1 (extr. 4. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münz.,t. 1, p. 49, n° 2. 


du Numism. Chron., 1880). 
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1 gr. 62 (B)'; — MENEZOEYZ, 1 gr. 72 (P) PI. CLIX, fig. 22 ; — MENTOP; 
— POAYKPATHS, 1 gr. 44 (L); — ZATTION (Amsterdam) *; — ZIMOZ, 


4 gr. 68 (L)*. 


La monnaie thibronienne. 


En 401, lorsque Sparte eut résolu d’en- 
voyer l’harmoste Thibron au secours des 
villes grecques de la côte d'Asie-mineure 
menacées par Tissapherne, elle chercha à 
donner à la guerre contre les Perses qui 
allait s’allumer, un caractère national. Thi- 
bron partit de Lacédémone avec 1,000 néo- 
damodes et 3,000 Péloponnésiens, et il alla 
à Corinthe où vinrent le rejoindre, entre 
autres troupes, 300 cavaliers athéniens. 
Avec une armée de 5,000 hommes, il débar- 
que à Ephèse dont il fait son quartier gé- 
néral, recrute de nouvelles troupes, puis, il 
se mel en campagne ‘. Il s’avance de 120 
stades dans la direction du Méandre et 
prend Magnésie ; mais il échoue sous les 
murs de Tralles et bientôt, à l'approche de 
Tissapherne, il est contraint de rentrer 
dans Ephèse . 

Ce fut alors que l'harmoste lacédémonien 
eut l’idée, pour grossir son armée impuis- 
sante, d’embaucher les débris des Dix- 
Mille. Ceux-ci s’élaient imprudemment 
engagés, depuis deux mois, au service 
de Seuthès, roi des Thraces, qui avisait 
alors aux moyens de se débarrasser d'eux 
sans les payer. De part et d'autre les émis- 
saires de Thibron, Charmios et Polynice, 
sont donc accueillis avec joie. Ils promet- 


4. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 113 (637), 
no 273. 

2. B. Head, Num. Chron., 1880, p. 108. 

3. B. Head, Catal. Ionia, p. 50, nos 21 à 23. 

4. Diod, Sic., XIV, 36; Xénophon, Hellen., II, 1, 


tent au nom de Thibron, de donner pour 
solde à chaque soldat, une darique par 
mois, deux dariques aux lochages et quatre 
dariques aux stratèges *. Ces propositions 
ayant été acceptées, l’armée de Xénophon 
s’embarque à Selybria pour aller rejoindre 
Thibron en Asie-mineure ; elle prend terre 
à Lampsaque, traverse la Troade et parvient 
à Pergame: c'est là que Thibron, arrivant 
d'Ephèse, vient la rejoindre et en recevoir 
le commandement des mains de Xénophon. 

A la tête de ces nouvelles troupes, Thi- 
bron reprend l'offensive; il devient maitre 
de Teuthranie, Halisarne, Gambrion, Palæ- 
gambrion, Myrina, Grynion. Mais il assiége 
en vain Larisse l'Égyptienne. Serré de près 
par Tissapherne, il est de nouveau contraint 
de regagner Éphèse, son quartier général. 
Il y faisait de nouveaux préparatifs pour 
envahir la Carie, lorsqu'il fut rappelé à 
Sparte et remplacé par Dercyllidas *. 

Les monnaies d’or qui suivent sont celles 
que Thibron fit frapper à Éphèse dans les 
conjonctures que nous venons de rappeler. 
Ce sont des monnaies militaires et elles 
représentent la solde des troupes de terre 
de Thibron,; voilà pourquoi leur poids est 
pareil à celui de la darique; ce sont en 
quelque sorte des dariques grecques. La 


"Diod sic XIV: 530: 

. Diod. Sic., XIV, 37; Xénophon, Anab., VI, 1. 
. Xénophon, Anabase, VI, 1. 

. Diod. Sic., XIV, 38, 1: Xénoph., Hellen., I, 1. 
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tradition rapportée par Photius les appelle 


uou), du nom de l’harmoste qui en or- 
des monnaies {hibroniennes (@16owvetoy vc- 


donna l'émission !, 


1879. — EDEZION. Abeille. &. Carré creux partagé en quatre compartiments. 
AT 17; statère de 8 gr. 41 à 8 gr. 30 (prince Ernest de Windischgraelz) ?. 


1880. — Ed. Abeille. B. Carré creux quadripartit. 
AT 15; hémi-statère, de 4 gr. 21 à 4 gr. 10 *. 


1881. — Ed. Abeille. R. Carré creux quadripartit. 
A7 12; hecté diobole), de 1 gr. 42 à 1 gr. 30 *. 


Sous Agésilas (396-394) le parti grec reprit 
le pouvoir à Éphèse où le roi de Sparte ins- 
Lalla son quartier général comme l'avaient 
fait ses prédécesseurs. Tant qu’il y séjourna 
les villes de la côte furent exemptes de tout 
tribut aux Perses . Mais bientôt, les exac- 
tions des Lacédémoniens leur aliénèrent 


1. Voyez sur le @t6owvetov vutoux, ce que nous 
avons dit dans le présent Trailé : Théorie el doctrine, 
t.1, p. 474 à 479. Nous avons dit {Descr. hisl., Théorie 
et doctrine, t. 1, p. 478), ce qu'il fallait penser de la 
prétendue non-authenticité de ces pièces d'or, dont 
la présence insolite dans la suite d'Éphèse peut sur- 
prendre, mais qui s'expliquent si bien par les cir- 
constances historiques que nous avons rapportées. 
Borrell les considérait déjà comme authentiques; 
de même aussi Whittall, de Smyrne; seuls des au- 
teurs plus récents les ont condamnées, mais sans 
les voir et uniquement parce qu'ils n'avaient pu en 
expliquer l'émission. Cf. sur ces pièces d'or, 
J. Brandis, Das Mäünz-Mass-und Gewichtswesen, 
p. #13; Borrell, Calal. de vente, 1852, nos 470-473; 


l'esprit des villes grecques d’Asie, et lors- 
que l’athénien Conon eut remporté sur les 
Lacédémoniens sa vicloire de Cnide, en 394, 
il fut accueilli partout comme un libérateur. 
Ce fut le signal d’un grand changement dans 
la frappe des monnaies de la plupart des 
ateliers de la côte asiatique. 


B. Head, Coinage of Ephesus, p. 22 note (Num. 
Chron., 1880, p. 106); A. von Sallet, Zeit. für 
Numism.,t. IT, 1876, p. 264; E. Babelon, Mélanges 
numism.,t. 11, p. 313 à 322 (extr. de la Revue des 
Études grecques, t. VI, 1893). 

2. Louis Mayer, Num. Zeit. de Vienne, t. HI, 
1872, p. 438, n°1; Kenner, dans le même recueil, 
t. V, 1873, p. 26 à 32; Josef Scholz, Collection Ernst 
Prins su Windisch-Grültz, t. NV, Griech. Münzen 
(Prague, 1899, in-80), p. 99, n° 1597 et planche. 

3. Prokesch-Osten, Inedila de 1854, p. 52; Louis 
Mayer, loc. cil., p. 439, n° 2. 

4. Louis Mayer, loc. cit., p. 439, no 3. 

5. B. Head, Coinage of Ephesus, p. 22. 
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X Période. — De 394 à 390 av. T0 


En 394, après le rappel d'Agésilas en 
Europe, Conon ayant chassé les harmostes 
lacédémoniens de l'Asie-mineure, Éphèse 
recouvra son autonomie. Les historiens la 
signalent, avec Rhodes et Samos, au pre- 
mier rang des villes qui, à la suile de la ba- 
taille de Cnide secouèrent le joug sparliate. 


Nous avons raconté ailleurs ‘, l’histoire 
de la grande ligue maritime qui se forma 
alors contre Sparte et nous avons dit qu'au 
point de vue monétaire le signe de la con- 
fédération fut le type d'Héraclès enfant 
étouffant les serpents, accompagné parfois 
de la légende suvmzytwèv VOLS ?. 


1882. — ZYN. Héraclès enfant, agenouillé à droite et étranglant un serpent 


dans chacune de ses mains. Grènelis. 


BR. E—. Abeille volant; au-dessous, PE. Grènelis. 
Æ 21; tridrachme rhodien, 11 gr. 12 (P) PL CLII, fig. 28; — autres ex., 


11 gr. 44 (L); 11 gr. 15 Fri 


M. Barclay Head remarque que ces pièces, 
du poids normal de 11 gr. 46, ne sauraient 
se raccorder à l’étalon éginétique ni à l'éta- 
lon milésiaque, ni à l’élalon persique. Il 
vaut mieux en effet, les considérer comme 
des tridrachmes de poids rhodien, Depuis 
peu d'années, le système rhodien se substi- 


Se Période. — De 390 


En 390, les Lacédémoniens s'étant de 
nouveau emparé d'Éphèse, en demeurèrent 
maîtres jusqu'en 387, époque où le spar- 
tiate Antalcidas conclut avec les Perses le 
trailé fameux qui porte son nom et qui re- 
plaçait toutes les villes grecques d'Asie sous 
le joug des Perses *. C'est à partir de 390 
que l'atelier d'Éphèse commence l'émission 
de cette longue et abondante série de tétra- 
drachmes, de poids rhodien, dontl'émission 


4. Voyez ci-dessus, à Cnide, p. 986 et 1018. 

2, Waddington, Mélanges de numism., t. 11, 1867, 
p. 7-19; B. Head, Coinage of Ephesus, p. 25. 

3. B. Head, Catal. lonia, p. 51, n° 25 et pl. IX, 


tuait à l'étalon milésiaque et persique, non 
seulement à Rhodes, mais sur la côte de 
Carie et jusqu'en lonie.En 394, il était déjà 
très populaire dans le commerce de ces 
régions, comme nous l'avons constaté à 
Samos “. 


environ à 302 av. J.-C. 


dure près d'un siècle, La forme des ailes 
de l'abeille et de certaines lettres, telles que 
le £ qui, petit à pelit, devient Z, le flan qui 
s’aplatit : tels sont les seuls indices qui peu- 
vent permettre un essai de classement chro- 
nologique de ces pièces intéressantes sur- 
tout par l'abondance des noms de magistrats 
qu’elles portent et qui paraissent avoir été 
annuels. 

Parmi les Lyrans d'Éphèse, durant cette 


6; Macdonald, Hunt. coll., t. 11, p. 327, n° 2. 
4. Voyez ci-dessus, p. 1076. 
5. B. Head, Coinage of Ephesus, p. 27. 
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période prospère, on connait Prophytos el 
Hérophytos. Ce dernier, en 338, délivra 
Ephèse du joug perse et ses compatriotes 
reconnaissants lui élevèrent une statue, 
ainsi qu'à Philippe de Macédoine qui leur 
envoya Attale et Parménion dans le but de 
Les inciter à la révolte et de se ménager 
l'amitié des villes grecques d'Ionie !. Les 
Ephésiens ainsi encouragés entrèrent ef- 
fectivement en révolte ouverte contre les 
Perses. Mais le mouvement était prématuré; 
le satrape Memnon le Rhodien s’empara de 
leur ville, installa une garnison perse dans 
la citadelle et confia le gouvernement à une 
oligarchie à la tête de laquelle furent placés 
Syrphax et son fils Pélagon ?. 

Tel était l’état des choses lorsqu'Ale- 
xandre le Grand remporla sa victoire du 
Granique, en mai 334 Les Perses vaincus 
battirent en retraite sur Ephèse où Syrphax 
les accueillit avec empressement ?. 

Lorsqu'Alexandre, poursuivant sa mar- 
che viclorieuse, parvint dans le voisinage 
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d'Ephèse, Memnon le Rhodien abandonna 
la ville et gagna la Carie à la tête de l'armée 
perse. Aussitôt un soulèvement éclata ; 
Syrphax et Pélagon furent mis à mort. 
Alexandre entra dans Ephèse, y établit le 
gouvernement démocratique, et les Ephé- 
siens le proclamèrent leur libérateur. 

Nous avons donné plus haut les curieuses 
monnaies satrapales, au type du roi de 
Perse en archer porte-javeline, qui parais- 
sent avoir été frappées à Ephèse par Mem- 
non le Rhodien, dans les circonstances que 
nous venons de résumer (ci-dessus, p. 130 
à 138). Ces monnaies portent les noms des 
prylanes locaux Iuôxy6ore, An(mxyoors) Où 
An(uox\s) et 'Ayivws?); nous allons retrou- 
ver plus loin sur les monnaies urbaines les 
noms de Iuvbxyéonc, de Aruzy6ons et AnpoxAñs. 

De plus, parmi les noms de magistrats 
qui vont suivre, il en est deux, ‘Hyroravaë et 
Iu6xy6on<, que nous avons déjà signalés sur 
les monnaies de Samos : il s'agit peut-être 
des mêmes personnages. 


1883. — E-. Abeille volant. Grènetis. 

BL, AOHNOMANAPOZ. Protomé de cerf à demi agenouillé, à droite, et 
détournant la tête; dans Le champ, à gauche, un palmier. Champ concave. 

ZR 24 ; tétradrachme rhodien, 14 gr. 58 (P) PI. CLII, fig. 24. 

Variétés, avec les noms de magistrats suivants : AAKEIAHZ, 14 gr. 80 (L); 
— AAKIPPOZ, 15 gr. 42 (L); — AMYNTHS, 14 gr. 90 ‘; — AMYNTOP, 14 gr. 99 
(P); — ANAPOITIAZ], 15 gr. 16 (B); — ANTIAAKIAAZ, 15 gr. 13 (B); — 
ATOAAOAQPOS, 14 gr. 90 (L); — APIAAOHS, 14 gr. 02 (L); — APIAEIXH3; 
— APIZTATOPAZ, 15 gr. (P, B); — APIZTATOPHZ, 15 gr. 03 (H); — 
APIZTAINHTOZ, 14 gr. 87 (/mhoof)  ; — APIZTOAHMOZ, 15 gr. 16 (L) ; — 
APIZTOAEQN, 1% gr. 85 (P), 15 gr. 25 (L); — APIZTOAOXOZ, 15 gr. 06 


1. Polyen, VIT, 27, 2; cf. B. Head, Coinage of 
Ephesus, p.29; Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. I, 
p- 200. 

2. B. Head, Coinage of Ephesus, p. 29-30; cf. ci- 


dessus, p. 130. | 
3. Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. 1, p. 201. 
4. Jmhoof-Blumer, Kleinas. Münz., t. 1, p. 49, n°3, 
5. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 222. 
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(Cambridge); — APIZTOZ, 15 gr. 04 (P); — APTEMON, 14 gr. 83; — 
APXEAOXOZ, 14 gr. 72 (P); — APXIAAMOZ, 15 gr. (L); — BAOZON, 
14 gr. 60 (P); — BOINTOZ, 14 gr. 72 (P); — TAAYKON, 15 gr. 30 (P) 
P1. CLII, fig. 25 ; — FOPFOPAS, 15 gr. 38 {L); — AANAOZ, 14 gr. 75 (L); 


__ AHMATOPHZ, 14 gr. 98 (L); — AHMOKAH3, 15 gr. 02 (P) PL CLII, 
fig. 26: — AINEAS, 15 gr. 18 (L); — AIOTIMOZ; — AIQN ; — ETKAIPIOZ, 
14 gr. 70 (P); — EKATOKAHS, 14 gr. 93 (L); — EOEAOON, (N); — 
EOTAOIAHZ ; — EOXONPOZ, 14 gr. 80 (L); — EPITONOZ, 14 gr. 83 (B); 


__ EPINIKOZ, 15 gr. 10 ‘: — ETTIDPON, 14 gr. 50 *; — EPIXTPATOZ; 
EYAPOZ, 15 gr. 12 (B); — EYKTITOZ, 15 gr. 12 (L);, — EXEAAMA3, 
14 gr. 38 (L); — THNHZ, 14 gr. 98 (P, H); — IHNOAOTOS, 14 gr. 87 
(L, H); — TOBITAZ, (M); — TOIAOZ, 14 gr. 70 (B); — HTEKAHZ, 
15 gr. 10 (P) PI. CLII, fig. 27 ; — HTEAOXOSZ, 14 gr. 80 (L); — HTHZIANAZ, 
14 gr. 06 (B); — @EOAQNPOX, 15 gr. 30 (P), 15 gr. 09 (L); — OPAZYAOXOZ, 
1er DC) 14 2r 00 (L);"OPAZYMAANZ, 14 gr, 45 — IPNOTHZ; 
IPPINOZ, 15 gr. 05 (L); — IPPOKPITOZ, 14 gr. 94 (L); — IPPOTHE (Turin); 
__ KAAAIAAMAZ (Milan); — KAPNOW, 15 gr. 03 (L); —— KAYZTPIOZ, 
14 gr. 96 (P) ; — KAEANAPIAHZ (H, La Haye); — KAEONIKOZ, 14 gr. 95 
(P); — KAYTIOZ ; — KOMH3, 14 gr. 95 (P) PI. CLIT, fig. 28; — AYKIZKOZ ; 
— AYKON, 15 gr. 02 (P);, — MANTIKPATH2Z, 14 gr. 60; 15 gr. 11 (P); — 
METAKAHZ (Copenhague); — METAAAHZ, 14 gr. 76 (P) ; — MEAATTPIA[AZ), 
14 gr. 86 (L); — MENE3IPPOS, 15 gr. 22 (PB); — MENIPPOZ, 15 gr. (P); — 
MENOITIOZ; — MH3TOP, 14 gr. 77 (B); — MHTPAZ, 14 gr. 83 (B); — 
MNHXAPXOS, 15 gr. 03 (B); — MNH3IDIAOZ (S. Pélersh.); — MOIPATOPAZ, 
15 gr. 20 (H); — NIKHPATOS, 14 gr. 10 (P); — ZENOKAHZ; — OINNOY, 
15 gr. 30 (/mhoof)* ; -— OAYMMIOANPOZ, 14 gr. 06 (B); — OAYNrIXOZ, 
4 gr. 60 (P); — OPXAMENIOZ, 14 gr. 90 (P); — PANAION, 1% gr. 90 (P); 
14 gr. 85 (/mhoof) *; — PAPOENIOZ, 15 gr. 08 nl — MEAATON, 14 gr. 92 
(P); — PEPIAATHS, (L); — PEPISTPATOS), % gr. 94 (L); _ MITEEYOZ : 
—— MPOAYAAMAZ, 14 gr. 83 (B); — POATEMTOZ NOT ns ANT 5 Es 
POAYKAHZ, 14 gr. 98 (L, H); — MOAYZEN.; — POAY=HAOZ, 14 gr. 42 
(P); — PPOMENHS, 15 gr. (P); — [PPIYTANIS, 14 4 gr. 87 (H); — PYOATOPHS, 


. 1. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münzen, t.1, p.49, n°4. 


3. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 2: 
2, Imhoof-Blumer, op. cil., n°5. 


29 
4. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 22 
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15 gr. 25 (1); — PYPON'; — ZKIPON (La Haye); — ZABIOZ, 14 gr. 83 
(L) ; — TEIMATOPH3, 15 gr. (P); — THAEZTPAITOZ], 14 gr. 78 (P); — 
TIMOAAZ, 14 gr. 71 (P); — ANATOPH3S, 15 gr. 20 (P); — EPAIOZ, 
15 gr. 16 (P); — ŒIAITHZ, 15 gr. 22 (B); — DIAOZTPATOZ (M); — 
YPTAZ (Copenhague); — XAIPITH3, (V);— XIMAPOZ, 15 gr. 03 (La Haye); 
_JAOXOZ ? ; ..KAEZ...; …AEISIAE... 14 gr. 58 (P) PL CLII, fig. 29. 


1884. — E-. Abeille volant, comme ci-dessus. Grènelis. 

BL. DYAAKOZ. Protomé de cerf et palmier, comme ci-dessus. 

ZR 19; drachme persique, 5 gr. 58 (P) PI. CLII, fig. 30. 

Variétés, avec les noms suivants : AOHNOMANAPOZ (JV); — AIAZ, 5 gr. 24 
‘Di: — AOKKAAOZ, 5 gr. 69 LEP — EKATOKAHZ, 5 gr. 54 (B)”: 
EXEANAS, 5 gr. 55°. 


1885. — E-b. Abeille volant, entre deux osselets. 
BL. MNHZAPXOZ. Protomé de cerf et palmier, comme ci-dessus. 
ZR 15 ; drachme rhod., 3 gr. 60 (B). 


1886. — Abeille volant. Grènetis (sans lég.). 
BR. Eb. Deux têles de cerfs affrontées. Champ concave. 
Æ 11; diobole, 1 gr. 15 (P) PI. CLII, fig. 31. 


1887. — E-D. Abeille volant. BL. Deux têtes de cerfs affrontées (sans lég.). 
Æ 9; trihémiobole, 0 gr. 95 (Luynes) PI. CLIT, fig. 82. 


1888. — E-b. Abeille volant. Grènetis. Bz Eb. Deux têtes de cerfs affrontées. 
Æ 10: trihémiobole, 0 gr. 90 {P) P1. CLII, fig. 38, — O0 gr. 92 (L) ° 


1889. — Abeille volant. BR. Ed. Protomé de cerf à demi agenouillé, à 
droite, et détournant la tête. Champ concave. 
ÆR 9; trihémiobole, 0 gr. 82 (P) PI. CLII, fig. 1 ; — autre ex., 0 gr. 80 (L)7. 


1890. — E-d. Abeïrlle, Grènelis. 


1. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 222. 5. Ou tétrobole persique; cf. Imhoof-Blumer, 
2. 'Aoythoyos (?). Griech. Münsen, p. 113 (637), n° 275. 

3. B. lead, Num. Chron., 1880, p. 121. 6. B. Head, Catal. Ionia,p. 53, n° 53 et pl. IX, 9. 
4. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münzen,t. 1], p.49,n°6. 1. B. Head, lonia, p. 55, n° 5#4et pl. IX, 10. 


Tome IIE. 70 
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BL. Cerf à demi-agenouillé, à gauche, et détournant la tête; en haut, un 
osselet (ou sans symbole) *. Devant le cerf, le nom d’un magistrat. 
Æ 20 ; 11 gr. (P). 


1891. — Même“description. Æ 15, 2 gr. 30 (P). 
1892. — Même description. 405 4er-46 (P). 


1893. — Variétés des trois divisions de bronze qui précèdent, avec noms 
de magistrats : AIZZIAHZ (P); — AIZYPIOZ (Y/); — AMYNTON (M) ; — 
ANAPODOPBOZ (M) ; — ANTIAAKIAAZ (P); — ATOAAQN (B); — APIZTOZ *; 
__ ATPEAZ (M); — FYAINTOZ (M, L): — AHMODOQN (B); — AIAZ (F1.); 
— AOKKAAOZ (P) PI. CLIIT, fig. 2 ; — EKATAIOZ (Milan); — EKATOKAHZ 
(M, Imhoof) * ; — EOEAOON (L); — EMIZOENHS *; — EP2EYZ (Jhoof) ”: 
— EYANOHZ (P\; — EYTEIOHZ (M) ; — EXEAAMAZ (P); — @OEOMHAHZ (M) ; 
_—— IPRPOXOENHE (L); — IZXTIAIOZ (L); — KOPYAAZ (Cambridge) ; — 
KYNIZKOZ 5; — AEQNEIOHZ ‘ ; — METAAHTOP (P); — MNHZAPXOZ (AI 
__ MOPIMOZ ; — NIKHPATOZ (M); — OPZINTOZ (M); — NOAYEHAOZ (P); 
_—_ NPYOANIZ *: — NYOATOPHE (P); — 3KOPHX (P); — ZOZIKPATHZ (L); 
__ 3YPAKOZIOZ (Jmhoof) * ; — THAEDOZ (P) PI. CLIIT, fig. 3; — DEPAIOZ 
(Imhoof) “3 — ŒIAOZTPATOZ (L); — XEAAQN ‘; — XIMAPOZ; — 
..TITOZ (P). 


1894. — E-b. Abeille. B. … OYKPA... Protomé de cerf à demi agenouillé, 
à droite, et détournant la tête; derrière, un palmier. 
Æ 1200); 


1895. — E-. Abeille. B. Sans lég. Protomé de cerf à demi agenouillé, à 
droite, et détournant la tête. 
Æ 12; (P) PL CLIII, fig. 4. 


1896. — E-b. Abeille. Bi. Têle de cerf, à droite. 
Æ 8; (P) PL CLIII, fig. 5. 


4. Quelquefois, on trouve un carquois à la place 6. Imhoof-Blumer. Kleinas. Münzen, p. 50, n° 9. 
de l'osselet, mais ces pièces paraissent d'une 7. Imhoof-Blumer, op. cil., n° 10. 
époque postérieure et étrangère à notre cadre. 8. Imhoof-Blumer, n° 11. 
2. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münzen, t.1,p. 50, n° 7. 9. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIII, p. 223. 
3. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 223. 10. Revue suisse, t. XIII, p. 225. 
4. Jimhoof-Blumer, Kleinas. Münzen, p. 50, n° 8. 11. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münzen, p. 50, n° 13. 
5. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 223. 
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Le régime démocratique installé par 
Alexandre n'avait pas tardé à dégénérer en 
tyrannie. Dès avant la mort du conquérant 
macédonien, le parti populaire massacra 
le tyran Hégésias ; le gouverneur de l'Ionie, 
Philoxenos, prit à tâche de le venger *. 

Puis, durant 17 ans, de 319 à 302, Éphèse 
fut sous la domination d’Antigone et de son 
fils Démétrius Poliorcète ?. En 302, elle 
passa au pouvoir de Prépalaos, lieutenant 
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de Lysimaque, qui abolit la constitution 
démocratique établie par Alexandre. Un 
peu plus tard, Démétrius Poliorcète reprit 
Éphèse, et c'est dans cette ville qu'il se 
retira après le désastre de son père à Ipsos 
en 301. Il installa comme gouverneur de la 
ville, Diodoros, l'un des fils d'Echéanax, 
qui, sous Alexandre, avait pris part au 
meurtre d'Hégésias *. Lysimaque enfin 
réussit à se rendre maître d'Éphèse en 295. 


$ VIII. —- Colophon. 


Colophon, située à peu près à égale dis- 
tance de Téos et d'Éphèse, n'était pas sur 
le bord de la mer, mais à la source de deux 
petits fleuves, l'Halès et le Calaon ; à l'em- 
bouchure de ce dernier, était Le port de Co- 
lophon, appelé Notion, qui joua un rôle im- 
portant, durant la guerre du Péloponnèse. 

Colophon passail pour avoir été fondée 
par Andremon, fils de Codros, qui serait 
venu de Pylos en Messénie pour en chasser 
les Cariens *; on montrait son prétendu 
tombeau dans le voisinage de la ville *. 

Hérodote (1, 14) nous apprend que Co- 
lophon fut prise par Gygès, roi de Lydie, 


mais on ne sait rien de plus de l’histoire de 
Colophon, soit sous la domination lydienne, 
soit sous celle des Perses ; elle n’a pas de 
monnaies avant 480 S. 

Après la ruine de l'expédition de Xerxès, 
Colophon entra dans la ligne athénienne et 
nous possédons le trailé qu'elle conclut 
avec Athènes dans cette circonstance *. Peu 
après cette date, elle commença la frappe 
des monaies suivantes, au type d’Apollon 
Clarios dont le temple et l’oracle célèbre se 
trouvaient à proximité de la ville Ÿ; ces 
pièces sont taillées suivant l’étalon per- 
sique. 


4" Période. — Le 478 à 394 av. J.-C. 


(Étalon persique). 


1897. — KOA. Tête laurée d'Apollon Clarios, à droite, les cheveux longs 


et relevés en boucle sur le cou. 


1. Polyen, VI, 49. 

2, Droysen, Hist. de l'hellénisme,t. IT, p. 195. 

3..B. Head, Coinage of Ephesus, p. 32; cf. Droy- 
sen, Hist. de l'hellénisme, t. 1, p. 195 et 512. 

4. Curtius, Hist. grecq., |, 147. 

5. Pausanias, VII, 3, 5. 

6. Les pièces primitives au type de la lyre qu'on 


a autrefois attribuées à Colophon (B. Ilead, Hist. 
num., p. 493) sont de Délos. Cf. ci-dessus, notre 
Descript. hist., t. I, p. 1299 et suiv. 
TACNPPATESTAIROMS EC ACurQus His Canet 
til p.522 
8. Pausanias, VI£, 3, 1 ; Strabon, XIV, 1, 27. 


Atit L'IONIE — COLOPHON | | 1112 


R. Lyre à sept cordes, dans un carré creux. 
Æ 15; drachme persique, 5 gr. 42 (P) PL CLIIT, fig. 6. 


1898. — KOADONION {sic, rétrograde). Mèmes types. 
ÆR 16: drachme pers., 5 gr. 35 (P) PL CLIIT, fig. 7; — 5 gr. 17 Far 


1899. — Tête laurée d'Apollon Clarios, à droite, les cheveux longs et relevés 
en boucle sur le cou; derrière, la lettre A. 

BL. KOADANION (rétrograde) ‘. Lyre à sept cordes; carré creux. 

Æ 16; drachme pers., 5 gr. 45 (P) PI. CLIIL, fig. 8. 


1900. — Tète laurée d'Apollon Clarios, de face, avec de grands cheveux 
retombant de chaque côté sur les épaules. 

BR. Le monogramme #W+, dans un carré creux. 

Æ 8; hémi-obole pers., 0 gr. 40 (P) PI. CLIIT, fig. 9; — 0 gr. 45 (B)°. 


1901. — Variété, avec le monogr. Æ+. 
Æ 8; hémi-obole pers., 0 gr. 52 (L), 0 gr. 49; 0 gr. 40 *. 


1902. — Tête d'Apollon Clarios de face, comme ci-dessus, entre deux 
grains de blé et les lettres K— O. 

Bt. Le monogr. #k dans un carré creux. 

ZR 8; hémi-obole pers., 0 gr. 45 (B); O gr. 427. 


Sur les pièces qui précèdent, le mono- ci-après (n° 1903, 1908 et suiv.) le mono- 


gramme composé des lettres HM est formé gramme composé de TE — TEtaoTnpLpLov ©. 
des initiales du mot äutw65hu0v; de mème 


1903. — Tête d'Apollon Clarios, de face, cheveux longs, comme ci-dessus. 
BL. Le monogr. €, dans un carré creux. 
Æ 7; létartémorion, 0 gr. 27 (P) PI. CI Ge 40: — 001. 28 (B)* 


1904. — Tête laurée d’Apollon Clarios, à droite, cheveux longs sur le cou. 
3 O 


1. Sur cette pièce et la précédente, la légende pl. XXXVIT, 24. 


est bien Kokgwvioy et non Kohopwvéov. 4. Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 219, n° 4. 

2, Imhoof-Blumer, Num. Chron., 1895, p. 219, 5. Cf. le présent Trailé, Théorie el doctrine, t. I, 
n°1 et pl. X, 10. p. 432 et 435. 

3. JImhoof-Blumer, Loc. cit., n. 2 et pl. X, 11; Brit. 6. Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 280, n° 6 et pl. X, 


Mus. Calal. Peloponnesus (Sicyone ?) p. 205, 2 et 13: cf. Zeil. für Num.,t. V, p. 102, et pl. I, 5. 
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BR. Carré creux partagé en quatre petits carrés par un croisillon dont l'in- 
tersection est marquée par un globule. 

Æ 8: hémi-obole pers., 0 gr. 41 (P) PL CLIITL, fig. 11 ; — autres ex., 
0 er, 39 (B); ter 3e orne 


1905. — KOAODONIQN (rétrograde). Tête laurée d’Apollon Clarios, à 
droite, les cheveux courts sur la nuque (style archaïque). 

BR. Lyre à sept cordes, dans un carré creux. 

ÆR 16; drachme pers., 5 gr. 37 (L)*. 


1906. — Tête laurée d'Apollon Clarios, à droite, les cheveux courts. 
Bt. KOAODONION. Lvre à sept cordes; carré creux. 
ÆR 16; drachme pers., 5 gr. 47 (Luynes) PL CLIIT, fig. 12. 


1907. — Variété, style plus récent; derrière la tête d’Apollon, la lettre A 
o gr. 20 (P) P1. CLIII, fig. 13. 


No 1908. 


1908. — Tête d'Apollon Clarios, de face, les cheveux courts. 
BR. Le monogr. E, dans un carré creux. 
ZR 8; tétartémorion, 0 gr. 29; 0 gr. 23 (B) *. 


1909. — Variété, avec T. ZR 8; tétartémorion, 0 gr. 23 {L) *. 


1910. —- Tète d'Apollon Clarios, de face, un peu tournée à droite. 
BL. K—O—A—O, dans les quatre compartiments d’un carré creux. 
ÆR 8; tétartémorion, 0 gr. 18 (B) °. 


4. Imhoof-Blumer, L. cit., p. 280, n° 10 et pl. X, 16. 4. Imhoof-Blumer, loc. cit., n° 8; Bril. Mus., 
2, Brit. Mus. Cat. Ionia, p. 36, n° 1, et pl. VII, 1. Catal. Peloponnesus, p. 205,n° 4 et pl. XXXVI, 25. 
3. Imhoof-Blumer, Num. Chron., 1895, p. 280, 5. Imhoof-Blumer, Loc. cit., n° 9 a et pl. X, 15. 


ne Tet9et pl. X, 14. 


Alt 
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1911. — Tête laurée d'Apollon Clarios, de profil à droite, cheveux courts. 
B. Le monogr. €, dans un carré creux. 


Æ 6: tétartémorion, 0 gr. 28 (P) PI. CLIIT, fig. 14; — autres ex., 0 gr. 25; 


Der. 27 (Bj”. 


à 


1912. — Variété; dans le champ du revers, un grain de blé. 
ÆR 7: tétartémorion, 0 gr. 30; 0 gr. 26 (B) ”. 


1913. — Variété; dans le champ du revers, une sauterelle. 


Æ 7; létartémorion, 0 gr. 29 *. 


No 1914, 


1914. — Variété ; au revers, à gauche du monogr. E, la lettre K (?). 
Æ 7; létartémorion, 0 gr. 29; 0 gr. 27°. 


2e Période. — De 394 à 300 environ. 


(Etalon rhodien). 


Aux chapitres de Cnide et de Rhodes, 
nous avons raconté comment, après la 
bataille de Cnide, gagnée par Conon en 
394, la plupart des villes de Carie et d'Io- 
nie abandonnèrent le parti des Lacédémo- 
niens et se liguèrent pour défendre leur 
autonomie. C'est à celte occasion que l’éla- 
lon rhodien qui avait fait son apparition 
en Carie dès la fin du v° siècle, fut in- 
troduit dans un grand nombre de villes 
d'Ionie, parmi lesquelles figure Colophon : 
dans cette dernière ville, l’élalon rhodien 


ne dépasse pas 14 grammes et se confond 
ainsi avec l’ancien étalon milésiaque. C'est 
donc à parlir de 394 que débute l’abondant 
monnayage que nous allons décrire. 

On à donné plus haut les raisons qui 
permettent de croire que c'est à Colophon, 
en 362, que fut frappé le splendide slatère 
d'argent à l'effigie du satrape Oronte, qui 
a pour revers la lyre colophonienne *. Ce 
statère est de poids rhodien comme Îles 
pièces de la série dans laquelle il vient 


_s’intercaler. 


1915. — Tête laurée d’Apollon Clarios, à gauche, les cheveux courts et 


enroulés. 


4. Imhoof-Blumer, L. e., nos 11 et 12, pl. X, 11. 
2, Jmhoof-Blumer, Num. Chron., 1895, p. 281, 
ne 13 et pl. X, 18. 


3. Imhoof-Blumer, n° 14 et pl. X, 19. 
4. Imhoof-Blumer, n° 15 et pl. X, 20. 
5, Ci-dessus, p. 111 à 114, n° 62, pl. LXXX VIT, 25. 
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Be. KOAO — DN — NION. Lyre à cinq ou sept cordes; carré creux peu accusé. 
ZR 26; tétradr. rhod., 12 gr. 93, usé (P) PL CLIIT, fig. 15. 


1916. — Même droit. 
BR. KOAODQ. NIKIAZ. Lyre à cinq ou sept cordes. 
ZR 16; drachme rhod., 3 gr. 54 (P) PL CLIIL fig. 16; — 3 gr. 47 (L) '. 


1917. — Variétés, avec les noms de magistrats suivants : 

APISTEIAHZ, 3 gr. 47 (P); — AZTY., 3 gr. 35 (P); — AINAPXOZ; — 
EPMONAS, 3 gr. 50 (P); — ZHNHZ, 3 gr. 53 (L, B); — MHTPOAQPO>, 
3 gr. 63 (1); — PAATON, 3 gr. 31 (L); — ZITTAZ, 2 gr. 91 (style plus 
récent) PL CLIII, fig. 17. 


1918. — Mème tête d’Apollon, mais tournée à droite. 
. Pareil aux précédents, avec noms de magistrats : 
MYTAAOZ, 2 gr. 72 (P) PI. CLIII, fig. 18; — AIOANPOX, 2 gr. 98 (L) ?. 


1919. — Tête laurée d’Apollon, à gauche, les cheveux relevés. 
BL. KOAODOQ. AXTY. Lyre. 
ZR 11 ; trihémiobole, 1 gr. 02 (P) P1. CLIII, fig. 19. 


1920. — Variétés, avec THAE®A, 1 gr. 08 (L) °; — PAATON, 0 gr. 93 (B); 
— nYo0ANPOS, 0 gr. 98 ( Weber. 


1921. — Tête d'Apollon Clarios, à droite, ceinte d'une bandelette, les 
cheveux en mèches parallèles et ondulées sur le cou. 

BL. KOAODN. Lyre. Carré de lignes. 

Æ11; 1H; 

1922. — Variété, avec KOAODONIQN et à l’exergue, TH. 

Æ 11; (L) PL CLIII, fig. 20 ‘. 

1923. — Même tête d’Apollon Clarios. 


Be. K—O. Lyre; à droite, un trépied; à l’exergue, MOIPAZ. 
Æ 18; (L) PI CLIII, fig. 21°. 


1. [lead, Brit. Mus. Catal. lonia, p. 31, n° 6. 4. Brit. Mus. lonia, p. 38, n° 16 et pl. VII, 4, 


2. Head, Brit. Mus. Catal. Ionia, p. 31, n° 8. 5. Brit. Mus. Ionia, p. 38, n° 17 et pl. VIII, 5. 
3. Catal, lonia, p. 31, n° 11. 
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1924. — Variétés, avec AEONTIZKOZ (L); — MAYZANIAZ (L). 


1925. — Tète laurée d'Apollon, à droite. 
BL. KOA. Protomé de cheval bridé, au galop, à droite; derrière, ENIFONOZ. 
Æ 15; 2 gr. 40 (P) PL CLIIT, fig. 22; — autre ex. (L). 


1926. — Variétés, avec la lég. KOA, KO ou KOAO, et les noms de magis- 
trats suivants : ANTHNOP (P); — AIONYZIOZ (P); — AIONYZIDANHE (P); 
__ AIONYZOANPOSZ (P) ; — AIODA. (L); — EKATAIOZ (P) P1. CLIIT, fig. 28; 
__ EPMOGES. (L); — KAPANA. (J1); —- KAEANAPOZ (P, L);— KONNIZ (P); 


\ 


__ AENAAMAZ (L); — MHTPOAO. (P); — AZI. (P); — 2KVOI. (P); — 
SOKPATHZ (P); — THAETONOZ (L). 
1927. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs (non naltés) 


sur le cou. 


BL. KOA. Cavalier au galop, à droite, casqué el cuirassé, la chlamyde flottant 
sur son dos, tenant sa lance en arrêt; en haut, une lyre; dessous, un nom 


de magistrat. Æ 20; 5 gr. environ. 


1928. — Même description. Æ 13; 2 


er. 90. environ. 


1929. — Variétés des deux pièces précédentes, avec les magistrats suivants : 


AMEMPTOZ (L); — AMHAHZ 


(P) PL CLIIL, fig. 24; — TAAYKOZ (L); — 
AHIKAOZ (L); — AIONYZIDANHZ (P) PI. CLITE, fig. 25 ; 


— HTH3IANAZ (P) 


PL. CLIIL, fig. 26: — HAIANAZ (L); — IKEZIOZ (L); — KONNIZ; — MHTPO. 


(L); — FANTAFNOTOZ (P); 


—_ PAATON (B); — THAETONOZ (P, L); — 


…IPPOZ (L) ; — ...ATOZ; — MAT. (L). 


Le type de revers de ces bronzes fait 
allusion à la cavalerie de Colophon qui se 
rendit célèbre par ses nombreuses victoires, 
au dire de Strabon. « La cavalerie des Co- 
lophoniens, dit-il, avait une telle supério- 
rité que, lorsqu'il lui arrivait d'intervenir 
dans une guerre entre ennemis de même 
force, la guerre élait finie du coup ; si bien 


4. Strabon, XIV, 1, 28. 


qu’une locution proverbiale dérive de là, 
et qu’on dit : «il a fait donner Colophon », 
toutes les fois que quelqu'un a terminé üne 
affaire de facon à n’y plus revenir » !. L'an- 
cienne ville de Colophon fut détruite par 
Lysimaque en 299; le nom de Colophon 
passa, dès lors, au port de Notion dont le 
développement date de cet événement. 


AI21 
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$ IX. — Téos. 


Pour la période primitive, voyez notre 
Descr. hist., t. I, p. 311 à 321, n°° 495 à 511 
et pl. XIII, 4 à 11. 

Après les désastres de Perses, en 479, le 
griffon, emblème d'Apollon hyperboréen 
continua, Comme auparavant, à être le 
r2940n/.0 Ordinaire des monnaies de Téos. 
Nous avons dit, à propos des séries archaï- 
ques, que l’on éprouve quelque difficulté 
à classer à Téos ou à Abdère, sa colonie, 
ou même à Phocée, certaines pièces anépi- 
graphes au type du griffon; mais à parlir 
de 479, le nom des Téiens figure le plus sou- 

-vent sur leurs pièces, qui se particularisent 
aussi par leur style. 

Le monnayage de Téos, dans le cours du 
v° siècle est très abondant; la ville élait 
l’une des plus prospères de la confédéra- 
lion ionienne. Comme tributaire d'Athènes, 
Téos payait, en 45%, à la ligue attico- 
délienne une contribution annuelle de 
6 talents; Éphèse en payait 7; Milet, 10, 


mais en association avec deux petiles villes 
voisines; Clazomène ne payait qu’un talent 
et 3,000 drachmes ; Phocée, seulement 
3 talents, ainsi que Colophon et Lébédos t. 

A la suite des désastres des Athéniens en : 
Sicile, les Téiens suivirent l'exemple de 
leurs voisins qui, dès 412, secouèrent le 
joug athénien, et ils entrèrent dans l'al- 
liance de Sparte; mais ils ne tardèrent pas 
à être contraints, comme le reste de l'Ionie, 
de subir de nouveau l'hégémonie d'Athènes 
jusqu’à la chute de cette dernière, à la fin 
de la guerre du Péloponnèse ?, Au 1v° siècle, 
Téos eut le sort mouvementé des autres 
villes ioniennes. 

Boudroun, localité moderne qui marque 
l'emplacement de l’ancienne Téos, a fourni 
de nombreuses inscriptions de la plus 
grande importance, notamment celles qui 
concernent le droit d'asile du fameux tem- 
ple de Dionysos que possédait la ville $. 


Groupe A. — De 480 à 594 av. J.-C. 


1930. — Griffon assis à droite, levant une patte, les ailes empennées; 


devant, THI. 


BR. Carré creux partagé en quatre pelits carrés. 
ÆR 22; stat. éginét., 12 gr. 15 (Luynes) PI. CLIIT, fig. 27. 


1931. — T-H-1. Griffon assis à droite, levant une patte, les ailes cartilagi- 
neuses; devant, une fleur de lotus sur sa tige. Grènetis. 


1. E. Cavaignac, Études sur l'histoire financière 
d'Athènes, p. x. 
2. Thucydide, VIII, 16, 19, 20; cf. Curtius, His£. 


Tome III. 


grecque, t. LT, p. 410 et suiv. 
3. Voyez notamment Le Bas-Waddington, Voyage 
archéol., nos 59 et suiv. 
71 
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BR. Carré creux quadripartit. 
IR 95; stat. éginét., 11 gr. 98 (Luynes) PL CLIIT, fig. 28. 


À 


1932. — T-H-L. Griffon assis à droite, levant une patte, les ailes empennées; 
devant, un grain de blé. Grènelis. HE. Carré creux quadriparlit. 
ZR 24: stat. égin., 11 gr. 40 (Luynes) PI. CLIII, fig. 29. 


1933. — Variété, avec THION. 10 gr. 90 (L) ”. 


1934. — THIOÏN. Griffon, comme ci-dessus; devant, une petite Lète de 
femme de profil, à droite. 2. Carré creux quadripartit. 

Æ 15; hémi-drachme égin., 2 gr. 77 (P) PI. CLIII, fig. 30 :. 

1933. — Griffon assis à droite, levant une patte, les ailes empennées ; 
devant, une tortue. BR. Carré creux quadripartit. 

ÆR 22: stat. égin., 11 gr. 31 (P) PI. CLIII, fig. 31. 

1936. — T-H-I (rétrograde). Griffon, comme ci-dessus ; la base sur laquelle 
l'animal est posé, est festonnée ; devant lui, une branche d’olivier. 

BL, Carré creux quadripartt. 

ÆR 23: stat. égin., 11 gr. 65 (P) PL CLIII, fig. 32. 

1937. — Griffon assis à droite, levant une palle; sous son ventre, une 
feuille de lierre. BL. Carré creux quadripartit. 

ÆR 13; trihémiobole égin., 1 gr. 30, trouée (P) PL. CLIIX, fig. 38. 

1938. — Griffon assis à gauche, levant une palte. 


B. Carré creux quadripartit en ailes de moulin à vent. 
ZÆR 9; hémiobole égin., 0 gr. 48 (P) PL CLIIIL, fig. 84. 


Groupe B. — Monnaies à types associés 
(de 394 à 390 av. J.-C.) 


1939. — Griffon assis à gauche, levant une palle. 
B. Mufle de lion, de face, dans un carré creux (type de Samos). 
ZR 13; triobole, 1 gr. 70 (P) PI. CLIV, fig. 1. 


1. Head, Calal. lonia, p. 310, n° 8 ctpiuXx, 5: LI, D: 349, n° 501: 
2, Déjà décrite dans notre Descriplion historique, 
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1940. — Griffon à gauche, comme ei-dessus. 
BR. Têle de taureau, à gauche, dans un carré creux (lype de Samos). 
ÆR 12; triobole, 1 gr. 56 (P) PI. CLIV, fig. 2. 


1941. — Griffon à gauche, comme ci-dessus. 
B. Tête d’aigle, à gauche, dans un carré creux (type de falysos). 
Æ 8: obole, 0 gr. 53 (Luynes) PL CLIV, fig. 8. 


1942. — Griffon à gauche, comme ci-dessus. 
B. Tète de lion, la gueule béante à g., dans un carré creux. 
Æ 8; obole, 0 gr. 51 (P) PL CLIV, fig. 4. 


On trouvera à Samos des monnaies qui, 
comme celles que nous venons de décrire, 
associent le griffon de Téos au mufle de lion 
ou à la tête de taureau de Samos (ci-dessus, 
no 1781 à 1793). Ces monnaies d'alliance 


ont dû être frappées après la bataille de 
Cnide en 394, en même temps que les 
grandes pièces à la légende swvuaytxéy qui 
ont pour type Héraclès enfant étouffant les 
serpents !. 


Groupe C. — De 390 à 301 av. J.-C. 


1943. — THIOM. Griffon assis à droite, levant une patte; la base est fes- 
tonnée; devant le griffon, une tête de lionne de face; sous son ventre, ©. 


Bc. Carré creux quadripartit. 


ZR 95; stat. égin., 11 gr. 69 (L) PL CLIV, fig. 5 :. 


1944. — THIOIN]. Griffon assis à droite, comme ci-dessus, levant une palte ; 


au-dessus, une abeille, BL. Carré creux quadripartit. 
ZR 23; stat. égin., 11 gr. 88 (L) PI. CLIV, fig. 6°. 


1945. — Variété; devant le griffon, une tête de bélier. 
) O Ù 
BR. Carré creux quadripartit, à surface granulée. 


JR 923: stat. égin., 11 gr. 37 (L)”. 


1946. — Variété : devant le griffon, une tête de Satyre, à droite. 
ZÆR 22; stat. égin., 11 gr. 85 (P) PL CLIV, fige 15 Msr:55 Di? 


1. Voyez à Cnide et à Rhodes, ci-dessus, p. 986 
et 1018. 
2, Head, Catal. lonia, p. 311, n° 19 et pl. XXX, 7, 


EC) 


. Head, Tonia, p. 312, ne 20 et pl. XXX, 8. 
4. Head, lonia, p. 311, n° 18. 
5, Head, lonia, p. 311, n° 17. 
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1947. — Variété; devant le griffon, une massue. 

ÆR 22: stat. égin., 11 gr. 70 (P} PI. CLIV, fig. 8. 

1948. — Variété, avec un caducée, 11 gr. 57 (L) ”. 

1949. — THION. Griffon accroupi, à droite, les ailes empennées et poin- 


tues, soulevant une patle; sous son ventre, un phoque. 
BR. Carré creux quadripartit, à surface granulée. 
ÆR 22; stat. égin., 11 gr. 72 (P) PL CLIV, 9: AS 81/10). 


1950. — Griffon assis à droite, levant une patte; devant, la lettre T et un 
coquillage. Bt. Carré creux quadripartit. 
Æ 12; trihémiobole égin., 1 gr. 28 *. 


1951. — Variété, devant le griffon, le monogr. Pet un osselet. 
Æ 10; trihémiobole égin., 1 gr. 37 É 


1932. — Griffon assis à droite, levant une patte; devant, HP. 

R. Carré creux partagé en quatre petits carrés dans lesquels on lit : 
MIQTIIHIT (rétrogr.). 

Z 12; trihémiobole égin., 1 gr. 15 % 


1933. — T. Griffon assis à droite, levant une patte, les ailes empennées. 
BL. AION, inscrit dans les compartiments d'un carré creux en ailes de moulin. 
ZÆ 12 : obole égin., 1 gr. (L) Pl. CLIV, fig. 10. 


1934, — Variétés, avec les noms suivants : APIZTOAIKOZ, T gr. (Imhoof) ”; 
__ APOrOS, 1 gr. (L) ‘;— AAQTHS, 0 gr. 95 *; — MENTOP, O gr. 90‘; 
 XAPMOZ. 1 pr.07 ”, 


1955. — Griffon assis, à droite, levant une patte de devant. 

BR. Carré creux partagé en quatre pelits carrés par un large croisillon sur 
les traverses duquel on lit THION et le nom de magistrat AFNON. 

ZR 16; drachme rhod., 3 gr. 57 (Luynes) PL CLIV, fig. 114; — 3gr. 60 (L) ". 


< 
4. Head, Brit Mus. Catal. Ionia, p. 3H; n° 16. 6. Rev. suisse de num., t. XIIT, 1906, p. Don OS 
2. Brit. Mus. Ionia, p. 312, n° 21. 7. Catal. lonia, p. 312, n°s 22 et 23 et pl. XXX, 9. 
3. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 652, n° 360 ; 8. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münzen, t. I, p.97,n°1. 
le même, Tier und Pflanzenbilder, pl. VIH, 43. 9. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, P. 652, n° 363. 
4. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p.652, n° 3€1. ‘10. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 652, n° 364. 
5, Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p.652, n° 362. 11, Catal. Ionia, p. 312, n° 24 et 25 et pl. XXX, 10. 
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Téos qui avait adopté pour la taille de 
ses monnaies primitives l’étalon éginé- 
tique !, le garda mais en l'affaiblissant, 
jusqu’à Alexandre. Il y a, à cette règle, 
quelques exceptions motivées par des cir- 
constances politiques occasionnelles. C'est 
ainsi que les pièces d'alliance (n° 1939 à 
1942) sont taillées suivant un système qui 


Cn 
à] 
| 


Pour les monnaies d'argent de Chios de 
la période archaïque, voyez notre Deser. 
hist., t, I, p. 295 à 302 et PI. XII, fig. 1 à 9. 

Après le désastre de la flotte perse à My- 
cale, en 479, Chios s'empressa, comme Sa- 
mos, de faire alliance avec Athènes. Les 
monnaies peu abondantes qu'elle fit frap- 
per à partir de cette époque sont, comme 
celles de la période archaïque, au lype du 
sphinx assis devant une amphore, emblème 
du culte de Dionysos et de la fertilité des 
vignobles de l'île. La taille de ces mon- 
naies suit l’étalon spécial des monnaies de 
Chios, dont nous avons donné le tableau, 
et qui dépend d’un tétradrachme normal de 
15 gr. 88 ?. Dans le cours du v° siècle, ce 
poids théorique s’affaiblit sensiblement jus- 
qu'au point d’être au-dessous de 15 gr.; le 
tétradrachme chiote se confond dès lors 
avec le tétradrachme du système rhodien. 

Dès avant la bataille de Mycale, Chios 
s'était déclarée contre les Perses, appelant 


4. Voyez notre Descripl. hist, t. I, p. 314. 

2. Voyez notre Descr. hist.,t. I, p. 295. 

3. Hérodote, VIII, 132; E. Curtius, Hist. grecq., 
DL Op. 348. 

4. Curtius, Hist. grecq., t. IT, p. 350. 

DC, T1 Atlic, 1 115 UP#Kohler, dansiiHermes, 
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parait être celui de Samos. 

À partir de 301, Téos devait émettre des 
pièces divisionnaires en argent et en bronze 
qui ont pour types, au droit, le griffon assis 
et, au revers, le canthare dionysiaque ac- 
compagné d’un nom de magistrat. Ce mon- 
nayage est peu abondant et témoigne de la 
déchéance de Téos. 


Chios. 


les Athéniens de tous ses vœux ?. Après la 
victoire des Grecs, elle fut des premières, 
avec Samos et Lesbos, à entrer dans la 
ligue attico-délienne *. Alliée fidèle d’Athè- 
nes, elle contribua à l'extension de la ligue, 
notamment en y faisant entrer Phaselis 
de Lycie, au moment de la bataille de 
l'Eurymédon, en 465 *. 

Au début de la guerre du Péloponnèse, 
les Chiotes étaient toujours les alliés des 
Alhéniens f. Mais, après les désastres de 
ceux-ci en Sicile, voyant tourner la fortune, 
les Chiotes manifestèrent des velléités de 
défection *, jusqu'à ce que, en 412, ils se 
révoltassent ouvertement $. Les Athéniens 
se vengèrent en débarquant à Ghios et en 
ravageant l'ile avec plus de cruauté que les 
Perses eux-mêmes ne l'avaient fait après la 
révolte de 494. Les derniers événements de 
la guerre du Peloponnèse jetèrent les Ghio- 
tes dans les bras des Lacédémoniens; mais 
la tyrannie des harmostes ne larda pas à 


d'ONG CUTtUS EM n oi 

6. Thucydide, IT, 19. 

TnatueydenINPRSIE 

8. Thucydide, VITE, 14 à 61; cf. Curtius, Hist. 
grecque, t. II, p. 404. 
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leur faire regretter la chaine athénienne. même après que le traité d'Antalcidas, en 
Après la victoire de Gonon à Cnide, en 394, 387, eut, en apparence, livré aux Perses 
Chios redevint désormais l'un des plus toutes les villes d’Asie-mineure *. 

solides appuis des Athéniens en Orient, 


Groupe À. — De 478 a 394 av. J.-C. 


1936. — Sphinx assis à gauche, les ailes empennées et retroussées; devant 
lui, une amphore surmontée d’une grappe de raisin. Champ bombé comme 
la surface d'un bouclier rond. 

ZR 22: tétradrachme, 15 gr. 26 (L) PL. CLIV, fig. 12. 


si = 


1957. — Sphinx assis à gauche, les ailes empennées et retroussées; devant 
lui, une amphore. 

BL. Carré creux partagé en quatre petits carrés par un large croisillon. 

Æ 19; didrachme, 7 gr. 65 (P) PI. CLIV, fig. 13. 


1958. — Sphinx assis à gauche, comme ci-dessus; devant lui, une amphore 
surmontée d'une grappe de raisin. Champ bombé comme ci-dessus. 

B. Carré creux quadripartit, comme ci-dessus. 

ÆR 13: drachme, 3 gr. 70 (P) PL. CLIV, fig. 14. 


1939. — Variété; derrière le sphinx, la lettre E. 
BR. Carré creux quadripartit, à surface granulée. 
Æ 14: drachme, 3 gr. 48 (P) PI. CAN. 6: 159. 


1960. — Variétés ; derrière le sphinx, 4, H ou dauphin. 
ZR 14: drachme, 3 gr. 65 à 3 gr. 50 ”. 


1961. — Mème description; derrière le sphinx, le monogr. K. 
ÆR 12: triobole, 1 gr. 86 (L) *. 


Au temps de la guerre de Peloponnèse,  « (les Lacédémoniens) ayant levé sur les 
Thucydide (VILLE, 401) semble parler d'une Chiotes une contribution de trois quaran- 
monnaie particulière de Ghios : Axéévres tièmes de Chios, par tête. » IL s’agit là, 
TA0X TV Xiwy Tozts TETTAIAANTTÉ Zxaotos X'a, probablement, comme nous l'avons dit 


1. Voyez à ce sujet, E. Curtius, Hist. grecque, 2 Brit. Mus. Catal. lonia, p. 330, nos 19, 20, 22. 
t. AV, p. 355-356 et note;t. V,p. 83. 3. lonia, p. 330, ne 27 et pl. XXXIT, 7. 


1133 L'IONIE — CHIOS 1134 


tidas, en 406, donna une pentadrachmie 
(revrcôowyula) de Chios à chacun des ma- 
rins de sa flotte *. Les tétradrachmes de 
15 gr. 29 sont précisément des pente- 
drachmes ou pièces de cinq drachmes, par 
rapport à une petite drachme du poids 
normal de 3 gr. 06, que nous trouvons 
couramment usitée à cette époque sur les 
côtes d'Ionie, notamment à Éphèse #. 


ailleurs !, des tétradrachmes du poids nor- 
mal de 15 gr. 79, dont quarante équiva- 
laient à une mine éginétique de 611 gr. 60. 
A cette époque, l’étalon éginétique élait 
encore couramment usité dans les iles 
égéennes, ainsi qu'à Téos ?. Xénophon 
parait désigner les mêmes tétradrachmes 
de Chios sous le nom de pentedrachmies. Il 
raconte, en effet, que le Spartiate Callicra- 


Groupe B, — Monnaies à types associés. 
Vers 394 av. J.-C. 


1962. — Sphinx assis à g., levant une patte, ailes empennées et droites. 
BR. Tète de lion à g., la gueule béante ; carré creux bordé d’un grènetis. 
ZR 13; tribémiobole, 2 gr. 08 (Luynes) PL. CLIV, fig. 16. 


1963. — Sphinx assis à droite, les ailes retroussées. 
R&. Tète barbue et casquée, à droite, dans un carré creux. 
ZR 12; trihémiobole, 1 gr. 98 (P) PI. CLIV, fig. 17. 


à Lesbos et à Téos * : ce sont sans doute 


Des monnaies du même genre, à Lypes as- 
des monnaies d'alliance entre ces villes. 


sociés, sont décrites à Samos, à Clazomène, 


Groupe C. — De 394 à 350 av. J.-C. 


1964. — Sphinx assis à gauche, les ailes empennées et retroussées; devant 
lui, une amphore surmontée d’une grappe de raisin. Champ bombé comme 


la surface d'un bouclier rond. 

B. Carré creux peu profond, partagé en quatre petits carrés à surface striée, 
par deux larges bandes plates, peu accentuées, sur lune desquelles on lit un 
nom variable de magistrat. 


1. Voyez le présent Trailé, Théorie el Doctrine, où nous exposons les diverses interprétations qui 


t. 1, p. 415. 
2, Voyez ci-dessus, p. 1122. 
3. Xénophon, Hellen., 1, 6, 12; 

Traité, Théorie el Doctrine, t. I, 


ct lenpresent 
p. #14 et suiv., 


ont été données de ce passage. 
4. Voyez ci-dessus, n° 1871. 
5. Voyez pp. 1124, 1143, 1146. 
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ÆR 22: tétradr., 13 gr. 15 à 15 gr. Variétés, avec les noms suivants : 

AZMENOZ (P) ; — BAZIAEIAHZ (L) ; — AHMOKPATHZ (L) ; — EOPYNOMOZ 
(P), PL CLIV, fig. 18; — EPMAPXOZ (P); — HPATOPHE (L); — HPIAANOZ 
LP OPI CI, Gg. 19: — OÉOANPOZ (PF); — OHPON (P); — KAAAIKANE 
(L); — KHIZOKPITIOZ] (L, H); — nOXEIAIrTOZ (P, L), PI. CLIV, fig. 20: 


—_ ZKYMNOZ (P); — HOINIZ (P). 


1963. — Même description ; le champ du revers a des stries tantôt hori- 
zontales, tantôt parallèles, quelquefois remplacées par un pointillé. 

ZR 13; drachme chiote, 3 gr. 68 environ. 

Variétés, avec les noms suivants : APTEMON (P); — EMAINEÎTOZ) SÉRIE 
__ FEPOZ (B)'; — HPIAANOZ (L); — OEOTTIS (P); — IPTIAZ (2°, L), 
PI. CLIV, fig. 21: — IZKIMA. *; — KHIZOKPITOZ (P), PL. CLIV, fig. 22; 


1 


__ ÿKYMNOZ (L); — 3O3TPA. (P, L), PL CLIV, fig. 28; — TEPOZ (?°). 


En 364, Chios avec Rhodes et Byzance, se 
déclara pour Thèbes contre Athènes. Un 
peu plus tard, en 357, lors de l'explosion 
de la guerre sociale, les Chiotes, les Éry- 
thréens et quelques autres, se révoltèrent 
de nouveau, à l’instigation de Mausole, roi 
de Carie $. Les Athéniens entreprirent d'in- 
fliger à l'ile rebelle un châtiment exem- 
plaire et ils envoyèrent contre elle des 
flottes commandées par Chabrias et Charès. 


Le succès ne répondit pas complètement à 
l'attente des Athéniens ; toutefois, Chios fut 
ravagée. Le contre-coup direct de ces évé- 
nements embrouillés et obscurs se fait sen- 
tir dans la numismatique. C'est, en effet, 
à partir de 356, semble-t-il, que l'atelier 
monélaire de Chios cessa de fonctionner ; 
il ne devail être rouvert que beaucoup 
plus tard, en 190 av. J.-C. sous l'influence 
romaine. | 


$ XI — Erythrées. 


Pour les monnaies de la période archaï- 
que, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 302 
à 305 et pl. XII, fig. 10, 11, 12. 

Dans la période qui précède l'expédition 
de Xerxès en Grèce, Érythrées frappa des 


À. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 654, n° 314 
(3 gr. 15); Kleinas. Münz., t. I, p. 102, n° 1; cf. Lôb- 
becke, Zeit. f. Num. t. XIV, p. 153 et pl. IV, 1, 2. 


monnaies d'argent de poids milésiaque sur 
la base d'un didrachme de 7 gr. 20. Après 
être entrée dans l’hégémonie d'Athènes en 
418, Érythrées commença l'émission de 
pièces d'argent taillées suivant un étalon 


9. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münzen,t.1,p. 102, n°2. 
3. E. Curtius, Hist. grecque, t. V, p. 106 et suiv. 
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qui se rattache au système persique réduit. 
Mais tandis que la drachme pèse 4 gr. 69 
au maximum, l’obole monte à O gr. 90, 
ce qui normalement correspondrail à une 
drachme persique de 5 gr. 40. 

Assez importante pour payer une contri- 
bution annuelle de 10 talents à la ligue 
attico-délienne !, Érythrées demeura dans 
la dépendance d'Athènes jusqu'au jour où 
elle se révolta contre sa trop exigeante pro- 
lectrice : ce qui arriva en 412, à l’instigation 
d'Alcibiade, comme pour Chios dont les 
habitants parlaient le même dialecte et 
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étaient étroitement apparentés à ceux 
d'Érythrées ?. Les deux villes eurent les 
mêmes vicissitudes historiques *. 

A la suite de la bataille de Cnide en 394, 
les Érythréens s'empressèrent de décerner 
à Conon les plus grands honneurs *. 

Nous avons expliqué ailleurs le type du 
cavalier (desullor) *; la rosace érythréenne 
forme en quelque sorte le pendant de celle 
de Milet. Les monnaies qui portent ces ty- 
pes tradilionnels nous conduisent jusqu'en 
356, époque de la cessation du monnayage 
de Chios et d'Érythrées. 


1966. — Le héros Ervthros nu, imberbe, courant à côté de son cheval 
qui galope et qu'il retient par la bride; dans Île champ, un casque. 

BL. EPYO. Rosace à dix pétales. Carré creux. 

ZR 16: drachme, 4 gr. 45 (Luynes) PL CLIV, fig. 24; — variélé, 4 gr. 50 


(P) PL CLIV, fig. 25. 


1967. — Variété; devant le cheval, une petite rosace. 4 gr. 50 *. 


1968. — Variété; le héros à une attitude différente ; en symb., une guêpe. 
BL, EPYO. Rosace à onze pélales. Carré creux. 
ZR 15; drachme, 4 gr. 69 (P) PL CLIV, fig. 26; — autre, 4 gr. 68 EE 7: 


1969. — Variété; le héros a une attitude un peu différente, son corps 
étant presque de face ; à ses pieds, une branche d'olivier. 

BL. EPYO. La rosace a seize pétales. 

ZR 16; drachme, 4 gr. 68 (P) PL CLIV, fig. 27; — autre ex., 4 gr. 60 *. 


1970. — Le héros Erythros nu, imberbe, debout au repos, à gauche, à côté 


de son cheval qu'il tient par la bride; en haut, globule et grain d'orge. 


1. Eug. Cavaignac, Etudes sur l'hisloire financière 
d'Athènes, p. xL. 
2, Thucydide, VIN, 23; cf. Hérodote, I, 142. 
3. Curtius, Hist. grecq., t. II, pp. 393, 403 et 406. 
4. Le Bas-Waddington, Voyage archéol. Expli- 
calion des Inscriptions, n° 39, p. 21. 
Tome Ill. 


5. Descript. hist., t. 1, p. 303. 

6. Jmhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. 1, D. 
62, 1 et pl. IL,25. 

1. Brit. Mus. lonia, p. 120, nos 22 ct 23 et pl. XV, 
3: Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 286, n° 44. 

8. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 286, n° 46. 
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BR. EPYO. Rosace à douze pétales. Carré creux. 
ZR 16: drachme, 4 gr. 65 (P) PL CLIV, fig. 28 ; — autres, 4 gr. 54 (L) ‘. 


1971. — Variété; le héros retient son cheval qui s’élance à droite. La 


rosace à douze pétales. 
Æ 16: drachme, 4 gr. 48 (P) PI. CLIV, fig. 29. 


1972. — Variété; la base sur laquelle est le groupe du cavalier à côté de 


son cheval, est festonnée. 
ZR 16; drachme, 4 gr. 60 (Luynes) PL CLIV, fig. 30. 


1973. — Variété, sans base ; oiseau perché sur la croupe du cheval. 
ÆR 16; drachme, 4 gr. 35 (P) PL CLIV, fig. 31. 


1974. — Le héros Erythros nu, imberbe, debout à gauche, à côté de son 
cheval qui s’élance et qu’il relient par la bride. 

B. Sans lég. Rosace à dix pétales. 

ÆR 10; obole, O0 gr. 90 (Luynes) PI CLV, fig. 1; — autres ex. variés, 
0 gr. 80 (P) PI. CLV, fig. 2 et 8. 


1973. — Pégase galopant à droite, les ailes recroquevillées; dans le champ, 
un casque (dessous, quelquefois, la lettre A). 

BR. EPYO. Rosace à douze pétales. Carré creux. 

ZR 12; trihémiobole, 1 gr. 27 (P) P1. CLV, fg. 45 — gr. 44; 1 gr. 16(L)° 


1976. — Rosace à dix-huit pétales. 
BR. Rosace à huit pétales dans un carré creux. 
ÆR 7; tiers d’obole, 0 gr. 28 (P) PT CLV, Bg53 — autres ex, 0 gr. 20% 


NOT 


1977. — Tète de taureau à droite. R- Rosace dans un carré creux. 
Æ 6; tartémorion, 0 gr. 22 (L) 


1. Brit. Mus. lonia, p. 119, n° 20 et pl. XV, 2. 62, 2 et pl. II, 26. 
9, B. Head, Catal. lonia, p. 121, n° 51 à 34 et 4. B. Head, Calal. Ionia, p. 121, n° 31 et DI XVe 
pl. XV,5. 1; Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 286, n° 41. 


3. Jmhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, . Ip: 
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NIMES 


1978. — Tête barbue d'Héraclès, à droite, coiffée de la peau de lion. 
BL. EPY. Tête de taureau à droite; derrière, une massue. 


MAT CLS. 


Héraclès dont la tête figure sur le bronze 
qui précède (n° 1978) avait un temple à 
Erythrées où il était adoré sous le nom 
d'Héraclès Ipoctone ou le meurtrier des 
ipes (4), irés), insecte qui dévorait Îles 
vignes du territoire d'Erythrées ?. 

A la suite des séries que nous venons de 
décrire, on constate une lacune chronolo- 
gique dans le monnayage érythréen. Il est 
naturel de croire que les causes de la fer- 
meture de l'atelier d'Erythrées furent les 
mêmes que pour Chios. Poussés par Mau- 
sole, en 357, les Erythréens et les Chiotes 
s'étaient révoltés contre Athènes qui en- 
voya contre les rebelles des flottes com- 
mandées par Chabrias et Charès *. Quoique 
le succès définitif de la campagne soit de- 
meuré incertain, Erythrées parait avoir 
subi le même sort que Chios : elle fut aussi 
obligée de suspendre la frappe de ses es- 
pèces. Quand son atelier fut-il rouvert? 

Les pièces qu'il émit dans cette nouvelle 
période, composent les séries extrêmement 
abondantes qui ont pour types, au droit, la 
tête imberbe d'Héraclès, coiffé de la peau 
de lion, de profil, et au revers, la légende 


1. Ionia, p. 122, n°: 38 à 40 et pl. XV,S. 

2. Strabon, XII, 1, 62; cf. B. Head, Hist. numor., 
p. 499. Le culte phénicien du Melqart est signalé à 
Erythrées par Pausanias, IX, 27, 8. 

3. Diod. Sic., XVI, 7et 21; cf. Le Bas-Wadding- 
ton, Voyage archéol. Explication des Inscriptions, 


EPY, avec un nom de magistrat, el les 
armes d’'Héraclès (massue et are dans son 
étui). Nous donnons seulement un spéci- 


men de ce monnayage qui se prolonge long- 
temps après la période où s'arrête le pré- 
sent volume, car il remplit le im° et encore 
une partie du 1° siècle avant notre ère. Il 
y a surtout des drachmes et des pièces de 
bronze ; les tétradrachmes sont rares et se 
rapportent à la période la plus ancienne. 
Le poids est rhodien {environ 15 gr.). Après 
avoir proposé pour le début de ce mon- 
nayage l'an 330 environ ‘, M. Head le re- 
porte jusqu'au traité d'Antalcidas en Se FA 
D'après ce que nous avons dit plus haut, 
il faut adopter la première opinion du sa- 
vant anglais. Ce monnayage parait, en effet, 
avoir débuté lorsque Alexandre octroya à 
Erythrées son autonomie politique ss 


p. 21; Curtins, Hist. grocq., t. V, p. 106. 

4. B. Head, Hist. numor., p. 499. 

5. B. Head, Catal. lonia, p. 122. 

6. E. Curtius, dans les Monatsberichle der Berliner 
Akademie, 1815, p. 554; Droysen, trad. Bouché- 
Leclereq, Hist. de l'hellénisme, t. IL, p. 246, note 2 
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$ XIT. — Clazomène. 


Pour la première période du monnayage, 
voyez notre Deser. hist., &. I, p. 306 à 511, 
n° 484 à 494 et pl. XII, fig. 13 à 20. 

Après la bataille de Mycale, en 4179, Cla- 
zomène devint tributaire d'Athènes. Elle 
payait à la ligue attico-délienne un tribut 
annuel de 1 talent 3000 drachmes, en 454 ’. 


Voulant mettre à profit les désastres des 
Athéniens en Sicile, Clazomène se révolta 
en 412 avec Chios et Erythrées ?. Mais elle 
fut bientôt forcée de rentrer sous le joug, 
subissant, d'ailleurs, comme le reste de 
l'Ionie, le contrecoup des péripéties de la 
guerre du Péloponnèse. 


Groupe A. — Monnaies à types associés. 


(Étalon attique). 


1979. — KAA. Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 
B. Tête de bélier, à droite, dans un carré creux. 
14; pentobole, 3 gr. 37 (P) PL CLV, fig. 6. 


1980. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à gauche. 
B. Mufle de lion de face, les bajoues écartées. Carré creux el grènelis. 
Æ 13; pentobole, 3 gr. 18 (P) PL CLV, fig. 7. 


1981. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 


B. Tête de lion, la gueule béante, à droite ; 
46 (P) PL CLV, fig. 8. 


ÆR 11; diobole, 1 gr. 


carré creux. 


1982. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 
B. Tête d’Athéna, à droite, coiffée du casque corinthien, les cheveux frisés 


sur la nuque. Carré creux. 
7411: 


diobole, 1 gr. 40 et 1 gr. 45 


(P) PL CLV, fig. 9 et 10. 


1983. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à gauche. 
R. Tête d’Athéna, à droite, coiffée du casque corinthien. Carré creux. 
ZR 8: obole, 0 gr. 68 et 0 gr. 63 (P) PI. CLV, fig. 11 et 12. 


1. Eug. Cavaignac, Etudes sur l'histoire financière 


d'Athènes, p. xr. 


2, Thucydide, VIII, 14, 23. 
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1984. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 
B. Tête d'Athéna, à droite, coiffée du casque corinthien. Carré creux. 
Æ 7 ; hémi-obole, 0 gr. 30 (P) PI. CLV, fig. 18. 


1985. — Protomé de la Chimère; sa tête de lion rugissant est tournée à 
droile et sur son dos est greffée sa tête de bouquetin tournée à gauche. 
B. Tête de Gorgone, de face, entourée de serpents, la bouche énorme et 


grimaçante. Carré creux. 


ZR 11 ; diobole, 1 gr. 55 (P) PL CLV, fig. 14. 


1986. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 
B. Tête de Gorgone, de face, entourée de serpents, la bouche énorme et gri- 


macante, comme ci-dessus. Carré creux. 
Z 14 ; pentobole, 3 gr. 48 (P) PI. CLV, fig. 15. 


1986 bis, — Mèmes types, mais la protomé de sanglier à gauche. 


Æ 12; triobole, 1 gr. 94 (L) ‘. 


1987. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 
BR. Tête de Gorgone de face, lirant la langue (sans serpents). Carré creux. 
Æ 10; diobole, 1 gr. 48 (P) PI. CLV, fig. 16; — autre, 1 gr. 18 (L) *. 


1988. — Variété ; la protomé de sanglier ailé tournée à gauche. 
ZR 10 ; diobole, 1 gr. 30 (P) PI. CLV, fig. 17. 


1989. — Mème description. À 8 ; obole, 0 gr. 65 (P) PI. CLV, fig. 18. 


1990. — Tête de bélier, à gauche. BL. Tête de Gorgone, de face, tirant la 


langue el entourée de serpents. Carré creux. 
Z 7 ; obole, 0 gr. 62 (P) PL CLV, fig. 19. 


Le groupe qui précède porte le type cla- 
zoménien du sanglier ailé associé à des 
types d’autres villes, savoir : le mufle de 
lion de Samos, la tête de lion de Milet, la 
tête de Gorgone de Parion, la tête d'Athéna 
de Lampsaque. Il faut considérer ces pièces 


1. Head, Catal. Tonia, p. 18, n° 15 et pl. VI, 4. 


comme des monnaies d'alliance ; Le n° 1979, 
avec la légende KAA (foueviwv) fait classer 
tout le groupe à Clazomène. 

Ces pièces d'alliance, de style ancien, 
paraissent taillées suivant l’étalon atlique 
un peu affaibli (cf. ci-dessus, p. 1134). 


2. [ead, Catal. Tonia, p. 18, n° 16 et pl. VI, 5. 
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Groupe B. — De 374 à 300 avant J.-C. 


(Étalon attique). 


Après la victoire de Conon à Cnide, en 
394, Clazomène répudiant, comme les au- 
tres villes grecques d'Asie, la tutelle de 
Sparte, se replaça spontanément sous l’hé- 
gémonie athénienne. 

Les monnaies que Clazomène fit frapper 
au début de cette période sont au nombre 


des plus admirables que l’art monétaire ait 
jamais produites ; elles peuvent rivaliser 
avec les belles pièces syracusaines de 
Cimon, d'Evainète et de leurs émules. Plu- 
sieurs d'entre elles portent, d’ailleurs, la 
signature d’un artiste, Théodotos, qui n'est 
pas autrement connu. 


1991. — Tête laurée d’Apollon, de trois quarts à droite, les cheveux longs, 
bouclés et partagés au milieu du front, la chlamyde nouée sous le cou. 
BR. KAA. Cygne à gauche, le cou allongé en avant, la tête baissée ; au-des- 


sus, AEYKAIOZ FF. 


A 16; statère, 5 gr. 70 (P) PL. CLV, fig. 20. 


1992. — Même tête d’Apollon. 


Bz. KAAZO. Cygne à droite, le cou dressé et battant des ailes; dans le champ 
à gauche, une protomé de sanglier ailé, à droite; au pourtour, AOHNATOPAZ. 
A 16; stat., 5 gr. 69 {L) PI. CLV, fig. 21. 


1993. — Tête laurée d'Apollon, de trois quarts à gauche, les cheveux longs, 
bouclés et partagés au milieu du front, la chlamyde nouée sous le cou. Dans 
le champ à gauche, en lettres ténues, GEOAOTOZ EMOEI. 

Be. KAAZO. MANAPONAZ. Cygne debout, à gauche, le cou dressé et battant 


des ailes. 


ZR 926; tétradr. att., 16 gr. 96 (Luynes) PI CLV, fig. 22; — autres ex., 


(B) ; 16 gr. 24 (L) *. 


\ n 


1994. — Même droit (avec la signature de Thèodote). 
Bi. KAA. MYOEOZ HK. Cygne à gauche, le cou dressé et battant des ailes. 
ZÆR 26; tétradr. att. (Jameson) PL CLV, fig. 23 ; — autres ex. (B, Boston). 


4. Brit. Mus. Catal. Tonia, p.19, n°1Tetpl. VI,7. 


2, Brit. Mus. Catal. Ionia, p-19,n9 19 et pl VI, 9. 
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L'artiste graveur des chefs-d'œuvre que 
nous venons de décrire (n° 1993 et 1994) 
fait suivre son nom du mot érofe:, mention 
qu’on ne trouve pas sur les autres mon- 
naies grecques signées, à l’exceplion d’une 


Le 
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pièce de Cydonie en Crète, qui porte Neïav- 
ros ènoet !, Il est vraisemblable que Théo- 
dote grava aussi les coins des magnifiques 
pièces d’or, n°* 1991 et 1992, qui ne portent 


2 


pas de signature d'artiste ?. 


1995. — Tête laurée d'Apollon, de trois quarts à gauche, comme ci-dessus 


(autre style, sans signature). 


BR. KAA. [OEOÏMNHZTOZ. Même type du cygne. 


Æ 25; tétradr. att., 16 gr. 20 (B) *. 


1996. — Tête laurée d’Apollon, de trois quarts à gauche, comme ci-dessus. 
RL. KAAZIO. MAPMIZ. Même type du cygne. 
ZR 21; didrachme attique, 8 gr. 17 (4) PL CLV, fig. 24 :. 


1997. — Même droit. 


BL. KA. ATTOAAAZ. Cygne debout à g., le cou dressé et battant des ailes. 
ZR 17; drachme attique, 4 gr. 12 (Luynes) PL. CLV, fig. 25. 


1998. — Même droit. 


BL. KAA. MANAPONAZ. Même {ype du cygne. 
ÆR 17, drachme att., 4 gr. 05 (P) PI. CLV, fig, 26. 


1999. — Même droit. 


BL. KAA. NYOEOZ ER. Même type du cygne. 
ÆR 17; drachme att., 4 gr. OS (Jameson) PL CL, fig. 27; — autres, 


Aer 10 (Pl; er CUDRe 
2000. — Même droit. 


Bi. KAA. AMOAAAZ. Cygne, comme ci-dessus; devant, une tête de bélier. 
ZR 12; hémi-drachme att., 2 gr. 05 (P) PI. CLV, fig. 28; — autre ex., 


2 gr. (Luynes); 1 gr. 98 (L) *. 


2001. — Variété, avec KAAZO .IKEZIOZ (sans la tête de bélier). 
ZR 12; hémi-drachme att., 1 gr. 96 (P). 


1. Svoronos, Numism. 
p. 100, n° 3 et pl. IX, 3. 


2. L. Forrer, Notes sur les signatures de graveurs 
sur les monnaies grecques, p. 167 (Bruxelles, 1906). 
3, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 282, n° 5 ct 


de la Crèle ancienne, 


pl. E, 33. : 
4. Macdonald,- Hunt. Coll., t. 11, p. 322, n° 2 et 
pl Li 

5. Head, Brit. Mus. lonia, p. 20, n° 22. 

6. Brit. Mus. lonia, p. 20, n° 25. 
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au 


el 


su 


2002. — Variété, avec KAA . KAEAPIZTOZ, 1 gr. 85 (P). 
2003. — Variété, avec KAA - AIONYZAZ, 1 gr. 92 (B) ”. 
2004. — Variété, avec KAA : EAIKONIOZ, 2 gr. 03 (H) ?. 


2005. — Même droit. 
BL. KAA. MANAPONAZ. Cygne, comme ci-dessus. 
ZR 12: hémidr. att., 2 gr. 03 (P) PL CLV, fig. 29; — 2gr. FA 


2006. — Variété, avec KAA . MHTPOANPOZ (P). 


2007. — Mème droit. 

BL. KAAIO . MNHZIOEOZ. Cygne, comme ei-desssus ; devant, un canthare. 
ZR 12; hémi-dr. att., 2 gr. 04 (P) PL CLV, fig. 30 ; — 1 gr. 84 (L) ‘. 
2008. — Variété, avec KAA: FYOEOZ EK, 2 gr. (P) PL CLV, fig. 31; — 
tres ex., 1 gr. 97 (Luynes); 2 gr. (L) *. 

2009. — Tête laurée d’Apollon, de trois quarts à gauche, les cheveux longs 
en désordre, partagés au milieu du front, la chlamyde nouée sous le cou. 
Rz. [KAAZOÏMENION MHTPOANPOZ. Cygne debout à gauche, le cou replié 


r son dos et lissant du bec ses ailes soulevées. 
ÆR 26: tétradr. att., 15 gr. 90 (P) PI. CLV, fig. 32. 


2010. — Variété, avec KAAZO... HPAKEIAÏHZ], 16 gr. 24 (L) °. 

2011. — Variété, avec KAA..…. HZTOZ, 16 gr. 20 (B). 

2012. — Variété, avec KAAZOME.., 17 gr. 02 (Wilan) 7. 

2013. — Variété, avec KAAZOMENION HPATOPHZ, (Hirsch, Bruxelles). 


2014. — Même droit. 
BL. KAA. EYOYAAMAZ. Cygne debout à gauche, les ailes soulevées, le cou 


replié sur son dos. 


& GO D + 


Æ 17; pentobole, 3 gr. 74 (Luynes) PI. CENT de li 30009 (L)% 


ce 


. Brit. Mus. lonia, p. 20, n° 30. 

. Brit. Mus. lonia, p. 19, n° 18 et pl. VI, 8. 

. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 282, n° 6. 
. Head, Brit. Mus. lonia, p. 20, n° 21. 


. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 282, n° 8. 
. Macdonald, Hunt. Coll., t. Il, p. 322, n° 5. 
. Head, Brit. Mus. lonia, p. 20, n° 26. 

. Brit. Mus. lonia, p. 20, n° 27. 


& 1 
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2015. — Mème descriplion, avec KAA - AEOKAIOZ. 
ZR 17; drachme alt., 4 gr. 12 (P) PI. CLVI, fig. 2. 


2016. — Variété, avec KAA : DANOMOAIZ, 4 gr. 08 (P) PI, CLVI, fig. 3; 
—" Autre Ex., Far DO 


2017. — Même description. 

Bt. KAA . EOOYAAMAZ. Cygne debout, à gauche, les ailes soulevées, le cou 
replié sur son dos. 

ZR 12; hémi-dr. att., 1 gr. 62 (P); — autre ex., 1 gr. 92 (L) ?. 


2018. — Variété, avec KAA : OEOAQPOS, 2 gr. 02 (P) PI. CLVI, fig. 4. 
2019. — Variété, avec KAA . AEOKAIO., 2 gr. 07 (P;. 


2020. — Même tête d'Apollon. 

BL. KAA . ANTIDANHZ. Cygne debout, à gauche, les ailes soulevées, le cou 
replié sous le ventre et lissant ses plumes. 

ZR 16; drachme att., 3 gr. 79 (P) PL CLVI, fig. 5; — autre, 3 gr. 59 (L) *. 


2021. — Même tête d’Apollon. 

Bz. KAA. MHTPOAQNPOZ. Cygne debout à gauche, comme ci-dessus, le cou 
replié sous le ventre ; devant lui, un canthare. 

ZR 16 ; drachme att., 4 gr. 13 (P) PL CLVI, fig. 6. 


2022. — Variélé, avec KAA. DANHZ, 4 gr. 10 (Luynes) Pl. CLVI, fig. 7. 


2023. — Même droit. 
Bt. KAA. DANHZ. Cygne debout à droite, le cou replié sous le ventre. 
ZR 13; hémi-drachme att., 2 gr. 01 (P) PI. CLVI, fig. 8. 


2024. — Tête laurée d’Apollon. à droite. 
BL. KAA. Protomé de bélier à dr., les pattes ployées ; dessous, un pedum. 
Æ 1%, 3gr. 30 (P) PL CLVI, fig. 9; — autre ex. (L) ‘. 


2025. — Tête laurée d’Apollon, à gauche. 
1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 282, n° 7. 3. Head, Brit. Mus. Ionia, p. 19, n° 20. 
2. Head, Brit. Mus. Ionia, p. 20, n° 25. 4. Iead, lonia, p. 23, n° 41. 


Tomé II. 13 
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R. HPAKAEIAHS. Cygne à gauche, battant des ailes ; devant, une protomé 
de sanglier ailé. 

Æ9;(L):. 

9026. — Variété, avec AHMHTPIOZ ; devant le cygne, un autel. 

2027. — Tète d'Athéna, coiffée du casque athénien, à droite. 


B. KAA. Tète de bélier, à droite. 
Æ 12: 1 gr. 80 (P) PL CLVI, fig. 10. 


2028. — Même tête d'Athéna, mais tournée à gauche. 
® BL. OEOANPOX. Même têle de bélier, à droite; dessous, une protomé de 
sanglier ailé. 

Æ 14; 1 gr. 80 (P) PL CEVIL 6e. 1i. 


2029. — Variétés, avec la tête de bélier tournée à droite ou à gauche, et 
les noms suivants : AOHNOANPOZ (P); — ANAZATOPHZ (B) ; — APOAAQNIOZ 
(L); — AH... (P); — AIONYZOANPOEZ (B); — OEOAOTOSZ (L); — ZANOHZ 
[L) ; — MNEZANAPOZ (B); — @ANOPOAIZ (B). 

2030, — Mème tête casquée d'Athéna, à droile. 

BR. XIA.. Tète de bélier, à droile. 

Æ 13; 1 gr. 42 (P) PI. CLVI, fig. 12. 


2031. — Même tête casquée d’Athéna, à droite. 
BR. EYHNOPI{AH3]. Bélier couché, à gauche. 
Æat:1er. 10 (P) PI. CLVI, fig. 13. 


9032. — Tête d'Athéna coiffée d'un casque athénien, à gauche. 
R. PAPMIZ. Bélier debout, à gauche. 
Æ 21; 5 gr. 68 (P) PL CLVL, fig. 44; — autre ex., 2 gr. 60 ({mhoof) ”. 


9033. — Même tète casquée d’Athéna, à droite. 
B. MO>X. (?). Bélier debout, à droite. 
Æ 12; 1 gr. 30 (P) PL CLVI, fig. 15. 


4. Head, Catal. Ionia, p. 23, n° 46. similaires à la fin du 1v° siccle ou au début du 
2 Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 283, n° 10. ae siècle avant notre ère. 
Le nom de Anwhrotos place ce bronze et les pièces 3, Revue suisse, t. XI, 1906, p. 229. 
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2034. — Même têle casquée d’Athéna, à gauche. 
R. AMOAAQNIAHS. Bélier couché, à gauche, et se relevant. 
Æ 12; 1 gr. 40 (P) PL. CLVI, fig. 16. 


2035. — Même tête d'Athéna, avec le casque corinthien, à droite. 
B. APOAAQNIOZ. Tête de bélier, à gauche. 


Æ 12; (P) PL CLV, fig. 17. 


2036. — Tète d'Athéna coiffée du casque corinthien, à droite. 
BR. HPOAOTOS. Bélier debout, à droite. 
Æ 19; 5 gr. 50 (Luynes) PL CLVI, fig. 18. 


2037. — Variétés, avec le bélier tourné à droite ou à gauche et les noms 


suivants : 


AHMEAZ (B): — HTH3ANAPOZ (L); — @OEYANPOZ (B); — 


NYOEOZ et HK (P) PI CLVI, fig. 19. 


2038. — Tête casquée d’Athéna, de face, un peu inclinée à droite, et coif- 
fée d’un casque à triple aigrette. 

BR. BION. Bélier debout, à droite; devant, un petit disque. 

Æ 19; 5 gr. 05 (P) PI. CLVI, fig. 20. 


2039. — Même description. Æ 12; 1 gr. 95 (P) PL CLVI, fig. 21. 


2040. — Variétés des deux pièces précédentes, avec les noms suivants : 
AIONYZA[] et canthare (P) PI. CLVI, fig. 22; — EOOYAAMAZ (P);, — 
HPOAOTOZ (P); — KYENAZ (P); — KYZNODIAOZ (P) PL. CLVI, fig. 23; 
__ MANAPONAZ (L, P);—NYMDOANPOZ (L) ;— PYOQN (P) ; — PANATOPAZ 


(P); — DANOKAHZ (P). 


On trouvera expliqué ailleurs Le type du 
cygne, emblème d'Apollon, sur les mon- 
naies de Clazomène !. Cet oiseau aquatique 
abondait dans le delta de l’'Hermos qu'il 
remplissait de ses cris aigus (xha£euw). Le 
bélier est aussi fréquent sur les monnaies 
de Clazomène, comme symbole d’Apollon 


4. Voyez notre Descr. hist., t. T, p. 306. 


Kaoveïos, ou protecteur des troupeaux. 
Nous avons arrêté la description des 
monnaies clazoméniennes vers la fin du 
iv° siècle ; mais il n’y a pas de démarcation 
bien positive entre les dernières pièces que 
nous avons données et celles qui les suivent 
immédiatement et sont aux mêmes types. 
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S XIIT., — Leucé. 


La petile ville de Leucé (Azÿxr ou Acôx:!) 
était en face de Clazomène, entre Phocée et 
Smyrne, sur le golfe Hermaïque, occupant 
un promontoire qui avait primitivement été 
une île ‘. D'après Diodore de Sicile, elle fut 
bâtie par l'amiral perse Tachos, en 352 ?. 
Après la mort de Tachos,-les Clazoméniens 
et les Cyméens entrèrent en lutte pour la 
possession de cette petite place que les 
premiers réussirent à occuper par un slra- 
tagème. Ce fut alors que Leucé battit mon- 


naie, mais pour peu de temps, et sa vassalité 
à l'égard de Clazomène explique qu’elle ait 
emprunté les types monétaires de cette der- 
nière ?, Il y a même des magistrats, Anuñ- 
rotos, Dévrs, ‘Hoæxheièns dont les noms se 
rencontrent à la fois sur les monnaies de 
Leucé et sur celles de Clazomène *. 

D'après le bronze n° 2046, l’ethnique fut 
d'abord Asoxxirns, Acoxatru. Vers le temps 
d'Alexandre, on commençait à dire Asvxates, 
Asvkatsot (n° 2047). 


2041. — Tête d'Artémis-Séléné, ceinte d’une stéphané, à gauche; devant 
elle, la lettre A; derrière elle, un croissant. 

BR. Cygne éployé debout, à dr.; devant, la lettre A, et au dessus, croissant. 

ZR 10 ; obole attique, 0 gr. 71 (B) PI. CLVI, fig. 24. 


2042. — AEY/K]. Tête laurée de Zeus, à droite. Be. Tête de sanglier, à droite. 
Æ 8; tritémorion, 0 gr. 48 (L) P1. CLVI, fig. 25; — autre ex., 0 gr. 61 *. 


2043. — Tête laurée d'Apollon, à gauche, les cheveux long sur le cou. 

Bz. AEO. TOPTIAZ. Cygne debout, à gauche, l'aile gauche soulevée el se 
lissant les plumes avec son bec. 

Æ 16; 3 gr. 60 (L) PL CLVI, fig. 26”, 


204%. — Variétés avec les légendes suivantes : AEO : AHMHTPIOZ *; — 


4. Pline, Hist. nat., V, 31. 

9, Diod. Sic., XV, 18; Imhoof-Blumer, Monn. 
grecq., p. 289 ; B. Head, Hist. numor., p. 500 (Dans 
le Catal. Ionia, Introd., p. xLv, M. Head donne à  Calal. lonia, p.157, n° 1 et pl. XVII, 13. 
tort la date de 382). 7. Head, Catal. lonia, p. 1517, n° 5 et pl. XVIT, 14. 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecques, p. 289. 8. Imhoof-Blumer, Kleinasial. Munzen, t. I 

4. Nous avons déjà signalé un fait analogue pour p. 15, n° 2. 

Milet et pour Samos, Ci-dessus, p. 1081. 


5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 289, n° 71 
et pl. E, 34. 
6. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 290; Head, 


? 


AIGI 
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AEO . DANHE (L) ‘; — AEO . HPAKAEIAHZ (P) PI CLVI, fig. 27; — AEY. 
HPAKAEIAHZ (B) °;— AEY . EKATAIOZ (B) *; — AEY.....YPMIAZ 


; / 


2045. — Mèmes types, avec : AEY « MHTPAZ, Æ 11; 1 gr. 53”. 


2046. — Tète laurée d’Apollon, à gauche. 
BL. AEOKAITON. Cygne à gauche, les ailes soulevées et détournant la tête. 
Æ 16: 3 gr. 70 (P) PL CLVI, fig. 28°. 


2047. — Tête d'Athéna, coiffée du casque corinthien, à gauche. 
BR, AEYKAIEON. Cygne debout, à gauche, les ailes soulevées et détournant 


la tête ; devant, un trépied. 


Æ 16; (P) PL CLVI, fig. 29; — autre ex. *. 


2048. — Tête d'Athéna, de trois quarts à droite, avec un casque à triple 
aigrette et un collier. BL. AEY. Lion marchant à droite. 


Æ 11: (L) PL CLVI, fig. 30 *. 


Il n'y a pas d'autres monnaies de Leucé. 


$ XIV. — Phocée. 


Pour les monnaies d'argent de Phocée 
de l'époque archaïque, voyez notre Des- 
cript. historique, t. I, p. 322 à 330 et pl. XITT, 
fig. 12 à 18 *. 

Après le désastre de Ladé en 494 et la 
terrible répression qui s'ensuivit, Phocée 
est peu mentionnée ‘?. Son influence poli- 
tique fut singulièrement diminuée. Cepen- 
dant, ce n’est pas à cet effacement qu'elle 


. Caial. Tonic, p. 151; en0n07 

. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 290, n° 75. 

. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 290, n° 74. 

. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münz., p. 15, n° 4. 

. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 290, n°77Ta. 
6. Sur d’autres ex., M. Imhoot-Blumer lit à tort 

AEOKATON. Kleinasiat. Münz., t. 1, p. 15, n°1. 
71. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, p. 75, 

n° 3 (mal décrit). 


GE D = 


doit de n’avoir qu'un monnayage d'argent 
très restreint : c’est bien plutôt à la grande 
abondance de son monnayage d’électrum. 
Déjà, pour la période primitive, Phocée a 
des monnaies d’électrum que nous avons 
décrites en en faisant ressortir l'intérêt, 
surtout au point de vue pondéral, Phocée 
ayant élé le centre de rayonnement du 
système dit phocaique ‘!. Dans le cours du 


8. Catal. Ionia, p. 157, n° 7 et pl. XVIT, 15. 

9. Voyez aussi la description du Trésor d'Auriol, 
dont nous avons placé l'enfouissement vers 410- 
460, Descr. hist, t. 1, p. 1572 et suiv. 

10. Voyez notre Descr. hist, t. 1, p. 16 et 104. 

11. Voyez ci-dessus, Descr. hist., t. 1, p. 92 et 
suiv, Nous avons donné dans le présent volume 
(p. 415, nos 6% et 65) les monnaies d'électrum frap- 
pées à Phocée, à l'effigie du satrape Oronte, en 362. : 


1163 


v* siècle et jusqu'à une époque avancée du 
1v°, Phocée fut l'un des centres principaux 
du monnayage de l’électrum, avec Cyzique 
et Mytilène. Elle contracta même avec cette 
dernière ville, une alliance monétaire dont 
le texte nous est parvenu, pour la frappe 
des charmantes hectés globuleuses en élec- 
trum, si multipliées et si populaires sous 
le nom de phocaïides (£xrat owxxiôes) Et aux- 
quelles nous consacrons un paragraphe 
spécial, ci-après. 

Ici, nous n’enregistrerons que le mon- 
nayage de Phocée en argent : il est extré- 
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mement pauvre et ne se rattache pas étroi- 
tement au monnayage d'argent que nous 
avons donné dans la période archaïque *. 
Il paraît done y avoir, pour l'argent, dans 
la suite monétaire de Phocée, un hiatus 
considérable, se prolongeant jusque vers 
330, époque où débute la frappe des pièces 
que nous allons décrire et qui se répar- 
tissent sur la seconde moitié du 1v° siècle. 
Le système de taille adopté pour l'argent, 
dans cette période, parait être le même 
que celui de Chios. 


2049. — Tète d'Athéna, à gauche, coiffée d'un casque attique lauré ; sous le 


cou, un petit phoque. 


B. Tête de griffon à gauche; devant, le monogr. R. 
Æ 13: triobole, 1 gr. 87 (P) PL CLVIIL, fig. 1; — 1 gr. 90 (Afhènes) *. 


2050. — Même droit. 


Be, Même tête de griffon; dans le champ, à gauche, la lettre ®; à droite, la 


lettre Q ; sous le cou, 4. 


Æ 13; triobole, 1 gr. 83, fruste (P) PL. CLVII, fig. 2; — autre, 2 gr. 01”. 


2031. — Même tête casquée d’Athéna, à gauche; dessous, un petit phoque. 


BL. MI— A. Tête de griffon, à gauche. 


Æ 16; 5 gr. 50 (B) PL. CLVII, fig. 3°. 


2032. — Mêmes types; sous le griffon, un nom de magistrat (fruste). 
Æ 16; 2 gr. 65 (P) PL CLVII, fig. 4; — sous la tête du griffon, AHMH ”. 


2033. — Tête de nymphe, à gauche, Les cheveux retenus dans un cécryphale. 
B. Tête de griffon, à gauche; devant, parfois un monogramme. 
Æ 13: 2 gr. 20 (P) PI. CLVII, fig. 5 et 6; — autre ex. ”. 


Fu 


1. Descript. hist., t. I, p. 322 à 330; et Trésor 


d'Auriol, t. I, p. 1583, nos 2382 et suiv. 


2, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 295, nv 18. 
3. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münz., t. 1, p. 92, n° 2. 
4, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 295, no 119. 


5. Imhoof-Blumer, Revue suisse de numism., 
t. XII, 1906; p.236, n° 3. 

6. Catal. Ionia, p. 216, n°s 91-96 et pl. XXII, 6 
(monogr. À ou A). 


en: 


il 
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2054. — Mème description. 
Æ 10: 1 gr. 18 (P) PL CLVIL, fig. 7; — autre ex. (L) *. 


2055. — Tète de nymphe, à droite, les cheveux dans un cécryphale. 
B. nyolx. Tèle de griffon, à droite. Æ 9; O0 gr. 40 *. 

2036. — Tète de nymphe, à gauche. B- NY. Tête de griffon, à gauche. 
Æ Al: fer Op 


2037. — Mème tête de nymphe, à gauche. B. NH. Tète de griffon, à gauche. 
Æ 13; 1 gr. 85 (Imhoof) *. 


Vers l'an 300, le monnayage de bronze, à la Lête d'Hermès et, au revers, une protomé 
Phocée, commence à devenir plusabondant; de griffon accompagnée de la légende 
il se compose de pièces qui ont, au droit, AKAEQN et d'un nom de magistrat. 


D 


. Calal. Ionia, p. 216, n° 97 et pl. XXI, 7. p.236, n° 2, 
. Imhoot-Blumer, Kleinas. Müns.,t.1, p. 92, n°35. 4. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XII, 1906, 
lmhoof-Blumar, Revue suisse, t. XIII, 1906, p.236, n° 1. 


CHAPITRE V 


L’ÆOLIDE 


$ 1. — Aperçu général. 


Le monnayage des villes de l’Æolide est 
fort peu abondant aux v° et 1v* siècles. Plu- 
sieurs d’entre elles, même, comme Autocané 
et Neontichos, n’ont eu un atelier qu'après 
l'an 300. Il est remarquable que Cymé, qui 
eut un monnayage important au vr siècle 
et dont les séries redeviennent si abon- 
dantes au n° siècle, n'a presque pas de 
monnaies dans la période comprise entre 
les défaites de Xerxès et la constitution 
des royaumes des Diadoques. C'est aussi 
aux ur et n° siècles avant notre ère que se 
placent les belles séries monétaires d'Acgæ, 
Myrina, Ælæa, villes auxquelles nous ne 
pouvons donner, au 1v° siècle, qu'un mon- 
nayage pauvre et paraissant destiné seu- 
lement à la circulation locale. 

Celle situation monétaire de l’Æolide 
aux v° et 1v° siècles doit être attribuée à 


j, Voyez ci-dessus, notre Inlroduclion générale. 


l'établissement de l'hégémonie athénienne 
sur les côtes d’Asie-mineure. D'une part, 
Athènes répandit ses chouettes dans Île 
commerce de ces villes, interdisant même 
par des décrets rigoureux le monnayage 
d'argent local !. D'autre part, Athènes favo- 
risa et développa singulièrement la frappe 
des monnaies d'électrum à Cyzique, à Pho- 
cée et à Mytilène. Ce sontles hectés de Pho- 
cée et de Mytilène qui alimentaient le com- 
merce des villes voisines, au premier rang 
desquelles il faut compter celles de l’Æo- 
lide, et ainsi s'explique que nous n'ayons, 
dans le présent chapitre, que de rares 
monnaies frappées dans des circonstances 
spéciales, nées des événements politiques 
et des fluctuations de la fortune d'Athènes 
dans ces parages. 
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L'ÆOLIDE — CYMÉ 


Sd" Cune 


Pour la période archaïque, voyez notre 
Description historique, t. I, p. 332 à 339, 


n° 533 à 543et pl. XIII, fig, 19 à 24. 


Groupe A. — De 480 à 470 environ. 


2058. — KY. Tête d'aigle, à gauche. 


B. Carré creux quadripartit, en ailes de moulin à vent. 
ZR 9; hémi-obole éginétique, 0 gr. 46 (Luynes) PL CLVIL, fig. 8. 


Cette petile pièce se rattache au groupe 
décrit dans la période primitive, t. , 
n° 543 !. Son émission se place vers 480, 
époque où Cymé était particulièrement flo- 
rissante. Nous savons par Hérodote ? qu'au 
temps de l'expédition de Xerxès, le gouver- 
neur de Cymé, Sandocès, fournit au roi de 
Perse, cinquante navires, et c’est à Cymé 
que se réfugia une partie de la flotte de 
Xerxès vaincue à Salamine . Après ces 
évènements, l’histoire de Cymé devient 
obscure, bien que Thucydide la mentionne 
assez fréquemment *, Comme membre de 


la ligue altico-délienne, Cymé payait un 
tribut annuel de 12 talents, d'après le tarif 
de 454, ce qui indique l’importance com- 
merciale de la ville *: Néanmoins ou peut- 
être à cause de cette importance, elle parait 
avoir cessé de battre monnaie à partir de 
l'établissement de la prépondérance des 
Athéniens qui se chargèrent de lui fournir 
les chouettes nécessaires à son commerce. 
Ce n’est qu'au milieu du 1v° siècle qu'on 
voit l'atelier de Cymé rentrer en activité et 
frapper, à partir de ce moment, les mon- 
naies du groupe B ci-après. 


Groupe B. — De 350 à 320 environ av. J.-C. 


2059. — KY. Aigle debout à droite, détournant la tête. 
BL. OEYTENH3S. Protomé de cheval bondissant, à droite. 
Æ 18; didrachme, 6 gr. 10 (L) PL CLVIL, fig. 9 *. 


1. Voyez les autres exemplaires dans notre Descr. 
hist., t. I, p. 338, n° 543. 
2, Hérodote, VII, 194. 
3. Hérodote, VII, 130. 
4. Thucydide, Ul, 31; VITE, 31, 100. 
Tome IIL. 


5. Eug. Cavaignac, Études sur l'histoire financière 
d'Athènes, p. x1. 

6. Wroth, Brit. Mus. Catal. Troas, Æolis and 
Lesbos, p. 106, n° 14 et pl. XIX, 10. 


+ 
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2060. — Protomé de cheval bondissant, à dr.; sur l'épaule du cheval, KY. 
BL. Rosace à huit pétales épanouies. 
ZR 8: hémiobole, 0 gr. 31 (P) PI. CLVII, fig. 10; — 0 gr. 37; 0 gr. 32 g 


2061. — Protomé de cheval, bondissant, à droite. 
B. EPIAOT.., entre les six pétales d'une rosace épanouie. 
Æ 8 ; hémi-obole, 0 gr. 38 (P) PI. CLVII, fig. 11. 


2062. — Variété, avec INMIOY ; 0 gr. 32 (B) *. 


2031. — Tête d’aigle à droite. BR. Rosace à huit pétales épanouies. 
Æ 1 ; 1 gr. 47 (P) PL CLVIL, fig. 12, — autre ex., 1 gr. 20 (B) *. 


La rosace du revers de ces petites pièces 


les a fait classer quelquefois à Erythrées *. 


2063. — Aigle debout à droite. BL. K-Y. Vase à une anse (x0uGn). 
HA tenR Pr PE CLVIL, fig. 13, 14 et 15. 


Ces monnaies d’argent et de bronze nous 
conduisent jusque dans le dernier quart du 
1v° siècle, époque où commencent les abon- 
dantes émissions des monnaies d'argent el 
de bronze de Cymé, qui ont pour types 


l'aigle et la protomé de cheval bondissant, 
ou le vase à une anse, de forme particulière, 
que nous avons déjà sur le n° 2063. Ce vase, 
qu’on appelait #5u6n, est un type parlant. 


$ III. — Larissa Phriconis. 


Des nombreuses villes du nom de Larissa, 
il en est six qui ont frappé monnaie : La- 
rissa de Thessalie, Larissa Cremasté de 
Phthiotide, Larissa de Troade, Larissa de 
Phriconide ou d’Æolide, Larissa d’Ionie, 
Larissa de Syrie. On a longtemps confondu 
les monnaies de ces villes homonymes. Il 
est assez facile de faire la part des deux La- 


4. [mhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 631, n0S 243 
et 244 et pl. VIII, 11, Wroth, Num. Chron., 1902, 
p. 392. 

2. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 632, n° 245 


risses de Thessalie et de Larissa de Syrie. 
Mais en ce qui concerne les trois villes de 
Troade, d'Æolide et d'Ionie, nous demeu- 
rons encore dans l'indécision, au moins 
pour certaines pièces *. 

On est pourtant d'accord pour donner à 
Larissa d'Ionie, voisine de Colophon el 
d'Éphèse, des bronzes du ur siècle qui on, 


et pl. VI, 12. 
3. Iwhoof-Blumer, Zeil. f. N., t. XX, p.211, n° 1. 
4. B. Head, Hist. numor., p.499. 
8. Marion du Mersan, Rev. numism., 1844, p. 28. 
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au droit, la tête d'Apollon et au revers, la 
légende AA accompagnant un cavalier 
armé de la lance : ces types sont imilés de 
ceux de Colophon ‘. 

Restent Larissa de Troade, située à 
10 stades au sud d'Alexandrie, et Larissa 
d'Æolide, située à 70 stades de Cymé (A4- 
ous0a, à nep} viv Kipy) ?. Ce ne sont pas seu- 
lement leurs monnaies, c'est aussi leur his- 
toire qui est souvent confondue chez les 
auteurs anciens. Xénophon distingue La- 
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rissa d'Æolide de ses homonymes, en lui 
donnant le surnom de l « Egyptienne » 
parce que Cyrus le Grand y établit une co- 
lonie de soldats égyptiens ?. On l'appelle 
plus ordinairement Adots4 Posxwvis, du nom 
de la contrée appelée Phriconide dont elle 
élait la capitale. C'est cette Larissa qui fut 
vainement assiégée par l'harmoste lacédé- 
monien Thibron, en 401 *. Les monnaies 
suivantes, qu'on classe à Larissa Phriconis, 
sont de la se“onde moitié du 1v° siècle. 


No 2064. 


2064. — Tête de femme à droite, les cheveux dans la sphendoné, ayant 
pendants d'oreilles et collier. BL. AAPIZAI. Amphore ; champ concave. 


Æ 10; diobole, 1 gr. 12 (L) *. 


2065. — 
B. AAPI, Taureau debout, à droite. 
Æl;l 


Tête de femme, à g., les cheveux en chignon; au cou, un collier. 


or. 15 (B) PL CLVII, fig. 16 


2066. — Tête de femme, à droite, ornée de la sphendoné. 


Bz. AA. Taureau debout, à droite. 
At: (VI PE CLVII, fig. 17 :. 


2067. — Tète imberbe de dieu Fleuve, avec de petites cornes, de face, un 


peu inclinée à droite. 


1. B. Head, Catal. Ionia, pl. XVII, 6; cf. pl. VII, 
1; Jmhoof-Blumer, Monn. grecques, p. 289. 

2, Strabon, XI, 3, 5; Ramsay, Journal of hellenic 
Studies, t. 11, p. 281; Hist. geogr. of Asia Minor, 
p. 109; Imhoof-Blumer, Zeil. für Num.,t. XX, p. 281. 

3. Xénophon, Hellen., 1,1, 7; Cyrop., VIE, 1, 45. 

4. Voyez ci-dessus, p. 10906. 


5. Wroth, Num. Chron., 1902, p. 332, n° 26 et 
pl. XVI, 6. 

6. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 215, n° 231 et 
pl. E, 25. Ce bronze ne diffère que par la légende 
de la pièce de Boioné, n° 2072. 

1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 215, n° 238. 


AUTS 


Bz. AA. Tête de taureau, à droite. 
Æ 10; 1 gr. 13 et 1 gr. 10 (B) ”. 
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2068. — Tête de femme, à droite, les cheveux dans la sphendoné. 
BL. AAPI. Amphore; au-dessus, une grappe de raisin; dans le champ, à 
gauche, une massue ; à droite, un caducée. 


Æ 19; (L) PL CLVIL, fig. 18 :. 


2069. — Tète de femme, à gauche. 


BR. AAPI. Amphore ; dans le champ, grappe de raisin, caducée ou épi de blé. 


Herbie. 


2070. — Tête barbue (laurée?), à droite. 
BR. AAPIZAI, Amphore; dans le champ, à droite, un grain de blé. 


Æ 21 : (L) PL CLVII, fig. 19°. 


L'attribution de celles de ces monnaies 
qui ont le type du taureau, à Larissa Phri- 
conis, repose sur l'argument suivant. Ce 
type du taureau est identique à celui des 
monnaies de Boioné, ville située très pro- 


bablement dans la vallée de l'Hermos *. 
Quant aux pièces qui ont le type de l'am- 
phore, elles pourraient être de Larissa en 
Troade, contrée où on en à trouvé des 
échantillons f. 


& IV. — Boioné. 


La ville de Boioné n’est connue que par 


les bronzes suivants, du 1v° siècle. 


2071. — Tête de femme, à droite, les cheveux dans une sphendoné; elle a 


des pendants d'oreilles et un collier. 


BL. BOIONITIKON. Taureau debout, à droite. 


Æ 12; (P) PL CLVIL, fig. 20. 


1. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num.,t. XX, p. 282 
et pl. X, i19et 20. 

9. Wroth, Catal. Troas, Æolis, Lesbos, p. 134, 
no 2 et pl. XX VI, 11 (sur notre planche, le type du 
revers est reproduit sens dessus dessous). 


. Wroth, p.134, n° 3 à 5. 

. Wroth, p. 134, n° 1 et pl. XXVI, 10. 

. Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 272 et 215. 
6. Wroth, Calal. Troas, Aeolis, p. 13%, note. 


+ © 
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2072. — Tête de femme, à g., les cheveux dans la sphendoné, comme ei- 


dessus. 


BL. BOIQNITIKON. Taureau debout, à droite. 
Æ 12; 1 gr. 15 (L, B, P) PL CLVII, fig. 21 !. 


€ H. P. Borrell, dit M. Imhoof-Blumer, 
fut le premier à signaler les monnaies de 
la ville, d’ailleurs inconnue, de Boioné *?. 
Comme on les trouve ordinairement dans 
la vallée de l'Hermos, et que les types et la 


fabrique sont identiques à ceux de quel- 
ques pièces de Larissa Phriconis, l'ancien 
site de Boioné est sans doute à chercher 
dans le voisinage de Larissa *. 


$ V. — Temnos. 


Temnos (Täuvos, Täuvns) élait située dans 
l'intérieur des terres, sur une colline qui 
domine la vallée de l’'Hermos, à quelque 
distance au sud-est de Cymé ‘. La pelite 
pièce que nous décrivons ci-après est la 


seule monnaie qu'on puisse attribuer à 
cette ville pour le 1v° siècle. Les autres 
monnaies de Temnos ne sont pas anté- 
rieures à l'an 200; elles rappellent par leurs 
types ordinaires le culte de Dionysos *. 


No 2073. 


2073. — Tête laurée d’Apollon, à gauche. 
BR. T-A. Canthare dionysiaque ; cercle au pourtour. Champ concave. 


ÆR 10; diobole (?) 0 gr. 90 (L)°. 


1. Wroth, Calal. Troas, Aeolis, Lesbos, p. 101, 
nos À à 4et pl. XIX, 1 et 2; cf. Imhoof-Blumer, 
Monn. gr., p. 271, n° 217 (lu à tort Botwvtwy). Sur 
la forme en -trixov, voyez ci-dessus, p. 852. 

2, Borrell, Catal. de vente, 1852, n° 456. 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 272; cf. 
Leake, Numism. hellen., Asiat. Gr., p. 14; Wroth, 
Catal. Troas, Introd., p. Lxt. 

4, Ramsay, Hist. geography of Asia minor, p. 105, 
etc.; Bohn und Schuchhardt, Allertiümer von 


Aegae, p. 60; Wroth, Catal. Troas, Aeolis and 
Lesbos, Introd., p. Lix. 

5. B. Head, Hist. numor., p. 481. Il n'y a pas lieu 
de rapprocher les monnaies de Temnos de celles 
qui ont, au revers, la légende T AM, accompagnant 
un lion et qu'on attribue à Tamyracé, au nord du 
Pont-Euxin. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Minzen, 
t IL D. 21m 41Pet 2 D EXEX 255 26.0 

6. Wroth, Num. Chron., 1899, p. 99, n° 18 et 
D IPN; 
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N° 2073 bis. 


2073 vis. —— Tète barbue de Dionysos couronné de lierre, à gauche (quel- 


quefois à droite). 


/ 


BR. T-A. Grappe de raisin sur son cep. Champ concave. Æ Hire 


$ VI. — Tisna. 


Les petits bronzes qui suivent et qu'on 
recueille généralement dans le voisinage 
de Cymé en Æolide, portent pour la plu- 
part la légende TIZNAION ; cependant, le 
no 2079 a TIZNAIOZ. Ce dernier vocable 
paraît être un nom de fleuve, el en cffel, 
plusieurs des monnaies ont pour type une 
tête imberbe, munie de petites cornes, 
attribut qui convient à un dieu Fleuve. 
Mais la légende TIZNAION est une ethni- 
que; aucun auleur ne paraît désigner une 
ville de Tisna. Toutefois, M. Imhoof-Blumer 
a remarqué que Pline donne le nom de Ti- 
tanus à la fois à un fleuve et à une ville de 
la côte d’Æolide ?. Il parait évident que 


Titanus est une altération de Tisyxios Ou 
Tuvaïos, d'autant plus que, à l’époque ro- 
maine, on trouve encore le dieu Fleuve 
avec son nom, orthographié TITNAIOC, 
sur des monnaies d'Ægae d'Æolide, à l'ef- 
figie de Lucius Vérus et de Trajan Dèce *. 
Le Tisnaios arrosait donc, à la fois, les deux 
villes d'Ægae et de Tisna. D'autre part, le 
lieu des trouvailles des monnaies de Tisna 
el leur type du vase à une anse, copie des 
monnaies de Cymé, attestent que Tisna 
était dans le voisinage d'Ægae et de Cymé. 
C'est donc avec raison, semble-t-il, que 
Schuchardt a placé Tisna à Uzun-Hassanli, 
au sud d’Ægae et à l'est de Cymé *. 


2074. — Tête jeune, imberbe, du dieu-fleuve Tisnaios, à gauche, le front 


orné de petites cornes. 


BL. TIZNAIO[N]. Glaive dans son fourreau, avec le baudrier. 
Æ 11; 1 gr. 30 (P) PL. CLVII, fig. 22. 


4. Wroth, Catal. Æolis, p. 142, n° 1,2 et 3 et 
pl. XXVIIF, 9. 

9, Pline, Hist. nat., V, 32; Imhoof-Blumer, Mon- 
naies grecques, p. 215. 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 216; E. Pot- 
tier et S. Reinach, La nécropole de Myrina, p. 35. 

4. Bohn und Schuchardt, Allertümer von Ægae, 
p. 61; cf. Ramsay, Historical Geography of Asia 


minor, p.13; Journal of hellen. Studies, t. IT, p. 295; 
E. Pottier et S. Reinach, La nécropole de Myrina, 
p. 34 et suiv. ; Wroth, Bril. Mus. Catal. Troas, 
Æolis and Lesbos, Introd., p. Lxn et p.149 (M. Im- 
hoof-Blumer, Monn. grecq., p. 216, repousse l'iden- 
tification, proposée par ces savants, du Titnaios ou 
Tisnaios avec le Pythicos). 
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2075. — Mème droit. BL. TIZNAION. Vase à une anse (comme à Cymé). 
Æ 11 (L) PL CLVII, fig. 28!. 


2076. — Tête imberbe du dieu-fleuve Tisnaios, avec de petites cornes, 
à gauche, comme ci-dessus. BL. TIZNAION. Vase à une anse. 
Æ 18: 3 gr. 95 (P) PL CLVII, fig. 24. 


2077. — Variété; la tête du dieu est de trois quarts (P) PL CLVII, fig. 25; 
— autré ex, er HN 


2078. — Tèle imberbe du dieu-fleuve Tisnaios, à gauche, avec de petites 
cornes, les cheveux courts. 

BR. TIZXNAION. Glaive dans son fourreau, avec le baudrier. 

Æ 11 ; (/mhoof) PL CLVII, fig. 26. 


2079. — Tête imberbe, à droite, les cheveux courts. 
BL. TIZNAIOZ. Glaive dans son fourreau, avec le baudrier. 
Æ 11; (Florence) P1, CLVII, fig. 27 * ; — autre ex. (B). 


No 2080, 


2080. — Tète imberbe du dieu-fleuve Tisnaios avec de petites cornes, à 
gauche. BR. TIZNAI. Fer de lance. 
Æ 10; 1 gr. 04 (B)*. 


$S VII — Ægae. 


Ægae d’Æolide (Atyx!), voisine de Tisna, 
à l’est de Cymé et de Myrina, faisait par- 


{. Brit. Mus., Catal. Trocs, Æolis and Lesbos, 
p. 149, n° 1 et pl. XXIX, 12; Imhoof-Blumer, 
Monn. grecques, p. 215, n° 240. 

2. Iwhoof-Blumer, Monn. grecques, p. 275, 
n° 239 et pl. J, 29. 


tie du territoire de cette dernière. Son em- 
placement est à Nimroud Kalessi, sur le 


3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 275, n° 242, 
et 249106 pl 04 

4. Imhoof-Blumer, Zeil. für Nuim., t. XX, p. 284 
et pl x 22: 


1183 


cours de l’ancien Pythicos ‘. L'exploration 
dont ses ruines furent naguère l'objet, à 
montré le développement de la ville surtout 
à l'époque hellénistique. Ægae est citée par 
Hérodote au nombre des plus vieilles cités 
éoliennes et comme ayant une cerlaine 
importance commerciale ?. Cependant, au 
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v° siècle, elle ne figure pas au nombre des 
villes qui payaient tribut à la symmachie 
athénienne et, en dehors des petites pièces 
du 1v° siècle, que nous décrivons ci-après, 
elle n'a pas de monnaies antérieures à 
l'époque hellénistique *. 


Ne 2081. 


2081. — Tète de bouquetin, à droite. B. Rosace à huit pétales. 


ZR 10 ; obole, 0 gr. 53 (B) ”. 


2081 bis, — Variété, avec la lettre K au revers ”. 


L'attribution de ces petites pièces d'ar- 
gent à Ægae d'Æolide n’est pas absolu- 
ment certaine; on trouve les mêmes {ypes 
a Halicarnasse. Toutefois, la tête de bouc 


est un emblème parlant, dans toutes les . 


villes du nom d'Ægae; quant à la rosace, 
elle est identique à celle de certaines pièces 


de Cymé, ville voisine. Le style de ces 
oboles les place au milieu du 1v° siècle. 
Après l’an 300, Ægae frappa des monnaies 
qui ont, au droit, la tête d’Athéna et, au 
revers, la légende AITElx£wv) accompa- 
gnant une lèle de bouquetin fe 


$ VIII. — Myrina. 


Myrina (Æalabassary), sur le golfe Elaï- 
tique, entre Grynion au nord et Cymé au 


1. E. Pottier et S. Reinach, La nécropole de My- 
rina, p. 20; Ramsay, Hislor. geography of Asia 
Minor, p. 13, 431 et 458; Michel Clerc, Bull. corr. 
hell., 1886, p.215 ; 1891, p. 213; Schuchardt, Alter- 
lümer von Ægae (Berlin, 1889, in-4); W. Wroth, 
Catal. Troas, Æolis and Lesbos, Introd., p. Lvir. 

2, Hérodote, 1, 149. 

3. On a voulu, à tort, classer à Ægae d'Æolide, 


sud, passait pour avoir élé fondée par 
l'Amazone Myrina, d'où le type féminin de 


des pièces d'électrum primitives au type de la têle 
de bouc. Voyez notre Descr. hisl.,t. 1, p. 10 et 142, 
pl. I, fig. 17 et 18; pl. V, fig. 26 et 27; Wroth, 
Catal. Troas, Æolis und Lesbos, Introd., p. LVII. 
4. Imhoof-Blumer, Zeit. für. Num., t. XX, 
p. 275, n° et pl. X, 12. 
5 Jmhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t.I, p. 46. 
6. Wroth, Catal. Æolis, p. 95 ct pl. XVI Ta. 
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ses monnaies !. Nous avons vu que cette 
ville fut au nombre de celles que Xerxès 
donna en toute souveraineté à Gongylos 
d'Erétrie, lorsque ce dernier, chassé de sa 
patrie, alla demander l'hospitalité au Grand 
Roi ?. Sous la pression des événements, 
les Gongylides se rallièrent assez vite à la 
cause des Grecs. 

Comme tributaire de la ligue attico- 
délienne, de 454 à 425, Myrina, désignée 
sous l'appellation de Mÿowx raoà Kôury, 
paye une redevance d'un talent, tandis que 
le tribut de Cymé s'élève à douze talents ?. 
Nous avons raconté plus haut le rôle des 
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Gongylides après la retraite des Dix Mille 
et lors de la présence de l’harmoste lacé- 
démonien Thibron, de 401 à 399 #. 

Les rares monnaies dont la description 
suit sont du v° siècle, comme l’indiquent 
leur style et leur carré creux. Frappées 
vraisemblablement pendant la période où 
Myrina payait tribut à la symmachie athé- 
nienne, ces petites divisions sont anté- 
rieures par leur style aux monnaies que les 
despotes de la race de Gongylos frappèrent 
à Gambrion et à Myrina elle-même, à la fin 
du v° siècle 5. 


2082. — Tète diadémée de l’amazone Myrina, à gauche. 
B£. MYPINAION. Bouquetin paissant, à gauche. Carré creux. 
ZR 11; diobole, 1 gr. 05 (P) PL CLVII, fig. 28. 


2083. — Tête de femme (Myrina?) de face, les cheveux descendant de 
chaque côté sur les oreilles et retenus sur le front par un large bandeau. 

RE. MYPI. Tête de bouquetin ou d'ægagre, à droite. Carré creux. 

ZR 8; obole, 0 gr. 59 (P) PI. CLVII, fig. 29. 


Gette petile pièce (n° 2083) porte süûre- 
ment MYPI {le P est certain); mais il existe 


/ 


des monnaies, avec une tête semblable au 
droit, qui ont, au revers, une tête de lion 
avec la légende MYTI, et sont de Mytilène®. 
La têle de bouquetin, rapprochée du type 
du n° 2082, empêche aussi de lire ZYPI et 
d'attribuer la pièce à l’ile de Syros. 

Après ces monnaies, Myrina, plutôl que 


1 Strabon, AIDE 3,9 XI S AK 21-2100 
Sic., IT, 54; cf. E. Pottier et S. Reinach, La nécro- 
pole de Myrina, p. 19 et suiv. L'amazone Myrina 
était la même que l’amazone Smyrna. Nous ne 
parions que pour mémoire de la tradition, moins 
répandue, qui attribuait la fondation de Myrina à 
un héros éponyme, Myrinos. E. Pottier et S. Rei- 
nach, op. cil., p. 41. 

2. Voyez ci-dessus, p. 90 et suiv. 

3. E. Cavaignac, Éludes sur l'hisloire financière 

Tome III, 


Grynion, a frappé au nom de Gongylos IT 
les pièces qui ont le monogramme ?, com- 
posé des lettres FOF (Toyyslos) T; mais 
aucun spécimen de ce monnayage ne porte 
le nom de l'atelier. Myrina demeura ensuite 
sans monnayage jusqu’au n° siècle avant 
notre ère, époque où elle commença l'émis- 
sion de ses beaux tétradrachmes au type 
de l'Apollon de Grynion . 


d'Athènes, p. x; cf. C. Inscr. attic.,t. I, p. 93-143 
et 226 et suiv.; cf. Pottier et Reinach, p. 47. 

4. Voyez ci-dessus, p. 92-94. 

5. Voyez ces monnaies ci-dessus, p. 94 à 98. 

6. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 219, n° 253 
ct pl. E, 30. Ci-après, n° 2232. 

1. Voyez ci-dessus, p. 95, nes 50 et 50 bas. 

8. B. Head, His. numor., p.480. Sur la prétendue 
liberté accordée en 197 par les Romains à Myrina. 
voyez E. Pottier et S. Reinach, op. cil., p. 49. 


7ù 
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$ VHL 


Comme Myrina etbeaucoup d’autres villes 
de la même région, ‘Ehxlx devait, suivant la 
légende, sa fondation à une Amazone qui 
lui donna son nom ‘. Elle était située au 
fond du golfe Elaïtique, au nord de Gry- 
nion, et à 13 kilomètres de Myrina (à Klissé- 
Keui)?. Tributaire de la symmachie athé- 
nienne, Elæa ('Ehztéx mapà Miotvay) payait, en 
454, une contribution annuelle de mille 
drachmes *. 

Les monnaies d'argent et de bronze 
qu’elle frappa paraissent remonter jusque 
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— Elæa. 


vers cette époque; le style des plus ancien- 
nes d’entre elles et les traces de carré creux 
permettent, en effet, de leur assigner la 
seconde moitié du v° siècle. Ce monnayage, 
bien que fort pauvre, se poursuit pendant 
le rv° siècle et même jusqu'à une époque 
avancée du tu. La tête d'Athéna parait 
faire allusion à la suprématie athénienne. 

Après la fondation de Pergame, à la fin 
du v° siècle, Elæa servit de port à la nou- 
velle ville; elle en était pourtant éloignée 
de 120 stades. 


2084. — Tête d'Athéna, avec un casque athénien, à gauche. 


B. EAAI, dans les coins d'un carré creux dont le centre est occupé par une 
couronne d’olivier. 

ZÆR 11; diobole attique, 1 gr. 20; 1 gr. 24 (P) PI. CLVII, fig. 30 et 31 ; — 
autres ex., 4 gr. 25; 1 gr. 27 (B, L) *. 


2083. — Mème description. Æ 8; hémi-obole, 0 gr. #1 HE): 


2086. — Tête d'Athéna, avec casque athénien, à droite (style plus récent). 


BR. Sans lég. Couronne d’olivier; au centre, un globule. 
ZÆR 10: diobole attique, 1 gr. 34 (P) PL CLVII, fig. 82; — 1 gr. 30: {Lie 


2087. — Tête casquée d’Athéna, à gauche. 
BL, EAA., dans une couronne d’olivier. 
Z 10; diobole attique, 1 gr. 21 (P) P1. CLVII, fig. 33. 


1. Eustathe, ad Dionys. Perieg., vers 828. Une 
autre tradition donnait à Elæa comme fondateur le 
héros athénien Ménesthée dont le nom, MENEC- 
OEYC KTICTHC, paraît sur des monnaies de 
l'époque impériale. B. Head, His£. numor., p. 480. 

2, E. Pottier et S. Reinach, La nécropole de My- 
rina, p. 29, 30, 39, 43. 

3. C. I. Att.,t. EL, p. 94-143; p. 226 et suiv.; cf. 


Pottier et Reinach, op. cit., p. 41; E. Cavaignac, 
op. Cié., p. XL. 

4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 213, n° 221; 
Wroth, Calal. Troas, Aeolis, Lesbos, p. 125, n° Let 
pl <AV;c1, 

5. Wroth, p. 125, n° 2 et pl. XXV, 2. 

6. Wroth, p. 125, n° 3 et pl. XXV, n°35. 
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2088. — Même tête d'Athéna à gauche, avec le casque athénien. 
BR. Branche d'olivier entre deux grains d'orge. Champ concave. 
Æ 9:0 gr. 93 (P) PL CLVII, fig. 34; — autres ex. (EN 


No 2089. 


2089. — Même tête d’Athéna. B. Grain d'orge entre deux branches d'olivier. 
Æ 9; 0 gr. 60; 0 gr. 70 (B)°. 


A partir du commencement du 11° siècle,  athénien, mais du casque corinthien copié 
Elæa frappe de petites monnaies d'argent sur les statères d'or d'Alexandre, et au re- 
et de bronze qui ont pour types, au droit, vers, un grain d'orge dans une couronne 
la tête d'Athéna coiffée non plus du casque  d'olivier *. 


1. Wroth, op. cil., p. 125, nos 4 et 5 et pl. XXV, 4. 3. Wroth, op. cit., pl. XXV, fig. 5, 6, suiv.; Imhoof- 
2. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num., t. XX, p. 281, Blumer, Monn. grecq., p. 213, n° 229 et suiv. 
no 1et pl. X,18. 


CHAPITRE VI 


LESBOS ET LES HECATONNÈSES 


ELECTRUM DE PHOCÉE ET MYTILÈNE 


$ I. — Aperçu général . 


Après le désastre de Xerxès à Mycale en 
419, l'ile de Lesbos fut l’une des premières 
à provoquer l'alliance athénienne ?. Aussi, 
comme les Chiotes et les Samiens, les Les- 
biens ne furent pas tributaires d'Athènes, 
mais seulement alliés bénévoles pour la 
résistance aux Perses. Après la ruine de 
Samos par Périclès, en 439, Lesbos et Chios 
restèrent les seuls États autonomes de la 
ligue attico-délienne 5. Mais Périclès mort, 
en 429, les bons rapports d'Athènes avec 
Lesbos s’altérèrent bien vite par suite de la 
rivalité des intérêts. Des deux villes princi- 
pales de l'ile, Mytilène et Méthymne, cette 
dernière seule, qui avait une constitution 
démocratique, demeura fidèle à Athènes qui 
la protégeait. Quant à Mytilène, sa pros- 
périté commerciale, ses établissements sur 
la côte d’Æolide, l'accroissement de son 


1. Pour la période antérieure à 480, voyez notre 
Descrnust-et:14p-1559: 

2. E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouchét-Le- 
Glereqi et. lp. 350ket 519, 


territoire dans l'ile même de Lesbos, sa 
constitution aristocratique excitaient la 
jalousie des Athéniens, en même temps que 
les Mytiléniens brûlaient du désir de faire 
prévaloir de plus en plus l'expansion et la 
force extérieure de leur cité *. 

Les Myliléniens se rapprochèrent de 
Sparte; les Méthymniens appelèrent les 
Athéniens. Une guerre s’ensuivit; Mylilène 
assiégée dut se rendre aux Athéniens; ses 
oligarques furent transportés à Athènes où 
leur jugement provoqua une émotion pro- 
longée. L'ile tout entière fut traitée en pays 
conquis, la flotte confisquée, les forteres- 
ses rasées, et les terres partagées et distri- 
buées aux clérouques envoyés d'Athènes 
(en 427) ÿ. Lesbos eut ainsi le même sort 
que Samos et ne fut plus qu’une colonie 
athénienne : Mytilène avec son excellent 


3. E. Curtius, Hist. grecq., t. IT, p. 522. 

4. E. Curtius, Hist. grecq.,t. M, p. 100 cts. 

5. Thucydide, IT, 26 à 28; Curtius, p. 109, 111, 
TITOMBIE 
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port, servit désormais de base aux opéra- 
tions de la flotte athénienne sur les côtés 
de la Troade et de l'Ionie septentrionale. 

Vers la fin de la guerre du Péloponnèse, 
les Lacédémoniens prirent Lesbos et y ins- 
tallèrent un harmoste que Thrasybule réus- 
sit à expulser seulement en 390 ‘. Depuis 
celte date jusqu'à l'invasion d'Alexandre, 
les vicissitudes de l’histoire de Lesbos sont 
celles de l'histoire de la puissance athé- 
nienne en Orient. Mytilène, redevenue pros- 
père, était la capitale de l'ile et un centre 
de culture artistique et littéraire. 

Dans l'été de 334, tandis qu'Alexandre 
était à Éphèse, ses lieutenants lui assurè- 
rent la soumission de Lesbos ?. Ce fut en 
vain que Memnon le Rhodien, arrivant d'Ha- 
licarnasse et de Chios avec la flotte perse, 
essaya de soutenir le tyran Aristonicos à 
Méthymne et l'athénien Charès à Mytilène *. 
Les tyrans d'Eresos et d’Antissa furent 
chassés également et des jugements furent, 
plus tard, rendus contre eux et leurs des- 
cendants *. 

On a des monnaies de plusieurs villes de 
Lesbos, Ægiros (?), Antissa, Eresos, Me- 
thymne, Mytilène, Napé et Pyrrha. Mais 
durant les v° et rv° siècles, seules, Mytilène, 
Méthymne et Pyrrha ouvrirent un atelier 
monétaire. Les deux premières de ces villes 
ont des séries abondantes qui remontent 
jusqu'à la période primitive et compren- 
nent à la fois des pièces d’électrum et d’ar- 
gent ?. | 


4. Curtius, Hist. grecq., t. IV, p. 252 et 356. 

2. Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. T, p. 203. 

3. Droysen, op. cil., p. 238 et 314. 

4. Dareste, Haussoullier et Th. Reinach, Recueil 
des inscriptions juridiques grecques, Deuxième série 
(1898), p. 161 et suiv. 

5. Voyez notre Descr. hist., t. 1, p. 114 à 118 et 
et p. 339 et suiv, 


LESBOS ET LES HECATONNÈSES 


119% 


À Mytilène, l'argent est d'un titre si bas 
qu’il contient à peine 40 °/, de fin ‘. On 
cessa, peut-être vers l'an 440, de monnayÿer 
ce vil métal ?, qui paraît n'avoir jamais élé 
admis à Méthymne ni dans les autres villes 
de l'ile. | 

Quant à l’électrum, si Méthymne parait 
bien avoir monnayé ce mélal à l’époque 
primitive (Descr. hist., t. 1, p. 115), elle 
cessa de très bonne heure, comme beaucoup 
d'autres villes de la côte asiatique. Aux v° 
et 1v° siècles, Mytilène seule émet des mon- 
naies d’électrum. Ce monnayage qui fut 
aussi populaire et aussi répandu que les 
statères de Cyzique, et dont le style charme, 
à si juste titre, les amateurs, prit surtout 
un grand développement à partir du début 
du 1v° siècle, lorsque Mytilène et Phocée 
conclurent le traité d'alliance monétaire 
dont nous parlerons tout à l'heure. Les 
hectés d'électrum de Phocée et de Mytilène 
pèsent assez régulièrement 2 gr. 65 à 
2 gr. 55 : elles sont taillées suivant le sys- 
tème phocaïque comme les eyzciènes ; leur 
fabrication, comme celle des statères de 
Cyzique, se prolonge jusqu'au temps 
d'Alexandre le Grand. 

Le monnayage d'argent de Mytilène subit, 
au point de vue de la taille, des variations 
singulières dont la période archaïque nous 
a déjà fourni des exemples : on y trouve 
les étalons phocaïque, lesbiaque et persi- 
que. Méthymne, alliée des colons athé- 
niens de Samos, aprés 429, adopte l'étalon 
samien, pour prendre ensuile, comme 
Mytilène, l'étalon persique vers le temps 
d'Alexandre. À Mytlilène et à Méthymne le 


1. Fr. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, 
Le LATE 
2, Wroth, Catal. Troas, Introd., p. LxIv. 
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monnayage d'argent ne devient, d'ailleurs, 
régulier et abondant qu'à partir de la 
seconde moitié du 1v° siècle, lors de la 
suppression ou de la raréfaction du mon- 
nayage des hectés d'électrum. 

Parmi les Aecatonnesoi ou les cent petites 
iles situées entre Lesbos et la côte d’Æo- 
lide, deux d’entre elles seulement ont eu 


ELECTRUM DE PHOCÉE ET MYTILÈNE 


1196 


un atelier monétaire, ce sont Nesos et Por- 
dosilène. Nous devons ajouter, toutefois, 
que M. Imhoof-Blumer a proposé d’attri- 
buer aussi à l'ile de Chalcis, la plus méri- 
dionale des Hécatonnèses, des petits bronzes 
de la fin du 1v° siècle, qu'on classait autre- 
fois dans les parages de Rhodes et de la 
Garie !. 


$ II. — Electrum de Phocée et Mytilène. 


Nous avons défini ailleurs les charmantes 
petites pièces d’électrum que les anciens 
appelaient phocaïdes (ownzt3es, gwuxixot cra- 
THOES, OTATHpEs QUAXITAL, êxrar ouwxutôes) et 
dont l'émission commence à Phocée dès Île 
ve siècle pour se continuer, Sans doute 
avec des interruptions, jusque vers Île 
temps d'Alexandre le Grand *. En décrivant 


et commentant les séries de l'époque 


archaïque (Deser. hist., t. T, p. 95 à 114, 
n°“ 121 à 160), nous avons fait observer que 
sur les hectés, dont le poids normal esl de 
2 gr. 65, le type, essentiellement variable 
à chaque changement de magistrat moné- 
taire, est toujours accompagné d'un petit 
phoque, emblème parlant de la ville de 
Phocée, comme le thon est l'emblème des 
monnaies de Cyzique. Nous verrons que ce 
petit phoque figure également en symbole 
sur les xra: vuuzidss des v° et 1v° siècles; 
seulement le plus ordinairement, cette 
marque d'atelier est rognée par accident 
de frappe, parfois presque méconnaissable, 


1. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, p. 34-35 
et 127; voyez ci-dessus, p. 972. 

2. Voyez le présent Traité : Première partie, 
Théorie el Doctrine, t. 1, p. 489; Deuxième partie, 
Descr. hist., t. 1, p. 95 à 114. 


ou même tout à fait hors du flan monétaire. 

Une autre caractéristique des hectés de 
Phocée, c'est que le type, — que ce soit 
une tête d'animal ou une tête humaine, — 
est toujours de profil à gauche *. Le revers 
est occupé par un carré creux sans {ype, 
avec qualre compartiments en ailes de 
moulin à vent. Sice monnayage remonte, 
par ses origines, jusqu'à l'époque archaï- 
que, il descend non moins sûrement jusqu'à 
l'époque d'Alexandre, comme suffirait à le 
prouver le style et le type de l'hecté n° 2125 
(PI. CLVIIL, fig. 42). Voilà pour Phocée. 

Dès l'époque archaïque aussi, en même 
temps que Phocée émettait les séries dont 
nous venons de parler, les deux principales 
villes de l'ile de Lesbos, Mytilène et Mé- 
thymne, faisaient frapper, mais en petite 
quantité, des monnaies d'électrum compre- 
nant des hectés aux types de la tête de 
veau et de la tête de sanglier, qui sont du 
même poids que celle de Phocée *. 

Ce monnayage lesbien, si l’on en juge par 


3. Je ne connais d'exception que le mufle de lion 
de face, de l’hecté n° 2096, pl. CLVIII, fig. 8. 

4. Voyez notre Descr. hist; t. 1; D. 114 à 118 
(nos 161 à 168). 
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le style de ses produits, parait s'être arrêté 
de très bonne heure, peut-être dès le début 
du v° siècle. Dans le courant du v° siècle, 
Mylilène seule reprit le monnayage des 
hectés d’électrum. La prétention des Myti- 
léniens de dominer l'ile entière, comme 
nous l'avons constaté historiquement, se 
traduit sur les hectés qui portent en légende 
les lettres AE (n°2128 à 2130, 2152, 2158, 
2159), dans lesquelles on ne saurait mécon- 
naître les iniliales du nom de Lesbos ". 
D'autres ont la légende MYTI (slatère, 
n° 2126), ou simplement la lettre M, ini- 
tiale de Mytilène. Dans son ensemble, ce 
monnayage mytilénien d’électrum nous pré- 
sente les groupes suivants : 

Groupe A. — Quelques pièces qui ont, 
au revers, un Carré creux sans type (n° 2126 
et 2127), comme les hectés de Phocée. 

Groupe B.— Une suite d’hectés, qui ont, 
au revers, un dype incus (n° 2128 à 2152). 
Souvent, dans le champ du droit, à côté 
du type, on voit en symbole, un petit coq 
allongé, qui est l'emblème de Mytilène, 
comme le phoque est parallèlement l’em- 
blème de Phocée ?. 

Groupe C. — Une série beaucoup plus 
considérable d’hectés, qui ont un type en 
relief des deux côtés (n° 2153 à 2226); le 
type du revers est généralement dans un 
carré creux peu profond, limité par une 
ligne. Le type du droit, quand il n’est pas 
de face, est presque toujours de profil à 
droite, tandis que, avons-nous remarqué, 


1. Les mêmes lettres ÂAE ou même AE2Z se trou- 
vent aussi sur des pièces d'argent. Voyez. Descr. 
hist., t. I, p. 350 et suiv. 

2. Je n'ose dire que ce petit coq devrait sans 
exception figurer sur cette série d’hectés et que 
son absence est duc, toujours, à un accident de 
frappe qui l’a placé hors du flan monétaire. 
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le type des hectés de Phocée est de profil à 
gauche. Sur cette série il n'y a aucun em- 
blème d'atelier (ni phoque, ni coq. 

À ces données générales se rattachent 
quelques renseignements historiques rela- 
tifs à l'émission de ces hectés d’électrum si 
souvent mentionnées dans les textes épi- 
graphiques. 

Une plaque de marbre encastrée dans une 
maison à Mytilène et découverte par Conze, 
contient le texte d’un trailé d'alliance mo- 
nélaire conclu vers l’an 400 entre Mytilène 
et Phocée pour la frappe en commun des 
hectés d’électrum ?. Ce texte, plusieurs fois 
publié et commenté, spécifie que les mon- 
nayeurs des deux villes qui seraient recon- 
nus coupables d’avoir sciemment altéré le 
métal des monnaies frappées sous leur di- 
reclion, seront condamnés à mort et que les 
poursuites pourront être exercées contre 
eux pendant les six mois qui suivront leur 
année d'exercice. Les deux villes frappe- 
ront monnaie alternativement, de deux ans 
en deux ans. Le sort a désigné les Mytilé- 
niens comme devant frapper les premiers. 

Comme à Cyzique, chaque monétaire 
adoptant un nouveau type, c'est par là que 
l’on reconnaissait les produits dont il était 
responsable, et de là vient la grande et 
charmante variété de ces types. 

On pourrait croire qu'il doit être facile de 
distinguer les hectés qui, dans les deux 


1. Alex. Conze, Reise auf Lesbos, 1865, pl. VI, 1 
(fac-simile). 

2. Voyez les principaux travaux auxquels cette 
inscription a donné lieu, énumérés dans le présent 
Trailé. Théorie et doctrine, t. T, p. 490, note. 
Ajoutez : Blass, dans l'Hermès, t. XIII, 1878, p. 382; 
Bechtel, dans les Bezzennberg. Beilräge, t. V, 
p.107; Cauer, Delect. inscr. grec., n° 427; Hoffmann, 
Griechische Dialekte, t. 11, p. 54; Clemm, Rhein. 
Museum, t. XXXIII, 1878, p. 608; Six, Num. Chron., 
A890/D A0 
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villes, sont antérieures à la convention mo- 
nétaire, de celles qui lui sont postérieures. 
Il n'en est rien. Comme nous l'avons dit 
plus haut, si nous examinons la suile des 
hectés au carré creux, qui ont pour Sym- 
bole le petit phoque de Phocée, nous cons- 
tatons sans peine qu'il en est qui sont anté- 
rieures à 400, date approximative du traité, 
et d’autres qui sont sûrement postérieures 


ELECTRUM DE PHOCÉE ET MYTILÈNE 1200 


à cette date. Quant à la série des revers à 
types incus, avec l'emblème du petit coq de 
Mytilène, est-elle postérieure à l'an 400? Le 
traité, enfin, vise-t-il exclusivement les 
hectés qui ont, au revers, un type en re- 
lief (n° 2153 et suiv.), pièces qui n'ont ni 
le symbole de Phocée, ni celui de Mytilène? 
Nous restons dans l'incertitude sur ces 
points délicats *. 


1. Phocée. 


Groupe A. — Suite de la série archaïque. 


2090, — Trois phoques nageant en cercle autour d'un olobule central. 


Grènetis. BL. Carré creux quadripartit. 
El. 11: hecté, 2 gr. 56 (P) PL CLVIIL fig. 1; — autre ex., 2 gr. 57 GE Ps 


\ 


2091. — Tète de griffon, le bec ouvert, à gauche; derrière, un petit phoque. 


BL. Carré creux quadripartit. 


EI. 11 ; hecté, 2 gr. 58 (Jameson) PL CLVIIT, fig. 2 *. 


2092. — Tête de bélier à gauche; dessous, un pelit phoque. BR: Carré creux. 
EI. 10; hecté, 2 gr. 49 (P) PL. CLVIII fig. 8. 


2093. — Même description. 


EL. 6; myshémi-hecté, 0 gr. 65 (P) PI. CLVIIT, fig. 4. 
2094. — Tête de taureau à visage humain, barbu, à gauche, Pœil de face, 


la corne droite; derrière la section du cou, un petit phoque. 2. Carré creux. 
El. 10: hecté, 2 gr. 60 (P) PL CLVIIL, fig. 5. 


Les hectés phocéennes qui précèdent 
(n° 2090 à 2094) sont de style ancien et se 
rattachent à notre première période {com- 
parez notre pl. IV). Elles relient, en quel- 


1. Sur l'incertitude des dates, voyez : Six, Num. 
Chron., 1890, p. 197. IL est fort probable, au sur- 
plus, d'après le parallélisme du monnayage de 
Phocée et de Mytilène, que la convention de 
l'an 400 ne faisait que renouveler une convention 


que sorte, la série archaïque à celle qui va 
suivre et qui remplit tout le ve siècle et 
le 1v°, jusqu'à l'invasion d'Alexandre le 
Grand. 


monétaire antérieure. 


2, Autres, dans notre Descr. hist, t. 1, p. 99, 
noM26: 
3, Autre, dans notre Descr. hist, t. I, p. 110, 


n° 150 et pl. IV, fig. 22. 
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Groupe B. — De 480 à 334 environ. 


Carré creux, sans type. 


2093. — Protomé de lion à gauche, dévorant sa proie; au dessus, un petit 
phoque. &. Carré creux quadripartit. 
EL. 10; hecté, 2 gr. 55 (P) PL CLVIIL, fig. 6 et ge 


2096, — Mufle de lion de face; dans le champ à gauche, un petit phoque. 

BL, Carré creux quadripartit. 

El. 10 ; hecté, 2 gr. 52 (P) PL CLVIII, fig. 8. 

2097. — Protomé de vache à gauche, les pattes en avant; au-dessus, un 
petit phoque. BR. Carré creux quadriparut. 

EL. 10 ; hecté, 2 gr. 47 (L) PI. CLVIIL, fig. 9 ‘. 


2098. — Protomé de taureau à gauche (sans les jambes). 
B. Carré creux quadripartit. 
EL. 10; hecté, 2 gr. 50 (L) PI. CLVIII, fig. 10 :. 


2099. — Tète de femme à gauche, l'œil de face, avec de grosses boucles 
d'oreilles, les cheveux retenus par des bandelettes, le chignon relevé et 
enveloppé dans un saccos; derrière, un petit phoque. BE. Carré creux. 

EL. 10 ; hecté, 2 gr. 52 (P) PI. CLVIII, fig. 11. 


2100. — Tête barbue d'Ulysse ou d’un Cabire (?), à gauche, coiffée du 


pilos conique; derrière, un petit phoque. . Carré creux quadripartit. 
El. 10; hecté, 2 gr. 53 (P, L) PL CLVIIL, fig. 12°. 


2101. — Tête imberbe d'Atys, coiffée du bonnet phrygien, à gauche; 
derrière, un petit phoque. BL. Carré creux quadripartit, 
EL. 10; hecté, 2 gr. 50 (L) PL. CLVIITI, fig. 18 *. 


2102. — Variété; style différent. (P) P1. CLVIII, fig. 14. 
2103.—Tète imberbe d'Hermès coiffée du pétase, à g. (L) PL CLVIIT, fig. 15°. 


1. Brit. Mus. lonia, p. 213, n° 75 et pl, V, 21. le type du Cabire barbu, voyez plus loin, à Cébren. 
2. Brit. Mus. Ionia, p. 213, n° 72 et pl. V, 19. 4. Brit. Mus. Ionia, p. 208, n° 33 et pl. IV, 21. 
3. Brit. Mus. Ionia, p. 207, n° 32 et pl. IV, 20. Pour 5. Brit. Mus. Ionia, p. 208, n° 35 et pl. IV, 23. 
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210%. — Tèle de jeune homme à gauche, les cheveux courts el bouclés ; 
derrière, un petit phoque (P) PL. CLVIII, fig. 16. 


2105. — Tête de jeune Pan à gauclie, avec des oreilles de cheval, de 


petites cornes sur le front, et couronné de lierre; dessous, un petit phoque 
(P) PL CLVIII, fig. 17 et 18°. 


2106. — Tête féminine à gauche (Héra ?), coiffée d'un haut calathos évasé 
dont le pourtour est orné de fleurons (P) PI. CLVIII, fig. 19. 


2107. — Tète imberbe de Satyre couronné de lierre à gauche ; dessous, 
un petit phoque (P) PI. CLVIIT, üg. 20 et 21. 


2108. — Tête barbue de Satvre (?) à gauche, coiffé d’une sorte de bonnet 
serre-tête ; derrière un petit phoque. 
El. 10; (L) PL. CLVIII, fig. 22 *. 


2109, — Tête de jeune Satyre à gauche, coiffé d'un masque de Silène barbu, 
le visage lourné en haut; derrière, un pelit phoque (L) PI CLVIII, fig. 23°. 


2110. — Tète de femme à gauche (Ménade ?), les cheveux longs sur le cou, 
retenus autour de la tête par un bandeau autour duquel sont enroulées des 
torsades de cheveux ; de petites bandelettes noueuses descendent des tempes 
devant les oreilles (P) P1 CLVIIT, fig. 24. 


2111. — Tète casquée d'Athéna à gauche, le casque athénien orné d'un 
griffon ; dessous, un petit phoque (P) PI. CLVIII, fig. 25. 


2112. — Tête de femme à gauche, avec pendants d'oreilles, les cheveux 
formant chignon enveloppés dans un saccos orné d’une tresse et de bandeaux 
(Luynes) PL. CLVIIL, fig. 26. 


2113. — Tête de Déméter à gauche, ceinte d'une couronne d'épis, les 
cheveux en chignon; dessous, un petit phoque (L) PI. CLVIII, fig. 27. 


2114. — Tête de femme à gauche, les cheveux enroulés et noués sur la 
nuque; derrière, un pelit phoque (P) PL CLVIIT, fig. 28. 


1. Cf. Brit. Mus. Ionia, p. 209, n° 40 et pl. IV, 26. 3. Ionia, p. 209, n° 43 et pl. IV, 28. 
2, Brit. Mus. lonia, p. 207, n° 31et pl. IV, 19. 
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2115. — Tête de femme à gauche, les cheveux enroulés et retenus par un 
double bandeau: sous le cou, un petit phoque (P) PI. CLVIIT, fig. 29. 


2116. — Tète de femme à gauche, les cheveux retenus par de larges ban- 
delettes: dessous, un petit phoque (P) PI. CLVIIT, fig. 30. 


2117. — Tète de Déméter à gauche, ceinte d'une couronne d'épis, les che- 
veux dans un saccos; dessous, un petit phoque (P) PI. CLVIII, fig. 31 et 32. 


2118. — Tête de femme (Sapho?) à gauche, avec pendants d'oreilles, la 
tête recouverte d’un bonnet orné de broderies et dénoué sur la nuque ; dessous, 
un petit phoque (Luynes) PL CLVIIT, fig. 38. 


2119.— Tête de femme (Sapho) à g., avec pendants d'oreilles, les cheveux 
dans un saccos: dessous, un pelit phoque (Jameson) PL CLVIIT, fig. 34. 


2120. — Tête de femme à gauche, les cheveux relevés autour du front, serrés 
par une tresse sur la nuque et retombant en masse sur le cou; dessous, un 
petit phoque (P) PI CLVIIT, fig. 35. 


2121, — Tête de femme à gauche, les cheveux relevés; elle à des pendants 
d'oreilles; dessous, un petit phoque (P) PL. CLVIII, fig. 36 et 37. 


2122. — Têle de femme à gauche, couronnée d'olivier ; elle a des pendants 
d'oreilles; dessous, un petit phoque (P) PI. CLVIIT, fig. 38. 


2123. — Tête d'Omphale, coiffée de la peau de lion, à gauche, la massue 
sur l'épaule; dessous, un pelit phoque (P) PL. CLVIII, fig. 89 et 40. 


2124. — Tête nue et barbue, à g., les cheveux courts eten désordre; les traits 
sont ceux de l’âge mûr; derrière, un petit phoque (P) PI. CLVIIT, fig. 41. 


2125. — Tète d'Athéna à gauche, coiffée du casque corinthien (lype 
alexandrin); dessous, un petit phoque. B£. Carré creux quadripartit. 
EL. 10: hecté, 2gr. 59 (L) PL. CLVIII, fig. 42 !. 


4. Brit. Mus. lonia, p. 210, n° 47 et pl. V, 3, 
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2. Mytilène. 
Groupe À. — Carré creux, sans type. 


2126. — MYTI. Tête laurée d'Apollon à droite, les cheveux longs. 
BL. Carré creux quadripartit. 
EL. 19; statère, 15 gr. 45 (L) PL. CLIX, fig. 1°. 


2127. — Tête de lion à gauche, la gueule béante, la section du cou ornée à 
d'une rangée de perles. B. Carré creux quadripartit. 
El. 10; hecté, 2 gr. 59 (P) PL CLIX, fig. 2. 


Le remarquable statère n° 2126, — jus- dessus de l’hecté, connue jusqu'ici dans la 
qu'ici unique, — est la seule division au- série des Phocaides. 


Groupe B. — Hectés avec lype incus au revers. 


2128. — AE. Tête de lion, la gueule béante, à droite. 

B. Type incus. Tête de veau, à droite; derrière la section du cou, un rec- 
tangle creux. 

El. 10 ; hecté, 2 gr. 59 (P) PI. CLIX, fig. 8. 


2129. — Variété, sans les lettres AE (P) PI. CLIX, fig. 4. 


2130. — Variété, sans le petit rectangle derrière la seclion du cou, au 
revers (P) PI CLIX, fig. 5. 


2131. — Tête de lion, la gueule béante, à droite. 


B. Tête de veau, à gauche; derrière la section du cou, un petit rectangle 
(P) PI. CLIX, fig. 6. 


2132. — Tête de lionne, à droite. 
Bc. Tête de vache, à droite, la corne en avant (P) P1. CLIX, fig. 7. 


2133. — Tête de lion, la gueule béante, à droite. 
BE. Tête de vache, à droite (P) PL CLIX, fig. 8. 


4. Brit. Mus. Catal. Lesbos, p. 158, n° 28 et pl. XXXIL, 1, 
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2134. — Tête de lion, la gueule béante, à droite. 
B. Tèle de coq, à gauche; derrière, un petit rectangle 1) PI. CLIX, 
fig. 9: — autre ex. (Jameson) PL CLIX, fig. 10. 


2135. — Protomé de lion ailé, rugissant, à gauche, les deux pattes avancées. 
BR. Tèle de coq à g.: derrière, un petit rectangle (P) PI. CLIX, fig. 11. 


2136. — Tôte de bélier, à dr. ; dessous, petit coq, le cou allongé, à gauche. 
BL. Tête de bœuf, à droite, la corne droite (P) PL. CLIX, fig. 12. 


2137. — Variété, avec la tête de bœuf à gauche (P) P1. CLIX, fig. 13. 


2138. — Même tête de bélier, avec le petit coq. 
B, Tête de lion, la gueule béante, à droite; derrière, un petit rec- 
tangle (P) PL CLIX, fig. 14. 


2139, — Variété, avec la tèle de lion à gauche (P) PI. CLIX, fig. 15. 


2140. — Même tête de bélier, avec le petit coq. 
B. Tète barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite; derrière, un 
pelit rectangle (P) PI. CLIX, fig. 16. 


2141. — Protomé de sanglier ailé bondissant, à droite. 
B. Tèle de lion, la gueule béante, à droite ; derrière, un petit rectangle (P) 
PI. CLIX, fig. 17, 


2142. — Protomé de taureau bondissant, à gauche. 
Be. Tète de coq, à gauche (P) PL. CLIX, fig. 18. 


2143. Protomé de taureau bondissant, à gauche ; devant, la lettre M. 
BR. Tète de lion, la gueule béante, à gauche; derrière, un petit rectangle (P) 
PI. CLIX, fig. 19. 


214%. — Variété, sans lettre (P) PL CLIX, fig. 20. 


2143. — Tète barbue d'Héraclès à droite, coiffée de la peau de lion. 
BL. Protomé de taureau à droite (sans les pattes) (P) PI. CLIX, fig. 21. 


2146. — Tète de Gorgone de face, tirant la langue, les cheveux partagés au 


milieu du front. 
&, Tête de lion, de face (P) PI. CLIX, fig. 22 et 28. 
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2147. — Tête de Gorgone de face, tirant la langue, le visage grimaçant et 
encadré de mèches de cheveux qui simulent des serpents. 

R&. Tête barbue d’Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite; derrière, un 
petit rectangle (P) PI CLIX, fig. 24. 


2148. — Protomé de cheval bondissant, à droite. 
BL. Tête de lion à droite, la gueule béante; derrière, un petit rectangle (P) 
PI. CLIX, fig. 25. 


2149. — Même droit. B. Tête barbue d'Héraclès coiffée de la peau de lion ; 
derrière, un petit rectangle (P) PI. CLIX, fig. 26. 


2150. — Tête de Satyre barbu, de {rois quarts, à droite, avec oreilles de 
cheval. &, Tête de lion à gauche, la gueule béante (P) PL CLIX, fig. 27. 


2151. — Tête casquée d’Athéna, à droite, avec boucles d'oreilles (type 
alexandrin). Bz. Mufle de lion de face (L) P1. CLIX, fig. 28 :!. 


2152. — Variété avec AË, au droit (B) ?. 


3. Phocée et Mytilène. 


Hectés à type de revers en relief. 


No 2153 


2153. — Double tête formée d'un masque de Pan barbu, avec oreilles de 
cheval, à droite, et d'une tête de Ménade (Panine), à gauche. 

Re. Tête de nymphe à droite, l'œil de face, les cheveux noués sur la nuque. 
Carré creux (style archaïque). 

El. 10; hecté (Munich) *. 


1. Brit. Mus. Lesbos, p. 158, n° 27, pl. XXXI, 28. 3. Imhoof-Blumer, Nymphen und Chariten auf 
2, Indiquée dans le Num. Chron., 1882, p. 227. griech. Münzen, p. 112, no 322 et pl. VII, 32. 
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2153 bis, — Tête de femme à droite, les cheveux enroulés autour de la 
tèle et ayant des boucles d'oreilles. 

BL. Mufle de lion de face, dans un carré creux bordé d’une ligne. 

EI. 10; hecté, 2 gr. 52 (L) PL CLIX, fig. 29 *. 


2154. — Protomé de sanglier bondissant, à droite. 
B. Tête de lion, la gueule béante, à droite, dans un carré creux bordé 
d'une ligne (P) P1 CLIX, fig. 80. 


2155. — Protomé de bouc à demi agenouillé à dr. et détournant la tête. 
B. Chouette debout de face, les ailes éployées, dans un carré creux bordé 
d'une ligne (P) PI CLIX, fig. 31. 


2156. — Tête de jeune homme imberbe, les cheveux courts, à droite. 
BR. Tète de veau à droite, dans un carré creux bordé de lignes épaisses 
(P)\ PI. CLIX, fig. 382 et 33. 


\ / 


2157. — Protomé de lion ailé, à gauche, rugissant, les pattes avancées. 
BR. Sphinx assis à droite; carré creux limité par une ligne (Jameson) 
PI. CLIX, fig. 34. 


2138. — Tèle casquée d'Athéna, à droite ; derrière les leltres AE. 
BR. Deux têtes de veaux affrontées ; carré creux (Luynes) PL CLIX, fig. 35. 


2159. — Même tête d’Athéna. 
BL, AE. Deux têtes de veaux affrontées ; carré creux (L) PL. CLIX, fig. 56*., 


2160. — Tête barbue de Dionysos couronné de lierre, à droite. 
B. Deux têtes de veaux affrontées ; au-dessus, un fleuron à trois pétales. 
Carré creux (Luynes) PL CLIX, fig. 37. 


2161. — Tête barbue de Silène, à droite, avec oreilles de cheval et ceinte 
d'un bandeau. 


BL. Deux {êtes de béliers affrontées; au-dessus, un fleuron à trois pétales ; 
carré creux (P) PL. CLIX, fig. 38. 


1. Brit. Mus, Lesbos, p. 159, n° 33 et pl. XXXII, 5. 9, Brit. Mus. Lesbos, p.159, n° 37 et pl. XXXII, 9. 


1215 ELECTRUM DE PHOCEE ET MYTILÈNE 1216 


2162. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 
BL. Pareil au précédent {L) PL CLIX, fig. 39. 


2163. — Tête laurée d'Apollon à droite. 
BL. Tèle de veau à droite, dans un carré creux (P) PL. CLIX, fig. 40. 


2164. — Tète de Dionysos couronné de lierre, à droite. 
B. Canthare dionysiaque; de chaque côté, une feuille de lierre. Traces d’un 
carré creux (P) P1 CLIX, fig. 41. 


2163. — Tête de Dionysos Pogon, à droite, ceinte d’un bandeau, les che- 
veux très épais sur la nuque. 

BL. Tête de Ménade à droite, les cheveux retenus par des bandelettes, le 
chignon dans un saccos; carré creux (Luynes) PI. CLIX, fig. 42. 


2166. — Tète de nymphe, de trois quarts à droite, les cheveux retenus par 
un bandeau et formant une série de boucles autour du cou. 

B. Deux têtes de sangliers affrontées ; entre elles, la lettre A. Carré creux 
(L) PI. CLIX, fig. 43 :. 


2167. — Même tèle de nymphe. 
B. Tête de vache à gauche; au-dessus, la lettre AA. Carré creux (?) 
PI. CLX, fig. 1. 


2168. — Tête de femme (lo), de trois quarts à droite, les cheveux enroulés 
en bourrelet autour du front qui est orné de petites cornes. 

B. Protomé de vache à droite (sans les pattes). Carré creux limité par des 
lignes (P) PL CLX, fig. 2 *. 


2169. — Tête de femme à droite, les cheveux relevés. 
B. Protomé de lionne à droite (sans les pattes), baissant la lèle et rugis- 
sant. Carré creux (P) PI CLX, fig. 8. 


2170. — Tête imberbe à droite, cheveux bouclés et ceints d’une bandelette. 
B. M. Casque à droite; carré creux limité par une ligne épaisse (P) 
PL. CLX, fig. 4. 


1. Cat. Lesbos, p. 161, n° 51 et pl. XXXII, 21. 1o-Sage, dans le Jahrb. d. arch. Insliluls, t. XV, 
2, Sur le nom de la nymphe lo donné à latête 1903, p. 55 et suiv.; Imhoof-Blumer, Revue suisse, 
de femme de cette hecté, voyez Engelmann, Die t. XIII, 1906, p. 218. 
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2171. — Tète barbue de Silène, de trois quarts à gauche. 
Be, Tèle de lion à droite, la gueule béante, dans un carré ereux limité par 
une ligne (P) PI. CEX, fig. 5. 


2172. — Tête barbue de Silène, à droite. 
B&, Tête de lion de face ; carré creux (P) PL CLX, fig. 6. 


2173. — Tète de jeune homme, ceinte d’une bandelelte, à droite. 
B. Tète de Satyre barbu, à droite. Carré creux (P) PI. CEX, fig. 7. 


2174. — Tèle de jeune Satyre (?), à droite, ceinte d’une bandelette, avec une 
petile corne au-dessus du front. 

B. Tête silénique barbue, à droite. Carré creux limité par une ligne (P) 
PL. CLX, fig. 8. 


2175. — Tête de Ménade, à droite, les cheveux dans un cécryphale (Pœil 

presque de face). 
&. Deux hermès affrontés 
li 


l'un féminin, l'autre barbu et ithyphallique. 
Carré creux limité par une 


gne (P) PL CIX, fig. 9. 


2176. — Tèle de Satyre imberbe, à droite, avec de longues cornes. 
Be, Masque de Gorgone de face, lirant la langue; carré creux (P) 
P1. CLX, fig. 10. 


2177. — Tête de jeune Satyre (?), à droite. 
Re. Masque de Gorgone de face ; carré creux (P) PL CLX, fig. 11. 


2178. — Tête de jeune Satyre cornu, à droite, les cheveux hérissés. 
Be. Masque de Gorgone, de face; carré creux limité par une ligne (P) 
PI. CLX, fig. 12. 


2179. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 


Be, Tête de griffon, à droite, la crête hérissée de pointes. Carré creux limité 
par un grènelis {?) PI. CLX, fig. 18. 


2180. — Tèle de Dionysos Pogon, à droile, ceinte d’une torsade et d’une 
couronne de lierre. 

Re. Tète de Ménade à droite, surmontée d’un haut calathos en treillis. Carré 
creux limité par une ligne (P) PL CLX, fig. 14. 


Tome Ill, 


1 
LU 
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2181. — Tête barbue de Zeus Ammon, à droite. 
BL. Tête diadémée de femme, à droite. Carré creux (L) PL CLX, fig. 15 *. 


2182. — Tète laurée d'Apollon, à droite. 
BL. Lvyre à cinq cordes. Carré creux limité par une ligne (Luynes) PL CLX, 
fig. 16 ‘ ; — autre ex. (L) PI. CLX, fig. 17 :. 


2183. — Tête de Sapho, à droite, avec des pendants d'oreilles et un collier, 
les cheveux dans un saccos qui laisse dépasser un petit chignon. 

B. Lyre rectangulaire à sept cordes. Carré creux limité par un grènelis 
(P) PL. CLX, fig. 18. 


2184. — Même droit. R. Lyre à quatre cordes, de forme allongée. Carré 
creux limité par un grènelis (L) PL CLX, fig. 19 :. 


Sur les deux hectés qui précèdent de marbre pour lesquelles le nom de Sapho 


(n° 2183 et 2184}, la lyre du revers permet 
de donner le nom de Sapho à la tête de 
femme qui figure au droit. Pollux (IX, 84) 
dit que la tête de Sapho formait le type de 
monnaies de Mytilène. On cite plusieurs têtes 


a élé proposé, notamment une belle tête de 
la villa Albani, qu'on regarde comme une 
réplique de la statue de la poétesse, exécu- 
tée par Silanion au temps d'Alexandre *. 


2185. — Tête de Déméter à droite, ceinte d’une couronne d’épis, les 
cheveux relevés; elle a des boucles d'oreilles. 
Bz. Taureau cornupète, à gauche. Carré de lignes (P) PI. CLX, fig. 20 et 21. 


2186. — Tète de Ménade à gauche, ceinte d’une couronne de lierre, le ch1- 
e ) 1 
gnon dans un saccos. 
B. Lion rugissant à droite, tèle baissée. Carré de lignes (L) PL CEX, 


fig. 22 :. 


. Catal. Lesbos, p. 161, n° 57 et pl. XXXII, 26. 

. Catal. Lesbos, p. 162, n° 61 et pl. XXXIIT, 4. 

. Catal. Lesbos, p. 162, n° 64 et pl. XXXIII, 7. 

A. von Sallet, Zeit. für Numism., t. IX, p. 114, 
pl. IV, 6; M. Collignon, Hist. de la sculpl. grecque, 
t. II, p. 345; Arndt-Bruckmann, Griech. und rü- 
misch. Portrüls, n° 148; Jahrbuch d. K. deut. Insli- 
tuts, t: V, 4890, pl. III et p. 151; Bull. corr. hellén., 
1896, p. 455; cf. Charles Lenormant et J. de Witte, 
Elite des monuments céramographiques, t. IV, p. 43 
et note; Fr. Lenormant, Chefs d'œuvres de, l'art 
antique, 2° série, t. IV, pl. 113. — Nous avons con- 


Le 


jecturalement donné le nom de Sapho à diverses 


têtes féminines qui forment le type de pièces 


d’electrum et d'argent décrites dans le présent cha- 
pitre et qui sont nécessairement antérieures à Si- 
lanion. On peut aussi reconnaitre dans ces jolis 
types féminins, la nymphe éponyme Mourihévn qui 
figure en pied, accompagnée de son nom, sur des 
bronzes de l'époque de Domitien. Imhoof-Blumer, 
Nymphen und Chariten auf Griech. Miünzen, p. 113 
et 153. 

5. Brit. Mus., Catal. Lesbos, p. 162, n° 67 et pl. 
XXXIIL, 10. 
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2187. — Tète d'Hermès coiffé du petasé noué sous le menton, à droite. 
BR. Panthère en arrêt et dressant la tête, à droite (P) PI. CL, fig. 23 et 24. 


2188. — Tête tourelée de Cybèle, à droite. 
B. Tète d'Hermès coiffé du pétase, à droite. Carré creux limité par une 
ligne (Luynes) PL CLX, fig. 25. 


2189. — Tète tourelée de Cybèle, à droite. 
B. Masque de comédie de profil, à droite. Carré creux limité par une ligne 
(P, B) PL CLX, fig. 26 :. 


2190. — Tête d'Athéna coiffée du casque 7pih09es, presque de face, un peu 
inclinée à droite, avee boucles d'oreilles et collier de perles. 

RL. Tète d'Hermès imberbe, à droite, le cou drapé, le pétase sur la nuque. 
Carré de lignes (P) PL CLX, fig. 27, 28, 29, 30. 


2191. — Tête casquée d’Athéna, à droite (type altique). 
B. Chouette debout à droite, regardant de face. Carré de lignes (P) 
PL CLX, fig. 31. 


2192. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
BL, Mufle de lion de face. Carré creux et grènetis (P) PI. CLX, fig. 32. 


2193. — Tète casquée d'Athéna, à droite. 
BR. Tête de Héra, surmontée d’un haut calathos, à droite. Carré creux limité 
par une ligne (P) PL CLX, fig. 33. 


219%. — Tête casquée d’Athéna, à gauche. 
BR, Tête barbue de Silène, de face. Carré de lignes (L) PI CLX, fig. 34 *. 


2195. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
BR. Tète d'Eurysthénès, barbue, coiffée de la tiare persique, à droite. Carré 
creux limité par un grènetis (L) PL CLX, fig. 85 ”. 


1. Friedlænder, Zeit. für Num.,t. VIII, p. Tet fig. 17. Notre n° 2195 est déjà reproduit sur notre 
DJEISE pl. LXXX VIII, fig. 7, comme monnaie du dynaste 

2, Brit. Mus. Cat., p. 164, n° 76 et pl. XXXIII, 19.  Eurysthénès, à Pergame. 

3. Brit. Mus. Catal., p. 166, n° 105 et pl. XXXIV, 
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Eurysthénès, descendant du Lacédémo- 
nien Démarate, frappa à Pergame, vers 
l'an 410 av. J.-C., des monnaies que nous 
avons expliquées plus haut, p. 86 (n°° 43 
à 46). L’hecté d'électrum qui porte son 
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effigie {n° 2195) doit donc avoir été frappée 
aussi à Pergame ; nous la décrivons néan- 
moins ici, de nouveau, parce que son 
métal, son poids, son aspect extérieur la 
font rentrer dans la classe des Phocaïdes. 


2196. — Tète barbue d’Arès, à droite, coiffée d’un casque dont le timbre 


est orné d'un griffon. 


BR, Tête casquée d’Athéna, à droite, les paragnathides relevées, le sommet 
terminé par un bouton. Carré creux limité par une ligne (P) PI. CLX, fig. 36; 


— autre ex. (L) PL CLX, fig. 87. 


2197. — Tête laurée d'Apollon, de trois quarts à droite. 
Be. Tête de nymphe, à droite, les cheveux relevés et noués au s mmet de la 
tête. Traces d'un carré creux limité par une ligne (L) PI. CEX, fig. 38 ”. 


2198. — Tête de femme, à droite (Sapho?), les cheveux dans un saccos. 
BL. Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien à droite. Carré creux limité 


par une ligne (P) PI. CIX, fig. 39. 


2199. — Tête laurée d'Apollon, à droite. 
BR. Perdrix debout à droite. Carré de lignes (P) PI CLX, fig. 40. 


2200. — Tête de Dionysos jeune, couronné de lierre, à dr., cheveux longs. 
BE. Tête de Satyre, de face, échevelée, la barbe en désordre, avec des oreilles 
de cheval. Carré de lignes (P) PL CLXI, fig. 1. 


2201. — Mème droit. &. Tète de Satyre barbu, de face, comme ci-dessus, 
mais la tête chauve. Carré de lignes (Jameson) PL CLXI, fig. 2. 


2202. — Tête de Dionysos jeune, couronné de lierre, à droite. 
B. Tête de jeune homme, à droite, ceinte d’un bandeau, avec une petite 
corne sur le front. Carré de lignes (P) PL CLXI, fig. 8. 


29203. — Tête de femme à droite, avec boucles d'oreilles, les cheveux 
relevés et noués au sommet de la tête en touffe épaisse (la nymphe Mytiléné?). 


1, Calal. Lesbos, p. 165, n°s 95, 96, pl. XXXIV, 9 
et 10: 


2. Catal, Lesbos, p. 165, n° 94 et pl. XXXIV, 8, 
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RL, Tête de jeune homme, à droite, ceinte d’un bandeau, avec une corne 
sur le front. Carré creux limité par une ligne (P) PI. CLXI, fig. 4. 


2204. — Tête d'Apollon à droite, avec les cheveux longs sur le cou. 
R. Tèle de femme à droite, avec des pendants d'oreilles, les cheveux 
dénoués sur le cou. Carré creux limité par une ligne (P) PI. CLXI, fig. 5. 


2203. — Tète jeune de Dionysos couronné de lierre, à droite. 
BR. Tête de Satyre à droite, imberbe, avec des oreilles de cheval, couronné 
de lierre, la nébride nouée sous le cou (P) PI. CLXE, fe: 0: 


2206. — Mème tête de Dionysos. 
BR. Têle de Satyre à droite, imberbe, avec des oreilles de cheval, ceinte 
d'un bandeau (P) PL CEXI EST 


2207. — Tête jeune de Dionysos couronné de lierre, à droite. 
R. Tète de Ménade à droite. Carré de lignes (P) PL. CLXI, fig. 8. 


99208. — Tête de Ménade à droite, avec pendants d'oreilles el collier, 
ceinte d'un bandeau. 

B. Tète de Ménade à droite, ceinte d’une couronne de lierre. Traces d'un 
carré creux limité par une ligne (P) PL CLXI, fig. 9, 10, 11, 12 et 15. 


2209. — Tête de la nymphe Mytiléné, à droite, ceinte d’une couronne de 
roseaux, les cheveux liés sur la nuque par un bandeau. 

R. Tête de Ménade à droite, les cheveux relevés au sommet de la tête, 
le cou orné d’un bout de draperie. Carré de lignes (P) PL CLXI, fig. 14, 
15, 16, 17 et 18. 


2210. — Tête laurée d’Apollon, à droite, les cheveux longs sur la nuque; 
derrière, un petit serpent. 

R. Tète de nymphe à droite, les cheveux dans une sphendoné. Carré 
creux limité par une ligne (P) PL CLXI, fig. 19, 20, 21 et 22. 


2211. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs sur la nuque. 

B. Tête de la nymphe Mytléné, à droite, les cheveux dans une sphendoné; 
derrière, un petit serpent, Carré creux limité par une ligne (P) PI CLXI, 
fig. 23 et 24, 
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2212, — Tèle laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs sur Ja nuque. 

B. Griffon femelle accroupi, à droite, les ailes recroquevillées et posant une 
palte sur une roue; devant lui, la leltre TT. Champ concave. 2 gr. 24 (P) 
PI. CLXI, fig. 25. 


2213. — Tète laurée d’Apollon, à droite. 
BR. Grande tête de vieillard imberbe, à droite, ceinte d'une couronne de 
feuilles minces, le cou drapé. Carré de lignes (Luynes) PL. CLXI, fig. 26. 


2214. — Tête imberbe d'un Dioseure, à droite, coiffé d’un pilos conique ; 
devant le pilos, une étoile. 

B. Tête de femme à droite, les cheveux relevés autour de la tête. Carré 
de ligne (P) PL CLXI, fig. 27 et 28. 


2215. — Tête d’Athéna coiffée du casque corinthien, à droite. 

R£. Deux têtes de femme, face contre face, leurs visages superposés de pro- 
fil, avec une tresse de cheveux calamistrés sur le cou. Carré creux (P) 
PI. CLXI, fig. 29. 


29216. — Tête imberbe de Zeus Ammon, à droite. 
B. Aigle debout à droite, détournant la tête. Traces d'un carré creux bordé 
d'une ligne (P) P1 CLXI, fig. 80. 


29217. — Variété; derrière l'aigle, un croissant (P) PI. CLXI, fig. 31. 


2218. — Tête laurée d’Asclépios, à droite; devant la bouche, un petit ser- 
pent qui s’élance à droite. 

R&. Buste de Niké, à droite, les ailes dressées, les cheveux relevés autour 
de la tête, la poitrine nue; dans le champ, deux étoiles (L, B, Jameson) 
P1. CLXI, fig. 32 et 33 :. 


2219. — Buste de Ménade à droite, la tête ceinte d’une torsade, les cheveux 


en désordre; elle dresse la tête en arrière et a le sein nu. 
BL. Flambeau allumé. Carré de lignes (P) PI CLXI, fig. 34. 


22920. — Tête laurée de Zeus, à droite. 


4. Bril. Mus. Catal. Lesbos, p. 167, n° 113 et p. 454; Friedlænder et A. von Sallet, Das Künigl. 
pl. XXXIV, 23; A. Blanchet, Rev. num., 1893,  Munzkabinet (1871), p. 67, ne 118. 
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B. Tête imberbe d'Héraclès, coiffé de la peau de lion, à droite. Carré de 


lignes (L) PL CLXI, fig. 35 ‘. 


2221. — Tèle laurée d'Asclépios, à droite. 
Be. Protomé de serpent dressé et sifflant, à droite. Carré de lignes (P) 


PI. CLXI, fig. 36. 


2222, — Tête laurée de Poseidon, à droite. 
BR. Trident sans ornements. Carré de lignes (P) PL CLXI, fig. 37. 


2223, — Variété; le trident est orné de festons (P) PI. CLXI, fig. 38. 


222%. — Tète voilée de Déméter couronnée d’épis, à droite ?. 
BL. Trépied surmonté de la cortine et orné de bandelettes noueuses. Carré 


de lignes (P) PL. CLXI, fig. 39 et 40. 


9995 


2295. — Tête diadémée de Ptolémée Soter (?), à gauche. 
Bt. Moissonneur (Lytiersès?) penché en avant, à droite, et coupant des 
épis avec sa faucille; il est vêtu d’une tunique courte et coiffé d’un bonnet 


conique (P) PL CLXI, fig. 41 :. 


Si, à ce qu'il semble, la tête qui figure au 
droit est bien celle de Ptolémée, la date de 
l'émission de cette pièce ne serait pas anté- 
rieure à la fin du 1v° siècle. Quant au type 
du moissonneur, on le trouve au revers de 
grands bronzes égyptiens à l'effigie d'Anto- 
nin le Pieux “; on y a vu Lytiersès, fils de 


Midas, qui, dans la légende phrygienne, 
obligeait les étrangers à travailler à sa 
moisson, puis leur coupait la tête et cachait 
leurs cadavres dans les blés. Le même su- 
sujet est interprélé sur des gemmes gra- 
vées, jaspes et hématites, qui rentrent dans 
la catégorie des pierres gnostiques. 


2226. — Sirène debout, à dr., avec des ailes recroquevillées et une queue 
de coq; elle tient des deux mains un bouclier rond devant sa poitrine. 

Rc. Bucrane de face, orné de bandelettes. 

EL. 9; trihémiobole, 1 gr. 02 (P) P1, CLXI, fig. 42. 


Celte pièce est d’un mélal plus jaune que 
les précédentes et d’un autre poids; elle 


1. Calal., p. 167, n° 114 et pl. XXXIV, 24. 
2. Une inscription signale le culte de Déméter et 
de Coré à Mytilène. C. I. Gr., n° 2175. 


3. Pellerin, Recueil de médailles, t. II, p. 3; 


n'appartient probablement pas à la série 
des phocaïdes. 


Ch. Lenormant, Trésor de numism., Rois grecs, 
p. 160, pl. LXXXI. 

4. Dattari, Numi Augg. Alexandrini, n° 2989, 
pl. XXVI. 
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$ IT. — Mytilène. 


Monnaies d'argent. 


Les monnaies de bas argent que nous 
avons classées à Mytilène dans la période 
archaïque, ne portent pas le nom de celte 
ville. Presque toutes sont anépigraphes; 
quelques-unes seulement ont la légende 
AE ou AES, initiales du nom de Lesbos *. 
C’est donc comme capitale de l'ile que My- 
lilène a produit ce monnayage. Au con- 


traire, la plupart des pièces qui vont suivre 
et dont l'émission parait débuter après le 
désastre des Perses à Mycale, ont la lé- 
gende M, MY, MYTI, MYTIAHNAON. Il 
n'y a d’exceplion que pour les deux pre- 
mières pièces (n° 2227 et 2228) dont l'attri- 
bution est d’ailleurs incertaine. 


Groupe À. — De 479 à 400 environ. 


22927. — Tète de bélier, à dr. Be. Tète de veau, à dr., dans un carré creux. 
ZR 10; triobole, 1 gr. 75 (P). — Attribution douteuse. 


2228. — Tête de bélier, à gauche. 


R. Tèle de lion, à droite, la gueule béante et tirant la langue. Carré creux. 
Z 10 ; triobole, 1 gr. 69 (P). — Attribution douteuse. 


Les types de ces pièces d'argent ont des 
rapports frappants avec cerlaines hectés 
d'électrum, ce qui permet de les classer à 
Mytilène. Cependant, elles pourraient aussi 
rentrer dans les suites de Samos, de Cla- 
zomène et de Cébren. 

A ces incertaines, on peut joindre d’au- 


1. Voyez notre Descr. hist., t. T, p. 339 à 362. 


tres petites monnaies d'argent que nous 
avons réparties entre Samos el Pergame et 
qu'on a proposé aussi de ranger à M ylilène. 
Ce sont les pièces au type de la protomé de 
taureau ou parfois au type de deux prolo- 
més de taureaux affrontées (voyez à Samos, 
n° 4789 et 1790 et ci-après, à Pergame. 
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2229, — Tête d'Orphée, à g., imberbe, coiffé du bonnet thrace, à fanons. 
R. Tète de lion, à gauche, la gueule béante. Carré creux. 
ÆR bas, 14; drachme, 3 gr. 86 (L) PI. CLXIT, fig. dis 4 gr 10e 


M. Worth qui propose de donner à la tète 
qui figure sur celte drachme le nom d'Or- 


phée, la rapproche du bas-relief de Naples 
qui représente Orphée et Eurydice ” 


2230. — Tète de femme (Eurydice ?), à gauche, les cheveux retenus par un 
bandeau, ondulés sur les tempes et relevés sur la nuque. 

R. M-Y. Tête de lion, à droite, la gueule béante. Carré creux. 

ZR bas, 11 ; triobole, 1 gr. 89 (P) PI. CLXIT, fig. 2; — 1 gr. 95 (L, B}* 


2231. — Mème description. 


Æ bas, 8: trihémi-obole, 0 gr. 78 (P) PI. CEXIL, fig. 3: — 0or.87 (Eh 


2232. — Tète de femme (Sapho, Mytiléné?), de trois quarts, à gauche, les 
cheveux retenus par un double bandeau etarrangés en boucles autour du front”. 

R. M-YTI. Tête de lion, à gauche, la gueule béante. Carré creux. 

ZR 10: lrihémi-obole, 0 gr. 95 (P) PI. CLXII, fig. 4; — autres ex., 


0 gr. 90 (L); 0 gr. 96 (B) 5. 


2233. — Tèle de taureau à droite, un peu de trois quarts. 
R. M. Pousse de trois feuilles d’olivier. Carré creux. 
ZÆR bas, 11 : triobole, 2 gr. (P) PL. CLXII, fig. 5; — 2 gr. 10 (Athènes) *. 


2234. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux courts. 
BL. MYTI. Tète de laureau, à droite; carré creux. 


Æ 12; triobole, 1 gr. 9T *. 


1. W. Wroth, Calal. Troas, Æolis and Lesbos, 
p. 155, n°58 et pl. XXXI, 3; Imhoof-Blumer, Monn. 
grecq., p. 219, no 254 et pl. E 31. 

2, Baumeister, Denkmäler der allen Kunst, t. 1 
D Al es 1aU7: 

3. Brit. Mus. Cutal., p. 155, no 59 et pl. XXXI, 4; 
Imhoot-Blumer, Monnaies grecques, p. 219, n° 255; 
Nymphen und Charilen, p. 113, n° 328, pl. VII, 
no 36 0. 

4. Brit. Mus. Calal., p. 155, nos 60 à 62 et pl. XXXI, 
5. Voyez à Samos (nos 1783 à 1185) le même revers 

Tome Il. 


à la tête de lion, avec ZA au lieu de MY. 

5. Voyez la même tête sur les hectés d'électrum 
nos 2166 et 2167. 

6. Bril. Mus. Calal. p. 184, nes 1 et 2 et pl. 
XXXVII, 9; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., P. 219, 
n° 253 et pl. E, 30; Nymphen und Charilen, p. 113, 
no 329 et pl. VII, 37. 

1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 219, n° 256. 

8. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 219, n° 251 & 
et pl. E, 29. 


1235 


MYTILÈNE 


1236 


2233. — Tête d'Apollon, à droite, ceinte d'un bandeau, les cheveux courts. 
BL. MY-TI. Tête de veau, à droite. Carré creux. 


ÆR 8: obole, 0 gr. 62 PEL CLXII, fig. 6; — autres ex., 


0 gr. 63 (B) PL CLXII, fig. 7 :. 


0 gr. 66 (L) 


2236. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux en tresses Sur le cou 


et les joues. 


BL. MYTIAHNAON. Tète de nymphe (ou Sapho ?), à gauche, les cheveux 
retenus par de larges bandeaux et dans une sphendoné. Carré creux. 
ÆR 15 ; drachme, 3 gr. 94 (P) PI. CLXIL, fig. 8: — autre, 3 gr. 92 (L)*. 


Le monnayage en billon ou bas argent 
de Mytilène se poursuit après 419, par 
l'émission des pièces qui portent les n° 
2229 à 2231. À partir du n° 2232, le métal 
d'argent des monnaies de Mytilène est 
aussi pur que celui des autres villes de la 
région. On peut hésiter à reconnaitre dans 
le poids des pièces, soit le système pho- 
caïque dont la drachme normale est de 


4 gr. 20 à 4 gr., soit l'étalon lesbiaque que 
nous avons vu appliqué à certaines mon- 
paies de Lesbos et de Phocée de l’époque 
archaïque et dont la drachme ne dépasse 
pas 3 gr. 84°. 

Enfin, nous ne devons pas omettre d'ob- 
server que bien des monnaies du trésor 
d'Auriol paraissent originaires de Lesbos et 
de Phocée *. 


Groupe B. — De 400 à 550 environ. 


2237. — Tète laurée d’Apollon, à droite. 

BL. MY. Tète de femme (Sapho, Mytiléné?), à droite, les cheveux relevés 
autour de la tête et sur la nuque; derrière, un canthare. 

ZÆ 11 : diobole phocaïque, 1 gr. 34 (P) PI. CLXII, fig. 9. — Variétés, avec 
les symboles suivants, au revers : Amphore, 1 gr. 05 (P) PI CLXII, fig. 10; 
—_ Cigale, 1 gr. 29 (L); — Foudre, 1 gr. 1 (L); — OEnochoé, 1 gr. 39 (ÈS 
—_ Amphore couchée, 1 gr. 32 (P) PI. CLXIT, fig. 11: — Caducée, 1 gr. 30 (P). 


2238. — Variétés, avec MYTI et Les symboles suivants : 


Grappe de raisin, 


1 gr. 31 (P) PL CLXIT, fig. 12; — Épi, 1 gr. 32 (Luynes) Pl. CLXII, fig. 13; 
— Lézard, 1 gr. 37 (P) PL CLXII, fig. 14; — ose, i gr. 35 (1mhoof) ”. 


1. Bril. Mus. Calal., p. 184, n° 5 et pl. XXXVIT, 
11; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 219, n° 252. 

2. Wroth, Num. Chron., 1902, p. 333 et pl. QUI IAE 
Imhoof-Blumer, Nymphen und Charilen, p. 115, 
n° 330 etpl. VII, 38. 


3. Descr. hist., t. 1, p. 345. 

4. Descr. hist. t. 1, p. 1575 et suiv. 

8. Brit. Mus., Catal., p. 185, n°5 8 à 14 et pl. 
XXX VII, 44, 15, 16. 

6. Revue suisse, t. XII, 1906, p. 220. 
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2239. — Tète laurée d'Apollon, à droite. BL MY-TI. Tête de veau, à droite. 

Æ 9;0 gr. 70 (P) PI. CLXII, fig. 15. 

2210, — Variété, avec MY et une feuille de lierre en symbole (P) 
PI. CLXII, fig. 16. 

2241, — Variété, avec un dauphin en symbole, 

2242. — Variété, avec MY-Tl et un aigle en symbole (P). 


Les dioboles d'argent, de bon titre, qui Elles sont taillées aussi suivant le système 
composent ce groupe (n° 2237 et suiv.)  phocaïque qui fournit un diobole du poids 
sont du même style et de même module maximum de 4 gr. 40 à 1 gr. 35, 
que les hectés d'électrum contemporaines. 


Groupe C. — De 350 à 300 et postérieurement. 


2243. — Tèle laurée d’Apollon, à droite, les cheveux longs et bouclés. 

BR. MY-TI. Lyre à six cordes, ornée d'une bandelette noueuse; dans le 
champ à gauche, un symbole où un monogr. variables. Carré de lignes. 

ÆR 2%: didrachme ou statère persique. — Variétés, avec les symboles et 
monogr, suivants : Serpent dressé, 10 gr. 89 (P) PI. CLXII, fig. 17 — 
Amphore, 10 gr. 90 (P) PI CLXII, fig. 18; — Foudre, 11 gr. 40 (L); — 
Plectrum, 10 gr. 95 (L); — Thyrse, 10 gr. 77 (L) '; — &<, 10 gr. 45 (P). 

224%. — Même droit. BL. MYT-IAHNA. (rétrograde). Lyre; carré de lignes. 

ZR 15: tétrobole ou trité pers., 3 gr. 62 {Zmhoof) ”. 

2245. — Tôte laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs et bouclés. 

B, MYTI, dans le champ, à gauche. Lyre à cinq cordes. Carré de lignes. 

ZR 13; triobole pers., 2 gr. 65 (P) PI. CLXII, fig. 19. 

2246. — Variété, avec MY et à gauche de la lyre, une petite amphore (P). 


2247. — Même tête d'Apollon. 

B. MYTI, dans le champ à droite. Lyre à cinq cordes; à gauche, le 
monogr. M et une mouche. 

ZR 14; triobole pers., 2 gr. 60 (P) PI CLXII, fig. 20. 


1. Brit. Mus. Catal,, p. 181, n° 28 à 31 el 2. Revue suisse, t. XIII, 1906, p. 220. 
pl. XXXVII, 20, 21, 22, 
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2248. — Même droit. 

BR. M-TY-1 (— MITY), sie, au-dessus de la lyre; dans le champ à gauche, 
une petite pyxide. Carré de lignes. 

ZR 14; triobole pers., 2 gr. 76 (P) PI. CLXIT, fig. 21. 


D'après sa disposition matérielle, la lé- Grecs. Les monnaies et les texles épigra- 
gende sur celte pièce (n° 2248) est à lire  phiques portent MYTI, à l'exception de 
MiTY et non MYTI. Cette particularité est notre n° 2948. Les textes littéraires donnent 
à rapprocher de la double orthographe du plus ordinairement la forme Mæslrvr. 
nom de Mytilène ou Mitylène, chez Îles 


2229. — Tète laurée d’Apollon à droite, les cheveux longs et bouclés sur 
le cou (style plus récent). 

B. MY-TI (les lettres MY en haut). Lyre à cinq cordes; dans le champ, de 
chaque côté, lettres et monogr. variables. 

ZR 14: triobole. — Variétés avec les symboles el monogr. suivants : Grappe 
de raisin et w, 2gr. 72 (P) PL CLXIL, fig. 22; — Foudre et B<, 2 gr. 75 (P) 
PI. CLXII, fig. 28: — Massue, 2 gr. 78 (P); — Marteau, 2 gr. 76 (P); — 
Thyrse, 2 gr. 80 (L); — Amphore, 2 gr. 72 (P); — Carquois, 2 gr. 87 (L); — 
Caducée, 2 gr. 86 (L); — Pedum, 2 gr. 78 (L) ”. 


2250, — Même description ; symbole fruste. Æ 10 ; obole pers., 0 gr. T8 (PE 


2251. — Lyre. B. Lyre dans un carré de lignes. 
ZR 8; hémi-obole pers, 0 gr. 48 (P) PL CLXII, fig. 24; — 0 gr. 58 (L) *. 


2252. — Tête de Sapho (?), à droite, les cheveux dans une sphendoné. 
R. MY-TI. Lyre ; dans le champ, un symbole et un monogr. variables. 
Æ 1332 gr. (P). — Variétés, avec les symboles et monogr. suivants : 


Massue et A (P) PL CLXIL fig. 25; — Serpent (L); — Tète de bélier (L) *. 


29253. — Tèle laurée d’Apollon, à gauche. 
BL. MYTI. Lyre, dans le champ à g., un monogr. incertain. 
Æ 9; 0 gr. 60 (P) PL CLXII, fig. 26. 


A. Bril. Mus. Catal., p. 181. 3. Brit. Mus. Calal., p. 188, n°s 37 à 40. 
2, Calal.. p. 186, n° 16 et pl. XXXVII, 17, 
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2254. — Tète laurée d'Apollon à droite. B. MYTI. Arc. 
Æ8:0 gr. 78 (P) PI. CLXII, fig. 27. 


Le groupe C {n° 2243 à 2254) dont la pièces sont taillées suivant l'étalon persique 


frappe débute au milieu du 1v° siècle, se 
prolonge pendant tout le m° siècle ; les 


affaibli, avec un statère normal de 10 gr. 95 
(au lieu de 11 gr. 20). 


S IV. — Méthymne. 


Pour la période archaïque, voyez notre 
Descr. hist, 1. 1, p. 362 à 365 et pl. XV, 
fig. 19 à 23. 

Le résumé historique que nous avons 
présenté plus haut, montre Méthymne ri- 
vale de Mytilène, dominée par elle, mais 
longtemps soutenue par Athènes qui, après 
429, dans la guerre de Lesbos, fit de Mé- 
hymne son principal point d'appui. Ces 
circonstances expliquent la présence de la 
lèle d'Athéna sur les monnaies de Mé- 
{hymne et, sans doute aussi, l'adoption de 


Groupe À. — De 


l'éta'on samien ; Samos, colonie athénienne, 
était en rapports constants avec Méthymne. 

Méthymne, sans doute par suite des vi- 
cissitudes de son histoire, parait n'avoir 
battu monnaie que par intermittence. La 
série de ses monnaies archaïques (Descr. 
hist., 1, p. 362 à 366) est séparée par un 
laps de temps considérable des pièces que 
nous allons décrire et que leur style place 
au temps où Méthymne profila momenta- 
nément de l’abaissement de Mytilène, lors 
de la guerre de 429. 


499 à 400 environ. 


di 


2233. — Tête d'Athéna à droite, avec un casque corinthien; Îles cheveux 


nattés sur le cou. BL. Tortue dans un carré creux. 


ZR 9; obole, 0 gr. 62 (Boston) ”. 


1. K. Regling, Die griech. Münzen der Sammlung 
Warren, n° 1225 et pl. XXVI. M. Regling a classé 
cette obole à la Lycie, à cause du type de la tortue; 
mais ce typese trouve aussi à Méthymne (voyez ci- 


après n°s 2262 et 2263); de plus, la tête d'Athéna au 
droit de cette pièce, est pareille à celle du diobole 
classé à Méthymne dans notre Descr. hist, t. LE 
p. 363, n° 649 et pl. XV, 21, 
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2256. — Tèle casquée d’Athéna, à gauche, le timbre du casque orné d'un 
griffon. Style archaïque. 

BR. M-A. Mufle de lion, de face. Carré creux limité par un grènelis. 

ZR 12: triobole samien, 1 gr. 57 (P) PI. CLXII, fig. 28. 


2257. — Même description. 
ZR 10: triobole samien, 1 gr. 49 (P) PI. CLXITI, fig. 295 — 1 er. 26 (L)". 


2258. — Tèle d'Athéna, à gauche, avec de grosses boucles d'oreilles, le 
casque orné d’une feuille de lierre et d’un croissant. 

BL. MA@VMNAION. Lvre dans un carré en relief, Le tout dans un carré creux. 

ÆR 18: didrachme samien, 6 gr. 43 (L) PL. CLXII, fig. 80; — 6 gr. 28 (B)°. 


/ 


2259. — Tète d'Athéna, à gauche, le timbre du casque orné d’un croissant. 
BL. MAO. Canthare. Carré creux limité par un grènetis. 
ÆR 14; tétrobole samien, 3 gr. 18 (P) PL CLXII, fig. 31 ; — 3 gr. 15 {L)*. 


2260. — Tète casquée d’Athéna, à droite. 
BL. MAO. Canthare. Champ concave et cercle au pourtour. 
ZÆ 9: obole samienne, 0 gr. 48 (P) PL CLXII, fig. 32. 


2261. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 
&. Grappe de raisin. Champ concave et cercle au pourtour. 
ÆR 6; hémi-obole samienne, 0 gr. 22 (P) PI. CLXII, fig. 38. 


29262. — Tète de Silène, de face, avec grande barbe et cornes de bouc. 
B. M-A. Tortue. Champ concave et cercle au pourtour. 
ZR 8; hémi-obole, 0 gr. 34 (P) PL CLXII, fig. 34. 


2963. — Même description ; variété de style. 
Æ 7; hémi-obole, 0 gr. 31 (P) PL. CLXII, fig. 35. 


La série qui précède s'arrête peut être  d’électrum. Méthymne paraît être demeu- 
lorsque, vers l'an 400, Mytilène et Phocée  rée, à partir de cette époque, environ trois 
s’associèrent pour le monnayage deshectés quarts de siècle sans battre monnaie. 


1. Brit. Mus. Catal., p.118, n°9 et pl. XXXVI,10. 11; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 218, n° 248. 
2, Brit. Mus. Catal., p. 1178, n° 10 et pl. XXXVI, 3. Catal., p. 118, n° 11 et pl. XXXVI, 12. 
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Groupe B. — De 334 à 300 environ. 


Vers le temps d'Alexandre le Grand, 
Méthymine inaugure l'émission des mon- 


naies d'argent et de bronze à La tête 
d’Athéna, coiffée du casque corinthien : 


2264. — Tète d'Athéna, coiffée du casque corinthien, à droite. 

BR. MA — OY. Lyre à six cordes; dans le champ, à gauche, un symbole ou 
une lettre variable. Carré de lignes au pourtour. 

ZR 15; triobole persique. — Variétés, avec les symboles suivants : Mouche, 


se 


Les bronzes correspondant ont, au droit, 
la mème tête d’Athéna et au revers, un 
canthare accompagné des leltres MAOY. 
Ce monnayage se prolonge assez longtemps 
après l’an 300. Les types en sont faciles à 
expliquer par les traditions locales. La Iyre 
est celle d’Arion et la tortue des n°° 2262 et 
2263 rappelle, sans doute, le résonnateur de 
la lyre. Méthymne était la patrie d'Arion 


2 gr. 71 (P) PL CLXII, fig. 86; — Dauphin, 2 gr. 66 (P); — Canthare, 
2 er. 55 (P); — B, 2 gr. 15 (P); — I, 2 gr. 60 (P)”. 


qui, de là, fut transporté jusqu'en Îtalie 
par un dauphin charmé par les sons de sa 
lyre ?. Le canthare, la grappe, la têle de 
Silène font, à la fois, allusion aux célèbres 
vignobles de Lesbos et au nom de la ville 
dont la première partie Mé0 signifie vin; 
de là, l'épithète de Mebouvxtos donnée à Dio- 
nysos : elle signifiait, en même temps, « dieu 
du vin » et « dieu de Méthymne ». 


$ V. — Pyrrha. 


15554 était un petit port de la côte méri- 
dionale de Lesbos, situé au fond du golfe 
qui pénètre presque jusqu'au cœur de Pile 


et qu'on appelle l'Euripe de Pyrrha. Vers 
le milieu du 1v° siècle, cette ville a frappé 
les pièces qui suivent, 


22635. — Tète casquée d’Athéna à dr., le casque orné des feuilles d’olivier. 
BR. PYP. Bouquetin debout, à gauche; devant lui, AGE. Carré creux. 
ZR 10 ; obole attique, 0 gr. 62 (P) PL CLXII, fig. 37. 


Cette obole (n° 2265) est surfrappée sur 
une pièce d'Athènes; au revers, il reste 


1. Autres dans Brit. Mus. Cal., p. 1178, n°° 12 à 16. 
2, Fr. Lenormant, La Grande Grèce, t. I, p. 22. 
Cf. ci-dessus, Descr. hist., t. 1, p. 1379. 


encore de l’ancien type, la légende AOQE et 
le profil de la chouette *. 


3. Beulé (Monnaies d'Athènes, p. 92) a pris à tort 
cette pièce surfrappée pour une imitation de lu 
monnaie athénienne. 
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2266. — Tète de la nymphe Pyrrha, à gauche, diadémée, les cheveux dans 


une sphendoné. 


B.rYP. Bouquetin debout, à gauche. 


ÆAt:1 gr. 40 (P) PL CLXII, fig. 88. 


2967. — Variétés, avec PYPP (P) PI CLXII, fig. 39 ; — parfois, une 
grappe de raisin au-dessus du bouquetin (2) ° 


S VI. — Nesos. 


De tout le fourmillement de petites iles 
situées entre Lesbos et la côte de Mysie et 
d'Æolide qu'on appelait les cent îles (£xx- 
réwsot), celle de Nesos INÿc06, Näsoc) était 
la plus grande et l'une des plus orientales; 
elle porte aujourd’hui le nom de Nisi ou 
Moschonisi. Elle est mentionnée en 426 
parmi les villes tributaires d'Athènes ; 
l'année précédente elle avait passé, avec 
Rhæteion et Antandros, du parti des Myti- 


léniens dans celui des Athéniens ?. 

Le petit groupe de pièces qui suivent, à 
la légende NAXI, à élé autrefois attribué à 
Lesbos ou à l'Æolide. M. Earinos, en 1876, 
a proposé de le classer à l'ile de Nesos que 
Strabon déclare plus grande que Pordosi- 
lène, et M. Imhoof-Blumer à confirmé cette 
attribution #. Ces pièces sont de la seconde 
moitié du 1v° siècle. 


9268. — Tôte laurée d'Apollon, à gauche, les cheveux longs. 
B. NAZI. Panthère à droite, détournant la tête et levant une patte; dans le 


champ, une tête de bélier. 


ZR 12: triobole persique, 2 gr. 62 (P) PI. CLXII, fig. 40; — autres ex., 


2 er. 52 (L) ; 2 gr. 13 (M) *. 


O 


1. Autres ex. daus W. Wroth, Brit. Mus. Calal., 
p. 216; Imhoof-Blumer, Nymphen und Charilen, 
p. 143, no 332, pl. VIT, 40. 

2, C.I. Altic., I,p. 23 ; Thucydide, II, 50; IV, 52; 
cf. G. Earinos, dans Île Movseïov wat fu6At6änun de 
l'École évangélique de Smyrne, 2° fascicule, 1876 ; 
cf. Revue archéologique, 1871, 1, p. 106 ; Jhmhoof- 
Blumer, Monn. grecq., p. 280. 

3. Les habitants de Nesos ou Nasos, les Nastüra!, 
ont été confondus à tort par M. Droysen avec ceux 


de Pordosilène. Zeit. für Numism., t. V, p. 123; 
Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 281. 

%. On a autrefois attribué, à tort, cette pièce à 
Nagidos de Cilicie, cf. Brit. Mus. Catal= enr e2inie 
ne 4 et pl. XLII, 6; Imhoof-Blumer, Zeit. für 
Num. t. HI, p. 313, n° 10; Monn. grecq., D. 280, 
ne 260 et Choix, pl. LI, 114 (la légende NAC, avec 
sigma lunaire, place cet exemplaire à une époque 
beaucoup plus basse). 


— 
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2269. — Tète laurée d’Apollon, à droite. 
BL. Panthère à droite, levant une patte de devant. 
ZR 6; tartémorion, 0 gr. 24 (P) PL. CLXII, fig. 41. 


2270. — Tète laurée d'Apollon, à droite. 
BL. NAZ. Panthère à droite, détournant la lèle; devant, une tête de bélier. 
Æ 9 (P) PI CLXII, fig. 42. 


2271. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 
BL. NAZI. Panthère à g., délournant la tête; dessous, une tèle de bélier. 
Æ 9 (P) PL CLXII, fig. 43 !. 


Nesos continua à battre monnaie pendant les me el n° siècles avant notre ére. 


S VIT. — Pordosilène 


L'ile de Pordosilène, appelée plus tard du 1v° siècle. Elles ont pour type Apollon 
Pordosélène ou Porosélène (Iosôosekfvr, qui, ainsi que nous en informe Strabon, 
Hososshnvs, elhn. Iosôosehnvirre), élait au était l’objet d'une vénération particulière 
nord-ouest de Nésos ?. Les pièces que nous dans les Hécatonnèses, sous l'appellation 
décrivons ci-après sont de la fin du v’et d'Apollon Hécatos *. 


2272. — Tête d'Apollon Hécatos, à dr., ceinte d'une tresse, cheveux courts. 
BR. FOPAOZIA. Lyre; carré creux. 
Æ 14; drachme phocaïque, 3 gr. 95 (L) PI. CLXIT, fig. 44 *. 


2273. — Même tête d'Apollon Hécatos. BR. FOP. Amphore (?); carré creux. 
ZR 7 ; hémiobole phoc., 0 gr. 32 (P) PI. CLXII, fig. 45. 


2274. — Tète barbue de Silène, à droite. B2. FOP. Dauphin, à droite. 
Æ9;0 gr. 51 (P) PL CLXII, fig. 46; — aulre ex. (L) :. 


1. Autres ex., dans Bril. Mus. Calal., p. 217, 4, Bril. Mus. Calal. Troas, Æolis and Lesbos, 
n°s 2 à 4 et pl. XLIIT, 7. p.219 n°4 e6pl ALIAS 
2. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 281. 5. Catal., p. 219, n° 2 et 3 et pl. XLIIT, 44. 


3. Strabon, XIII, 2, 5. 
Tome lil. 79 
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Au sujet du nom de l'ile de Pordosilène, 
Strabon donne le plaisant détail qui suit : 
« Pour éviter, dit-il, de prononcer un nom 
obscène, certains grammairiens prétendent 
qu'il ne faut pas dire Pordosilène mais 
Porosilène ». Effectivement, les monnaies 
de l’époque romaine ont la légende TAPO- 


1. Waddington, Voyage archéol. de Ph. Le Bas, 


CEAHNEIT ON. Mais, ainsi que l’a observé 
Waddington, la légende de notre n° 29792, 


qui est HOPAOZIA(rEY), prouve que le 
nom primilif de l'île était bien Hosôosthtvr 
qui, trouvé malsonnant, fut plus tard mo- 
difié en Hososthtvr 1 


Explication des Inscriptions, t. I, p. 201. 


CHAPITRE VI 


LA TROADE 


$ I. — Aperçu général. 


Les limites de la Troade ont varié à tra- 
vers l’histoire, si bien qu’au point de vue 
géographique certaines villes de celte ré- 
gion de l'Asie-mineure occidentale sont 
rattachées tantôt à la Troade, tantôt à la 
Mysie. Sous la domination achéménide, la 
Troade formait une hyparchie de la grande 
satrapie de Phrygie. Nous comprenons, ici, 
dans la Troade le pays baigné par la mer 
depuis l’Hellespont, à la hauteur d'Abydos, 
jusqu'au fond du golfe d'Adramytion, au 
sud. Dans l'intérieur des terres, la Troade 
se borne au bassin du Rhodios qui se Jjelte 
dans l'Hellespont un peu au sud d'Abydos, 
au bassin du Scamandre qui arrose la plaine 
de Troie, et au bassin du Satnioeis qui 
s'étend au sud-ouest du mont Ida. 

De nombreuses villes de la région ainsi 
circonscrile ont eu un atelier monétaire, 
mais seulement à partir du milieu du 
ive siècle; il en est peu, au contraire, dont 
la suite monétaire débute dèsle v° siècle, 
parce qu'alors elles étaient tributaires 


d'Athènes et que celle-ci ne permettait pas 
de battre monnaie, — sauf exception, — 
aux villes qui étaient dans sa dépendance. 

Ainsi, dans l’ordre géographique, en 
allant du sud au nord, nous constalerons 
les faits suivants : Antandros ouvre un 
atelier seulement après que les désastres 
des Athéniens en Sicile, en 413, lui eurent 
permis de s'affranchir et de reconquérir 
son autonomie. Il en est de même de Gar- 
gara, Lamponeia, Néandrie, Dardanos. 
D'autres villes qui avaient frappé mon- 
naie dans la période primitive, cessèrent 
d’avoir un atelier lorsque s'apesantit sur 
elles le joug athénien; elles ne purent le 
rouvrir que vers la fin du v° siècle. De ce 
nombre, sont Assos, Cebren, Scepsis, Tene- 
dos, Dardanos. Nous constaterons en effet 
que, pour ces ateliers, le monnayage est 
sinon suspendu, du moins intermittent et 
très raréfié durant le v° siècle. 

Il y a aussi, en Troade, un certain nombre 
de villes qui n’ont commencé à battre mon- 
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naie qu’au milieu du 1v*° siècle, au temps 
de Philippe de Macédoine, ou même seu- 
lement après le passage d'Alexandre. De 
ce nombre, sont Hamaxitos, Colonæ, SCa- 
mandrie, Gergis, Ilion, Thymbra, Sigée, 
Rhæteion, Ophrynion, Birylis, Arisba el 
Genlinos. On remarquera, au surplus, que 
ces villes ont presque exclusivement frappé 
des monnaies de bronze, pour la circula- 
tion locale. Plusieurs d'entre elles, Gebren, 
Colonæ, Hamaxilos, Néandrie, Scepsis, 
cessèrent d'exister et, par conséquent, de 
battre monnaie, lors de la fondation d’An- 
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tigoneia par Antigone, roi d'Asie, en 310 
av. J.-C., ville qui, agrandie un peu plus 
tard par Lysimaque, devint Alexandrie de 
Troade. 

Plusieurs villes de la Troade, comme 
Antandros, Gargara, Abydos, ont pour la 
taille de leurs espèces, l'étalon persique 
(statère de 11 gr. 20); d'autres ont des éla- 
lons qui se rattachent au système lesbiaque 
(15 gr. 30); mais au Iv° siècle, la plupart 
d'entre elles adoptent un étalon dérivé de 
l'ancien système milésiaque devenu le 
système rhodien (15 gr. 50 à 14 gr. 20). 


$ IL. — Antandros. 


Antandros, très vieille ville de la côte 
septentrionale du golfe d'Adramytion, entre 
Gargara et Adramyÿtion, est rattachée quel- 
quefois à la Mysie ?. Sa situation privilégiée, 
au pied du mont Ida, la rendit célèbre dès 
les temps héroïques : c’est là qu'Énée cons- 
truisit sa flotte ?. Elle fut occupé par Da- 
rius, lors de son expédition de Seythie *. 
Après les désastres de Xerxès el les expé- 
ditions de Cimon, elle entra dans la ligue 
altico-délienne et elle est encore mention- 
née comme tributaire d'Athènes en 425 *. 
Durant la guerre du Péloponnèse, nous 


voyons Antandros occupée par une garni- 
son perse qu'y avait installée Tissapherne. 
Chassés de l'acropole, en 411, les Perses 
réussirent néanmoins à se maintenir dans 
la ville °. 

La série d'Antandros parait, d'après le 
style des pièces qui la composent, débuter 
vers la fin du v° siècle, sans doute à la 
faveur des malheurs d'Athènes dans la der- 
nière période de la guerre du Péloponnèse, 
comme nous l'avons expliqué plus haut. 
L'élalon est le système persique dont Île 
statère normal était de 11 gr. 20. 


2275. — Protomé de lion à droite et dressant la tèle en rugissant. 

BR. Chèvre à droite, grattant avec l’un de ses pieds de devant le tronc d'un 
arbuste conifère (pin ou sapin) ; carré creux. 

ÆR 21 sur 15; statère persique, 11 gr. 10 (P) PI CLXIIT, fig. 21. 


1. B. Head, Hist. numor., p. #41. Sur l'histoire 
d'Antandros, voyez surtout le résumé de [irsch- 
feld, dans la Real-Encyclop. de Pauly-Wissowa, 
ve Anlandros. 


9, Virgile, Énéide, HE, 5. 

3. Hérodote, V, 26. 

4. W. Wroth, Calal. Troas, Introd., p. XXXVI- 
5. Thucyd., VI, 108 ; Xénophon, Hellen., 1, 1, 25. 
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2276. — Têle d’Arlémis Astyrène, à droite, avec collier et pendants 
d'oreilles, les cheveux relevés et retenus par un bandeau. 

Ri. AN. Tête de lion, de face; carré creux. 

ZR 7; hémi-obole pers., 0 gr. 46 (BY PE CLXVII, fig. 25 — autre ex. :. 


2277, — Tête d'Artémis Astyrène à droite, les cheveux relevés el enroulés, 
retenus par des bandelettes ; pendants d'oreilles et collier. 

RL. ANTAN. Chèvre à droite, grattant avec l’un de ses pieds de devant le 
tronc d'un arbuste conifère (pin ou sapin). Carré creux. 

ZR 12: triobole pers., 2 gr. 61 (L) PI. CLXIIT, fig. 8 *. 


2278. — Tèle d'Artémis Astyrène, à droite, les cheveux en bandeaux 
ondulés, sur le front, relevés sur la nuque et ceints d’une double bandelette. 

B. ANTAN. Chèvre debout, à droite. Carré creux. 

Æ 14; tétrobole pers., 3 gr. 67 (P) PL CLXIII, fig. 4; — autres ex., 
2 gr. 73, trouée (P) PI. CLXIIT, fig. 5; — 3 gr. C2 (Diuers I06 


2279. — Tète d'Artémis Astyrène, à droite, les cheveux relevés et retenus 
par une double bandelette; pendants d'oreilles. 

BR, ANTAN. Chèvre debout, à droite; carré creux. 

Æ 10; diobole pers., 1 gr. 48 (P) PL. CLXIIL, fig. 6; — 1 gr. 87. 


2280. — Même description. 
ZR 8; tritémorion pers; 0 gr. 58 (P) Pi. CEXIIE, fig. "7. 


2281. — Tôte d'Artémis Astyrène, à droite, les cheveux relevés et retenus 
par des bandelettes; pendants d'oreilles et collier. 

BR. ANTAN. Chèvre à dr.; au-dessus, grappe de raisin. Traces de carré creux. 

Æ 10; trihémiob. pers., 1 gr. 19 (L)°; 1 gr. 22 (P) PI. CLXIII, fig. 8. 


2282, — Tète d'Artémis Astyrène, à droite, les cheveux relevés et retenus 
par un double bandeau ; elle à des pendants d'oreilles et un collier. 


1. lmhoof-Blumer, Kleinasial. Münzen, t. 1, Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Mün:en, ÉD 960 ne 
p. 507, n° 4 (0 gr. 45). et pl 92: 
2, Wroth, Cat. Troas, p. 33, n° 1 et pl. VII, 1. 4. Imhoof-Blumer, Loc. cit., no 2. 


3, Wroth, Num. Chron., 1898, p. 109 et pl. IX,6; 5. Wroth, Troas, p. 33, n°2 et pl. VIF, 2. 
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BR. ANTAN. Chèvre debout, à droite, levant une patte contre le tronc d'un 


palmier. 


ÆR 16: tétrobole pers., 3 gr. 23 (P) PL CLXIIT, fig. 9. 


Le type essentiel du droit des monnaies 
d'Antandros, est la tête d’Artémis Aslyrène 
ou de l'Artémis d'Astgra, pelite localité 
qui se trouvait dans la dépendance d’An- 
tandros. Strabon parle du sanctuaire cé- 
lèbre de cette divinité qui parait avoir eu 
une origine asiatique comme l'Artémis 
d'Éphèse !. Sur des monnaies de l'époque 
impériale on voit Artémis Astyrène accom- 
pagnée de son nom : APTEMIC ACTY- 
PHNH *. 

Les revers des monnaies d’Antandros an- 
térieures à l'époque alexandrine est une 
chèvre, parfois au pied d’un pin. Simonide 


signale la chèvre comme emblème des 
monnaies d'Anlandros *. Une inscriplion 
de Cyzique, du 1v° siècle, malheureusement 
fort mutilée, contient le texte d'un décret 
honorifique en faveur d’un Antandrien ; en 
tète, le graveur a sculpté, à titre de r22451- 
uov, suivant un usage fréquent, une chèvre 
de profil, semblable à celle des monnaies f. 

Au temps des Diadoques, Antandros émit 
des bronzes qui ont, au droit, la tête 
d’Apollon, et au revers, une tête de lion *. 
Peut être les plus anciens de ces bronzes 
sont-ils contemporains des dernières pièces 
d'argent décrites plus haut. 


_SIIL — Gargara. 


Siluée sur la côte septentrionale du golfe 
d'Adramytion, entre Assos el Antandros, 
Gargara était, comme cette dernière, domi- 
née par le mont Ida et la chaine du Cil- 
laion 5. Elle reçut de bonne heure des co- 
lons d’Assos et de Miletet, sans doute, aussi 
de Lesbos. 

Nous conslalons par les listes des villes 


1. Strabon, XI, 1, 65; cf. Xénophon, Hellen., 
INSEE 

2, [mhoot-Blumer, dans la Zeit. für Num.,t. VII, 
p. 24, pl. 1, 14; B. Head, Hist. numor., p. 441; 
Wroth, Troas, Introd., p. XXXVII. 

3. Aptyuai... toy énisnux Tpiyos. 
Epigr. 159. 

4. P. Perdrizet, Num. Chron., 1899, p. ! à 4. 

5. Wroth, Catal. Troas, p. 33 et pl. VII, 3,4, 5, 


Simonide, 


tributaires de la symmachie athénienne 
quentre 454 et 440, la contribution de Gar- 
gara s'élevait à 4,500 drachmes . Ses mon- 
naies débutent, comme celles d'Antandros, 
vers 412, c'est-à-dire après les défaites des 
Athéniens en Sicile et l’affranchissement 
général des villes grecques qui en fut la 
conséquence *. 


6. Les ruines de Gargara ont été identifiées par 
M. Thacher Clarke, American Journal of Archaeo- 
logy, t. IV, p. 291; cf. Wroth, Calal. Troas, elc. 
Introd., p. XXXvII. 

1. E. Cavaignac, Études sur l'histoire financière 
d'Athènes, p. xL. 

8. Wroth, Calal. Troas, p. 52 


2 et [Introd., p. XxXxvn; 
cf. B. Head, Hist. numor., p. 455 


Mysia). 
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2283. — Tèle d'Apollon, à droite, ceinte d'un bandeau, les cheveux courts. 
Bc. FAP. Tête de bélier, à droite. Carré creux. 
2 11: trilémorion pers., 0 gr. 62 (B) PL. CLXIII, fig. 107 


À / 


2284. — Mème tèle d'Apollon. B. FAPT entre les quatre rais d'une roue. 
Æ 8; hémi-obole pers., 0 gr. 40 (Tmhoof) PH CLXTIT f8 100” 
2283. — Tète laurée d'Apollon, à gauche. BR. FAP. Têle de bélier, à droite. 


ZR 8: hemi-obole (?), 0 gr. 48 (P) PL. CLXIII, fig. 12; — 0 gr. 527. 


2286. — Tête d'Apollon, à gauche. Bt. FAÏPI. Tête de bélier, à gauche. 
Æ 8; 0 gr. 64 (Zmhoof) *. 


2287. — Tète nue d'Apollon, à droile, cheveux courts. 
B. FAP. Cheval au galop, à droite; carré creux. 
ZR 12: trihémi-obole pers., 1 gr. 44 (L) PI. CLXIIT, fs.137 


2288. — Tête nue d'Apollon, à droite, cheveux courts. 
B. FAPT. Taureau paissant, à gauche. Carré creux. 
ZR 14: triobole pers., 2 gr. 74 (P) PL CLXIIL, fig. 14; — 5 gr. 14 (L) *. 


2289. — Tète laurée d'Apollon, à droite, cheveux courts. 


BL. FAPT. Taureau paissant à gauche. 
ÆR 13: triobole (?) 2 gr. 96 (P) PL. CLXIIT, fig. 15; — 2 gr. 98 (L) *. 


2290. — Tête laurée d'Apollon ; à droite, cheveux longs sur le cou. 
R. FAP. Cheval bondissant; dessous, un symbole variable. 
Æ 19 à 16: — 7 gr. 50 à 5 gr. — Variétés, au revers, en symbole : Foudre 


(P) PL CLXIIL fig. 16, — Grappe de raisin (/mhoof) *; — Caducée (P) 
P1. CLXIII, fig. 17: — Feuille de lierre (P); — Lampe allumée (L) ; — 
Massue (P) PL CLXIIT, fig. 18. 


2291. — Mèmes types, sans symbole. Æ 13; 1 gr. 90 (P) PI. CLXIII, fig. 19. 


1. H. Dressel, Zeil. für Num., t. XXI, p. 219, no'3 et pl. 1, 35, Zeit. für Num, t. IT, p. 146, no 5, 


pl. V,7; Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, . Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 39, n° 4. 
p. 38, n°2 et pl. I, 34. La même tête de bélier forme . Wroth, Catal. Troas, p. 52, n°2 et pl. X, 4. 
le ty . Wroth, Catal. Troas, p. 52, n° ! et pl. X, 3. 


. Wroth, Catal. Troas, p. 52, n° 3 et pl. X, ÿ. 


2, Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, p. 38, 
. Revue suisse, t. XIII, 1906, p.214, n° 1. 


no 4 et pl. I, 33. 
3. Imhoot-Blumer, Kleinas. Münzen, t. 1, p. 38, 
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2291 dis, —_ Mème description. Æ 9; 0 gr. 72 (P) PI. CLXIIT, fig. 20. 


Le monnayage de bronze de Gargara se 
prolonge avec les mêmes types pendant 


quelque temps encore, dans le cours du 
ire siècle. 


S IV. — Lamponeia. 


\ 


Lamponeia (Aapruwvets, Aauruwvov) était 
non loin d’Assos, dans l’intérieur des ter- 
res !; elle n'est guère mentionnée dans 
l'histoire. Hérodote, toutefois, nous informe 
qu’elle fut prise par le satrape Otanès, du 
temps de Darius I‘ ?. Ses monnaies ne re- 
montent pas à celte époque reculée ; seule, 
la première (n° 2292), est de style ancien, 
mais elle est anépigraphe el son attribulion 
est douteuse. Quant aux autres monnaies 
de Lamponeia, elles débutent, comme celles 


2292. — Tête de bœuf, de face. 


des villes voisines, vers la fin du v° siècle, 
à la faveur des malheurs d'Athènes. Gomme 
elles portent seulement la légende AAM, 
ainsi qu'un grand nombre de monnaies de 
Lampsaque, elles ont été longtemps con- 
fondues avec ces dernières. M. Imhoof- 
Blumer, avec sa perspicacité habituelle, à 
su les distinguer, montrant que le type de la 
tête de bœuf, de face, est commun aux deux 
villes voisines d'Assos et de Lamponeia, et 
ne saurait convenir à Lampsaque *. 


BR. Carré creux partagé en quatre compartiments par un large croisillon. 
ÆR 8; hémi-obole, 0 gr. 39 (P) PL CLXIII, fig. 21. 


L'attribulion de cetle hémi-obole est 


douteuse ; elle pourrait être d’Assos .. 


2293. — Tète barbue de Dionysos couronné de lierre, à droite. 
BL. AAM. Tête de bœuf, de face. Carré creux. 
2R 15 ; drachme lesbiaque, 3 gr. 81 (B) PI. CLXIIT, fig. TES CT EN PE 


229%. — Même description. 


ZR 12: triobole lesb., 1 gr. 72 (P) PL CLXIII, fig. 28; — 


1. J. Thacher Clarke, dans l'American Journal of 


Archeology, t. IV, 1888, p. 315. 

2. Hérod., V, 26, 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 263. 

4. Son style ne permettrait pas de la classer à 
la Phocide ; comparez la tête de bœuf de la petite 


l'gr. 88 (L) . 


pièce d'electrum n° 2226 et pl. CLXI, fig 42. 

5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 263, n° 172 
et pl. E, 18. 

6. Brit. Mus. Troas, p. 12, n° 1 et pl. NUTISAULE 

1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 263, n° 173 ; 
Brit. Mus. Troas, p. 72, n°2 et pl. XII, 12. 
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2295. — Mème description. Æ 28; obole lesb., 0 gr. 55 (Pmhoof) *. 


2296. — Tête barbue de Dionysos, couronné de lierre, à droite. 
BL. AAM. Tèle de bœuf, de face; au-dessus, un canthare. 
Æ 12; gr. 87 (P) PL CLXIIL, fig. 24; — autres ex. (L, B)°. 


2297. — Variété, avec une grappe de raisin au-dessus de la tête de bœuf (2) °. 


Il n'y à pas d'autres monnaies de Lam- 
poneia dont l'atelier a peut-être été fermé 


/ 


lors de l'invasion d'Alexandre. 


$S V. — Assos. 


Assos (’Assos; ethn. ”Aootos, “Hostos), an- 
cienne capitale des Lélèges, à l'entrée du 
golfe d'Adramytion, en face de Lesbos ; elle 
est célèbre par ses ruines qui furent explo- 
rées en dernier lieu par J. Thacher Clarke *. 
Elle dut sa prospérité surtout à son rôle 
d'entrepot du commerce des céréales de 
toute la contrée; de là, l'épi de blé en sym- 
bole sur ses monnaies *. Les Méthymniens 
de Lesbos firent d'Assos, qu'ils coloni- 
sèrent, le centre de leurs relations com- 
merciales avec la Mysie et la Troade. 

Assos ouvrit un atelier dès le temps où, 
après les défaites de Xerxès, les victoires 
de Cimon assurèrent aux Athéniens la su- 
prématie sur les côtes de l’Asie-mineure. 
Ses plus anciennes monnaies remontent, en 
effet, par leur style, sinon jusque vers Île 
temps de la bataille de Mycale (419) et de la 
chute de Byzance (477) 5, du moins jusqu à 


1. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p.621, n° 226. 

2, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 263, n° 174; 
Wroth, Catal. Troas, p. 72, n° 3 et pl. XI, 15. 

3. liuhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 263, n° 175. 

4. J. Thacher Clarke, Report on the Invesligations 
at Assos, 1881 (Boston, 1882); J. R. S. Sterrett, 
Papers of the American School at Athens, t.1, 1885, 
p. 1 à 90. Voyez le plan des ruines d'Assos, d'après 
les fouilles de l'école américaine, dans Pauly- Wis- 


Tome IIL 


l'époque de la victoire de Cimon à l'embou- 
chure de l'Eurymédon en 466, suivie de 
l'expulsion définitive des Perses de la Cher- 
sonnèse de Thrace. En 454, les "Host! payent 
à la symmachie athénienne un tribut d'un 
talent *. 

A la fin de la guerre du Péloponnèse, 
Assos passa sous l'influence des Lacédémo- 
niens et adopta le régime oligarchique. Le 
traité d'Antalcidas, en 387, y inslalla la do- 
mination perse. Le satrape Ariobarzane fut 
assiégé dans Assos par Autophradate et 
Mausole, vers 366. Les historiens citent en- 
suite deux tyrans d'Assos, l’un Euboulos, 
vers 360, et l’autre appelé Hermeias, vers 
350 ou 345, qui fut l’ami du philosophe 
Aristote ; il tomba avec la ville entre les 
mains de Memnon le Rhodien, lieutenant 
de Darius, peu avant l’arrivée d'Alexandre 
qui délivra les Assiens du joug perse *. 


sowa, Realencyclopädie, vo Assos. Schliemann 
voulait chercher à Assos les restes de la Chrysé 
homérique. 

5. W. Wroth, Catal. Troas, Introd., p. xxx. 

6. Wroth, Catal. Troas, Introd., p. xxxv. 

1. E. Cavaignac, Etudes sur les finances d'Athènes, 
p. xL, 

8. Strabon, XIII, 1, 57 et 58; cf. Wroth, loc. cit. 


se 


1267 LA TROADE — ASSOS 1268 


Groupe À. — Vers 475 à 450 av J.-C. 


2298. — Griffon aceroupi, à gauche, le bec ouvert, une pallte levée, les 
ailes recroquevillées, la queue relevée et recourbée. 

B. Tête de lion, à droite, la gueule béante; carré creux. 

ZR 14; drachme lesbiaque, 3 gr. 78 (P) PL. CLXIIT, fig. 25 ; — 3 gr. 59 (L)'. 


\ / 


2299. — Griffon accroupi, à droite, les ailes allongées. 
Bz. 13A (rétrogr.). Tête de lion, à droite, la gueule béante; carré creux. 
ZR 9; obole, 0 gr. 52 (P) PL CLXIII, fig. 26. 


2300. — Griffon accroupi, à g., les ailes allongées. R-. A. Tèle de lion, à g. 
ZR 8: obole, 0 gr. 43 (P) PI. CLXIII, fig. 27. 


2301. — Griffon accroupi, à droite. B. Tête de lion, à dr.; carré creux. 
ZR 11; triobole 1 gr. 55 (L) *. 


Groupe B. — De 430 à 400 environ. 


2302. — Tête d’Athéna, à gauche, le casque orné d’un griffon, et les para- 
gnatides relevées ; elle a des pendants d'oreilles et un collier. 
BL. AZZIO(N]. Statue archaïque d'Athéna, debout à droite, sur une base, voilée 
ut et vêtue d’un chilon talaire à longs plis droits tuyautés ; de là main gauche 
k dore avancéeltombent deux bandelettes noueuses, et de la main droite elle tient sa 
1910 lance transversale, la pointe dirigée vers le sol. Traces d'un carré creux. 
ZR 93; télradrachme, 14 gr. 95 (P) PL CLXIII, fig. 28 


2303. — Tête d'Athéna, à gauche, le casque ceint d'une couronne d'olivier. 
BL. AXZOON. Tèle de lion, à gauche, la gueule béante; carré creux. 
ÆR 14; drachme, 3 gr. 09 { Weber) ‘ ; autre ex., 2 gr. 90 (B) . 


2304. — Même descriplion, avec la lég. AZZOON. 
Æ 12; triobole, 1 gr. 72 (Luynes) PL CLXIIT, fig. 29. 


1. Wroth, Calal. Troas, p. 36, n° 1 et pl. VII,9; mer, Griech. Münzen, p. 611; Wroth, Troas, p. 36. 
K. Regling, Sammlung Warren, n° 1040, pl. XXIV. 4. Num. Chron., 1892, p. 203 et pl. XVI, 13. 

2. Wroth, Catal. Troas, p. 36, n° 2. 5. H. Dressel, Zeit. für Num., t. XXIV, p. 16 et 

3. B. Head, Hist, numor., p. 448; Imhoof-Blu- et pl. II, 14. 
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Le beau statère d'argent (n° 2302) que 
son style place dans la seconde moitié du 
v° siècle, est passé de la collection Whit- 
tall dans celle de Waddington, pour entrer 
ensuite au Cabinet de Paris; il nous 
offre une remarquable image de l’Athéna 
primitive à laquelle les Assiens avaient 
voué un culte particulier ‘. Nous savons, 
en effel, qu'Athéna avait un temple très 
ancien dans l’acropole d’Assos ? ; c’est évi- 
demment la statue de culte honorée dans 
ce sanctuaire national qui est figurée au 
revers du statère. Dans une inscription du 
temps de Culigula, Athéna est appelée par 


les Assiens : tiv rärotov &yviv maodévov ?. 
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Ce curieux revers est à rapprocher de 
celui d’Athéna Ilias sur les monnaies d’Ilion 
frappées au temps d'Alexandre {ci-après, 
n° 2398 et pl. CLX VI, fig. 19\; on peut aussi 
lui comparer la statue archaïque du Palla- 
dium sur les monnaies de Pergame frappées 
après Alexandre *. 

Au droit du tétradrachme d’Assos, la 
tôte d’Athéna n’a rien de commun avec 
celle de la vieille idole : c’est une tête de 
style attique de la seconde moitié du 
v° siècle. Son casque est orné du griffon 
qui forme le type des monnaies d’Assos du 
groupe antérieur : on retrouve la même 
tèle d'Athéna sur des bronzes d’Auguste ÿ. 


Groupe C. — De 387 à 300 environ. 


2305. — Tête d'Athéna, à gauche, le casque orné d’une étoile; elle a des 


pendants d'oreilles et un collier. 


R. AZZION. Tête de bœuf, de face. 


ZR 15; tétrobole, 2 gr. 92 (P) PL CLXIIL fig. 80 ; — 2 gr. 87 (Boston) *. 


2306. — Variété; le casque est lauré; dans le champ du revers, symboles 
variés : Grappe de raisin, 2 gr. 70 (P); — Epi de blé, 2 gr. 31 (L)”. 


2307. — Tête d'Athéna, à gauche, le casque ceint de la couronne d'olivier 


BR. AXZION Tête de bœuf de face. 


ZR 12; triobole 1 gr. 48 (P) PI. CLXIII, fig. 31. 


2308. — Tète d’'Athéna, à gauche, le casque ceint de la couronne d’olivier. 


1. Head, Hist. num., p. 448; Imhoof-Blumer, 
Griech. Miünzen, p. 611; Wroth, Troas, p. 36; 
E. Babelon, /nvent. Waddington, n° 655. 

2. Sterrett, loc. cit., p. 53; une inscription parle 
de la prêtresse de cette Athéna : tiv ts IInh:400$ 
’Aônväs lépetav xx vewxéoov. Sterrett, loc. cit. p. 33, 
n° 14; cf, Wroth, Catal. cit. 

3. Wroth, Troas, Introd., p. xxxvr; cf. Clarke, 
op. cil., p. 133, f; Sterrett, loc. cit., n° 26, p. 50. 


4. Waddington, Rev. numism., 1865, p. 13 et 
pl. 1,8; Six, Num. Chron., 1890, p. 198, pl. XVIT, 
19; Friedlænder, Das Kôünigl. Munzkabinel, 1871, 
no 214; B. Head, Hist. numor., p. 459; Wroth, 
Catal. Mysia, pl. XXII, 3 et 4. 

5. Wroth, Catal. Troas, p. 38, n° 24. 

6. K. Regling, Sammlung Warren, n° 1041. 

1. Wroth, Catal, Troas, p. 36, n° 4. 
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R. A>Z>I. Tète de bœuf, de face ; dans le champ à droite, un épi de blé. 

ZR 12: triobole, 1 gr. 53 (L) ”. 

2309. — Mème tête d'Athéna, à gauche. B. A>>. Tète de bœuf, de face. 
MIU(L) 

2310. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 

BR. A-M (— A5.). Tète de bœuf, de face : au-dessus, une grappe de raisin (?). 

Æ 11; 1 gr. 97 (P) PI. CLXIII, fig. 32. 


2311. — Tète casquée d’Athéna, à droite. 
BR. AZI. Tête de bœuf, de face; au-dessus, une tête de lion de profil à droite. 
Æ 1131 gr. 42 (P) PI CLXINI, fig. 33 : — autre ex. (L) ”. 


2312. — Var.; au-dessus de la tête de bœuf, caducée (P) PL CLXITT, fig. 34. 


2313. — Variété; au-dessus de la tête de bœuf, un nom de magistral : 
APrA. (P) PL CLXIIL, fig. 85; — autre ex. (L) *. 


2314. — Tête d'Athéna à droite, le casque ceint de la couronne d'olivier. 

BR. AZXI. Griffon accroupi à gauche, levant une patte; à l’exergue, un 
symbole variable. 

Æ 22; 8 gr. — Variétés : en symbole, au revers : Fer de lance (A) ; — 
Thyrse (H) ; — Trépied (P) PL CLXIV, fig. 1: — Cygne? (P) PI. CLXIV, 
fig. 2: — Caducée (P); — Foudre (H); — Abeille (L) *; — Pedum (P). Sur 
ces pièces, il y a parfois en contremarque, une chouette. PI. CLXIV, fig. 38. 


9315, — Tête d'Athéna, à droite, le casque ceint de la couronne d'olivier. 
R. AZI. Griffon aceroupi à gauche, les ailes droites. 
Æ 16: 4 gr. 05 (P) PL CLXIV, fig. 4. 


2316. — Variétés, avec un symbole variable à l'ex. du revers : Branche ; 
—_ Foudre; — Feuille de vigne (P) PL CLXIV, 48:95; 


2317. — Mème description, avec les mêmes symboles au revers. 
Æ 11: 0 gr. 88 (P) PL. CLXIV, fig. 6. 


1, Wroth, Catal. Troas, p. 31, n° T et UNE F1. 4. Wroth, Catal. Troas, p. 37, n° SerctilMeyers 
9 Num. Chron., 1903, p. 334, n° 24 et pl. XI, 7. Zeit. für Num., t. I, p. 146, n° 4 (lu APTA). 
3. Wroth, Catal. Troas, p.317, n°9 et pl. VII, 42. 5. Wroth, Troas, p. 31 et pl. VIT, 13. 
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2318. — Variété, avec une palme à lex. du revers (P) PI. CLXIV, fig. 7. 


Ce monnayage se prolonge sans change- 
ment, au-delà de notre cadre, pendant la 


plus grande partie du m° siècle. 


$ VI. — Hamaxitos. 


Hamaxitos (‘Apaërés) élait située sur la 
côte méridionale de la Troade, à une courte 
dislance du cap Lecton qui ferme, avec l'ile 
de Lesbos, l'entrée du golfe d'Agramytion. 
C'était une colonie d’Æoliens. Au dire 
d'Élien, ses habitants avaient les rats en 
vénération ?, d'où leur culte pour Apollon 
Sminthien (Suv0eis, de suiviz, souris) ?. Ce 
culte existait d’ailleurs également, au dire 
de Strabon, à Ténédos, à Parion el sur 
toute la côte de Mysie et de Troade, ainsi 


qu'à Rhodes, dans l'ile de Géos et ailleurs. 
D'Hamaxitos, il passa à Alexandria Troas, 
comme le prouvent d'abondantes monnaies 
de cette dernière ville. Le temple le plus 
fameux de cette divinité d'origine orientale, 
était auprès d'Hamaxitos : on y admirait 
une statue exécutée par Scopas, qui repré- 
sentait Apollon, le pied posé sur un rat Ÿ. 

Les monnaies d'Hamaxilos sont de la se- 
conde moitié du 1v° sièele; on n'en connait 
qu'en bronze *. 


2319. — Tète laurée d’Apollon, à gauche, les cheveux longs sur le cou. 


BR. AMAZI. Lyre. 


Æ 18; 5 gr. 90 (P) PI CLXIV, fig. 8; — autres ex. (L) *. 


2320. — Tète laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs sur le cou. 
R. AMAZI. Apollon Sminthien debout à droite, vêtu d’un chiton talaire, 
enant de la main droite une patère (quelquefois, un rat) et de la gauche, 


un arc; devant lui le monogr. #1 (?). 


Æ 20: 5 gr. (P) PL CLXIV, fig. 93 — autre ex. (L) . 


1. Ælien, Hist. animal., XI, 5. 

9. J. de Witte, Apollon Sminthien, dans la Rev. 
numism., 1858, p. ! à üL. 

3. Strabon, XIII, 1, 48; Eustathe, ad Homer. 
Iliad., À, p. 34; cf. J. de Witte, lOC CUS 

4. Dans la savante dissertation deJ. de Witte sur 
Apollon Sminthien (Rev. nuim., 1858), l'auteur at- 
tribue à Hamaxitos un statère d'argent archaïque 
qui est, en réalité, de Phasélis en Lycie. C’est la 
pièce reproduite sur notre PI. XXIIL, fig. 5 (cf. 


Descr. hist., t. 1, p. 518, n° 848); elle appartient au 
British Museum. J. de Witte a cru reconnaître, au 
droit, une « lyre ornée de deux rats debout sur 
leurs pattes de derrière. » (Rev. num., 1858, p. 28). 

5. Bril. Mus. Calal. Troas, p. 56, n. 1 et 2 et 
DE EE 

6. Calal. Troas, p. 56, n° 3 et pl. XI, 2. Sur les 
monnaies d’Alexandria Troas, Apollon Sminthien 
tient tantôt un rat, tantôt une patère; quelque- 
fois, il a un rat à ses pieds. 
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Hamaxilos perdit son autonomie en 310, 
quand fut fondée Antligoneia (Alexandria 
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Troas) par Antigone; ses habitants furent 


transférés dans cette dernière ville !. 


$ VII. — Colonæ. 


Colonæ de Troade {Kokwvzt, Kolwvr), en 
face de Ténédos, ne doit pas être confondue 
avec les autres villes du même nom qui 
sont nombreuses. Les monnaies que nous 
allons décrire étaient jadis classées à tort à 
Colonæ de Messénie ?. Le héros thrace Cyc- 
nos, père de Tennès, passait pour avoir ré- 


gné à Colonæ *. Les Æoliens y bâtirent le 
premier temple d'Apollon Cilléen *. Mais les 
monnaies de Colon de Troade ne portent 
pas des types apolliniens ; elles ont une 
tête d'Athéna, de style attique. On n’en con- 
naît qu'en bronze et elles se confinent dans 
la seconde moitié du 1v° siècle. 


2321. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
BL. KOAQNAION, entre les rais d’une étoile à huit rayons; à l’exergue, 


un grain d'orge. 


Æ 20; 5 gr. 35 (P) PI. CLXIV, fig. 10. 


2322. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
BL. KOAQNAON sic), entre les rais d’une éloile à huit rayons. 
Æ 16; 3 gr. 70 (P) PI. CLXIV, fig. 11, — autres ex. (L) ’. 


2323. — Tête casquée d’'Athéna, à droite. 
Re. KOAON, entre les rais d’une étoile à six rayons. 
Æ 12; 1 gr. 45 (P) PL CLXIV, fig. 12. 


2324. — Même droit. R. KOAQNAON, autour d’une étoile à huit rayons. 
Æ 10; 1 gr. 31 (P) PL. CLXIV, fig. 18. 


2325. — Tête casquée d’Athéna, à gauche. 
BL. KOAQNAQN, autour d’une étoile à huit rayons. 
Æ 11; 1 gr. 50 (P) PL CLXIV, fig. 14; — autre ex. (L)°. 


1. B. Head., His. numor., p. 472. 

2. B. Head, Hist. numor., p. 471. L'attribution à 
Colonæ de Troade a été fixée principalement par les 
trouvailles. Wroth, Catal. Troas, p. 41, 


. Strabon, XIII, 1, 46. 

. Strabon, XIII, 1, 62. 

. Wroth, Calal. Troas, p.47,n0s 1 à& et pl.IX, 4. 
. Wroth, Catal. Troas, p.41,n°*5 et 6 etpl. IX, 2, 
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$S VIIL, — Cebren. 


l'ondée par des Æoliens de Cymé, Ce- 
bren (K:62rv), capilale de la Cébrénie (Ke- 
6orvi), élait au pied de l’Ida; elle a été 
identifiée avec beaucoup de vraisemblance, 
par Calvert, avec Tchal Dagh, au milieu de 
la plaine du Scamandre !. Les géographes 
disent que la Cébrénie était séparée du 
district de Scepsis par le cours du Scaman- 
dre, et que les habilants des deux régions 
étaient en querelles constantes ?, 

Au milieu du v° siècle, Cebren figure au 
nombre des villes tributaires d'Athènes : en 
447, elle payait à la ligue 3 talents; en 443, 
elle en paya 6 ?. La fin de la guerre du Pé- 
loponnèse la délivra du joug athénien, 
comme les autres villes grecques d'Asie. 

Vers l'an 400, la Cébrénie était gouvernée 
au nom des Perses par une femme, Mania, 
veuve de Zenis, de Dardanos. L'année sui- 
vante, Midias, de Scepsis, qui avait épousé 
la fille de Mania, fit périr sa belle-mère et 
s'empara du pouvoir, Lorsque le lacédémo- 
nien Dercyllidas envahit la Troade, en 399, 


_ le gouverneur de Cebren essaya de résister 


au nom de Pharnabaze; mais les Lacédé- 
moniens pénétrèrent de force dans la ville 
qu'ils ne gardèrent, 
d'années *. 

A la paix d’Antalcidas, en 387, toute la 
Troade retomba sous le joug des Perses, En 


d'ailleurs, que peu 


4, Strabon, XII, 1, 33 ; cf. Waddington, Mélanges 
de numismalique, 1861, p. 23 à 27; Calvert, dans 
l'Archeol. Journal, t. XXII, 1865, p. 51 et suiv.; 
Fabricius, dans les Siézungsberichle d. Berl. Akad., 
1894, p. 911 et suiv.; W. Judeich, Skepsis, p. 226. 

2. Strabon, XIII, 1, 34, 51. 


360, nous y trouvons le salrape Arlabaze. 
Celui ci, résume Waddington, « ayant été 
emprisonné par Autophradate, ses beaux- 
frères Mentor et Memnon prirent à leur 
solde un chef de mercenaires nommé Cha- 
ridemos, qui, au lieu de remplir ses enga- 
gements,s’'empara traîitreusement des villes 
de Scepsis, Cebren et Ilion ; mais très peu 
de temps après, se voyant menacé d'un 
siège, il les abandonna, non sans les avoir 
pillées, et repassa en Europe 5. 

Si ces événements eurent un contre-coup 
direct sur les émissions monétaires de Ce- 
bren, il nous est difficile de nous en rendre 
compte par l'étude directe des monuments. 
Le type ordinaire des monnaies de Cebren 
est la tête ou la protomé de bélier qui 
est parfois accompagnée de la légende 
KEBP{rviwv). Mais la tête de bélier paraît 
aussi dans d’autres villes, telles que Gar- 
gara, Clazomène et Mytilène, et ce type 
s'est trouvé en abondance dans le trésor 
d'Auriol, de sorte que, quand les pièces sont 
sans inscription, leur atlribution devient 
fort incertaine. C'est pour cela que, dans 
notre période archaïque, nous avons cru 
devoir laisser parmi les /ncertaines de cette 
région de l’Asie-mineure des pièces anépi- 
graphes au type de la tête de bélier, qui sont 
peut-être de Cebren 5. Nous ne reviendrons 


3. Waddington, Mélanges de num., 1861, p. 24. 

4. Xénophon, Hellen., II, 1, 16-19; cf. Wadding- 
ton, Mélanges de numism., 1861, p.25. 

5. Démosthene, Adv. Arislocrat., p. 611; Wad- 
dington, Mélanges de numism., 1861, p. 24-25. 

6. Voyez notre Descr. historique, t. 1, p. 621 à 


pas sur les raisons que nous avons données 
pour hésiter à classer à Cebren ce groupe 
primitif. Mais nous devons observer que 
les pièces dont la description va suivre ne 


diffèrent de ce groupe incerlain que par 


Groupe. À. — De 
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l'addition de la légende KEBP, et par 
leur style qui est moins archaïque. D'après 
M. H. von Fritze, la tête de bélier serait un 
symbole du culte des Gabires ”. 


479 à 412 environ. 


2326. — K&BR. Tête de bélier, à droite. R. Carré creux quadripartit. 
ZR 10: diobole, 1 gr. 12 (P) PL CLXIV, fig. 15; — autres ex., 1 gr. 23 


\ 


à 1 gr. 06 (quelquefois, avec KEBRE ou KEBRN) *. 


2327. — Protomé de bélier, à droite, les pattes avancées ; dessous, traces de 
la lég. rognée. BL. Carré creux quadripartit. 
ZÆ 8: obole, 0 gr. 49 (P) PI. CLXIV, fig. 16. 


23928. — Variété; on lit bien KEBREN (rétrograde). 
ZR 8 ; obole, 0 gr. 46 (P) PL CLXIV, fig. «OS D UV AN PRE 


2329. — KEBRE. Tête de bélier à droite. BR. Carré creux quadripartit. 
ÆR 7: hémi-obole, 0 gr. 37; 0 gr. 30 (P) PL CLXIV, fig. 18. 


2330. — Mème description, avec KEBRENI. (style plus récent). 


Z 10 ; diobole, 1 gr. 04 (B)*. 


2331. — Tôte de femme, à gauche, l'œil de face, les cheveux retenus par 
un bandeau et retombant sur le cou (style archaïque). 

BL. Tète de bélier, à gauche, dans un carré creux. 

Æ 9: diobole, 1 gr. 20 (Jameson) PL. CLXIV, fig. 1. 


2331 dis, — Tête de bélier à gauche. &. Gorgoneion de face; carré creux. 
ZR 8; obole, 0 gr. 65; 0 gr. 53 (B) *. 


623, nes 975 à 982 ct pl. XXVIII, fig. Là 5; cf. Wroth, 
Brit. Mus. Calal. Troas, p.42et pl. VIII, 6,7et8. 
Le trésor d'Auriol contenait un grand nombre de 
ces pièces : voyez notre pl. LXXXII, et Descripl. 
hist., t. 1, p. 1602. 
1. IH. von Fritze, Zeit. f. Num., t. XXIV, p. 115. 
2, Worth, Catal. Troas, p. 43, n° T à 9 et pl. 


VII, 9 et10; le no 10 a KEBRN (sic). 

3. lmhoof-Blumer, Zeit für Num.,t. Ill, p. 305, 
no 5 et pl. VIT, 15; Wroth, Catal. Troas, p. #3, 
no 11 et 12 et pl. VIN, 22. 

4. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num.,t. I, p. 308. 

5. Imhoof-Blumer, Zeil. f. N.,t. II, p. 307, n° 2. 
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Les pièces qui précèdent s'échelonnent 
entre 479 et la fin du v'siècle, époque où, à 
la faveur des désastre des Athéniens dans 
la dernière période de la guerre du Pélo- 
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ponnèse, les villes grecques reconquirent 
leur liberté et passèrent dans l'alliance la- 
cédémonienne ou sous le joug des Perses. 


Groupe B. — De 410 à 310 av. J.-C. environ. 


2332. — KEBPIE]. Deux têtes de béliers affrontées et séparées par un 
fleuron à cinq folioles. B£. Carré creux quadripartit. 
ÆR 9; obole, 0 gr. 48; 0 gr. 41; 0 gr. 49 (P) PI. CLXIV, fig. 20, 21, 22. 


2333. —- KEBPHNI. Même type. Æ 9; obole, 0 gr. 68 {L) :. 


2334. — Deux têles de béliers affrontées et séparées par un fleuron à trois 
lolioles. BL. Le monogr. X occupant tout le champ. 


Æ 11; — 1 gr. 19 (P) PI CLXIV, fig. 28; — autres, 0 gr. 95; 1 gr. 15 ? 


0 


O 


2335. — Tête imberbe d’un satrape indéterminé, à gauche, coiffée de la 
liare laurée, les gardes-joues noués sous le cou. 

Re. Le monogr. > occupant tout le champ. 

Æ9;—0gr.76(P) PL CLXIV, fig. 24et 25; — autres, 0 gr. 70 ; 0 gr. 80 ?. 


Nous avons déjà donné plus haut cette 
pièce (ci-dessus, n° 68 et pi. LXXX VII, 
fig. 28) en proposant de voir, au droit, 
l'effigie d'un satrape indélerminé. Nous la 
reproduisons ici, à cause de l'opinion qui, 
au lieu d’y reconnaitre une effigie salra- 
pale, préfère y voir une tête héroïque, celle 


de Pàris, par exemple, dont le tombeau se 
voyait dans le voisinage de Cébren *. La 
couronne de laurier peut être invoquée en 
faveur de cette hypothèse : le bonnet phry- 
gien est la coiffure de Mên et de Mithra sur 
un grand nombre de monnaies d'Asie-mi- 
neure ?. 


2336. — Tète laurée d'Apollon, à droite, cheveux courts. 


RL. Tête de bélier, à droite. 


1. Wroth, Calal. Trous, p. 43, n° 13 et pl. VII, 13. 

2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 261, n° 167; 
Choir, pl. HE, n° 108; Zeif. für Num.,t. II, p. 309, 
n° 9; Wroth, Calal. Troas, p. 44, nos 16 et 17. 

3. Imhoof-Bluuer, Zeit. für Num., t. WI, p.309, 
n°8; Wroth, Calal. Troas, p. 44, nos 18 à 22. 


Tome II 


4. Apollodore, Bibliolh., 1, 12, 6; Parthenics; 
Érotica, 4; Strabon, XII, 1, 33; cf. Waddington, 
Mélanges de numism., 1861, p. 24. 

5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p.229; B. Head, 
Hist. numor., p. 432; Six, Num. Chron., 1885, p. GX. 


LE 
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JR 7 : hémi-obole, 0 gr. 38 (P) PI. CLXIV, fig. 26; —Ogr. 34(L) 


2337. — Tèle laurée d'Apollon, à droite, cheveux longs. 
BR. Tète de bélier, à droite; dessous, le monogr. DE: 
Æ 10; — 0 gr. 80 (P) PL CLXIV, fig. 275 — autres ex., 1 gr. 07 (B, L) *?. 


2338. — Même description, sans le monogramme. 
Æ 10; — 0 gr. 85 (P) PI. CLXIV, fig. 28. 


2339. — Même tête d'Apollon. &:K. Tète de bélier, à droite. 

Æ 10; — 0 gr. 96 (P); Ogr. 91 (B, L)*. 

2340. — KE. Tète laurée d'Apollon, à droite. B. Tète de bélier, à droite. 
Æ 9: — 0 gr. 95 (P) PL CLXIV, fig. 29: — autre ex., 0 gr. 96 (B) *. 
‘2341. — Tète casquée d’Athéna, à droite. 

BL, Le monogr. K. Aigle debout à gauche, détournant la tête à droite. 
ÆR 16; drachme, 3 gr. 00 (P) PL CLXIV, fig. 30. 


L'attribution de cette drachme à Cebren type de revers se rencontre, sans ie MOnO- 
est incertaine, malgré la présence du mo- gramme, sur des drachmes d'Abydos *. 
nogramme formé des lettres KE. Le même 


2342. — K-E. Tête laurée d’Apollon, à dr., cheveux longs: dessous, caducée. 
BR. Tête de bélier, à droite ; dessous, un pelit aigle debout, à droite. 
Æ 20; — 8 gr. 40 (P) PI. CLXIV, fig. 31: — autre ex., 7 gr. 90 fie 


2343. — Variété, sans le caducée (P) PL CLXIV, fig. 32. 


234%. — Tête laurée d’Apollon, à droite; devant, un pelit aigle. 
BL. Le monogr. K. Tète de bélier, à droite. 
Æ 19: — 7 gr. 21 (P) PL CLXIV, fig. 33; — autre ex. der. 501B)T 


4. Wroth, Catal. Troas, p. #4, n° A4et pl. VIF, 44 n°10; Wroth, Troas, p. 45, n° 30 ct pl. VIII. 18. 
L'exemplaire du British Museum provient de la 3. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num.,t. 11, p. 309, 
côte d'Asie-mineure voisine de Lesbos, ce qui paraît n° 11; Wroth, Troas, p. 45, n° 23 à 29, pl. VI, 14. 
justifier l'attribution à Cebren. Cependant, il est 4. Imhoof-Blumer, Z. f. N., t. III, p. 309, n° 19e 


remarquable que ces petites pièces ont la plus frap- 5. Comparez ci-après n° 2438, pl. CLXVIT, 27. 
pante analogie avec celles qu'on attribue à Audy- 6. Imhoot-Blumer, Zeit. für Num.,t. II, p. 310, 
mon, roi de Salamine de Chypre. Voyez ci-dessus, n° 16; Wroth, Calal. Troas, p. 45, n°%$ 31 à 36. 
p. 718, nos1173, 1114et pl. CXX VI, fig. 13,14 et 15. 1, Imhoof-Blumer, Z. f. N., t. 1IL, p. 310, n° 14. 


2, Imhoof-Blumer, Zeil. für Num., t. IL p. 309, 
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2345. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 
R. K-E. Tête de bélier, à droite ; dessous, un petit aigle. 
Æ 17; — 4 gr. 40 (P) PI. CLXIV, fig. 34 et 35 ; — autre ex., 4 gr. 38 (B)'. 


Après la mort d'Alexandre, Antigone 
transporta les habitants de Cebren et de 
Scepsis à Antigoneia qu'il venait de fonder 
et qui, plus tard, sous Lysimaque, devint 


Alexandria Troas. Vers 281, Antiochus l'" 
Soter rétablit Cebren et lui donna le nom 
d'Antiochia sous lequel elle émit des mon- 
naies à la légende ANTIOXEOQN :. 


S IX. — Scepsis. 


Scapsis ou Scepsis (d'abord Ex, plus 
lard, Zx%u; ethn. Zxaros, Exfduoc), avec 
son acropole Palescepsis, était située sur 
le cours du Scamandre, non loin de Ce- 
bren, au nord du mont [da *. Elle préten- 
dait avoir été fondée peu de témps après 
la guerre de Troie, par Scamandrios, fils 
d'Hector et Ascagne, fils d'Énée *. Scepsis 
reçut, au va‘ siècle, une colonie de Milésiens. 
Après avoir subi comme loute la contrée, 
la domination lydienne et perse, les habi- 
tants de Scepsis (£xäbtot) s'enrôlèrent dans 
la ligue allico-délienne à laquelle ils 
payaient un tribut d’un talent *., 

Au temps de Xénophon, Scapsis ou Scepsis 
était aux mains de Mania, fille de Zenis, 
tyran de Dardanos ©. Après la mort de celle 


1. Imhoof-Blumer, Z. f. N.,t. IL, p. 310, n° 17. 

2. Imhoof-Blumer, Zeit, für Num.,t. 1, p.305 et 
suiv.; Kleinasiat. Münzen, t. 1, p. 44. Sur les piè- 
ces mal conservées, la légende incomplète ANT |... 
a été parfois complétée, à tort, par ANTI[TO- 
NEON |, parce que Cebren porta en effet le nom 
d'Antiguneia avant celui d’Anliochia. (Waddington, 
Mélanges de numism., 1861, p. 26). Les monnaies de 
Cebren avec le monogr. ou les lettres KE étaien 
attribuées autrefois à Céphallénie (Rev. num., 1843, 
p. 427 et suiv.). Le monogr, ?E se trouve avec KY 


princesse, le pouvoir passa à Meidias qui 
avait épousé la fille de Mania ; mais en 399, 
Dercyllidas qui avait réussi à pénétrer dans 
la ville, expulsa Meidias. On ne sait plus 
rien ensuite des annales de Scepsis jus- 
qu'après Alexandre, vers 310, époque où 
Antigone transplanta les habitants de la 
ville à Antigoneia qui devint, un peu plus 
tard, Alexandria Troas. Son monnayage 
prend fin naturellement à cette époque *. 

On proposait autrefois de reconnaître un 
palmier dans le type ordinaire du revers 
des monnaies de Scepsis; en réalité, il 
s'agit, comme à Antandros, d’un arbre co- 
nifère, sans doute un sapin (èk4r) où un 
pin (im), espèces qui abondaient sur les 
pentes du mont Ida à. 


sur un bronze de Cyzique (Imhoof-Blumer, Monn. 
grecq., p.2#3, n° 71 a). Il parait également sur une 
monnaie satrapale : ci-dessus, p. 123. 

3. Walther Judeich, Skepsis, dans la Kiepert- 
Festschrift, p.225 (Berlin, 1898, in-8°). 

4, W. Judeich, op. cif., p. 232. 

SAC IN ALPE T1 228293, 239 "Dans cesilistes, 
les habitants de Scepsis sont désignés sous la forme 
dorienne Sxädtot. Judeich, op. cil., p. 234. 

6. Xenophon, Hellen., 1, 1,15 et suiv. 

1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 266. 

8. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p.261, 
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Group? A. — De 478 à 450 environ. 
2346. — £KAWION. Protomé de cheval (non bridé), bondissant à droite. 


BR. Sapin, dans un carré creux bordé d’un carré de lignes el de grènelis. 
ZR 13 ; obole persique, 0 gr. 79 (L) PL CLXV, fig. 1". 


9347. — £KAWION. Protomé de cheval (non bridé), bondissant à droite. 
RL. 3-M. Sapin. Carré creux bordé d’un carré de lignes et de grènelis. 
Æ 12; obole pers., 0 gr. 73 (L) P1. CLXV, fig. 2; — autre, 0 gr. 88 (B) ?. 


2348. — Même descriplion. /R 10 ; hémi-obole, 0 gr. 40 (B)7. 
2349, — £KAYION. Protomé de Pégase (non bridé), bondissant à droite, 


les ailes recroquevillées. Grènelis. 


R. 3-M. Sapin. Carré creux bordé d’un carré de lignes et de grènelis. 
ZR 16: diobole persique, 1 gr. 94 (P) PL CLXV, fig. 8; — autres ex., 


LononL) 22.121)". 


Le système de taille des pièces qui pré- 
cèdent paraît les rallacher à l'élalon per- 
sique. La légende est ZKAWYION, tandis 
que sur celles qui vont suivre, elle est 
ZKHYION. En outre, sur les n°° 2346 à 
2348, le type du droit est une protomé de 
cheval, tandis que sur le n° 2349 le type est 
la protomé de Pégase que nous retrouve- 


rons, comme emblème nalional, sur toutes 
les monnaies qui vont suivre *. 

On à conjecturé que les lettres N ou NE 
seraient l’'abréviation de Néz, pour distinguer 
la nouvelle Scapsis de Palæscapsis * : cette 
hypothèse nous paraît peu vraisemblable. 
Il s’agit plutôt, semble-t-il, d'une alliance 
avec la ville voisine, Neandrie *. 


Grouge B. — De 450 à 400 environ. 


2330. — ZKHWYION. Protomé de Pégase (non bridé), bondissant à droite, 


les ailes recroquevillées. Grènetis. 


R. N. Sapin. Carré creux bordé d'un carré de lignes et de grènelis. 
ZR 18 ; didrachme, 6 gr. 45 (P) PL CLXV, fig. 4°. 


4. Wroth, Calal. Troas, p. 80, n° 1 et pl. XV, 1. 

2. Wroth, Catal. Troas, p. 80, n° 2 et pl. XV,2; 
Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 265, n° 183. 

3. Imhoof-Blumer, Griech.Münzen, p. 627, n° 227; 
Kleinasiat. Münzen, t. 1, p. 45, n° 2. 

4. Wroth, Catal. Troas, p. 89, n° 3 ct pl XV,3; 


Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 264, n° 181. 
8. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 627, n° 228 
et pl. VIH, 5; Wroth, Catal. Troas, p. 80, note. 
6. Zeit. für Numism., t. 1, p. 140, note. 
1. Wroth, Catal. Troas, Introd., p. xx1v. 
8. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 26%, n° 180. 
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23351. — Mème descriplion; style moins archaïque. 

ZR 16; drachme, 3 gr. 82; 3 gr. 72 (P) PL. CLXV, fig. 5, 6 et 7 :. 

2352. —_ 3KHYION. Protomé de Pégase (non bridé), bondissant à droite. 
Re. Sapin entre deux grappes de raisin. Carré creux bordé de lignes. 

ZR 16 : drachme, 3 gr. 80 (L) PI. CLXV, fig. 8°. 


2353. — EKHYI. Protomé de Pégase, à droite. 

Re. Sapin, dans un carré de lignes; à gauche, N. Carré creux. 

ZR 11; trihémi-obole, 0 gr. 95 (B) É 

235%. — ZKHWI. Protomé de Pégase, à droite. 

BL. Sapin, dans un carré creux limité par un carré de lignes. 

Æ 8 ; obole, 0 gr. 60 (B)*. 

23335. — ZKHWYIQM. Protomé de Pégase (non bridé), bondissant à droite. 
RL, Sapin accosté de deux lettres (frustes), dans un carré creux bordé. 
ZR 16; drachme, 3 gr. 16 (P). 


Les monnaies du groupe B sont taillées 1 gr. 92; — diobole, 1 gr. 98; — trihémi- 
suivant un système dont l'échelle normale  obole, 0 gr. 96; — obole, 0 gr. 64; — 


peut être élablie comme suit: didrachme,  hémi-obole, O0 gr. 32. Cest le système du 
1 gr. 68; — drachme, 3 gr. 84; — triobole, bas argent de Lesbos et de Phocée. 


Groupe GC. — De 401 à 510 av. J.-C. 


235G. — Protomé de Pégase bridé, bondissant à droite; entre ses deux 
ailes, une corne d'abondance ornée de cannelures. 

RL. ZKHYION. Sapin dans un carré de lignes, accosté d’un crabe et du 
monogr. A€. Traces d'un carré creux. 

ÆR 16: drachme, 3 gr. 17 (L) Pi. CLXV, 57-00 ER 

2357. — Mème protomé de Pégase bridé, avec la corne d’abondance. 

R. XKHYIQN. Dans un carré de lignes, un sapin accosté des lettres A°K. 

ZR 12; triobole, 1 gr. 80 (P) PL CLXV, fig. 10°. 


1. Autres ex., Wroth, Troas, p. 80, n° 4 et pl. XV, 4, Jmhoof-Blumer, Kleinas. Münz.,t. 1, p.44, n°1. 
4; Imhoof-Blumer, Monn. grecq., P. 265, n° 184. 5. Wroth, Catal. Troas, p. 81, n°8 et pl. XV, Re 

2. Wroth, Troas, p. 80, n° Set pl. XV, 5; Imhoof-  Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 265, n° 188. 
Blumer, Monn. grecq., p. 265, n° 186. 6. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 265, n° 189. 


3. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 627, n° 298. 
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2358. — Protomé de Pégase bridé, bondissant à droite, avec la corne 
d'abondance, comme ci-dessus. 

BL. XKH. Sapin, dans un carré de lignes; dans le champ, à gauche, un épi 
sur sa tige. 

Æ 21; — 6 gr. 70 (P) PL CLXV, fig. 11. 


2359. — Protomé de Pégase, bondissant à g. (avec corne d’abondance). 
BR. ZKH. Sapin, dans un carré de lignes; à gauche, une grappe de raisin. 
2360. — Variété; sous le Pégase, une étoile (pas de symbole au revers) (P). 
2361. Protomé de Pégase bondissant, à gauche, avec la corne d'abondance. 
BR. >KH. Sapin, dans un carré de lignes ; à gauche, un thyrse; à droite, un 


7 
bucrane de face. 
Æ 16: — 3 gr. 66 (P) PL CLXV, fig. 18. 


2362. — Variété, sans symbole au revers (P) P1. CLXV, fig. 14. 


2363. — Variété; au revers, en symboles, un thyrse et une grappe de rai- 
sin ; 4 gr. 25 (P) P1. CLXV, fig. 15. 


2364. — Variété, avec un thyrse et une étoile (P) PI. CLXV, fig. 16. 


2363. — Protomé de Pégase à droite, avec la corne d’abondance. 
BR. XKH. Sapin, dans un carré de lignes; à droite, un épi. 
Æ 16; — 3 gr. 65 (P) PI. CLXV, fig. 17. 


2966. — Variété: dans le champ, à droite, une corne d’abondance (L) ” 
2367. — Variété; au revers, en symbole, canthare (P) PI. CEXV, gs. 18. 


2368. — Protomé de Pégase, à gauche, avec la corne d’abondance. 
B. >K. Sapin, dans un carré de lignes. 
Æ 11; — 1 gr. 32 (P) PL CLXV, fig. 19 et 20. 


2369. — Variété, la protomé de Pégase à droite (P) PL CLXV, fig. 21. 
2370. — Même descriplion, sans légende. | 


Æ9:.— 1 gr. 02 (P) PL CLXV, fig. 22 et 28. 


1. Wroth, Catal. Troas, p. 82, n° 19 et pl. XV, 10, 
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2371. — Foudre ailé. R. ZK. Sapin, dans un carré de lignes. 
Æ 8; — 0 gr. 61 (P) PL CLXV, fig. 24. 


2312. — Protomé de Pégase, à gauche, avec la corne d’abondance. 
BL. ZKH. Sapin ; dans le champ à gauche, un canthare. 
Æ 143 — 1 gr. 60 (P) PL CLXV, fig. 25. . 


2313. — Mème droit. Be. ZK. Sapin ; dans Le champ à gauche, un canthare. 
Æ 14; — 1 gr. 76 (P) PL CLXV, fig. 26. 


2374. — Tète barbue de Dionysos, à droite, surmontée du calathos et 


ceinte d’une couronne de lierre. 


BL. >KH. Thvrse orné de bandelettes ; dans le champ, à g., grappe de raisin. 
Æ 10; — 1 gr. 45 (L) PI CLXV, fig. 27 1. 


2375. — Protomé de Pégase à droite, avec la corne d’abondance. 
BE. XKH, dans une couronne de lierre. Æ 16; — 3 g. 35 *. 


La corne d’abondance qui paraît, à parlir 
du commencement du rv° siècle, entre les 
ailes de Pégase, est caractéristique des 
monnaies de Scepsis; au lieu d'une corne 
d’abondance, il conviendrait peut être d'y 


reconnaître un rhylon qui se rallacherait 
plus étroitement au culte de Dionysos à. 
Les monnaies de Scepsis qui ont la lé- 
gende abrégé ZKA ou >K ont souvent été 
confondues avec celles de Scamandrie. 


$ X. — Scamandrie. 


La petite place de Scamandrie, vers les 
sources de Scamandre, au pied du mont 
Ida, dominait la plaine de Troie *. La tête 
de la nymphe de cette montagne fameuse 
figure au droit des bronzes de Scamandrie, 
comme le prouvent les n° 2379 et 2380, où 
cette tête est accompagnée de son nom, 
[AH. Le revers a pour type, non point une 
grappe de raisin, comme on l'a dit souvent, 


1. Wroth, Calal. Troas, p. 83, n° 24 ct pl. XV, 12; 
Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 266, n° 196. 

2, [mhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 266, nv 197. 

3. Wroth, Catlal. Troas, Introd., p. xx1v. 


mais une pomme de pin, les conifères 
poussant abondamment sur les pentes de 
l'Ida et figurant aussi sur les monnaies 
d’Antandros et de Scepsis. M. Imhoof-Blu- 
mer à fait le départ entre les monnaies à la 
légende ZKA qui sont, les unes de Scapsis 
ou Scepsis et les autres, de Scamandrie *. 
Pour Scamandrie on ne possède que des 
bronzes de la seconde moitié du 1v° siècle. 


4. W. Judeich, Skepsis dans le Kiepert-Feslschrift 
(1898), p. 232-233; Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Mün- 
zen, t. I, p. 43. 

5. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. X, p. 43. 
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2376. — Tète de la nymphe Ida, à droite, ceinte d’une couronne de 


branches de sapin. 


BL. 3KA. Sapin; auprès du tronc, à droite, une tète de sanglier. 
Æ 20 (L) PI. CLXV, fig. 28; — autre, 7 gr. 29 (Bi ”, 


2377. — Mème tète de la nymphe Ida. B£. ZKA. Sapin. 
AUS: — 4er, 34; 4 gr. 16 (EL, B) PL CLXV, fig. 29 *. 


2378. — Tête de la nymphe Ida, à droite ; en contremarque, une chouette. 
RL. 3KA. Sapin; dans le champ, à droite, un oiseau. 
Æ 12: — 1 gr. 31 (P) PI. CLXV, fig. 30. 


9379. — IAH. Tète de la nymphe Ida, à droite. + ZKA. Pomme de sapin. 
9 22 dt 0er 091b,P) PI. CLXV, fig. 31, 32 et 33. 


2380. — IAH. Tête de la nymphe Ida, à droite. R. ZK. Pomme de sapin. 


Æ 8; — 0 gr. 80 (B)°. 


2381. — Têle de la nymphe Ida, à droite (sans lég.). 


BL. KA. Pomme de sapin. 


Æ9:— 1er. 30 (L, P) PL CLXV, fig. 34 et 85‘. 


2382. — Tète d'Apollon ou d'Artémis, à droite. 
B. >KA. Apollon nu, assis à g., tenant son arc de la main droite ; devant 
lui, une tête de sanglier; derrière lui, un sapin. 


Æ 19; — 3 gr. 60 (Zmhoof) *. 


S XI. — Néandrie. 


Néandrie (Nsävôosx, Netvôouov; elhn. Neav- 
does, Neavdous), élait située sur un petit 
affluent de gauche du Scamandre, domi- 


1. Wroth, Calal. Troas, p. 19, n° 1 et pl. XIV, 12; 
Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 264, n°118, et 
Choix, pl AI 110: 

2, Wroth, Catal. Troas. p.19, n°2 et pl. XIV, 13; 
Imhoof-Blumer, Zeit. für Num.,t. 1, p. 140,n° #; 
Kleinasiat. Münzen, t. 1, p. 42, n° 1. 


nant la plaine de Troie. Elle était peuplée 
d'Æoliens; on a trouvé sur son emplace- 
ment des ruines importantes de l'époque 


3. JImhoof-Blumer, Zeit. für Num.,t. I, D. 199; 
no 4 et pl. IV, 15; Monn. grecq., pP. 264, n° 179; 
Kleinasiat. Münzen, t. 1, p. 42, n° 2, pl. I, 2. 

4. Wroth, Troas, p.19, n°4 et pl. XIV, 14; Imhoof- 
Blumer, Aleinas. Münz., t. |, p.43, n° B DNBAUIREE 

5. Imhoof-Blumer, Kleinas. Münz.,t, 1, p. 43, n° 4. 
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archaïque, mais son histoire est peu con- 
nue !. On sait pourtant qu'elle payait 
tribut au v° siècle, comme membre de la 
ligue attico-délienne, et que, vers l'an 400, 
elle faisait partie des domaines de Mania 
de Dardanos. Ses premières monnaies re- 


LA TROADE — NÉANDRIE 


1298 


montent jusqu'à celte date; leur frappe 
s'arrête en 310, lorsque la ville fut dé- 
truite, les habitants ayant élé, comme 
ceux des villes voisines, transportés à 
Anligoneia ?. 


2383. — Tète laurée d’Apollon, à droite, cheveux courts. 
R. NEAN. Bélier à droite; carré creux. 
Z 9; obole, 0 gr. 58; 0 gr. 55 (P) PI. CLXVI, fig. 1et2; — autre ex. 


(Jameson) PL CLXVI, fig. 3. 


2384. — Variété, avec NEAH et le bélier tourné à gauche. 


Æ 9; obole, 0 gr. 50 (L) *. 


2385. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs. 
BL. NEAN. Cheval paissant, à droite; traces d’un carré creux. 
ÆR 12; lriobole, 1 gr. 86 (L) P1. CLXVI, fig. 4:. 


2386. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 
BR. NEAN. Autel carré dont les angles sont surmontés de cornes ; derrière, 


au second plan, un olivier. 
Æ 12; triobole, 1 gr, 85 (L) 5. 


2387. — Casque à paragnathides, le timbre orné d’un fleuron, à droite. 
R. NEAN. Grain d'orge ; trace d’un carré creux. 
ZR 8 ; hémi-obole, 0 gr. 33 (P) P1. CLXVI, fig. 5 ; — autre, 0 gr. 35 (L)°. 


2388. — Tête laurée d’'Apollon, à droite, cheveux longs. 
Bz. NEAN. Grain d'orge; dans le champ, à droite, une grappe de raisin. 
Æ 12; — 1 gr. 40 (P) PL CLXVI, fig. 6; — autre ex. (L) ?. 


2389. — Variélé; dans le champ du revers, une grappe de raisin et une 


éloile (P) PL. CLXVI, fig. 7. 


1. Thacher Clarke, À proloionic capilal from 
Neandreia (Papers of the archaeol. Instiluts of 
America, 1886); Koldewcy, Neandreia, dans le Win- 
kelmannsfestprogramm de Berlin, 1891; Wroth, 
Catal. Troas, Introd., p. xxut,; W. Ramsay, Jour- 
nul of hellen. Studies, t. 1, p. 82 ets. 

2, Wroth, Catal. Troas, Introd., p. XxHIL. 

Tome IT. 


3. Wroth, Catal. Troas, p. 13, n° 2 et pl. XIV, 2. 

LOL OAS ND MD; nIMReLEp EXINENE 

3. Wroth, Num. Chron., 1902, p. 331, n° 24 ct 
DEMI 

6. Catal. Troas, p. 13;.n° 3eb pl XIV, 5: 

DAT OUS DE MRC IENIV PRE 
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2390. — Tète laurée d'Apollon, à droite, cheveux longs. 
B. NEAN. Cheval paissant, à droite ; dessous, un grain d'orge. 
: Æ 20 ; — 7 gr. 90 (S. Pozzi) PL CLXVI, fig. 8; — aulres (L, "HE 


\ 4 


2391. — Même description. Æ 16; 


2 gr. 


95 (P) PL CLXVI, fig. 9 et 10. 


$ XII. — Gergis. 


D'après Hérodote ?, cette ville élait habi- 
tée par les anciens Teucriens ; elle se trou- 
vaiten face de Tymbria, sur l’autrerive du 
Scamandre. Calvert l'a identifiée avec Bal- 
1,k Dagh, auprès de Bournabachi, où l’on 
placait autrefois Ilion *. On appelait cette 
ville Téoyis ou Féoytos, Tégyiirs; ethnique, 
lesy‘0105. La princesse dardanienne Mania, 
veuve de Zenis, en avait fait, au temps de 


Xénophon, l'une de ses principales places 
fortes *. En 399, elle fut prise par Dercyl- 
lidas *. 

Dans le voisinage de Gergis on montrail 
l’antre de la Sibylle’ Hérophile, prétresse 
d'Apollon Sminthien, dont l'effigie parail 
sur les monnaies d'argent et de bronze 
que la ville fit frapper à partir du milieu 
du 1v° siècle. 


2392. — Tête laurée de la Sibylle Hérophile, de trois quarts à droite. 
BR. FEP. Sphinx assis à droite, les ailes droites ; champ concave. 
ZR 8; hémi-obole, 0 gr. 35 (P) PL CLXVI, fig. 11: — autre, 0 gr. 39 ”. 


2393. — Mème description. 


Æ 9; — 0 gr. 80 (P) PL CLXVI, fig. 12 et 13; — autres (L) ". 


À 9 


2394. — Même tète de la Sibylle Hérophile, de trois quarts à droite. 
Bi. FEP. Sphinx assis, à droite, les ailes recroquevillées. 
Æ 12; 1er. 55 (P) PL CLXVI, fig. 14. 


2395. — Même tète de la Sibylle Hérophile, de trois quarts à droite, avec 
un large collier de pendants, étalé autour du cou. 

BL. FEP. Sphinx assis, à dr., âiles recroquevillées; à l'exergue, épi couché. 

Æ 16; — % gr. 50 (P) PL. CLXVI, fig. 15 et 16; — autres (L)*. 


. Wroth, Cal. Troas, p. 14 et pl. XIV, 5. 
, Hérod., V, 122; VIT, 45. 

. Cf. Judeich, Skepsis, loc. cit., p. 226. 

. Xénophon, Hellen., LE, 1, 15. 


& SN 


5. Wroth, Calal. Troas, Introd., p. xxIX. 

6. Wroth, Troas, p. 55, n° 1 et pl. X, 12. 

7. Wroth, Trous, p. 55, n° 2 à æetpl. X, 15. 

8. Wroth, Troas, p. 55, n° 5 à 9 ct pl. X, 14, 15. 
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M. Head à rapporté le passage dans 
lequel Étienne de Byzance signale, d'après 
Phlégon, les types des monnaies de Gergis, 
la tête de la Sibylle et le Sphinx : 


Of ’ \ , 3 
À JonspoAdyos 21022, HN Ti xa TeTÜnuwTo Èv 


Teoyttx 


€ 


_ ’ _ Si ’ , 1 \ TX 4 
TU VO LIT UATL TUWY leoyrDimy, AOTI) TE LA À GEUYS 


$ XIII. 


La nouvelle Ilion, non loin de l'embou- 
chure du Scamandre, n’était qu’une xwun 
sans imporlance jusqu’au jour où Alexan- 
dre, après sa victoire du Granique, en 334, 
résolut de favoriser son développement et 
de l'élever au rang de rékx, à cause des 
grands souvenirs que rappelait son nom 
el son sanctuaire *. Lysimaque, à son tour, 
. continuant l'œuvre d'Alexandre, en fit une 
place considérable et rebatit le lemple 
d'Athéna Ilias, où était conservé le fameux 
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(ds Pléywv ëv 'Ohouriadwy ronrn) !. 

Le monnayage de Gergis se prolonge 
quelque temps encore après l’an 300, jus- 
qu’au jour où, en 241 avant J.-C., la ville 
fut détruite par Atlale [°", roi de Pergame 
qui en déporta les habitants ?. 


— Ilion. 


Palladium qui protégea Troie jusqu'à ce 
qu'il eut été dérobé par Diomède. 

En appendice à la grande publication de 
- W. Dürpfeld, 7roja und Ilion, M. Hans von 
Fritze a écrit une monographie complète 
des monnaies d’Ilion “. Seul, le premier 
groupe chronologique rentre dans notre 
cadre, puisque les monnaies qui le com- 
posent sont du 1v° siècle : elles ont pro- 
bablement été frappées aussitôt après le 
passage d'Alexandre le Grand, en 334 *. 


2396. — Tête d’Athéna, à droite, coiffée du casque athénien, les paragna- 


thides relevées. 


Be, IAI. Vase à long col, la panse ornée de deux oreilles, le pied élevé. 
Æ,10; — 0 gr. 93; 0 gr. 78 (BP) PL CLXVI, fig. 10°. 


2397. — Même droit. 


R£. IAI. Même vase ; au second plan, 


une grande palme en diagonale. 


Æ 10; — 1 gr. 04; 1 gr. 02 (B) PL. CLXVI, fig. 18 :. 


1. Ét. de Byzance, vo l'épsis; B. Head, Hisé. num., 
p. 472; Wroth, Catal. Troas, etc., Introd., p. xxx. 
Sur la Sibylle Hérophile, voyez : Bouché-Leclercq, 
Ilis!. de la divination dans l'antiquité, t. IT, p. 133 
ct s.; S. Reinach, dans la Rev. des Études grecques, 
t. IV, 1891, p. 276; K. Buresch, dans les Mit{heilun- 
gen de l'Instit. arch. (A{hen. Abtheil.), t. XVII, 
1892, p. 16 et suiv.; cf. Roscher, Lexicon der My- 
thologie, v° Herophile. 


2. Wroth, Catal. Troas, Introd., p. xx1x. 
3. Strabon, XIII, 1, 26. 
. Troja und Ilion. Ergebnisse der Ausgrabungen, 
1870-1894, von Prof. W. Dôrpfeld. Tome IT, VII 
Abschnitt, Die Münzen von Ilion, p. 411 et suiv. 
5. Six, Num. Chron., 1894, p. 308. 
6. IL. von Fritze, Die Münzen von Ilion, p.418, n° 1. 
1. H, von Fritze, n° 2. 
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2398. — Tète casquée d'Athéna, à gauche. 

R. JAI. Stalue de culte d'Athéna Ilias (le Palladium), debout sur sa base, 
tournée à gauche; sa tête est surmontée du calathos et elle est vêtue d'un 
ample manteau talaire; de la main droite elle tient en diagonale sa lance 
sur son épaule, la pointe baissée en avant, des bandelettes pendant de la 
main; dans la main gauche, les traces d'une quenouille (ñhrxiir). 

Æ 13: — 1 gr. 68 (B) PL. CLXVI, fig. 19. 


Alexandre ne se contenta pas d'accorder 
l'autonomie politique à Ilion; il promit 
plus tard, par une lettre écrite du fond de 
l'Asie, l'établissement de jeux publics dans 
la nouvelle ville ?. Or, ainsi que l'a expli- 
qué M. H. von Frilze, le vase el la palme 
qui figurent au revers des monnaies 
(u°s 2396 et 2397) font allusion à la créa- 
tion de ce is2% àyov el aux prix qui y fu- 
rent décernés, peut-être à l'occasion de son 
inauguration. Le Palladium dont l'image 


parait sur le n° 2398 rappelle, de son côté, 
que le vieux sanctuaire d'Athéna Ilias fut 
honoré par Alexandre de riches offrandes. 
Déjà, Xerxès, en 480, lui avait sacrifié mille 
bœufs *. On trouve une statue analogue, 
mais modifiée dans ses attributs, sur de 
magnifiques pièces d'ASSsOs (ci-dessus, 
n° 2302) el de Pergame. Vers la fin du 
sve siècle, le temple d’Athéna Ilias étail le 
centre religieux du #owév des villes de la 
Troade *. 


S XIV. — Thymbra. 


Fondée dès l’époque homérique par Île 
héros Dardanos, la pelite ville de Thymbra 
(@5u6on, 85602), aujourd'hui Akschi Kioi, 
dominait le cours du Scamandre, à une 
courte distance de Troie et de la nouvelle 
Ilion ‘. À ses pieds coulait un torrent, Île 
Thymbrios, affluent du Scamandre. Elle 
avait un temple célèbre d’Apollon @vy69x%06. 


Cependant ce n’est pas cette divinité qu'on 
trouve sur les petits bronzes que Thymbra 
fit frapper dans le dernier tiers du 1v° siè- 
ele : c'est la tête de Zeus Ammon.Iln'ya 
pas d’autres monnaies de Thymbra : cette 
place disparut probablement lors de l'a- 
grandissement d'Ilion par Lysimaque. 


2399. — Tête barbue de Zeus Ammon, à gauche, avec les cornes de bélier. 


BL. OY. Grande étoile à huit rayons. 


A. II. von Fritze, n° 3. 

2 Strabon, XIII, 1, 26. 

3. Hérodote, VIT, 43. 

4 M.lolleaux, Rev. des Études grecques, t. TX, 


1896, p. 359 ets. 

5. Schliemann, Ilios, app. IV; Ramsay, Journ. of 
Hellen. Studies, t. 11, p. 19; Wroth, Catal. Troas, 
Introd., p. XXXIV. 
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2400. — Variété; au revers, le monogr. entre les rayons de l'étoile. 


Æ 18; (L) PL CLXVI, fig. 21 ?. 


$ VI. — Tenedos. 


Pour les monnaies de la période primi- 
tive, voyez notre Descr. hist., L. I, p. 366 à 
314, n°° 621 à 630 et pl. XVI, fig. 1 à 9. 

La double têle janiforme et la bipenne, 
types ordinaires des monnaies de Ténédos, 
ont été expliqués ailleurs (Deser. hist., {. I, 
p.371) ; nous n'avons point à y revenir. 

Au v° siècle, Ténédos cessa d’avoir un 
atelier monétaire, sans doute parce qu'elle 
faisait parlie de la symmachie athénienne, 
Athènes enlevant, autant qu'elle le pouvait, 
le droit de battre monnaie à ses tributaires. 
Ténédos payait à la ligue un tribut annuel 
de 4 talents 300 drachmes, d’après les listes 
de 454 *. Après avoir subi le contre-coup 
des désastres d'Athènes, à la fin de la guerre 
du Péloponnôse, Ténédos repassa, dès le 
début du 1v° siècle, sous l'hégémonie athé- 
nienne, Le traité d’Antalcidas en 387, en 


replacant Ténédos sous le joug des Perses, 
lui rendit sa liberté monétaire, et c'est à 
partir de celte date que furent frappées les 
monnaies que nous allons décrire. Un peu 
plus tard, Ténédos devint l’un des princi- 
paux points d'appui des flottes athéniennes 
qui opéraient dans la mer de Thrace et 
l'Hellespont, surtout lors des luttes contre 
Philippe de Macédoine #. 

Dès la fin de 336, c’est-à-dire lors de la 
réunion de la diète panhellénique de Co- 
rinthe, Ténédos se déclara spontanément 
en faveur d'Alexandre comme champion 
de la cause hellénique contre les Perses *. 
Mais dans l'automne de 334, elle en fut 
punie par les amiraux perses qui la réoc- 
cupèrent. Ce fut seulement dans l’automne 
de 332 que les Ténédiens purent rouvrir 
leur port aux Macédoniens . 


2401. — Tête janiforme, laurée el. barbue à gauche, diadémée et féminine 


à droite, avec pendant à l'oreille. 


BL. TENEAION. Bipenne; dans le champ à gauche, une mouche; à droite, 


une grappe de raisin, traces d’un carré creux. 
ÆR 27; tétradr. rhod., 14 gr. 61 (P) PI CLXVI, fig. 22. 


415; Brit. Mus. 


1. B. Head, ist. numor., p. 


Catal. Troas, p. 89, n° 1 à 3 et pl. XVI, 12. Plu- 
sieurs exemplaires de ce bronze ont été trouvés en 


Troade. 
2, Brit. Mus. Calal. Troas, p. 89, n° 4. 


3. E. Cavaignac, Études sur l'hisloire financière 


d'Athènes au ve siècle, p. XL. 

4, Démosthène, Pro corona, $ 302; cf. E. Curtius, 
Hist. grecq., t. V, p. 242, 364, 4922, 436. 

5. Droysen, Hist. de l'hellénisme, t. 1, pp. 112, 
234 et 241, 

6. Droysen, op. eil., t. I, p. 314: 
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2402. — Variété ; au revers, dans le champ, à gauche, une grappe de raisin ; 
à droite, une Îyre. 
Æ 27; tétradr. rhod., 14 gr. 10 (L) *. 


2403. — Variété; au revers, dans le champ, à gauche, À et grappe de 
raisin; à droite, N et abeille. 
Æ 928; tétradr. rhod., 13 gr. (L) ?. 


2404. Même tête janiforme, barbue à gauche, imberbe à droite. 

BL. TENEAION. Bipenne; dans le champ, à gauche, une grappe de raisin ; 
à droite, une petite Niké tournée à gauche. 

Æ 16; drachme rhod., 3 gr. 42 (P) P1. CLXVI, fig. 23, — 3 gr. 47 (L)°. 


2405. Tête janiforme, barbue à droite, imberbe à gauche. 

B. Pareil aux précédents; dans le champ, à gauche, grappe de raisin; à 
droite, un symbole variable. 

ZR 16; drachme rhod, Variétés : au revers, dans le champ, à droite, les 
symboles suivants : Trépied, 3 gr. 45 (P) PI. CLXVI, fig. 24; — Alhéna 
combattant, 3 gr. 48 (P) PL CLXVI, fig 25; — Canthare (P) PI. CLXVI, 
fig. 26; — Amphore (P) PI CLXVI, fig. 27; — Thymiaterion (P) 
PI. CLXVI, fig. 28; — Lyre (P) Pl CLXVI, fig. 29; — Mouche (?) 
PI. CLXVI, fig. 30; — Grappe (P) P1 CLXVI, fig. 31 *. 


2406. — Même tête janiforme, barbue à droite, imberbe à gauche. 
Bt. TENE. Bipenne; carré de lignes au pourtour. 
ÆR 17; triobole rhod., 1 gr. 81 (P) PI. CLXVI, fig. 82; — 1 gr. 66 (L) *. 


2407. — Même tèle janiforme, barbue à droite, imberbe à gauche. 
&. TE. Bipenne; carré creux. 
ÆR 8 ; tritémorion rhod., 0 gr. 49 (P) P1. CLXVI, fig. 38. 


2408. — Dauphin, à droite. 
Be. TE. Bipenne ; dessous, à gauche, le monogr. Æ?; à droite, une étoile. 
ZR 11 ; trihémi-obole rhod., 0 gr. 92 (P) PL CLXVI, fig. 34. 


1. Wroth, Troas, p. 92, n° 11 et pl. XVII, 6. Mons en 03e DEMI MO 7e nANumMe 
2. Troas, p. 92, n° 12 et pl. XVII, 1. XII 618: 
3. Troas, p. 92, n° 13 et pl. XVII, 8. 5. Brit. Mus. Troas; p. 92, n° 9 et pl. XVII, 5. 


4. Autres de Ja môme série : Prit, Mus. Calal. 
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— Tête d'Artémis, à droite, surmontée d’un stéphanos. 


Be. Bipenne; au-dessus, TE rogné (?) ; dessous, O — N. 
Æ 8 ; Ogr. 52 (P) PI. CLXVI, fig. 85. 


2410. — Tète d'Artémis, à droite, surmontée d'un stéphanos. 


Æ.TE. DBipenne. 


Æ 8; — 0 gr. 80 (P) PL CLXVI, fig. 36; — autre (L) ‘. 


2411. — Bipenne ; au-dessous, les bonnets des Dioscures. 


BR. TE. Bipenne. 


Æ 9; — 0 gr. 52 (P) PL CLXVI, fig. 87 ; — autre ex. (L) *. 


Le poids rhodien affaibli des monnaies 
qui précèdent, se confond à peu près avec 
l'ancien poids milésiaque, dit phénicien. 

Les pièces qui ont seulement la légende 
TE ont, parfois, été altribuées à Termera 
parce qu’on en à trouvé des exemplaires 


‘baie 


Stysuv de Troade était à l'entrée de l'Hel- 
lespont, auprès du promontoire où l’on vé- 
nérait un monument qui passait pour être 
le tombeau d'Achille; en face, se trouvait 
la ville européenne d'Eléonte, dans la Cher- 
sonnèse de Thrace *. Très ancienne colonie 
d'Æoliens, elle fut fondée par Archéanax, 
de Mytilène. Sa possession fut cause d'une 
longue guerre entre Athènes et Mytilène *. 

‘Au temps des Pisistralides, Sigée conti- 
nuail à être une possession athénienne, et 


d 


_ 


. Brit. Mus. Troas, p. 93, n° 22 et pl. XVII, 11. 
 DoUS pe 09, nor20 

. B. Head, Iist. numor., p. 416. 

. Strabon, XIII, 1, 31, 32. 

. Strabon, XIII, 1, 38; Hérodote, V, 95; Et. de 
Byz., s. v.; Diog. Laërt., I, 14. 


Ce à © DO 


en Carie ; la bipenne étant l’altribut de Zeus 
Labrandeus convient aussi bien à la Garie 
qu'à Ténédos. Il semble que Ténédos cessa 
de battre monnaie vers la fin du 1v° siècle ; 
son atelier ne devait rouvrir qu’au début 
du n° siècle ÿ. 


Sigée. 


lorsque Hippias fut expulsé d'Athènes, c’est 
à Sigée et à Lampsaque qu'il se retira avec 
toute sa famille S. 

Après les défaites de Xerxès, Sigée s’at- 
tacha à la fortune d'Athènes; elle payait à 
la ligue attico-délienne un tribut annuel de 
1000 drachmes *, Mais elle n’a pas de mon- 
naie avant le milieu du 1v° siècle. A celte 
époque, elle était gouvernée par le stra- 
tège athénien Charès, fils de Théocharès *. 
En 355, Charès s'élait installé à Sigée pour 


6. Hérodote, V, 65; cf. notre Descr. hist, t. I, 
p. 753 et p. 1235. L'obole au nom d'Hippias aurait 
pu être frappée à Sigée (?). 

1. Eug. Cavaiguac, Études sur l'hist. finance. 
d'Alhènes, p. xur. 

8. Six, Num, Chron., 1894, p. 307. 
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secourir le satrape Arlabaze, révolté contre 
le roi de Perse et soutenu par Athènes. Il y 
habitait encore en 334, quand Alexandre le 
Grand se présenta : il lui offrit une cou- 
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ronne d'or’. C’est à celle période, comprise 
entre 355 et 334, que Six attribue les mon- 
naies qui suivent, les seules qui aient élé 
frappées à Sigée. 


2412, — Tète d'Athéna de trois quarts à droite, coiffée d'un casque à triple 
aigrette, les paragnathides relevées; au cou, un collier. 

R. 3ITE. Chouelle à droite, regardant de face; derrière, le croissant. 

ZR 16; tétrobole, 2 gr. 58 (L); — autre, 2 gr. 51 *. 


2413. — Mème descriplion. Æ 19; — 


241%. — Mème descriplion. Æ 13: — 


6 gr. 92 (P) PL CLXVIL, fig. 1 et 2°. 
2 ur. 30 (P) PL. CLXVII, fig. 8et4. 


2413. — Même lète d'Athéna, de trois quarts ; en conlrem., une éloile. 
BR. jITE. Deux choueltes avec une seule Lête; dans le champ, croissant. 
Æ 19; — 8 gr. 55 (P) PL CLXVIT, fig. 5; — autres (L) ;. 


2216. — Tête d'Athéna, à droite. BR. ZITE. Chouette à droile, tête de face. 
Æ 14; — 2 gr. 10 (P) PL CLXVIT, fig. 6°. 


2417. — Tête casquée d'Athéna, à droite. R2. ZITE. Croissant. 
Æ 10; — 1 gr. (P) PL CLXVII, fig. 7 ; — autres ex. (L) ; 1 gr. 05 Sir)”. 


Les monnaies que nous venons de dé- 
crire, ayant été frappées sous l’autorilé de 
l’Athénien Charès, ont des types athéniens : 
la Lète d’Athéna rappelle celle de la stalue 


chryséléphantine de Phidias, au Parthénon, 
telle que nous la présente le fameux mé- 
daillon d'or de Koul-Oba, au musée de 
l'Ermitage à. 


S XVII — Rhœæteion 


La petite ville de ‘Poirsov, auprès du 
-promontoire du même nom, au nord d'Ilion, 


1. Les faits sont résumés par Six, loc. cil. 

2. Wroth, Catal. Troas, p. 86, n° 1 et pl. XVI 
5; Six, Num. Chron., 189%, p. 206, n° {. Il y a un 
type d'Athéna semblable sur un statère d'or de 
Lampsaque (ci-après, n° 2641) et sur un statère 
d’électrum de Cyzique (n° 2698). 

3. Six, Num. Chron., 1894, p. 306, n° 4. 

4. Six, Num. Chron., 1894, p. 306, n° 5. 


à l'entrée de l'Hellespont, est souvent men- 
tionnée par les auteurs anciens ; on la con- 


5. Catal. Troas., p. 87, n°s 14 à 18 et pl. VIS 
9, 10 (sans la contremarque); Six, Num. Chron., 
1894, p. 306, n° 2. 

6. Six, Num. Chron., 1894, p. 306, n° 1. 

1. Catal. Troas, p. 88, n° 21 et pl. XVI, 11; Six, 
Num. Chron., 1894, p. 306, n° 6. 

8. Six, Num. Chron., 1894, p. 308; M. Collignon, 
Hist. de la sculpt. grecq., t. L, p. 543. 
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paissait surtout à cause du tombeau, du 
temple et de la statue d’Ajax qu'elle pré- 
tendait posséder !. Si l'on accepte l’attri- 
bution du n° 2418, Rhœteion aurait frappé 
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monnaie à la fin du ve siècle, puis, après 
une longue interruption, du temps d’Alexan- 
dre le Grand *. 


2418. — Tête laurée d'Apollon, à gauche; grènelis. 
BL. PITH. Branche de laurier; carré creux peu profond, bordé de lignes. 
ZR 8; hémi-obole, 0 gr. 38 (P) PI. CLXVII, fig. 8. 


L'altribulion de cette jolie petite pièce 
de la fin du v° siècle est incertaine ; on à 
voulu la classer à la ville mysienne de Tx- 
peux, ce qui n’est pas possible, étant don- 
née la disposition de la légende. Si elle est 


de Rhæteion, il faut admettre que l'ortho- 
graphe du nom de la ville fut d'abord 
‘Prctuoy au lieu ‘Poiretov, forme plus récente 
que nous trouvons sur la pièce suivante 
(n° 2419) de l'époque d'Alexandre. 


2419. — Tète laurée d’Apollon, à gauche, cheveux longs. 
BL. POITEI. Triskèle formée par trois croissants réunis par la pointe. 
ZR 15; drachme, 3 gr. 08 (P) PL. CLXVII, fig. 9 *. 


Nous verrons ci-après le même revers 
formé de trois croissants, à Birytis (n° 2471) 


et à Thébé {n° 2521), sur des pièces con- 
temporaines. 


S XVIIL — Ophrynion. 


"Ovodvtov où ‘Ogpivetov, pelile place: du 


nord de la Troade, entre Dardanos et Rhœæ- 
teion. «Tout près d'Ophrynion, dit Strabon, 


est le bois sacré d'Hector, à très peu de 


4 


distance du lac Ptéléos » *. C'est à cause 
de ce bois sacré que l’on voit figurer la tête 
d'Hector sur les monnaies qu'Ophrynion fit 
frapper dans la seconde moitié du 1v° siècle. 


2420. — Tète d'Hector de face, barbu, coiffé d’un casque à triple aigrelte, 


les paragnathides relevées. 


BL. ODPYNEON. Jeune héros nu, imberbe, sur un cheval trottant à droite; 
il tient les rènes de la main gauche et une longue branche de la main droite. 
Æ 15; tétrobole, 2 gr. 73 (P) PI. CLXVII, fig. 10; — autre, 2 gr. 89 CAE 


, Strabon, XIII, 1, 30. 
. Waddington, Rev. numismatique, 1852, p. 96. 


D = 


3. Waddington, Rev. numism., 1852, p.96; B. Head, 


Tome II. 


Hist. numor., p. #14. 
4. Strabon, XIIP 1529; 
3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 264, n° 176. 
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1315 LA TROADE — DARDANOS 
2421, —Mème description. ZR 12; diobole, 1 gr. 30 (L) PL. CLXVII, fig. 11". 


24922, — Même description. Æ 17; — 4 gr. 21 (P) PL CLXVII, fig. 12. 


2423. — Même tête casquée et barbue d'Hector, de trois quarts à gauche. 
BR. OwPY. Dionysos enfant, nu, agenouillé à droite, tenant de la main 

droite levée une grappe de raisin, et de la gauche, une branche de lierre. 
Æ 19; — 5 gr. (P) PL CLXVII, fig. 18; — autre ex. (L) *. 


2424. — Même tête casquée et barbue d'Hector, de trois quarts à droite. 


BL. ObPY. Dionysos enfant, comme ci-dessus. 
Æ 13: —. 2 gr. 05 (P) PL CLXVIIL fig. 14 et 15; — autres ex. (L) ”. 


2495. — Tète laurée de Zeus, à droite. 
B. ObPY. Guerrier (Hector?) debout à gauche, casqué, combattant avec 


la lance et se couvrant de son bouclier. 


Æ 1; —1 gr. 35 (P) PL CLXVIL, fig. 16; — autre ex. (L) ?. 


C'est à Lort qu'on a donné quelquefuis le 
nom d’Arès à la tête de guerrier barbu qui 
figure au droit de la plupart des monnaies 
d'Ophrynion ÿ. Quant au jeune cavalier du 


revers, M. Imhoof-Blumer a justement 
remarqué qu'il parait êlre une copie de 
celui des monnaies d'argent de Philippe I 
de Macédoine. 


$ XIX. — Dardanos. 


Pour les monnaies de l'époque archaïque, 
voyez notre Descr. hist, L. 1, p. 374 à 376, 
et pl. XVI, fig. 10 et 115. 

Si les monnaies du vie siècle, au type du 
coq, que nous avons classées conjectura- 
lement à Dardanos, sont bien de cette ville, 
il faut convenir qu'elles sont séparées de 
celles qui sont suivre par un siècle de dis- 


. Wroth, Catal. Troas, p. 15, n° 1 et pl. XIV, 6. 
. Calal. Troas, p. 15, n°2 et pl. XIV. 7. 

. Cat. Troas, p. 75, nos 4 à 7 et pl. XIV, 8et 9. 

. Cat. Trons, p. 16, n° 8 et 9 et pl. XIV, 10. 

5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 264, n° 136. 
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tance. Dardanos élait importante au v° siè- 
ele puisqu'elle payait, en 454, à la sym- 
machie athénienne une contribulion an- 
nuelle de 1 talent 3.000 drachmes ’. Mais 
elle ne frappa point de monnaies tant que 
dura l’hégémonie d'Athènes. C'est seule- 
ment, comme pour tant d’autres villes, par 
suite des désastres des Athéniens en Sicile 


6. Voir aussi les pièces d'électrum au type du 
coq. Descr. hisl.,t. 1, p. 137-138, nos 205 à 207; aussi 
p. 18, nos 85 ct 86. 

1. E. Cavaignac, Eludes sur l'histoire financière 
d'Athènes au Ve siècle, p. xLr. 


1317 


LA TROADE 


que les Dardaniens purent avoir un alelier, 
grâce à leur autonomie récupérée. Dans 
celte dernière période de la guerre du Pélo- 
ponnèse, leur ville joua un certain rôle, 
notamment à l'occasion de la bataille 
d'Abydos, en 411 *. 

L'Æolide formait alors une hyparchie 
qui dépendait de la grande satrapie de 
Phrygie, etdont la capitale était Dardanos. 
Elle avail à sa tête le Dardanien Zénis, 
qui en avait été nommé gouverneur par 
Artaxerxès II Mnémon. Zénis élant venu à 
mourir, sa veuve Mania rassembla la flotte 
et les trésors de son mari, pour les tenir à 
la disposition du satrape Pharnabaze. Elle 
sut si bien captiver ce dernier qu’elle en 
obtint de conserver pour elle-même le gou- 
vernement de l’Æolide. « Elle déploya dans 
son administration, résume le duc de Luy- 
nes d’après Xénophon ?, une intelligence et 
un courage virils, assiégeant et prenant des 
places maritimes, Larisse, Hamaxitos et 
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Colonæ ; accompagnant ses troupes sur son 
char et faisant la guerre, de concert avec 
Pharnabaze, contre les Mysiens et les Pisi- 
diens. Elle avait atteint l'âge d'environ 
40 ans, lorsque son gendre Midias, jaloux 
de son autorité, la fit élrangler avec son 
fils, âgé de 17 ans {vers 399) * ». 

Nous allons décrire (n° 2426 à 2428) les 
monnaies que Mania fit frapper comme des- 
pote de Dardanos. 

Après la mort de celle princesse, on con- 
nait peu l'histoire de Dardanos, dans le 
cours du 1v° siècle. Cette ville eut portant, 
à partir de 350 environ, un atelier moné- 
{aire dont les produits substituent au Lype 
de Mania, un cavalier pareil à celui des 
monnaies de Philippe de Macédoine. Quant 
au revers, il reste avec le type du coq 
tradilionnel. Pollux (IX, 84) dit que les 
monnaies de Dardanos étaient au type de 
cet oiseau : r& voulouart àvsyapaEarco Arodavets 


a , / na 
de AASATOUOVOV pX/TV. 


Groupe À. — Monnaies de Mania. 
(vers 413 à 399 av. J.-C). 


2426. — Femme (Mania), sur un cheval trottant, à gauche; ses cheveux 
sont relevés en chignon et elle a le front surmonté d'une haute aigrette; sa 
robe descend plus bas que les genoux; de la main droite elle tient la bride 
de son cheval et elle pose la main gauche sur sa hanche. Gros grènelis. 

B. AAP. Coq debout, à gauche; au-dessus, le monogr. H. Carré creux. 

ÆR 19: trité milés., 4 gr. 65 (P) PL CLXVII, fig. 17; — 4 gr. 86 FAIRE 


2427. — Mème droit (Mania, à cheval). 
BR. AAP. Deux coqs en regard, dans l'attitude du combat; à gauche, le 


_monogr. H. Carré creux. 


1. Thucydide, VIII, 104; Diod. Sic., XIE, 45. 
2. Xénophon, Hellen., HT, 1, 10 et suiv.; cf. Ju- 
deich, Kleinasiat. Studien, p. 279. 


3. Due de Luynes, Numism. des salrapies, p. 48. 
4. Brit. Mus. Catal. Troas, p. 48, n° 1 et pl. IX, 5. 
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ZR 13; diobole (hémi-hecté) milés., 1 


— autre ex., ! gr. 06 (Boston) *. 
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er. 05 (Gotha) PL CLXVII, fig. 18; 


2428. — Même droit (Mania à cheval). 
R. Sans lég. Coq debout, à gauche; carré creux. 
ZR 9; obole milés., 0 gr. 51 (P) PL CLXVII, fig. 19. 


Le duc de Luynes a reconnu, au droit de 
la drachme précédente, une femme à cheval, 
qui ne saurait être que Mania, la veuve de 
Zénis; c'est à tort que le Catalogue du Musée 
Britannique décrit un personnage masculin 
et nu, à cheval*. Au revers, le monogramme 
IH est celui du nom de Zenis (Zäv). Il n'est 
pas nécessaire, pour expliquer ce mono- 


frappées du vivant de Zénis. La gynéco- 
cratie n'étant point de règle dans l'empire 
achéménide, Mania a dû exercer le pouvoir 
à Dardanos au nom de son mari défunt, et 
c'est ainsi que nous expliquons le mono- 
gramme de Zénis, sur les monnaies frap- 
pées après sa mort, sous le gouvernement 
de sa veuve Mania. 


gramme, d'admettre que les pièces ont été 


Groupe B. — De 350 à 300 environ. 


2429. — Tête casquée d’Athéna, à droite. 
Re. Lég. incertaine. Coq debout, à droite, sur un grain d'orge. 
ZR 14; tétrobole, 2 gr. 12 (P) P1. CLXVII, fig. 20 (pièce surfrappée). 


2430. — Cavalier galopant à droite, la main droite levée; il est coiffé du 
pétase, vêlu d’une tunique et d’une chlamyde qui flotte sur ses épaules. 

B. AAP. Coq debout, à droite; devant lui, FAAYKETHZ et un épi barbelé. 

ZR 13; tétrobole, 2 gr. 40 (P) PL CLXVII, fig. 21. 


2431. — Variété, avec TAAYKETAZ, 2 gr. 48 (L) ‘. 


2432. — Même cavalier, la main droite en avant; dessous, un trident. 
Æ. AAP. Coq debout, à droite; devant lui, EPI AEPTONO. 
ZR 14; tétrobole, 2 gr. 61 (P) PL CLXVII, fig. 22. 


1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 262, n° 170. 

2. K. Regling, Sammlung Warren, n° 1045. 

3. Duc de Luynes, Numisin. des Satrapies et de la 
Phénicie, p. 48. Wroth, Catal. Troas, Introd., 
p. xum, dit que la figure à cheval est incontesta- 


blement une figure d'homme, comme M. Head l'a 
soutenu dans le Num. Chron., 1873, p. 124. Je suis, 
pièces et moulages en main, d'un avis tout diffé- 
rent : il s’agit bien d'une femme. 

4. Brit. Mus., Traas, p. 48, n° 2 et pl. IX, 4, 


1321 


LA TROADE — ABYDOS 


1322 


2433. — Mème cavalier galopant, à droite. 
BR. AAP. Coq debout à droite; derrière, un arc. 
Æ 20: — 9 gr. 30 (P) PL CLXVII, fig. 28. 


2434. — Variétés : dans le champ du revers en symbole : 


(L, B); — Athéna Promachos (L) *. 


Un petit coq 


2435. — Même cavalier galopant, à droite; dessous, ŒIAOKPA et chouette. 
BR. AAPAAN. Coq debout à droite; devant, Athéna Promachos. 


Æ 16: (L) PL CLXVII, fig. 24°. 


2436. — Variétés : dans le champ du droit, en symbole : 


Monogr. (?) et 


chouette (P) PL CLXVII, fig. 25: — Foudre (L) *. 


2137. — Mème cavalier galopant, à droite. + AAP. Coq debout, à droite. 


Æ 10; (P) PL CLXVIL, fig. 26. 


La série des pièces de bronze que nous 
venons de décrire, aux types du cavalier et 
du coq, se poursuit durant quelque temps 


encore, au tn siècle, avec des variélés qui 
sont hors de notre cadre chronologique. 


S XX. — Abydos. 


Ancienne colonie de Milet, Abydos ('AG- 
dos, ethnique ‘A6vdnvés), élait située sur la 
côte asiatique en face des deux villes eu- 
ropéennes de Sestos et de Madytos. C'est là 
que l'Hellespont est le plus étroit : il n’a 
que sept stades de largeur (L kil. 300 
mètres) . Aussi, les armées qui passaient 
d'Europe en Asie ou réciproquement et qui 
ne prenaient pas le chemin de Byzance et 
Calchedon, franchissaient le détroit de $es- 


1. Bril. Mus. Troas, p. 48, n® 3 et 4 et pl. IX, 5; 
Lôbbecke, Zeit. für Num.,t. XII, p. 313, n° 1. 

2, Catul. Troas, p. 48, n° 5 et pl. IX, 6. 

3. Catal. Troas, p. 49, n° 7 et pl. IX, 7. 

4, Thucydide, VIIT, 61; Strabon, XIIT, 1, 22, 


tos-Abydos. Xerxès y fit établir le pont de 
bateaux sur lequel son immense armée en- 
vahit l'Europe en 480 *. 

Il y avait des mines d’or dans Île voisi- 
nage, à Astyra 6; Strabon en parle comme 
de mines épuisées *. Brûlée par Darius, fils 
d'Hyslaspe, après son expédition de Scy- 
thie $, Abydos ne se releva que pour être 
presque aussitôt saccagée par Daurisès avec 
d'autres villes de l'Hellespont, en 494 av. 


3. Hérodote, VII, 33; Strabon, XIII, 1, 22. 
6. Xénophon, {lell., IV, 8, 31. 

1. Strabon, XIII, 1, 23. 

8, Strabon, XII, 1, 22. 
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J.-C., à la suite de la révolte de l'Ionie t. 
La position particulière d'Abydos lui fit 
jouer un rôle politique considérable dans 
les évènements des v° et 1v° siècles avant 
notre ère. Ses premières monnaies remon- 
tent à l'expulsion des Perses et aux vic- 
Loires de Cimon sur les côtes de la Macé- 
doine et de la Thrace, après 479. Comme 
membre de la ligue attico-délienne, Abydos 
payait un tribut annuel de quatre talents, 
en 454 ?. En 411, c'est-à-dire après les dé- 
sastres des Athéniens en Sicile, Abydos se 
délacha d'eux pour se ranger sous l'hégé- 
monie de Sparte et elle donna son concours 
à Dercyllidas *. Elle demeura fidèle à 
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Sparte jusqu'au traité d'Antaleidas en 387, 
et durant cette période elle fut la station 
militaire la plus importante des Lacédé- 
moniens sur l'Hellespont. 

Abydos parait avoir joui de son aulono- 
mie depuis le traité d'Antalcidas en 387 
jusqu'en 340, époque où Athènes entra en 
lutte ouverte contre Philippe de Macédoine. 
Elle contracta, à celte occasion, une alliance 
avec Athènes et Philippe dut faire un effort 
vigoureux pour s'en emparer. C'est par 
Sestos el Abydos que Philippe fit passer 
les premières troupes destinées à envahir 
l'Asie; c'est aussi par là qu'Alexandre, en 
334, franchit l'Hellespont. 


Groupe À. — Pièces d'altribution incertaine. 
2438. — Aigle à droite, détournant la tête à gauche. BR. Carré creux. 


ÆR 15; drachme, 3 gr. 76 (P) PI. CLXVII, fig. 27 :. 


2439. — Aigle debout, à gauche. &. Carré creux quadripartit. 
ZR 10; triobole (?), 1 gr. 49 (P) PI. CLXVII, fig. 28. 


On a attribué à Abydos des monnaies 
d'électrum au type de l'aigle, de poids 
milésiaque : ce poids et leur fabrique les 


désignent comme appartenant à Chios *. Le 
classement à Abvdos des deux pièces d’ar- 
gent qui précèdent n’est guère plus certain *. 


Groupe B. — De 478 à 450 av. J.-C. 


2440. — ABYAHHOM. Aigle debout, à gauche. 
R. Tête de Gorgone, de face, tirant la langue, les cheveux épars, des ser- 


pents noués sous le cou. Carré creux. 


1. Hérod., V, 117; cf. notre Descr. hist., t. I, p. 16. 

2, Eug. Cavaignac, Études sur l’histoire financière 
d'Athènes au v® siècle, p. xu1. 

3. Thucydide, VIII, 62. 

4. Comparez ci-dessus, n° 2341, une drachme 
classée à Cebren. 

&, Voyez Descr. hist,,.t, I, p. 195, n°5 350 et 351. 


6. Nous rappellerons ici qu'on a parfois classé 
aussi à Abydos le groupe des pièces d'argent à 
l'ancre et à l'écrevisse qui, après avoir été, tour à 
tour, placées à Astacos, à Abydos, à Ancoré, à 
Arisba, à Apollonie du Rhyndacos, sont maintenant 
attribuées, à cause des trouvailles, à Apollonie de 
Thrace, 
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ZÆ 17 ; drachme pers., 5 gr. 30 (P) PI. CLXVII, fig. 29 ; — aulres ex., 


D 87, 2539 gr, 21 (L) Dre P PP 


2441. — Variété, avec ABYAHNON, 4 gr. 83 (P)PI. CLXVII, fig. 30. 


© 


2442. — Variélé, avec ABYAHNON au droit, et A-B au revers. 
ZR 15 ; drachme pers., 5 gr. 12 (M) ?. 


2443.— Sans lég. Aigle debout, à gauche. B£: A-B. Gorgonceion el carré creux. 
ZR 16; drachme pers., 5 gr. 35 (P) PL CLXVII, fig. 31; — 5 gr. 32 (B) ?. 


2444. — Mème description, avec ABY. ÆR 15; létrobole, 3 gr. 08 (L) *. 


2445. — Sans lég. Aigle debout, à g. &. Gorgoneion dans un carré creux. 
ZR 11 ; obole, 0 gr. 85 (B) *. 


2446. — ABY. Aigle debout à gauche ; dans le champ, à droite, un symbole 
variable. BR. Gorgoneion; carré creux. 

ZR 11; trilémorion. Variétés : au droit, derrière l'aigle : Canthare, 0 gr. 58 
(P) PL CLXVIIL fig. 82 ; — éloile, 0 gr. 52 (B) *; — cylix, 0 gr. 59 (P) 
PI CLXVII, fig. 88; — T, 0 gr. 68 (L); — A (?), 0 gr. 52 (L) ‘. 

2%47. — Aigle debout à gauche (sans lég. ?). BL. Gorgoneion; carré creux. 


ZR 7; hémi-tartémorion, 0 gr. 10 (L) PL CLXVII, fig. 34 :. 


On n’a pas rendu comple, jusqu'ici, des La Lèle de Gorgone rappelle celle des mon- 
types de l'aigle et du gorgoneion à Abydos.  naies de Parion el de Lesbos ?. 


Groupe C. — De 411 à 387 av. J.-C. 


2448. — Niké égorgeant un bélier; elle est ailée, vêtue du chiton et du 
péplos; agenouillée à gauche et penchée en avant, elle saisit de la main 
gauche une corne du bélier, tandis qu’elle lui plonge de Ia main droite un 
poignard dans la gorge. 


VD Mus Catal Troas pp lMetepl Aie; 5. [mhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 260, n° 159. 
cf, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 260, n° 156. 6. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 261, n° 161. 

2. Imhoot-Blumer, Monn. grecq.,p. 260, n° 155 a. 1, .Troas,p. 1n0°6seturet pl 175: 

3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 260, n° 155; 8. Trous,p. 4; n° 8etpl 116: 


2% 


Choix, pl. IX, 406. 
HMUNIOUS; (D APN Seti 


NO en AI EN de PEN 
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R. Aigle debout, à droite; devant lui, un aplustre. Carré creux. 
A 18; statère alt., 8 gr. 35 (L) PL CLXVIIT, ne 1: 


2449. — Artémis assise, à gauche, sur un cerf; elle esl vêlue du chiton 
talaire et elle a son carquois sur le dos; de la main droite, elle tient les bois 
du cerf et de la main gauche elle s'appuie sur sa croupe. Grènelis. 


BR. Aigle à dr.; devant lui, grappe de raisin. 


Traces de carré creux. 


A 17: statère aît., 8 gr. 43 (P) PL CLXVIII, fig. 2; — autre Vite 


2350. — Tête laurée d'Apollon, à gauche. 

R. ABY. MHTPOAQPOS. Aigle debout, à droite, sur un aplustre ; dans le 
champ, à droite, uue triskèle dans un cercle. Champ concave. 

ZR 23; tétradrachme rhod., 15 gr. (L) PI. CLXVIII, fig. 3 :. 


2451. — Variété, avec EXEPOAIZ et un petit dauphin (Munich). 


2432. — Tête laurée d'Apollon, à droite. 
BR. ABY. MOAPAZ. Aigle debout, à droite. Champ concave. 
À 95 ; tétradr. rhod., 14 gr. 19 (P) PL CLXVIIL, fig. 4. 


2433. — Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Re. ABY. Aigle debout, à droite; dans le champ à gauche, un canthare. 
ZR 12; diobole (?) 1 gr. 60 (P) PI. CLXVIII, fig. 5. 


Dans celte période de 411 à 387, pendant 
laquelle Abydos était sous la main des har- 
mostes lacédémoniens, elle frappa les 
belles et rares monnaies d'or et d'argent 
que nous venons de décrire #, La Niké 
égorgeant un bélier, du stlatère n° 2418, 
est à rapprocher du type analogue d’un 
slatère de Lampsaque (ci-après n° 2534, 


1. Catal. Troas, p. 2, n°9 et pl. 1, 1. 

2. Lôbbecke, Zeit. für Num., t. XVII p. 169, 
no 2, pl. VI (X), 2. 

3. Calal. Troas, p.2, n° 10 etpl. 1,8. 


pl. CLXX, fig. 33). On a d'ailleurs un cer- 
{ain nombre de monuments grecs qui re- 
présentent Niké égorgeant pour le sacrifice 
soit un bélier, soit un taureau c'est 
Niké Bovbyrodsz « Niké sacrifiant le lau- 
reau », type dont M. von Frilze a bien dé- 
fini le caractère rituel et religieux *. 


4. Wroth, Calal. Troas, Introd., p. XL. 
5. H. von Fritze, dans le Jahrbuch d. deul. ar- 
chaeolog. Instituts, t. XVII, 1905, p. 63 et suiv. 
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Groupe D. — De 340 à 300 environ. 


2454. — Tète laurée d'Apollon, à droite, avec tresses de cheveux sur le cou. 

BL. ABY. [YIAAIMMOZ. Aigle debout, à gauche; devant lui, une abeille. 

ZR 2%; didrachme persique, 10 gr. 62 (L) PI. CLXVIIL, fig. 6; — autre, 
10 gr. 52 (B)°. 

2455. — Tètle laurée d’Apollon, à droite. 

R£. ABY. ZIMON. Aigle debout, à droite ; dans le champ, une Ivre. 

ZR 14; tétrobole pers., 3 gr. 30 (P) PL CLXVIII, fig. 7. 


2456. — Variétés (style plus récent) : XAPHZ et thyrse orné de bandeleltes 
2 gr. 56 (P) PL CLXVIII, fig. 8; — YAAIMMOZ et abeille (L). 

2457. — Même tête d'Apollon, mais à gauche. 

BL. ABY. APIZTOKAH3. Aigle debout à droite (symbole rogné), 2 gr. 55 (P) 
PI. CLXVIII, fig. 9. 


2458. — Variété, avec AAMPINHZ et une proue de navire (L). 
2459. — Variété, avec APIZTOKAH et croissant (L). 


2460. — Même tèle d’Apollon, à gauche. 
BL. [ABY]. FPOTATOPAZ el fleuron. Aigle debout à gauche (P). 


2461. — Variété, avec APOTOZ et épi, 2 gr. 65 (P) PL CLXVIIT, fig. 10; 
— autre ex. (L). 

2462. — Autres variétés, avec : EDAPMOZ et tête de bélier (L); — 
EDAPMOXTOZ el tête de bélier (L); — NOYMHNIOZ, caducée et rose (L); 
— FPATATOPAZ, lrident et aplustre (L). 


2163. — Tète laurée d'Apollon, à droite, les cheveux en tresses ondulées. 

B. ABY. Aigle debout, à gauche ; Dans le champ, un nom de magistrat et 
un où deux symboles. | | 

ZR 16 à 14; tétrobole pers., 3 gr. 30 à 2 gr. 55. Variétés : 

AMYOION (PB); —  ANAZIKAHZ, canthare et feuille de lierre (L, P) 


1. Sallet, Zeil. für Num., t. XVIT, p. 237, pl. IV, 1. 


Tome [H, 84 
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PI. CLXVIIL, fig. 41 : — ANAZIAEOZ et grappe de raisin (Z, P) PL CLXVIT, 
fig. 12: — APOAAONIAHZ et épi (P); — APXEZTPATOZ el rain d'orge dans 
une couronne d'olivier (L, P) PL CLXVIII, fig. 18; — TOPTIAZ el dauphin 
(L, P) PL CLXVIIT, fig. 14: — HHAI3TOAEQZ, Niké volant, lenant une 
couronne et rose (balaustium) sur sa lige (L, P) PL CLXVIII, fig. 15; — 
IKEZIOZ; — IDIAAHZ; — KEDAAOY el massue dans une couronne (Z, P) 
PI. CLXVIIL, fig. 16 ; — AYZAZ et trépied (L, P) PI. CLXVIII, fig. 17; — 
MENEZIPPOZ et massue avec bandelette (?) (Z, P) P1. CLXVIII, fig. 18; — 
NEIAON (Turin); — =ANTIFPOZ cl croissant (L, P) P1 CLXVIIT, fig. 19 : 
_—_ YAAIFNOZ et abeille (P) P1. CLXVIIT, fig. 20: — XAPHZ el branche 
d'olivier ornée de bandelettes (?) P1. CLXVIIT, fig. 21. 


2464. — Tête laurée d'Apollon, de face. 
B. ABY. Aigle debout, à dr.; devant lui, croissant (magistrat fruste). 


ZR 12; trihémiobole pers., 1 gr. 22, usée (P) PI. CLXVIIL, fig. 22. 
2463. — Tête laurée d'Apollon, à gauche, les cheveux longs sur le cou. 


B. ABY. Aigle debout, à droite; devant, Demeter debout tenant deux torches. 
+20: =96r o2(P) PE CLXVIII, fig. 23. 


266, — Variélé : devant l'aigle, une couronne de lierre (P). 


2467. — Mème tête d'Apollon, à gauche. 
BR. ABY. Aigle debout, à g.; devant, amphore dans une couronne de lierre. 
Æ 22; — 8 gr. 20 (P) PL CLXVIII, fig. 24. 


2468. — Tète laurée d'Apollon à gauche, les cheveux longs. 

B. ABY. Aigle debout à droite; devant, un croissant; champ concave. 
Æ 22; — 8 gr. 20 (L)' 

2468 Lis, — Môme description. 


Æ 16; — 4 gr. 30 (P) PL CLXVIIT, fig. 25, — autre FAR 


2469. — Mème tèle d'Apollon, à gauche. 
B. ABY. Aigle debout à gauche; devant, une couronne de lierre. 
Æ 16: — 3 gr. 90 (P) PL CLXVIIL, fig. 26. 


1. Num. Chron., 1903, p. 334 et pl. XI, G. Chron., 1903, p, 334, pl. X[, 6. 
2. Brit. Mus. Calal., p. 4, n° 35 etpl. I, 1; Num. 
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2470. — Tète lourelée de femme {Artémis?), à droite, les cheveux relevés 


el enroulés sur la nuque. 
BR. ABY. 
le champ à droite, un canthare. 


4 21: 


Aigle debout, à droite, sur un foudre et détournant la tête; dans 


— 7 gr. 70 (P; PL CLXVIIT, fig. 27. 


2471. — Variété ; devant l'aigle, une tête de bélier. 
Æ22; — 8 gt,57 PP) PL CLXVIII, fig. 28 :. 


2472. — Tète laurée d’Apollon, à gauche. 
BR. ABY. Aigle debout à droite et détournant la Lêle. 
Æ 15: — 2 gr. 40 (P) PL CLXVIII, fig. 29. 


O 


2473. — Tèle laurée d'Apollon, à droite. 
R. ABY. Aigle debout à g., détournant la tête; devant, symbole indistinet. 


Æ 13: 
2474. 


9 gr. 10 (P) PL CLXVIIL, fig. 80. 
__ Tête laurée d'Apollon, à droite. &. ABY. Aigle debout, à droite. 


Æ 13; — 1 gr. 95 (P) PL CLXVIT, fig. 31. 


2415. — Tête laurée d’Apollon, à droite; cercle au pourtour. 
R. ABY. Aigle debout, à droite; devant, une amphore. 


Ce monnayage de bronze se poursuit 


SAXL 


Cette ville est inconnue des historiens et 
des géographes, à l'exception d'Etienne de 
Byzance qui mentionne Bégvrte, Towirà rokte 
(ethnique Bsovrisre). D'autre part, on trouve 
en Troade des monnaies qui portent la 
légende BIPY *. Le rapprochement entre 
celle légende et le nom Bipures s'impose, 


1. Autres variétés, Brit, Mus. Calal., p. 4et 


pll 


er. 10 (P) PL CLXVIIL, fig. 82. 


pendant Lout le rrre siècle ?. 


— Birytis. 


malgré la différence orthographique. Les 
monnaies prouvent que l'ancienne forme 
du nom était Blosrx. Etienne de Byzance 
enregistre aussi Bn2{0996, rékie Towïzf (elh- 
nique Bnoi)ou<). Cette autre ville de Beri- 
thros n’est connue que par cette mention. 

M. Hans von Fritze a consacré aux mon- 


2. Wroth, Catal. Troas, p. 4. 
3, W. Wroth, Calal. Troas, Iutrod,, p. xev, 
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naies de Birylis une monographie que nous portent aux Cabires; elles sont toutes de la 


n'avons qu'à résumer !. Il a démontré que seconde moitié du 1v° siècle et du com- 


les types essentiels de ces pièces se rap-  mencement du 11°, comme celles d'Ilion. 


2476. — Tète imberbe et laurée, de trois quarts à droite ; dans le champ, à 
droite, la partie supérieure d'une massue. Grènelis. 

BL, Tête imberbe d’un Cabire, à gauche, coiffée du pilos conique accosté 
de deux étoiles; dans le champ, à droite, un osselet (?). 

Æ 9 : hémi-obole, 0 gr. 46 (P) PL CLXIX, fig. 1; — autres ex., 0 gr. 51 (L) 
PI. CLXIX, fig. 2; — 0 gr. 51; 0 gr. 46 (B)°. 


2477. — Tête barbue d'un Cabire, à droite, coiffée du pilos conique entre 
deux étoiles. 


Bc. BIPY. Triskèle formée de trois croissants. Cercle au pourtour. 
Æ 10; — 1 gr. (P, L, B) PL CLXIX, fig. 3 et 4°. 


2478. — Variété, avec BI. Æ 10; — 1 gr. 35 (P) PI. CLXIX, fig. 5. 


2479. — Tête imberbe d’un Cabire, à gauche, coiffée du pilos conique entre 
deux étoiles. 

BL. BIPY. Massue; au pourtour, une couronne d'olivier. 

Æ 11; — 1 gr. 35 (P) PL CLXIX, fig. 6 et 7; — autres ex. (B, L) *. 


2480. — Tète barbue d'un Cabire, à gauche, coiffée du pilos conique. 
BR. BIPY. Massue ; au pourtour, une couronne d’olivier. 
Æ 12; — 1 gr. 35 (P) PL CLXIX, fig. 8; — autres ex. (B, L)*. 


2481. — Tète imberbe d’un Cabire, à gauche, coiffé du pilos conique entre 
deux étoiles. 


BL. BIPY. Massue. Au pourtour, une couronne d’olivier. 
Æ 19; — 5 gr. 75 (P) PL CLXIX, fig. 9 et 10; — autres ex. (B, L) *. 


H. von Fritze, Zeit. für Num.,t. XXIV, p.105. (n° 2419) et à Thébé (n° 2521). 


2: 
2, H. von Fritze, Zeit. für Num.,t. XXIV. p. 105 4. H. von Fritze, loc. cit., p. 127 et pl. V,5; Brik. 


et pl. V, fig. 1 et 2 (pièce attribuée autrefois à  Mus. Troas, p. 40 et pl. VITE, 5. 


Chypre; E. Babelon, Perses Achéménides, p. 114, 5. H. von Fritze, loc. cit., p. 121 et pl. V,4; Brié. 


n° 782 et pl. XXI, 17). Mus. Troas, pl. VUI, 4. 


dH NOIMRNEze loc cn 2 Net DIN 5e 6. H. von Fritze, loc. cit., p. 121 et pl. V, 6; Brié, 


Brit. Mus. Calal. Troas, p. 40 et pl. VIH, 5. Voyez  Mus. Troas, pl. VI, Let 2. 
le type des trois croissants aussi à Rhæteion 
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2482. — Mème descriplion, avec la tête de Cabire barbue. 
Æ 18; — 5 gr. 70 (P}) PL CLXIX, fig. 11: 


La tôte coiffée du rio, sur les monnaies 
que nous venons de décrire, est tantôt bar- 
bue, tantôt imberbe. On a bien reconnu, 
en général, un Dioscure dans la tête im- 
berbe, mais la tête barbue à été appelée 
Hephæstos ou Ulysse !. M. von Fritze a dé- 
montré qu'il s'agit, en réalité, de deux Ca- 
bires, l'un imberbe et l’autre barbu. Stra- 


XXII, — 


Arisba (’Asio6 ; ethn. ’Astsôxios), vieille 
ville hellespontique, déjà mentionnée par 
Homère *, se trouvait sur le petit fleuve 
appelé Selleis, au sud de Percote, à pro- 
ximité d'Abydos. Elle fut originairement 
une colonie de Mytiléniens; elle passait 


bon signale le culte des Cabires aussi bien 
dans la Troade que dans les îles d'Imbros 
et de Lemnos ?. Les étoiles qui paraissent 
sur certaines monnaies de Birytis, indi- 
quent qu'au 1v° siècle avant notre ère, 
l'identification des Cabires avec les Dios- 
cures, Castor et Pollux, était déjà effectuée. 


Arisba. 


pour avoir été fondée par Scamandrios et 
Ascagne, fils d'Énée. 
L'armée d'Alexandre séjourna à Arisba 
après avoir traversé l’Hellespont, en 334. 
Le petit bronze ci-après qui parait bien 
lui appartenir, est du milieu du 1v° siècle. 


2483. — Tête d'Aphrodite (?) à gauche, les cheveux dans un cécryphale 


el ayant des pendants d'oreilles. 


BR. API. Amphore à deux anses, posée sur une base; dans le champ à 


gauche, un caducée. 


Æ 9; — 1 gr. 25 (P) PL CLXIX, fig. 12. 


$ XXIIT. — Gentinos. 


La ville de Gentinos n'est mentionnée 
que par Étienne de Byzance qui la place en 
Troade et dit qu'elle prétendait avoir été 
fondée par un fils d'Énée. Ses monnaies sont 


4. Wroth, Catal. Troas, Introd., p. xLv; cf. ci- 


après, à Lampsaque (n° 2550) et à Cyzique (no 2615),: 


2. Strabon, X, 3, 21, 


du 1v° siècle; il n’y en a pas d'autres que 
celles que nous décrivons. La couronne 
murale d’Artémis (n°2484) indique que cette 
déesse était la divinité tutélaire de la ville. 


3. Homère, 1hiade, IT, 837. 
4, Arrien, Anabase, I, 12. 
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2184. — Tôte tourelée d'Artémis, à droite, les cheveux enroulés et retom- 
bant sur le cou. 
Be. FENTI. Abeille: dans le champ, à droite, une pousse d’olivier. Le out 


dans un carré de lignes. 
Æ 10; — 1 gr. 20 (P) PI. CLXIX, fig. 13 et 14; — autre ex. (La Haye)’. 


2183. — Tête d'Artémis, à droite, les cheveux enroulés. 
BR. FEN. Abeille: dans le champ, à gauche, un palmier. 
Æ 13; — 2 gr. 12 (P) PL CLAIR Dr-29:--"autreex: (L)*. 


2486. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs sur le cou. 
BR. FENT. Abeille. Le tout dans une couronne d’olivier. 
Æ 16; — 4 gr. 50 (P) PL CLXIX, fig. 16; — autre (L) PL. CLXIX, fig. 17°. 


2487. — Variété; sous l'abeille, une étoile. 


Æ 17; — 4 gr. 10 (P) PL CLXIX, fig. 18; — autre ex. FA 
1. Imhoof-Blumer, Zeit. für Num., t. WT, p. 511 3. Bril. Mus. Catal. Troas, p. 54, n°3 et pl. X, 11. 
CDN LLC 4. Brit. Mus. Troas, p. 54 et pl. X, 10. 


2, Brit. Mus. Calal. Troas, p. 5#, n° 1 et pl. X, 9. 


CHAPITRE VII 


LA MYSIE 


S [. — Aperçu général. 


La Mysie touchait à la mer seulement 
par deux de ses extrémités : au nord, elle 
élait baignée par la Propontide, depuis le 
cours du Rhyndaque jusqu'à l'Hellespont, 
entre Percote et Abydos. Le long de celte 
côle accidentée, les villes monétaires qui 
rentrent dans notre cadre, sont : Placia, 
Cyzique, Parion et Lampsaque. Nous y 
ajouterons Zeleia, à quelque distance en 
amont de l'embouchure de l’Æsepos, et 
l'ile de Proconnèse, en face de Cyzique ; 
mais nous laisserons de cûlé Priapos, à 
l'embouchure du Granique, dont le mon- 
nayage n’est pas antérieur au 11° siècle. 

Au sud, les côtes de Mysie regardent l'ile 
de Lesbos. Elles vont depuis le cours et la 
vallée du Caïque où nous trouvons Teu- 
thranie, Pergame, Gambrion, Alarnée, jus- 
qu'à Adramylion, Thébé et Iolla, sur la 
frontière de la Troade, au fond du golfe 
Adramytien. Nous n'avons pas à nous oc- 


1, Ci-dessus, p. 107 à 111. 
2. Ci-dessus, p. 122. 


cuper des frontières incerlaines et lrès va- 
riables de la Mysie dans l'intérieur des 
terres, puisque dans la période historique 
qui nous occupe, on n'y frappait pas mon- 
naie. Disons seulement qu’à l’époque de la 
domination achéménide, la Mysie était en- 
globée dans la satrapie de Phrygie dont la 
capitale était Daseylion, à l’est de l'embou- 
chure du Rhyndaque. 

Outre les séries monétaires que nous 
décrivons ci-après, cerlaines villes de My- 
sie ont servi, occasionnellement, d'ateliers 
monétaires à des satrapes du Grand Roi, 
chargés du commandement de ses armées 
ou en révolle contre leur suzerain. Nous 
avons vu ainsi le monnayage du fameux 
salrape Oronte, en 362, à Lampsaque et à 
Cisthène ‘; celui de satrapes indéterminés 
dans la même région ?; celui de Spithri- 
date à Lampsaque, vers 334 *; enfin, celui 
de Pharnabaze à Cyzique, en 410 *. 


8. Ci-dessus, p. 126. 
4. Ci-dessus, p. 390, 
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Des despotes ou dynastes héréditaires de 
certaines villes de Mysie ont aussi des mon- 
naies qui se distinguent des séries propre- 
ment urbaines. C'est ainsi que nous avons 
étudié à part les monnaies des petits Lyrans 
de Teuthranie, de Pergame et de Gam- 
brion !. 

Pour ce qui est des séries urbaines, les 
seules qui nous restent à décrire, si l'on en 
excepte les trois grands centres commer- 
ciaux de Cyzique, Parion et Lampsaque 
dont l’histoire monétaire remonte jus- 
qu'à la période primitive, les autres 
villes ouvrent leur atelier à une époque 
lardive. Atarnée, Adramytion, Thébé, Lolla, 
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Zeleia, Placia et Proconnèse n'ont pas de 
monnaies avant le milieu du 1v° siècle. 
Comme les villes de la Troade durant la 
même période, celles-ci n’ont frappé que 
des bronzes locaux, à l'exception de Pro- 
connèse que sa siluation insulaire plaçait 
dans des conditions spéciales. L'or pur à 
été monnayé, dès 394, à Lampsaque dont les 
beaux statères sont célèbres, et exceplion- 
nellement, à Parion à la fin du rv° siècle. 
Quant à l'électrum, il a été monnayé à Cy- 
zique, comme dans la période primilive, en 
extrême abondance et à des types très va- 
riés dont nous aurons à faire ressortir l'in- 
térêt, surtout mythologique et artistique. 


S II. — Teuthranie. 


On désignait sous le nom de Tevhozvia, à 
la fois un district et sa capitale. Le district, 
qui comprenait une partie de La vallée du 
Caïque, dans la portion méridionale de la 
Mysie, tirait son nom du roi mythique 
Teuthras, fils de Pandion. Teuthras eut 
pour successeur Téléphos, fils d'Héraclès ?. 
La ville de Teuthranie, dont on connait 
fort peu les annales historiques, fut occu- 
pée, en 399, par l'harmoste lacédémonien 
Thibron ?. A cette époque, elle était Ja capi- 
tale d’un petit royaume que le roi de Perse 
avait constitué en apanage au profit du roi 


1. Ci-dessus, p. 79 et suiv. 

3 /Strabon, XII, 8, 2; Pausanias, 1, 4, 5: 11,42: 
Pline, Hisé. nat., V, 30, 33,126; Et. de Byzance, s. ve. 

3. Xénophon, Hellenica, WI, 1, 6; cf. Imhoof- 
Blumer, Monn. grecq., p. 259. 

4. À. Conze, Teuthrania, dans les Millheil. des 


de Sparte, Démarale exilé et de ses descen- 
dants #. Nous avons donné plus haut l'his- 
toire de cette dynastie et la description des 
monnaies à la légende TEY, que l’un de 
ses membres, Proclès 1°", frappa à Teu- 
(hranie, vers 401 avant notre ère (ci-dessus, 
p. 79 à 85, n°° Al et 42, pl. LXXX VIIL Gg. 4 
et 5). Il n'y à pas d'autres monnaies qui 
portent le nom de Teuthranie * : celte ville 
parait avoir été poliliquement supplantée, 
par suile d'un synœcisme, à l’époque des 
querelles des Diadoques, par Pergame, sa 
voisine. 


archæol. Inslit. Athen. Ablheil., t. XII, 1887, p. 149- 
160; Thraemer, Pergamos, p. 410-412. 

5. De petites pièces avec TE (rerxptnup:oy) ont 
été attribuées à tort à Teuthranie. A. de Sallet, 
Zeil. für Num.,t. V, p.101. 
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S III. — Pergame. 


Dominant la fertile plaine de Teuthranie, 
au confluent du Cetios et du Selinos, 
affluents de droite du Caïque, Pergame 
était éloignée de la mer de 120 stades. Elle 
est citée pour la première fois par Xéno- 
phon !. Les Pergaméniens prétendaient 
toutefois que leur ville avait été fondée par 
des Arcadiens qui émigrèrent d'Europe en 
Asie sous la conduite de l'Héraclide Télé- 
phos ?. Le nom de Pergame aurait été 
donné à la ville par Pergamos, fils de Pyr- 
rhos, qui s'établil en cet endroit avec sa 
mère Andromaque, à la suite d’un combat 
heureux avec Arios, chef de la Teuthranie *. 
Une autre tradition donne Asclépios comme 
fondateur de Pergame. 

Quoi qu'il en soit de ces légendes, Per- 
game n'a que de rares monnaies avant 
Alexandre et ce n'est qu'à l'époque des 
Diadoques qu'elle commence à jouer un 
rôle politique considérable *. Pourtant, dès 
la fin du v° siècle et au début du 1v°, les 
événements qui accompagnèrent et sui- 
virent l'expédition des Dix Mille avaient 
attiré l'attention sur l'importance straté- 
gique de Pergame. Les Démaratides qui 


1. Xénophon, Anab., VIT, 8, 18; cf. Th. Reinach, 
Les origines de la ville de Pergame, dans la Rev. 
historique, 1886. 

2. Pausanias, I, 4, 5. 

3. Pausanias, I, 11, 2. 

4. Wroth, Calal. Mysia, p. 110; Hans von Fritze, 
Zur Chronologie der aulonomen Prüqung von Per- 
gamon dans la Corolla numismalica in honour of 
Barclay Head (1906), p. 47-62 et pl. I. 

5. Aux pièces d'Eurysthénès que nous avons dé- 

Toine IH, 


possédaient déjà Teuthranie et Halisarne, 
la fortifièrent, et l’un d’eux, Eurysthénès 
s'y installa comme despote. Nous avons 
décrit, plus haut, les monnaies qu'Eurys- 
thénès fit frapper à Pergame, à son effigie, 
avec la légende FEPT ou MEPFA (voyez 
ci-dessus, p. 85 à 89, nos 43 à 46, et 
pl. LXXXVIIT, fig. 7 et 8 *. En résumant 
l'histoire de ce dynaste et de sa famille, 
nous avous rappelé que ce fut à l'abri des 
murs de Pergame que se réfugièrent les 
débris de l’armée de Xénophon, après leur 
fameuse retraite de l’an 401; là aussi, se 
concentrèrent les forces grecques, pour- 
suivies par les Perses, pour attendre les 
secours envoyés par les Lacédémoniens. 
On ne connait pas l'histoire de Pergame 
après ces événements, Jusqu'au jour où, en 
362, le satrape Oronte, chef de la grande 
révolte contre Artaxerxès IT Mnémon, s’en 
empara et en déporta les habitants à Teu- 
thranie. Plus tard, en 354, il leur permit 
de rentrer dans leurs foyers. Pergame de- 
meura au roi de Perse jusqu'à l’arrivée 
d'Alexandre le Grand, en 33% 5. 


crites, il faut ajouter l'obole aux mêmes types 
(0 gr. 74) du Cabinet de Berlin, dont la phototypie 
est donnée par M. I. von Fritze, Corolla de Head, 
pl. I, fig. 2. Mais je ne saurais admettre le classe- 
ment de ces monnaies à Gongylos, proposé par 
M. von Fritze (loc. cit., p. 41-48), ni l'arrangement 
des faits tel que ce savant les présente, p. 48, note 1. 
(Voyez ci-dessus, p. 87 et suiv.). 

6. Six, Num. Chron., 1890, p. 193; Th. Reinach 
dans la Revue des Études grecques, 1890, p. 365. 

85 
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2488. — Deux protomés de bœufs affrontées, les pattes en avant. 
R. Protomé de bœuf, à droite, les pattes repliées. Carré creux. 
ZR 13; tétrobole, 2 gr. 17 (P) PI. CLXIX, fig. 192; 

2 


2489. — Môme droit. B. Tète et cou de bœuf, à gauche. Carré creux. 
Æ 13; tétrobole, 1 gr. 99 (P) PL CLXIX, fig. 20. 


2190. — Protomé de bœuf bondissant, à gauche, les pattes repliées. 

BR. Protomé de bœuf bondissant, à gauche, les pattes repliées ; devant, la 
lettre ou monogramme M. Carré creux. 

ZR 12: tétrobole, 2 gr. 19 (P) PL CLXIX, fig. 21. 


2191. — Mème description (sans carré creux; style plus récent). 
Æ 12; tétrobole, 2 gr. 11 (L) *. 


2492, — Deux protomés de bœufs affrontées, les pattes avancées. 
BR. Protomé de bœuf, à gauche, les pates repliées. Carré creux. 
Æ 7: hémi-obole, 0 gr. 25 (P) PI. CLXIX, he 22 


2493. — Deux protomés de bœufs affrontées, les pattes repliées. 
BR. Protomé de bœuf, à gauche, les pattes repliées. 
2R 7: hémi-obole, 0 gr. 33 (P) PI. CLXIX, fig. 23. 


2494. — Tète jeune, barbue, à droite, les cheveux courts. 
BR. Protomé de bœuf cornupète, à gauche. 
ZR 12; triobole, 1 gr. 59 (P) PI. CLXIX, fig. 24. 


2193. — Tète laurée d’Apollon, à droite. 
BR. rEPT. Tèle et cou de bœuf, à droite. Carré creux. 
ZR 9; obole, 0 gr. 56 (P) PL CLXIX, fig. 25 et 26; — 0 gr. 60 Be 


2:96. — Tète de femme (Aphrodite ?) coiffée de la sphendoné, à droite. 
BR. PEPT. Tête de sanglier, à droite ; au-dessus, une limace (?). 
Æ 10; — 1 gr. 28 (P) PL CLXIX, fig. 27 : — autres, ! gr. 44; 1 gr. 05 (B)”. 


1. Attribution douteuse à Pergame. Celte pièce et 3, Déjà décrite à Samos; voyez notre pl. XI, fig. 
les suivantes sont souvent classées à Samos ou à 25 (t.F, p.287, n° 458). 
Mytilène. Cf. Brit. Mus. Calal. Ionia. Samos, 4. II. von Fritze, Corolla de B. Head, pl. 1, 3. 
pl. XXXLV, fig, L1 et 12: voyez aussi notre Descr. 5, HI. von Fritze, Corolla de B. Head, pl. IL, 5; 
hist. ,t. 1, p. 286, n° 455 et pl. XI, fig. 24. Imhoof-Blumer, Kleinasialische Münzen, HD 


2, Ionia, p. 359, n° 100 et pl. XXXV, 5 (à Samos). n°let pl. I, 26. 
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2497. — Même droit. | 

R. rEPT. Tète de sanglier, à dr.; au-dessus, une limace (?); dans le champ 
à gauche, une petite triskèle. 

Æ 9; — 0 gr. 90 (P); autres (L); — 0 gr. 98 (B) :. 

La lriskèle du revers de ce petit bronze  naies de Thébé et de Birytis (ci-dessus, 
est pareille à celle qui figure sur les mon- n° 2477 et ci-après, à Thébé, n° 2521). 


2198. — Tôte de femme, à droite; les cheveux retenus par un bandeau. 
B£. EP. Deux têtes de sangliers affrontées. 
Æ 10: — 1 gr. 11 (B) Pl CLXIX, fig. 28: — autre ex. (Munich) *, 


299, — Tête laurée d'Apollon, à droite. 

BR. PEP au-dessus de deux têtes de veaux affrontées. 

ÆA10:-=0er 119086 pe 

2500. — Mèmes types, avec MEPFA sous les deux têtes de veaux; entre 
elles, un symbole variable. 

Æ 10; — 0 gr. 85 à 0 gr. 75. Variétés : Caducée (P) PI. CLXIX, fig. 29; — 
Grain d'orge ; — Osselet; — Torche; — Massue ; — Feuille de lierre *. 


2501. — Tète casquée d’Athéna, à gauche, le casque athénien lauré. 
BR. PEPTA. Deux têtes de taureaux affrontées. 
Æ 19: — 4 gr. 35 (P) PI CLXIX, fig, 30/ot 31: — autre, 9er Pb 


2502. — Variété : au-dessus des deux têtes de taureaux, un fleuron (P) 
PI. CLXIX, fig. 32. 


2503. — Tête casquée d'Athéna, à droite. 
BR. MEPTA. Deux têtes de taureaux affrontées. 
Æ 10: — 0 gr. 90 (P) PL CLXIX, fig. 33. 


2504. — Tète casquée d'Athéna, à gauche. 
BL. nEPTA. Deux têtes de taureaux affrontées. 
Æ 11; — 0 gr. 51 (P) PL CLXIX, fig. 34; — 1 gr. 58 CB". 


4. II. von Fritze, Corolla, pl. W, #; Imhoof-Blu- 3. Imhoof-Blumer, Griech. Münsen, p. 617, n° 176; 
mer, Loc. cit., n° 2 et pl. 1,27; Wroth, Num. Chron.,  H. von Fritze, Corolla, pl. T6 
1904, p. 300, n° 19; pl. XV, 13. Au lieu d'une limace, 4. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p.617, n° Ares 
il faudrait peut-être reconnaître dans le champ du Brit. Mus. Catal. Mysia, p.110,n®2et3 et pl. DONNE 
revers, un filet de chasse (ouvs, cassis). 9: I. von Fritze, loc. cil.,p. 49 et pl. I, 7. 

2. Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p. 616, n°175 5. H. von Fritze, Corolla de B. Heall, pl. IE, 14, 


et pl. VII, 8; Dressel, Zeit. f. Num. À. OU N'ETUNRE 6. H. von Fritze, Corolla, pl. 11, 13, 
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2505. — Tète casquée d'Alhéna, à droite. 


R. FEPT. Deux étoiles à huit rayons. 


Æ 12; — 1 gr. 20 (P) PI. CLXIX, fig. 35. 


2506. — Variété; avec © dans le champ du revers. 
Æ 10; — 0 g. 79 (P) PI. CLXIX, fig. 386; — O0 gr. 93 (B) :. 


Un certain nombre des monnaies que 
nous venons de décrire sont d'un classe- 
ment délicat. Les premières (n° 2488 et s.) 
sont du v° siècle, comme l'indiquent leur 
carré creux et leur style. Mais leur attri- 
bution à Pergame est-elle bien assurée ? 

Leurs types de la protomé de taureau 
les a fait classer à Samos; on a songé aussi 
à Mytilène. Il est certain qu'on trouve les 
mêmes types à Samos et que les pièces 
aux têtes affrontées de veaux et de san- 
gliers ont emprunté ces types à Lesbos ?. 
D'autre part, l'attribution à Pergame d'un 
certain nombre, au moins, des monnaies 
anépigraphes qui ont deux têtes de veaux 
ou deux protomés de taureaux affrontées, 
parait autorisée par l'existence des pièces 
postérieures qui, aux mêmes types, ajou- 
tant la légende REP ou PEPTA. S'il en est 


ainsi, le monnayage d'Eurysthénès {ei- 
dessus, n° 43 à 46) ne constituerait pas les 
plus anciennes émissions de l'atelier de 
Pergame. Les monnaies d'Eurysthénès sont 
manifestement à peu près de la même 
époque que les pièces urbaines n° 2495, 
dont le style est identique. 

Dans le cours du 1v° siècle, la frappe des 
monnaies pergaméniennes paraît avoir élé 
très pauvre et intermittente. L'atelier de 
Pergame ne prit de l'importance qu'après 
Alexandre, peut-être à partir de 310, époque 
où, suivant Six, Héraclès de Pergame, fils 
d'Alexandre le Grand et de Barsine, émit 
avec le nom de Pergame et le type du 


Palladium, de magnifiques pièces d’or et 


d'argent; il y à aussi des bronzes qui 
reprennent l’ancien type des deux têtes de 
taureaux affrontées *. 


$S IV. — Gambrion, 


Gambrion (léu6sstov; ethn., lapboereic), 
dans la vallée du Caïque, à peu près à 
égale distance de Pergame à l'ouest et de 
Germé, à l'est‘. Son acropole, Palægam- 


4. H. von Fritze, Corolla, pl. IT, 12. 

2. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIV, p. 166. 

3. Six, Num. Chron., 1890, p. 200,; Wroth, 
Catat. Mysia, p. 110, notes: H. von Fritze, dans la 
Corolla de Head, p. 52 et pl. I, fig. 8 et suiv. 
M. von Fritze place dans cette période ou à l’époque 
de Lysimaque nos bronzes n°* 2501 à 2506. 


brion, formait une ville distincte. 

Nous avons raconté plus haut comment 
les quatre villes de Gambrion, Palægam- 
brion, Grynion et Myrina, furent constituées 


4. Etienne de Byzance fait de Gambrion une ville 
d'Ionie et cette erreur s’est longtemps maintenue 
dans les livres de numismatique. Imhoof-Blumer. 
Griech. Münzen, p. 615; Six, Num. Chron.. 1890, 
p.193, note 29; Wroth, Calal. Mysia, p. 62, note; 
W. Ramsay, Hist. Geography of Asia minor, p. 452; 
B. Head, His. numor., p. 500, 
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en principauté par le roi de Perse, pour 
Gongylos d’Erétrie el sa descendance ”. On 
a vu les monnaies que Gorgion, fils de 
Gongylos, fit frapper, à la fin du v° siècle, 
comme despote de Gambrion et de Pa- 
kegambrion (ci-dessus, n° 41 à 49 et 


pl. LXXX VIIL, fig. 9). 
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Outre ces monnaies royales qui portent 
le nom de Gorgion, l'atelier de Gambrion 
émil de rares pièces d'argent et de bronze 
aux mêmes types, qui substituent les ini- 
tiales de la ville, FAM, au nom du despote 
ropri et leur font suite chronologique- 
ment. Ce sont les suivantes : 


23507. — Tête laurée d’Apollon, à droite. 
R. FAM. Protomé de taureau cornupète, à droite. 
ÆR 11: hémi-drachme, 1 gr. 68 (L) PL. CLXX, fig. 1 :. 


2508. — Tète laurée d'Apollon, à gauche. 
BR. TAM (fruste). Protomé de taureau cornupète, à droite. 
Æ9;—0 gr. 69 (P) PL CLXX, fig. 2. 


2509. — Tête laurée d'Apollon, à droite. 
RL. FAM. Taureau cornupète, à gauche. 


Æ9; (P) PI CLXX, fig. 8, 4 et 5. 


2510. — Tête laurée d'Apollon, à gauche, les cheveux relevés en bourrelet. 


) 
Après Alexandre, puis dans le cours du 


me siècle, Gambrion frappe des bronzes 
qui ont, au droit, une tête laurée d’Apollon 


e 


’Araovess Ou "Ataova (ethn. ’Atapveïs, ’Atap- 
veirns) était située en face de Lesbos, à une 
courte distance de Teuthranie et de Per- 
game *. Hérodote raconte que Cyrus le 


1. Voyez ci-desus, p. 90 à 98. 
2, Wroth, Calal. Mysia, p. 62, n° 1 etpl. XV, 6. 
3, Imhoof-Blumer, Griech. Münzen, p.616, n° 172. 


BR. FAM. Tête de Gorgone de face, tirant la langue. 
Æ 9; (P) PL CLXX, fig. 6; — autres ex., 0 gr. 90; O gr. 72; 0 gr. 598)". 


et, au revers, une étoile accompagnée de 
la légende FAM (Tappctov) À. 


$ V. — Atarnée. 


Grand, après avoir vaincu Crésus, ayant 
voulu se faire livrer Pactyas qui avait sou- 
levé les Lydiens de Sardes contre lui, ce 
dernier s'enfuit à Cymé, puis à Mytilène et 


4. Brit. Mus., Catal. Mysia, p. 62, n° 2 et suiv. 
5. Sur Atarnée, voir : Lolling, dans les Milthei- 
lungen d. arch. Inst., Athen. Abtheil.,t.IV,p.1ets. 
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enfin à Chios. « Là, poursuit Hérodote, les 
Chiotes l'arrachèrent violemment du tem- 
ple d'Athéna Poliouchos ct le livrèrent, en 
échange d’Atarnée, place de Mysie, en face 
de Lesbos. Ainsi, Pactyas finit par tomber 
entre les mains des Perses qui le mirent 
sous bonne garde, pour le mener vivant à 
Cyrus. Il se passa ensuite un long temps 
avant que les habitants de Chiôs répan- 
dissent dans les sacrifices aux dieux, de 
l'orge d’Atarnée, ou qu'ils offrissent des 
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pains faits avec le froment du territoire de 
cette ville : tout ce qu'il produisait était 
exelu des temples ! ». 

Atarnée fut la capitale du tyran Hermeias, 
l'ami d'Aristote qui séjourna longlemps à 
sa cour, à parlir de 347; sa fille Pythias 
épousa le philosophe ?. Les premières mon- 
naies d’Atarnée peuvent remonter à cetle 
époque; on n’a pas encore expliqué le 
type du serpent qui peut se ratlacher au 
culte d'Asclépios. 


2511. — Tête laurée d'Apollon, à droite, les cheveux courts et enroulés. 
BL. ATAP. Serpent enroulé, vu de profil, la tête dressée à droite. 
ÆR 13; triobole, 2 gr. 88 (L) PI. CLXX, fig. 7 *; — 2 gr. 89 (H. Weber)‘. 


2512. — Même description. 
ZR 8 ; hémi-obole, 0 gr. 48 (P) PI. CLXX, fig. 8. 


2513. — Tète d'Apollon, à droite, les cheveux longs. 

BL. ATAP. Protomé de cheval au galop, à droite; au-dessus, un serpent 
enroulé, dressant la tête à droite. Dans le champ, lettre ou monogr. variable. 

Æ 17; — 4 gr. 20. Variétés, avec les lettres ou monog. suivants : À (P) 
PL. CLXX, fig. 9: — a (P) PL CLXX, fig. 10; — IH (P) PL CLXX, 
fig. 11; — W(L); — À (L)*. 


2514. — Même tête d’Apollon. 
BR. ATAP. Protomé de cheval au galop à dr.; 
Æ 10; — 1 gr. 10 (P) PL CLXX, fig. 12. 


au-dessus, serpent enroulé. 


Alarnée a continué à battre des monnaies de bronze aux mr et rr° siècles av. J.-C. f. 


$ VI. — Adramytion. 


Le nom de cette ville est orthographié 


NU Le 
"Adoauirriov, ‘AGoxpirrerov, Añoamtetov, AtToa- 


pérriov, Atoamituov, chez les auteurs anciens. 
Sur les monnaies du second siècle avant 


1. Hérodote, TI, 160. : 
2. Voyez ci-dessus, p. 82. 
3. Wroth, Num. Chron., 1905, p. 336 et pl. XIV, 20. 


4. Corolla num. de Head, p. 297, n° 4 et pl. XV, 4. 
5. Brit. Mus. Calal. Mysia, p. 14. 
6. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. I, p. 15, 
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notre ère et jusque sous l'empire romain, 
on trouve l’ethnique AAPAMYTHNON, 
sans changement !. Cette ville siluée au 
fond de la baie commandée par l'ile de 
Lesbos, entre Antandros et Cisthène, pas- 
sait pour avoir été fondée par Adramys, 
frère de Crésus ?. Mais elle recut de bonne 
heure une colonie d'Athéniens *. L'armée 
de Xerxès la traversa *. En 423, sous un 
prétexte religieux, les Athéniens ayant 
expulsé les habitants de Délos de leurs 
demeures, ceux-ci trouvèrent un asile en 
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Mysie auprès du satrape Pharnace, père de 
Pharnabaze, qui les installa à Adramytion *. 
Plus tard, Arsacès, lieutenant de Tissa- 
pherne, altira les Déliens d’Adramytion 
dans un guet-apens et en fit massacrer un 
grand nombre °. 

Après le passage des Dix Mille *, on ne 
sait plus rien de l’histoire d’Adramytion 
dont les premières monnaies, comme le 
prouve la comparaison des types et du 
style, sont postérieures à la révolte du sa- 
trape Oronte, en 362. 


2515. — Tête laurée de Zeus, à droite. 
BL. AAPA. Protomé d'hippocampe (ou de Pégase), bondissant à droite; 


dessous, un épi couché. 


Æ 16; — 4 gr. 20 (P) PI CLXX, fig. 13; — autre ex., 4 gr. 71 (B)°. 
2516. — Mème description. Æ 10; — 0 gr. 97 (B) PI CLXX, fig. 14 ”. 


Ü 


En publiant la première de ces pièces 
(n° 2515), Waddington a fait observer 
qu'elle était une copie exacte des bronzes 
de Lampsaque ‘!, M. Imhoof-Blumer à re- 
marqué, d'autre part, que des monnaies 
semblables ont été frappées avec les noms 
de Ilolla, de Thébé et du satrape Oronte ‘*. 


2517. — Variété, avec AAPAMY. Æ 12 (coll. Six) ‘”. 


Il propose même d'identifier Iolla avec 
Adramylion et de considérer les monnaies 
d'Oronte comme frappées dans cette der- 
nière ville, lors de la révolte de ce satrape 
en 362 : nous avons classé ces pièces à 
Lampsaque {ci-dessus, p. 107 à 110) *. 


2518. — Tète laurée de Zeus, de trois quarts à droite. 


. Brit. Mus. Catal. Mysia, p. 2 et suiv. 
. Et. de Byzance, s. vo. 
‘OtTaDon, NII MEN SL 
. Hérodote, VII, 42. 
. Thucydide, V, 1; Diod: Sic.; XIT 
E. Curlius, Hist. grecque, t. 1I1, p. 186. 
6. Thucydide, VIII, 108. 
7. Xénophon, Anabase, VII, 8, 8. 
8. Waddington, Rev. num., 1852, p. 86 et pl. IV, 
4; À. von Sallet, Zeit. für Num., t. IV, p. 313 et 


& SD 


CT 


TS: NL 


pl. VIII, 10 (du cab. de Berlin); Imhoof-Blumer, 
Monn. grecq., p. 246, n° 90. 

9. Imhoof-Blumer, Greich. Münzen, p. 608, n° 149. 

10. Imhoof-Blumer, Greich. Mäünzen, p. 608, n°150. 

11. Waddington, Rev. num., 1852, p. 86. 

12. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p.246; B. Head, 
Hist. numor., p. 441. 

13. Voyez ci-dessus, les monnaies du satrape 
Oronte, p. 106 à 119. 
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BL. AAPA, Corbeau debout à gauche, sur un autel, avançant la tête et les 


ailes soulevées. 


Æ 12: — 2 gr. 10 (P) PL CLXX, fig. 15. 


2519. — Tête laurée de Zeus, de trois quarts à droite. 
BR. AAPA. Corbeau debout à gauche, sur une éminence, avançant la têle et 


les ailes soulevées ; devant lui, un épi. 


Æ 12: — 1 gr. 85 (P) PL CLXX, fig. 16. 


Après l'an 300 environ, Adramyltion 
frappa des monnaies aux revers variés de 
la chouette, de l'aigle sur un foudre, du 


S VII. — 


La ville de Thébé (6/61) se trouvait au 
fond du golfe Adramylien, au pied du mont 
Placion ?, entre Antandros et Adramylion, 
mais son emplacement précis n'a pas en- 
core élé retrouvé. Aux Lemps homériques, 
elle était la capitale d'Éetion, père d'Andro- 
maque, et elle fut détruite par Achille. Elle 
fut rebâlie à une date incertaine; et son 
histoire est inconnue. Des auteurs anciens 
prétendent même que 8%6n n’était qu'un 


cavalier, de la corne d'abondance el la 


légende AAPAMYTHNON ‘: 


Thébé. 


autre nom de la ville d'Adramytion ?. IL est 
probable qu’il en fut ainsi à partir du 
me siècle, par suite d'un synœæcisme dont 
l'époque des Diadoques nous offre de nom- 
breux exemples; mais les monnaies de la 
seconde moilié du 1v° siècle, prouvent 
qu'alors on distinguait encore Thébé 
d'Adramylion. À l'époque romaine, au con- 
traire, on a des pièces avec la légende 
significalive OHBH AAPAMYTHNON ‘. 


2320. — Tête de Déméter, à droite, couronnée d’épis, les cheveux dans 


une sphendoné. 


B. OHBA. Protomé d'hippocampe, à droite. 
Æ 9; — 1 gr. 13 (Munich) PL CLXX, fig. 47 5: — autre ex. (Athènes). 


Cette petite pièce a le même type de re- 
vers que d’autres bronzes qui portent les 


1. Brit. Mus. Calal. Mysia, p. ?. 

2, On appelait parfois la ville 646" Yrorhauir,. 

3. Etymol. Magn., s. v°; Eustath., ad Hom. Iliade, 
11, 691; Didym., ad Hom. Iliade, 1, 336; Diac., ad 


noms d'Adramytion, de Jolla, de Lamp- 
saque et du satrape Oronte *. 


Hesiod. Sculum Herculis, 49. 
4. B. Head, His!. numor., p. 466. 
5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 241, n° 95 C. 
6. Voyez ci-dessus, p. 107-108. 
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2521. — Même tête de Déméter. 
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B.. OHB. Trois croissants formant triskèle. Cercle au pourtour. 
Æ 10; — 1 gr. 10 (P) PL CLXX, fig. 18 et 19. 


Le type des lrois croissants tournoyant 
se rencontre aussi à Rhœæteion (ci-dessus, 


$ VIII. 


Cette ville n'est connue que par ses mon- 
naies et son emplacement demeure incer- 
ain. Toutefois, M. Imhoof-Blumer qui, Île 
premier, à fait connaitre les monnaies à la 
légende IOAAEQN et IOAAA, à remarqué 
que les types de ces pièces sont identiques 
à ceux de monnaies d'Adramylion, de 


n° 2419) et à Birytis (ci-dessus, n° 2471). 


— Jolla. 


Thébé et du satrape Oronte !. Il résulte de 
là, nous dit-il, que la ville de Iolla était 
dans le voisinage immédiat d'Adramytion 
et de Thébé; A. de Sallet est même allé 
jusqu'à proposer d'identifier Iolla avec 
Adramytion el, conséquemment, aussi avec 
Thébé (ci-dessus, p. 1358 et 1360) ?. 


25292, — Tèle laurée de Zeus, à droite. 
BL. IOAAA. Protomé de cheval ailé (Pégase ou hippocampe), bondissant à 


droite; dessous, un épi. 


Æ 17; — 2 gr. 45 (S. Pozzi) Pl. CLXX, fig. 20; — autres ex. (P, L) 


PI. CLXX, fig. 21°, 


(9 


2523. — Tête laurée de Zeus, à droite. 


BL. IOAAEON. Protomé de cheval ailé bondissant, à droite; dessous, un épi. 
Æ 16; — 3 gr. 10 (P) PL CLXX, fig. 22; — autre ex., 4 gr. 05 (B) ”. 


2524, — Variété, sans l'épi et la légende à l'ex. (P) PL CLXX, fig. 23. 


2525, — Tèle casquée d’Athéna, à droite. 
BL. IOAAEON. Protomé de cheval ailé bondissant, à droite. 
Æ 21; — 7 gr. 40 (P) PI CLXX, fig. 24. 


1. Comparez ci-dessus, les monnaies d'Oronte 
classées à Lampsaque, p. 107. 

2. Imhoot-Blumer, Monn. grecq., p. 241; A. de 
Sallet, Zeit. für Num., t. IV, p. 313; cf. B. Head, 


Tome lil. 


ist. numor., p. 455; Wroth, Catal. Troas, p. 11. 
3. Brit. Mus. Mysia, p. 11 et pl. XVIIL, 2; lm- 
hoof-Blumer, Monn. grecq., p. 241, n° 94. 
4, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 246, n° 91. 
86 
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S IX. — Lampsaque. 


Pour les monnaies d’électrum et d'argent 
de la période archaïque, voyez notre Deser. 
hist, L I, p. 183, pl. NIIL fig. 1 à 5 et 
p. 375, pl. XVI, fig. 12 à 19. 

Après la bataille de Mycale, en 479, 
Lampsaque entra dans l'alliance d'Athènes 
à laquelle la rattachaient tant de souvenirs 
historiques ‘. Dans la liste des tributs de 
454, elle est taxée pour une contribution 
annuelle de 10 talents *. 

A la suite des revers des Athéniens en 
Sicile, Lampsaque, en 412, se détacha de 
la ligue atlico-délienne. Mais presque aus- 
sitôt, Athènes envoya une flolte, sous les 
ordres de Strombichidès, qui reconquit 
sans peine la ville rebelle *. Les évêne- 
ments de la fin de la guerre du Pélopon- 
nèse permirent de nouveau à Lampsaque 
de s'affranchir, jusqu'à ce que la victoire 
de Conon à Cnide, en 394, puis le traité 


d’Antalcidas, en 387, la fissent Lour à tour 
passer sous l'influence d'Athènes et sous 
celle des satrapes perses. En 355, l'Athé- 
nien Charès, en même temps qu'il s'ins- 
(allait à Sigée ‘, prenait possession de 
Lampsaque qu'il garda au moins jus- 
qu'en 345, époque où Mentor reprit celle 
ville au nom du roi de Perse. Memnon 
le Rhodien, frère de Mentor, fut despote 
de Lampsaque jusqu'au moment de la 
conquête macédonienne *. 

En 33%, Lampsaque fut épargnée par 
Alexandre, à la prière d'Anaximène ‘; de 
là, les types de quelques statères d'or qui 
paraissent, suivant l’inlerprélation de Six, 
rappeler la reconnaissance des habitants 
de Lampsaque envers le conquérant macé- 
donien 7. A la fin du 1ve siècle, Lampsaque 
faisait partie du zxowéy des villes de Troade *. 


Groupe À. — Vers 480 (argent). 


2526. — Tête janiforme de femmes diadémées, avec de grosses boucles 
d'oreilles et un collier, les cheveux indiqués par un pointillé très fin, Pœil de 


face. Grènelis. 


1. Voyez notre Descr. hist., t. [, p. 385. 


2, E. Cavaignac, Études sur lhist. financ. 
d'Alhènes au v® siècle, p. xLI. Ainsi que nous 


l'avons remarqué plus haut (p. 73, note 3), il est 
difficile d'ajouter foi à la tradition grecque qui pré- 
tend que Lampsaque a figuré parmi les villes 
qu'Artaxerxès 1 Longue-main donna en toute sou- 
veraineté à Thémistocle. Cette ville n’a pas cessé, au 
ve siècle, d'être tributaire d'Athènes et le roi de 
Perse n'a pu en disposer, sinon théoriquement. 


3. Thucydide, VIIL 62. 

4. Voyez ci-dessus, à Sigée, p. 1310. 

5. W. Judeich, Kleinasiat. Sludien, p. 210, 213, 
260, 291, 296 ; Six, Num. Chron., 189%, p. 309. 

6. Droysen, Hist. de l'hellén., t. 1, p. 189. 

1. Six, Num. Chron., 1888, p. 112. 

8. Dittenberger, Sylloge Inscr. graec., n° 125; 
C. I. Gr., n° 3601 et 3604; M. Holleaux, lievue des 
Etudes grecques, t. IX, 1896, p. 366. 
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B. Tète d'Athéna coiffée du casque corinthien, à gauche ; carré creux. 
ZR 19; drachme persique, 4 gr. 66 (P) PL. CLXX, fig. 25. 


2527. — Tête janiforme de femmes, comme ci-dessus. 
Bz. Tète d'Athéna, coiffée du casque corinthien, à gauche ; carré creux. 


ZR 11; trihémiobole pers., 1 gr. 28 


(P) PL CLXX, fig. 26. 


# 


2528. — Même deser. ZR 10; obole pers., 0 gr. 64 (P) PI. CLXX, fig. 27. 


Les monnaies d'argent qui précèdent 
forment la suite naturelle de celles que 
nous avons décrites au t. I de notre Deser. 
hist., n°° 641 à 650 (PL XVI, fig. 18 et 19). 
Elles appartiennent au même groupe el 


leur style est celui de 480 ou un peu plus 
tard !. Nous n'avons point à revenir sur les 
explications mythologiques et historiques 
que nous avons données pour les types du 
droit et du revers ?. 


Groupe B. — Statères d'or de Lampsaque. 
(de 394 à 330 av. J.-C.). 


Divers auteurs ont publié la nomencla- 
Lure plus ou moins complète des beaux 
slatères d'or que Lampsaque émit à la suite 
de la victoire de Conon, à Cnide, en 394 *. 


Nous n'avons qu'à suivre ces travaux des- 
criptifs, en y ajoutant l'explication des 
types et les observations que nous suggère 
notre expérience personnelle. 


2529, — Héraclès enfant, nu, agenouillé à droite et étranglant un serpent 
dans chaque main; une ceinture (crepundia) passe sur son épaule gauche et 
sous son bras droit; les replis des reptiles sont enroulés autour de ses bras. 

B. Protomé de cheval ailé galopant, à gauche. Carré creux. 

A7 16: stat. attique, 8 gr. 43 (P) PL CLXX, fig. 28; — 8 gr. 43 (Boston) *. 


2530. — Hellé drapée, assise sur un bélier qui l'emporte à gauche. 
B£. Protomé de cheval ailé galopant, à gauche. Carré creux. 
AT 16; stat. all., 8 gr. 44 (Luynes) PL. CLXX, fig. 29; — autre, 8 gr. #1 LEE 


1. Bril. Mus. Catal. Mysia, p. 19-80. 

2, Voyez notre Descr. hist, t. I, p.385. 

3. Voyez surtout : Agnès Baldwin, dans le Jour- 
nal international d'archéologie numismatique, 
t. V, 1902, p. 5 à 24 et pl. I, 11, HT; la bibliogra- 
phie et le nombre des exemplaires de chaque sta- 


tère sont donnés avec soin. Cf. aussi la liste 
dressée par M. W. Wroth, Brit. Mus. Catal. My- 
sia, Introd., p. xxI. 

4. Agnès Baldwin, Journ. int., t. NV, 1902020; 
n°4 et pl. 1, fig. 1 et2. 

5, Baldwin, Loc. cit., p.10, ne et pl. T, fig. 3 et 4. 
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Les deux statères d’or qui précèdent 
(n°s 2529 et 2530) ont, au revers, la pro- 
tomé de cheval ailé tournée à gauche, 
tandis que ceux qui vont suivre ont la 
même protomé toujours tournée à droite. 
Le style de ces pièces (n° 2529 et 2530), 
indique qu'elles sont les plus anciennes de 
la série : leur carré creux est encore très 
accentué !. S'il en est ainsi, le type du 
n° 2529 fixe le début du monnayage d'or, à 
Lampsaque, en 394, puisque ce type fait 
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allusion à la ligue contre Sparte qui fut 
concertée entre un grand nombre de villes 
grecques, à la suite de la victoire de Conon 
à Cnide, en 394. Il atteste que Lampsaque 
fil partie de cette ligue ?. 

Le type d'Hellé sur le bélier s'explique à 
Lampsaque dans le voisinage de laquelle 
on placait l'endroit d'où Hellé commit 
l'imprudence, avec son frère Phrixos, de 
se confier à la mer, sur le bélier à toison 
d'or, pour échapper à la colène d'Ino. 


2531. — Thétis assise, à gauche, sur un dauphin qui l'emporte en nageant 
à droite ; la nymphe a le buste nu et les jambes drapées; de la main droite 
avancée elle tient des cnémides et elle a un boulier au bras gauche {les armes 


d'Achille). 


BR. Protomé de cheval ailé bondissant, à droite. Carré creux. 
A 16; stat. att., 8 gr. 41 (P) P1. CLXX, fig. 80 ‘. 


2532. — Orphée assis, à droite, sur un rocher, vêtu d'un chiton talaire serré 
à la taille, son himation rejeté sur les épaules ; il s’accoude du bras droit sur 
son genou, porlant la main à son visage et il lient sa Iyre de la main gauche. 


R. Pareil au précédent. 


AT 16; stat. att., 8 gr. 43 (P) PL. CLXX, fig. 31; — autre, 8 gr. 40 LD 


2533. — Gè (la Terre), en buste vu à mi-jambes, à gauche, tenant de la 
main droite un bouquet de trois épis, et de la main gauche, des épis et un 
cep de vigne ; elle est diadémée et lève la tête, regardant vers le ciel; elle est 
vêtue du chiton serré à la taille et d’un himation rejeté sur ses épaules. 

AT 17: stat. att., 8 gr, 37 (L) PL CLXX, fig. 82; — autre (H. Weber) *. 


1. Six, Num. Chron., 1888, p. 111. 

2, Sur ce type d'Héraclès étranglant les serpents, 
emblème de la ligue, voyez ce que nous avons dit 
ci-dessus, pp. 986, 1018, 1073; ef. ci-apris le type 
d'en statère d'electrum de Cyzique, n° 2654. 

3. Baldwin, n° 3 et pl. 1, 5; voyez ci-après le 


même type à Cyzique, n° 2696. 
4. Baldwin, n° 4 et pl. 1, 6 et 1; Lübbecke, Zeit. 
für Num.,t. X VU, pl. VL(X), fig.9 (décrit un Apollon). 
5. Baldwin, u° 7 et pl. 1, 10; voyez ci-après, 
n° 2681, un type presque semblable sur un statère 
d'électrum de Cyzique. 
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Rapprocher de ce type le passage de 
Pausanias ‘ qui dit qu'on voyait, sur 
l’'Acropole d'Athènes, «la statue de La Terre 
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suppliant Zeus de lui envoyer la pluie, soit 
que l'Attique seule en eut besoin, soit que 
la sécheresse affligeät toute la Grèce » *. 

O 


2534. — Niké égorgeant un bélier, à gauche ; la déesse est ailée, le buste 


nu, les jambes drapées; 


penche en avant, lui saisissant une corne de la main 


assise sur la croupe du bélier agenouillé, elle se 


gauche et lui plongeant 


de la main droite un poignard dans le cou. 


A 16; stat. att., 8 gr. 42 


Le même type de Niké égorgeant un bélier 
s'est rencontré sur une monnaie d’Abydos 
(ci-dessus, n° 2448), el nous l'avons rappro- 


(H. Weber 


| PL CLXX, fig. 83°. 


ché de la Niké Bovburoësa. À Cyzique nous 
trouverons un Cabire égorgeant un bélier 
dans la même pose rituelle (n° 2645). 


2538. — Niké agenouillée à droite, érigeant un trophée ; elle est ailée, a le 
torse nu, les cheveux relevés, le chiton enroulé autour des jambes; de la 
main droite elle tient un marteau avec lequel elle frappe sur un clou qu'elle 
tient de la main gauche appuyée sur la partie supérieure du trophée. 

A 17;stat. att., 8 gr. 43 (L) PI. CLXXI, fig. À ”. 


2536. — Tête laurée 
ATAT: stat. ait. S6r. 


2597. — Tête laurée de Zeus, à gauche, avec le foudre sur l'épaule droite. 
A 17: stat. att., 8gr. 47 (P) PL CLXXI, fig. 8; — 8 gr. 45 ; 8 gr. 40 (B)°. 


de Zeus, à gauche. 
43 (Luynes) PL CLXXI, fig. 2; — autres, 8 gr. 40 *. 


2538. — Tèle de Héra, à gauche, les cheveux relevés, ayant un diadème 


orné de palmettes et un collier au cou. 
A 17; stat. att., 8 gr. #4 (HT. Weber) PL. CLXXI, fig. 4": 


2539. —— Tète barbue de Zeus Ammon, de trois quarts à gauche, avec les 


cornes de bélier. 
A7 17: stat. alt., 8 gr. 30, troué, (Luynes) PI. CLXXI, fig. 5. 


n° 5 et pl. I, 8. 

8. Baldwin, Loc. cit., ne 8 et pl. I, 41, 12, 13. 

6. Baldwin, n° 9 et pl. I, fig. 14 à 18 (17 exem- 
plaires). 

1. Baldwin, n° 10 et pl. 1, 19. 


1. Pausanias, 1, 24, 3: Xyaaux Ts LLETEUOUTNS 
dsai of tv Ala. 

2. Cf. Roscher, Ausf. Lexikon der Mythologie, 
t. 1, p. 1517, 1581. 

3. Baldwin, n° 6 et pl. [, 9. 

4. Brit. Mus. Catal, Mysia, pl. XIX, 9; Baldwin, 
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Ce statère, remarque Six, est l'un des  l'oracle d'Ammon dans la Haute-Égypte et 
derniers statères d'or de Lampsaque, car il se fit proclamer fils de ce dieu *. Nous trou- 
se place en 331, quand Alexandre visita  verons le même type à Cyzique (n° 2624). 


2540. — Tête casquée d'Athéna, à gauche, les paragnathides relevées, le 
casque orné d’une longue crinière ; elle a pendants d'oreilles et collier. 
A 17; stal. att., 8 gr. 42 (P) P1. CLXXI, fig. 6; — autres ex. *. 


2541. — Tête d’Athéna Parthénos, de trois quarts à droite, avec un casque 
à riple aigrette; elle a des pendants d'oreilles et un collier. 
N 17: stal. att., 8 gr. 42 (P) PI. CLXXI, fig. 7 ”. 


Ce statère (n° 2541) a un lype d'Athéna  l'athénien Charès (voyez ci-dessus, n° 2412), 
Parthénos identique à celui des monnaies ce qui en fixe la date postérieurement à 
de Sigée frappées sous le gouvernement de l'an 355. 


2542. — Tète d'Athéna, à gauche, coiffée du casque athénien orné des 
feuilles d’olivier, les cheveux émergeant sur la nuque en tresses granulées ; 
elle a des pendants d'oreilles ronds et un collier. 

A 17; stat. att., 8 gr. 39 (Boston) PL CLXXI, fig. 8 :. 


2543. — Tôte d’Aphrodite, à gauche, les cheveux relevés et ayant une 
couronne de mvrte avec bandelettes descendant derrière les oreilles. 

A 17; stat. att., 8 gr. 40 (M) PI. CLXXI, fig. 9 *; — autre ex. (Jameson) 
PL'CEXXI, fie 10. 


254%. — Tète de Déméter, à gauche, ayant une couronne de fleurs de lotus 
et un voile qui lui couvre seulement le derrière de la tête ; elle a des pen- 
dants d'oreilles et un collier. 

A 17; stat. att., 8 gr. 50 (P) PL CLXXI, fig. 11, — autre ex. fourré 
Der 20 LIN, 


1. Six, Num. Chron., 1888, p. ur. est une copie vulgaire de la tête des monnaies 

2. Baldwin, n° 12, pl. II, fig. 1, 2, 3 (4 ex.). d'Athènes de la fin de l’ancien style. 

3. Baldwin, n° 13, pl. II, 4. 6. Baldwin, n° 15 et pl. IL, 6. 

4. Six, Num. Chron., 1894, p. 310. Voyez aussi le 1. Baldwin, n°16 et pl. I, Tet8; Wroth, Catal. 
même type à Cyzique (n° 2598). Mysia, pl. XIX, 5. 


5. Baldwin, n° 14 et pl. II, 5, Ce type d'Athéna 
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2345. — Tète de Déméter (sans voile), à droite, couronnée d’épis et les 


cheveux enroulés. 
A7 16; stat. alt., 8 gr. 42 (L) PL CLXXI, fig. 12 ; — autre, 8 gr. 38 (B) 


2546. — Tète d'Hermès, à gauche, coiffée du pélase (non alé). 
A 17; stat. att., 8 gr. 45 (P) PL CLXXI, fig. 13; — autres ex. (B, 
Boston) ?. 


2547. — Tèle imberbe d’Atvs, coiffée d’un casque pointu, muni d’ailerons. 
A7 16 ; stat. alt., 8 gr. 40 (P) PI. CLXXI, fig. 14. 


2548. — Tête de déesse, à gauche, les cheveux dans un saccos, et ceinte 
d’une couronne de lotus; elle à des pendants d'oreilles. 
N 17; stat. alt., 8 gr. 41 (P) PI. CLXXI, fig. 15 ; — autres ex. (BP, L) *. 


2549. — Tête d'Hécate, à gauche, ceinte d’une couronne de laurier, les 
cheveux relevés; elle a des pendants d'oreilles; sur l’épaule, une torche. 
A 17; stat. alt., 8 gr. 39 (4. Weber) PI CLXXI, fig. 16; — autre ex., 


8 gr. 42 (Boston) ‘. 
2550, — Tèle barbue d’un Cabire, à gauche, coiffée du pilos conique ceint 


d’une couronne de laurier. 
NT 17; stat. att., 8 gr. 33 (P) PL CLXXI, fig. 17 ; — autres (L, Weber) ï. 


Celle tête à laquelle on a voulu donner le 
nom d'Ulysse se retrouve identique sur un 
slatère de Cyzique (ci-après n° 2615 et 
pl. CLXXIIL, fig. 24). M. H. von Fritze a 


récemment proposé d'y reconnaitre un 
Cabire barbu, comme sur de petites pièces 
de Birytis. Le culte des Cabires était très 
répandu en Mysie et en Troade . 


2551. — Tête jeune de Hélios, à gauche, les cheveux longs, posée au centre 


d’un disque radié et formant nimbe. 


AT 17: stat. att., Sier. 43 (PYPIOCLXXFE àg. 16%, 


1. Baldwin, n° 17 ct pl. 11,9 et 10; Wroth, Calal. 
Mysia, pl: XIX, T:-Lobhecke, Ze RTE Numre 
t. XVII, pl. VI (X), fig. 4. 

2. Baldwin, n° 18 et pl. [1, 11 et 12° .Mêmetype 
sur un stalère d’électrum de Cyzique, n° 2594. 


3. Baldwin, n° 19 et pl. IL, fig. 13 à 16 (ex). 

4. Baldwin, n° 20 et pl. II, 17. 

DSBalwIN. MALI ER Di MMS A0 INESEx) 
6H svon Pritze Ze Num. te XNINOND SE 
1. Baldwin, n° 22 et pl. II, 21. 
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2552. — Tète de Niké, à gauche, ceinte d'une couronne de laurier, les 


cheveux relevés, et ayant de petites ailes aux épaules. 
A 17: stat., 8 gr. 36 (P) PL. CLXXI, fig. 19: — autres (L, Pélershourg) *. 


9533. — Tète barbue de Dionysos couronné de lierre, à gauche. 
A 17: stat., Sgr. 30 (P) PL. CLXXI, fig. 20 ; — autres { Weber, Boston) ”. 


2534. — Tête de Ménade couronnée de lierre, à gauche; ses cheveux sou- 
levés flottent en arrière avec des bandelettes; pendants d'oreilles et collier. 
AT 17: stat. att., 8 gr. 44 (P) PL. CLXXI, fig. 21: "autres. G:07 00 


(Luynes) ”. 


9535. — Tète de Ménade couronnée de lierre, à gauche, les cheveux dans 


un saccos ; elle a des pendants d'oreilles. 
A 17; stat., 8 gr. 45 (P) PL CLXXI, fig. 22; — aulres ex., (B, Boston) *. 


2536. — Tôte de Ménade couronnée de lierre, à gauche, les cheveux rele- 
vés; elle a des pendants d'oreilles et un collier. 
AT 17; stat. att., 8 gr. 42 (Jameson) PI. CLXXI, fig. 23; — autre, 8 gr. 42 


(B) PI. CLXXI, fig. 24°. 


2337. — Tête barbue d'Héraclès, à gauche, coiffée de la peau de lion. 
A 17; stat. alt., 8 gr. 40 (B) PL CLXXII, fig. 1°. 


2538. — Tête barbue d'Héraclès, à gauche, ceinte d'une stéphané; sur 


l'épaule droite, la massue. 


A 17: stat. att., 8 gr. 36 (Boston) PL. CLXXII, fig. 2 :. 


2559, — Tète de Ménade, à gauche, ceinte d'une couronne de lierre, les 
oreilles pointues, les cheveux dénoués sur le cou ; pendants d'oreilles et collier. 
A 17: stat. att., 8 gr. 32 (L) PL CEXOI e.. 


4. Baldwin, n° 23 et pl. Il, 22, 23. 

2. Baldwin, n° 24 et pl. LI, 1, 2, 3, 

3. Baldwin, n° 25 et pl. LL, 4, 5 6 (6 ex.). Six, 
toujours ingénieux, propose de reconnaitre dans le 
type de ce statère, Olympias, la mère d'Alexandre 
le Grand; les bandelettes mêlées aux cheveux se- 
raient les bouts du diadème royal. Il rappelle le 
passage de Plutarque (Alexandre, ch. 3) où il est 
raconté que dans les orgies nocturnes du cuite de 
Dionysos, on voyait Olympias en Ménade, prise 
d'une fureur divine et dansant éperduement en 


jouant avec des serpents. Cf. Droysen, list. de 
l'hellénisme, trad. Bouché-Leclereq, t. [, p. DAPISIX, 
Num. Chron., 1888, p. 111. 

4, Baldwin, n° 26 et pl. HI, 1, 8et9; Zeit. für 
Num. t. XVIL, pl. VI (X). fig. 8. 

5. Baldwin, n° 27etpl. Il, 10. 

6. Baldwin, n° 28 et pl. I, 11; Lôbbecke, Zeit. 
für Num., t. XVI, pl. VI (X), fig. 6. 

7. Baldwin, n° 29 et pl. II, 12 (décrit une ltéle de 
Pan). 

8. Baldwin, n° 80 et pl. IE, 15. 


| 
| 
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2960. — Tête imberbe de jeune Pan, à gauche, avec des cornes de bouc 
sur le front. 6 


A 17; slat. all., 8 gr. 37 (Boston) PL. CLXXII, fig. 4 !. 


2961. — Tête barbue de Satyre, de trois quarts à gauche, avec de longues 
oretlles pointues. 
17; stat. alt., 8 gr. 43 (P) PI. CLXXII, fig. 5: — autres ex., (PB, Boston) *. 


2962. — Têle d'Actéon, à gauche, le front orné de longues cornes de cerf, 
les cheveux courts. 
AT 18; stat. att., 8 gr. 46 (P) P1. CLXXII, fig. 6; — autres ex., (L, B\®*. 


2963. — Tête du satrape Oronte, barbue, coiffée de la tiare persique, à g. 
A 17; stat. alt., 8 gr. 43 (P) PL CLXXII, fig. 7: — autre ex. (Hunter) *. 


Nous avons déjà donné plus haut ce sta- 
tère parmi les monnaies que le satrape 
Oronte fit frapper à Lampsaque (ci-dessus, 


p. 107, n° 55 et pl. LXXXVIIL, fig. 14). Ce 
slalère date de l’an 362, époque de la ré- 
volle des satrapes dont Oronte était le chef. 


256%. — Têle imberbe de héros (Achille ?), à gauche, les cheveux courts. 
A 17; stat. ait., 8 gr. 40 (P) PL CLXXII, fi. 8 ;:. 


2365. — Tèle de femme, à gauche, les cheveux relevés autour de la tête, 
ayant pendants d'oreilles et collier. Cercle au pourtour. 
N'17;stat., 8 gr. 40 (P) PL. CLXXII, fig. 9; — autre, 8 gr. 32 ( Weber) ‘. 


La splendide série des statères d'or de 
Lampsaque que nous venons de décrire 
(n° 2529 à 2565) constitue le groupe que 


\ 


les Anciens désignaient sous l'appellation 
de 72599 otartoes Axubaxrvol où simple- 
né mn \ T l 


1. Baldwin, n° 31 et pl. II, 14; cf. Svoronos, 
Journ. int. d'archéol. numism., t I, p. 301, 
NES YNENRE 

2. Baldwin, n° 32 et pl. IIT, 15, 16, 47; Zeit. für 
Nomn,.t AVU; pl. VLIX} fe... 

3. Baldwin, n° 33 et pl. III, 18, 19 et 20 (4 ex.); 
cf. la tête d'Actéon sur un statère d'électrum de Cy- 
zique, ci-après, n° 2609. 

4. Baldwin, n° 34% et pl. IL, 21. 

Tome II!. 


ment Aaubzrnvot, lampsacènes *, Leur émis- 
sion commence au début du 1v° siècle — 
probablement en 394, à la suite de la ba- 
taille de Cnide, — pour se ralentir vers 
390, devant la diffusion des statères d'or de 


5. Baldwin, n° 35 et pl. II, 22. Six voudrait 
reconnaitre dans le type de ce statère la tête 
d'Achille, ancêtre mythique d’Alexandre le Grand, 
« avec le profil du jeune roi lui-même », Six, Num. 
Chron., 1888, p. 111. 

6. Baldwin, n° 36 et pl. LIT, 23. 

7. Voyez le présent Trailé, 1'e partie : 
doctrine, t.1, p. 490. 
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Philippe de Macédoine, et s'arrèter vers 
330, au temps d'Alexandre ". 
Quelqu'admirable que soit le style de la 
plupart de ces pièces d'or, qui les fail tant 
rechercher par les amateurs, il est pourtant 
bien inférieur à ce que produisait l'art 
monélaire de la Sicile à l’époque contem- 
poraine. Le revers est toujours la protomé 
de cheval ailé, — hippocampe ou Pégase, 
— qui s'élance à gauche sur les deux pre- 
miers statères, et à droite pour tous les au- 
tres. Ce Lype qui est parfois d'un délicieux 
mouvement et constitue, en quelque sorte, 
les armes de Lampsaque, a été souvent 
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imité dans la numismatique des villes voi- 
sines et même dans le reste du monde 
hellénique. Les types du droit, très variés, 
sont empruntés, comme on l'a vu, les uns 
aux légendes ou à l'histoire locales, les au- 
res aux monnaies d’autres villes. Les 
monnaies d’électrum de Cyzique nous pré- 
senteront des particularités analogues ; 
mais ce que nous devons surtout remar- 
quer ici, c'est que le même type se trouve, 
assez fréquemment, à la fois à Lampsaque 
et à Cyzique, comme si les deux villes 
avaient contracté une alliance monétaire, 
bien que monnayant des mélaux différents. 


Groupe G. — De 394 à 300 environ. 


(Argent et bronze). 


En même temps que l'atelier de Lamp- 
saque faisait frapper les statères d'or que 
nous venons de décrire, il émettait les piè- 


ces d'argent et de bronze qui vont suivre el 


qui perpétuent les anciens types tradition- 
nels de la double tête féminine, janiforme, 
et de la tête d’Athéna. 


2566. — Tèle janiforme de femme, diadémée, avec des boucles d'oreilles. 
BL. AAM. Tête d'Athéna, à droite, coiffée d’un casque corinthien orné d'un 


serpent. Champ concave. 


ÆR 15; télrobole, 2 gr. 58; 2 gr. 02 (P) PL CLXXEE, fie, 10. 


2367. — Variétés : dans le champ du revers, un symbole variable : grappe 


de raisin; — rat; — épi ”. 


2568. — Même tète Janiforme. 


4. Fr. Lenormant (Rev. numism., 1868, p. 424) 
place les lampsacènes d'or à la fin du ve siècle et au 
début du 1ve. B. Head (Num. Chron., 1816, p. 288 et 
Hislor. numor., p.456) adopte les dates : 412 à 350; 
Six démontre que le début est 394 et la fin, 330 
(Num. Chron., 1888, p. 111); Wroth, dans le Catal. 
Bril. Mus., donne les dates 394-350. C'est l'opinion 
de Six qu'il faut adopter. Dans les comptes des 


épistates athéniens de l'an 434 av. J.-C., il est ques- 
tion de « 70 statères d'or de Lampsaque et de 
97 statores d'or et une hecté de Cyzique » (CAT 
APS UE p.108, n°6017 et s.). Mais il s'agit NET 
pour Lampsaque comme pour Cyzique, de statères 
d'electrum; voyez les statères d'électrum de Lamp- 
saque dans notre Descr. hist, t. 1, p. 183 à 181. 

2, Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 248, n° 101. 
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BL. AAMYA. Tête d’Athéna, à droite, avec le casque corinthien. Carré creux. 
ÆR 12; diobole, 1 gr. 32 (P) PI. CLXXII, fig. 11. 

2569. — Même droit. 

B. AA.. Tète casquée d'Athéna, à droite; devant, une mouche. 

ZR 12; diobole, 1 gr. 35 (P) PI. CLXXII, fig. 12. 

2570. — Variélé, avec AAMY (sans symb.), 1 gr. 24 (P) PI. CLXXIT, fig. 18. 


2571. — Même têle janiforme ; sur le cou, 1AO. 
BR. AAMWA. Même tête d'Athéna, à droite. 
Æ 12: diobole, 1 gr. 32 (P) P1. CLXXII, fig. 14. 


2572. — Variélé : sur le cou, OEO, 1 gr. 30 (P) P1. CLXXII, fig. 15. 


2573. — Variété ; sur le cou, KA. 
Be. Mème type; dans le champ, à gauche, un canthare; 1 
PL. CLXXIL fig. 16. 


APR AU 


2574. — Même lète janiforme. Grènetis. 

BL. AAMY. Tèle d’Athéna coiffée du casque corinthien, à droite. 

ZR 13; triobole, 1 gr. 94 (P) PI CLXXII, fig. 17. 

2575. — Tèle barbue, à droite, de style archaïsant; elle est surmontée 
d'un haut calathos et elle a des pendants d'oreilles; barbe et cheveux lissés. 


BL. Protomé de cheval ailé bondissant, à droite. Cercle au pourtour. 
ZR 11; obole, 0 gr. 70 (P) P1. CLXXII, fig. 18. 


Attribution douteuse à Lampsaque, pour  l'obole n° 2575 *. 


2576. — Mème tète janiforme de femme, diadémée, avec boucles d'oreilles. 
Re. AAMD (sic). Protomé de cheval ailé bondissant, à droite. 
Æ 19; — 5 gr. (P) PL CLXXII, fig. 19. 


2577. — Variété. Bz AAMY; en symbole, une torche couchée. 
Æ 17; — 3gr. 80 (P) PL CLXXII, fig. 20. 


2578. — Mème tèle janiforme. BL. AAMY. Tête casquée d'Athéna, à droite. 
Æ 17; — 4 gr. (P). 


1. J'ai proposé autrefois de donner cette obole au  satrapeOronte Perses achéménides, p.56 etpl.1IX,14. 
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2579. — Même droit. BL. AAM. Tête casquée d’Athéna, à droite. 
Æ 9; — 1 gr. 22 (P) PL. CLXXII, fig. 21. 


Les monnaies d'argent et de bronze de 
Lampsaque que nous venons de décrire 
nous conduisent environ jusqu'à la fin du 
iv° siècle. Nous n'avons pas compris dans 
notre cadre d'autres pièces d'argent el de 
bronze qui ont, au droit, la tête casquée 


5e 


Pour les monnaies de la période ar- 
chaïque, voyez notre Deser. hist, L T, 
p. 387, n° 651 à 653 et pl. XVI, 22 et 23. 

A la suite des désastres des Perses en 
479, Parion suivit le sort de Lampsaque, sa 
voisine, etelle entra dans l'alliance d'Athè- 
nes. Comme membres de la ligue atlico- 


d'Athéna el au revers, la protomé de cheval 
ailé. Ces pièces très nombreuses, el 
d'autres encore, à la tête laurée d'Apollon, 
el d'Aphrodite, paraissent ne pas remonter 
plus haut que le 1° siècle *. 


— Parion, 


délienne, les Iassavot sont Laxés à un lalent 
dans la liste de 454 *. 

Vers l'an 412, Parion s’élant, à l'exemple 
des autres villes grecques, détachée d’Athè- 
nes, rouvrit son atelier qui était resté 
fermé pendant la plus grande partie du 
v° siècle; elle frappa alors l’obole suivante : 


2380. — Tète de Gorgone, de face, tirant la langue. 
Bc. FAP. Grappe de raisin sur son cep. Carré creux. 
Z 10 ; obole, 0 gr. 60 (P) PI. CLXXII, fig. 22. 


Cette pièce (n° 2580) cst isolée par son 
style qui ne la rattache directement ni aux 
monnaies de la période primilive, ni aux 


De 350 à 300 av. 


pièces qui vont suivre et qui sont d'un 
demi-siècle postérieures. 


J.-C, environ. 


2581. — Masque de Gorgone, de face, tirant la langue; les cheveux sont 
retenus par un diadème perlé et la tête est environnée de serpents. 

BL. PAPI, Taureau debout, à gauche, détournant la têle; à l’exergue 
(quelquefois en haut}, symbole, lettre ou monogramme. 


4. Brit. Mus. Catal. Mysia, pl. XIX, fig. 11, 12, 
1%, 15, 


ki 


2, E. Cavaignac, Études sur lhisl. financ. 


d'Athènes, p. xLi. 
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Æ 15 : tétrobole attique, 2 gr. 91 à 2 gr. 60. — Variétés : Massue (L, P) 
PI. CLXXII, fig. 23 ; — Faucille (P) PL CLXXII, fig. 24; — Dauphin (L); 
—_ Bucrane {P, L); — Couronne (P, L); — Patère (P) PI. CLXXII, fig. 25; 
__ S{atuette du Palladium et étoile (P, L) PL CLXXIT, fig. 26; — Branche 
d'olivier (P, L); — Branche de pin (P);, — Mouche (P, L); — Torche 
(P); — Grappe de raisin (L); — Coquillage (L); — Caducée (P); — Ecre- 
visse (P); — Croissant (P, L); — Epi (P, L); — M (P); — oo (P); 


COLE + t+ 1 


Après les pièces que nous venons de 
décrire, prennent rang des monnaies dont 
le classement à Parion ou à l'ile de Paros cadre chronologique. Nous en reproduisons 
seulement ci-après trois spécimens en or, 


guère antérieurement à l'an 300, et se 
trouve, par conséquent, en dehors de notre 


est encore très incertain. Nous n'insiste- 
tons pas sur ce monnayage quine débute argent el bronze. 


2582. _— Tête de Déméter couronnée d'épis, à droite, les cheveux relevés ; 
elle a des pendants d'oreilles et un collier. 


B. rAP, dans une couronne de feuilles de lierre. 
A 1%; drachme d'or, 4 gr. 25 (P) PI. CLXXII, fig. 27 *. 


2583. — Tète de Déméter couronnée d'épis, à droite, la tête couverte d’un 


long voile. 
RL. PAPI, dans une couronne de feuille de lierre. 
ÆR 21; didrachme, 7 gr. 08 (P) PI CLXXIT, fig. 28 ; — autre, 7 gr. 51 (L) *. 


2583 bis, __ Tôle de Déméter (sans voile}, couronnée d'épis, à droite. 
BL. l'API, dans une couronne de feuilles de lierre. 
ZR 18: drachme, 3 gr. 40 (P, L)*. 


2583 ler, —_ Tête laurée d'Apollon Actaios, à droite. 
R. API, Taureau cornupète à gauche ; dessous, un symbole où un monogr. 


variables. 
Æ 21. — Variétés : x et éloile (P) PL CLXXIT, fig. 29; — X et épi (P). 


1. Brit. Mus. Calal. Mysia, p. 95, n°s 14 à 39 et 4. Mionnet, Descr., n° 314 et 315 (à Parion) ; 
114, nes 44 et 15 et pl. XXVI, 8et9 


pl. XXI, 7, 8et9. Wroth, p. 
2. Mionnet, Descr., n°372 (à Parion). (à Paros). Les pièces aux mêmes types, qui ont des 


3. Wroth, Catal. Crete and Ægean Islands, p.114, noms de magistrats, sont sûrement de Paros. 
no 13, pl. XXVI, T (à Paros). 
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Parion fut colonisée par des habitants de 
l'ile de Paros ‘, et la ville mysienne con- 
serva toujours des liens étroits avec sa 
métropole insulaire. De là, la parenté des 
types monétaires et la difficulté de donner 
son lot à chaque atelier. En se fondant sur 
des trouvailles, Borrell a, jadis, reporté à 
Paros tout un lot de pièces que Mionnet 
avait décrites à Parion ?. Le classement 
proposé par Borrell a été respecté dans le 
catalogue du Musée britannique. J'ai pour- 
tant une tendance à croire que les pièces 
qui précèdent (n° 2582 à 2583 bis) sont 
plutôt de Parion. 

D'abord, pour le n° 25892, l'émission, vers 
la fin du 1v° siècle, de drachmes d'or 
s'explique mieux à Parion que dans l'ile de 
Paros : Cios et Lampsaque, villes voisines 
de Parion, ont aussi monnayé l'or, de même 
que Pergame et cette dernière, après 
Alexandre, comme Parion. La têle de 
Déméter {n° 2583), pareille à celle des mon- 
naies de Byzance, convient aussi bien à 
Parion qu’à Paros, car si le temple de 
Déméter à Paros est signalé dans une ins- 
cription *, nous savons que le culte de 
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cette déesse était aussi particulièrement 
en honneur dans le nord de la Mysie. Sur 
ces deux pièces d'or et d'argent, la légende 
nAPlestentourée d’une couronne de lierre ; 
or, à Cyzique et à Lampsaque, vers la même 
époque, on trouve aussi les légendes KYII 
et AAMWA dans une couronne *. La même 
particularité se présente sans doute égale- 
ment à Paros, mais, sur les pièces qui sont 
classées à cette île avec certitude, la cou- 
ronne est formée de deux épis de blé *. 
Aussi bien qu'à Paros, les symboles dio- 
nysiaques se justifient à Parion dont les 
vignobles avaient une grande renommée . 

Quant au bronze n° 2583 fer, son altribu- 
tion à Parion est justifiée parle type du 
taureau. En effet, à la suite de cette pièce 
prennent place, dès le début du mr° siècle, 
d’autres bronzes communs dont les types 
sont le même taureau cornupèle et le 
fameux autel de Parion signalé par Slra- 
bon *. À cette époque, Parion faisait partie, 
comme Lampsaque, Gargara et la Nouvelle 
Ilion d’une confédération polilique dont 
le centre était le temple d’Athéna Ilias, à 
Ilion À. 


S XI. — Zeleia. 


La vieille ville homérique de Zéléia, 
capitale des Amazones, puis du royaume 
de Pandaros, était située au pied des der- 


1 DesCr us Eete L'p. 81 

2. H. P. Borrell, Num. Chron., t. VI, 1843, p. 151. 

3. C. I. Gr., n°2557; B. Head, Hist. numor., p. #18. 

4. Brit. Mus. Catal. Mysia, pl. IX, 17 et pl. X, 
4 à 5 (Cyzique); pl. XX, # et 9 (Lampsaque); 
voyez aussi à Birytis, notre pl. CLXIX, fig. 6 à 
11, et à Elea, pl. CLVII, fig. 30 à 34. 

5. Wroth, op. cit., pl. XXVI, fig. 3 et 15. 


nières et fertiles pentes de l'Ida, sur l’Æse- 
pos, et à 190 stades de Cyzique *. Les mon- 
naies qu'elle fit frapper ne sont guère an- 


6. Strabon. XIII, 1, 12. 

1. Brit. Mus. Culal. Mysia, p. 97, n°s 40 et suiv.; 
Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 250. 

8. Holleaux, Rev. des Éludes grecques, t. IX, 
1896, p. 365-366. 


9. Strabon, XIE, 1, 10; cf. Lolling, dans les Afhe- 


nische Miltheilungen, t. VI, 1881, p. 229. 
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térieures à Alexandre !. Avant la bataille du 
Granique, au printemps de 33%, Zéléia fut 
le quartier général de l'armée perse. On 
peut se demander si cette concentration 
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des forces asiatiques à Zéléia ne fut pas 
l'occasion de l'émission des rares monnaies 
de bronze que nous allons décrire, les 
seules que cette ville ait frappées *. 


2584. — Tète d'Artémis, à droite, les cheveux enr ulés, surmontée d'un 
haut stéphanos orné de globules et, sur le devant, d’une protomé de Pégase. 


B. XEAE. Cerf debout, à droite. 


Æ 14: — 2er OU PVER CLXXII, fig. 30; — autres ex. (Z, DE 


9585. — Même tête d'Artémis. 


R. JEAE. Symbole ayant cette forme, &. Couronne d'épis au pourtour. 
Æ 11; — A1 gr. 32 (P) PL CLXXII, fig. 31 et 82. 


Le cerf justifie le nom d'Arlémis donné 
à la Lèle qui figure sur ces bronzes. À Pria- 
pos et à Abydos on à aussi une Artémis, la 


tèle surmontée d'un stéphanos élevé et 
orné *, Une inscription de Zéleia fait men- 
lion du culte d’Artémis dans cette ville °. 


$ XII. — Cyzique. 


Pour les statères d’electrum de Cyzique 
rangés dans la période archaïque, voyez 
Descr. hist., t. 1, p. 150 à 180 et pl. VIet 
VII. — Pour les premières monnaies d’ar- 
gent de Cyzique, voyez aussi notre t. I, 
p. 390, et pl. XVI, 24 à 26. 

Cyzique fut sujette des rois de Perse jus- 
qu'après les défaites de Xerxès. En 478, 
elle passa comme toutes les villes grecques 
de la côte d'Asie, ses voisines, sous l'hégé- 
monie athénienne et, à partir de cette épo- 
que, devenue la station navale des Athé- 


1. On a voulu attribuer à Zéléia des monnaies 
d'électrum de la période primitive. Voyez notre 
Descr. ist. st. lp: Toile 

2, Wroth, Calal. Troas, etc. Introd., p. xLiv. 

3. Wroth, Catal. Troas, p. 90, n°s 1 et 2 et pl. XVI, 
13; cf. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 268, n° 202; 


niens la plus importante pour le nord, 
comme Samos l'était pour le sud, elle re- 
doubla d'activité dans l'émission de ses 
belles séries de monnaies d’électrum, dont 
le métal lui élait fourni en grande partie 
par son commerce avec Panticapée et le 
pays des Cimmériens. 

Comme membre de la ligue altico-dé- 
lienne, Gyzique est laxée à 9 talents dans 
le tarif de 454 ©. A la suite des désastres 
de Sicile en 413, les Gyzicéniens, entrainés 
par le mouvement général, se détachèrent 


Dieudonné, Rev. numism., 1901, p. 12 et pl. I, 14. 

4. Jmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 268. 

3. Lolling, dans les Miltheil. de lInstit. arch., 
Athen. Abtheil., 1881, p. 228. 

6. E. Cavaignac, Études sur l'histoire financ. d’A- 
thènes au ve siècle, p. xLi (n° 150). 
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d'Athènes. Après la bataille de Cynossema, 
en 411, les Athéniens redevinrent maitres 
de la ville rebelle ; mais, l'année suivante, 
en 410, Cyzique, abandonnant de nouveau 
Athènes, accueillit l’harmoste lacédémo- 
nien Mindaros et le satrape Pharnabaze. 
Peu après, Alcibiade les baitit et rentra 
dans Cyzique avec une armée athénienne. 

En 405, comme conséquence de la défaite 
des Athéniens à Aegos-Polamos, Cyzique 
retomba de nouveau sous la domination 
des Lacédémoniens. 

Les monnaies permettent d'affirmer qu'a- 
près la victoire de Conon à Cnide, en août 
394, Cyzique entra dans l'alliance contre 
Sparte, qui se forma à cetle époque sous 
l'inspiration des Rhodiens et des Thébains. 
A la paix d'Antalcidas, en 387, elle eut dû 
passer, avec toutes les villes grecques, sous 
la domination perse, mais en dépit du traité 
elle prétendit garder son autonomie. Les 
Perses vinrent l’assiéger ; elle allait saccom- 
ber en 363, lorsque Timothée, fils de Conon, 
qui venait de conquérir Samos, se présenta 
devant Cyzique et força les Perses à lever 
le siège *. 

En 357, les embarras des Athéniens à 
Chios rendirent la liberté aux villes grec- 
ques d'Asie. Depuis cette date jusqu à la 
conquête d'Alexandre, Cyzique fut une cité 
libre et florissante : elle passait, avec ses 
deux ports, ses nombreux temples et la 
fertilité de ses vignobles, pour l'une des 
plus belles et des plus riches du monde 
hellénique ?. 

Ces événements ne paraissent avoir eu 


1. Diod., Sie. XV, 8; Corn. Nepos, Timothée, 1; 
cf. Judeich, Kleinasiat. Studien, p. 275. 

2, Cicéron, Pro lege Manilia; Strabon, XII, 8, 11; 
cf. les inscriptions publiées dans le Journ. of heilen. 
Sludies, 1904, p. 35 ets. 
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qu'un contre-coup indirect sur l'émission 
des stalères d'électrum. Aussi, le classement 
chronologique de ces monnaies, qui sont 
souvent des chefs-d'œuvre artistiques, pré- 
sente-t-il d'insurmontables difficultés. 
Dans notre tome [°", nous avons enregisiré 
des séries que leur style indique comme 
étant les plus anciennes : types du thon ou 
pélamide, et de divers animaux; types d'A- 
théna, Typhon, Discobole, Niké, Héractès, 
Salyre, Sphinx, Harpie, Griffon et autres 
monstres ailés (voyez nos pl. VI et VIT. 

On va reprendre ci-après la nomenclature 
de ces suites, pour les poursuivre jusqu'à 
Alexandre, c'est-à-dire jusqu'à la cessation 
du monnayage d’electrum à Cyzique. Mais 
nous avons pris le parti de renoncer à toute 
tentative de classement chronologique. À 
défaut de légende plus ou moins explicite, 
le thon (rnläuvs), marque de l'atelier, ne 
manque jamais d’être adjoint au type prin- 
cipal qui est l’emblême personnel de cha- 
que magistrat monétaire. Le revers est 
toujours un carré creux dont les comparti- 
ments, disposés en ailes de moulin à vent, 
ont parfois une surface granulée. Le flan 
monétaire demeure jusqu'au bout, épais 
et à contours irréguliers ; enfin, le système 
de taille reste l’étalon phocaïque, du poids 
normal de 16 gr.20 environ, montant quel- 
quefois jusqu'à 16 gr. 50, et descendant ra- 
rement au dessous de 16 gr. ‘. 

Les types des cyzicènes, variant avec cha- 
que magistrat, c'est-à-dire probablement 
chaque année, sont extrêmement nom- 
breux:on en connaît environ 200. La plupart 
d’entre eux se rapportent aux légendes lo- 
cales ; d’autres sont des emprunts aux mon- 


1. Voyez Descr. hist., t. 1, p. 151; Thcorie el doc- 
trine, t. I, p. 487. 
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naies de villes étrangères; il en est enfin 
qui paraissent inspirés par les événements 
contemporains de l'émission, comme les 
n® 2654 à 2656 qui allestent que Cyzique 
entra dans la ligue contre Sparte, après la 
bataille de Cnide en 394. Dans la première 
de ces catégories figure le héros éponyme, 
Cyzicos. Il venait de bâtir la ville, lorsque 
se présenta devant le port, le navire Argo 
qui conduisait Jason el ses compagnons, à 
la conquête de la Toison d'or, mythe qui, 
devenu national pour les Cyzicéniens, sym- 
bolisa leurs relations avec les régions du 
Caucase et de l'Oural, d'où leur venail 
l’électrum. Divers épisodes des aventures 
des Argonautes, l'Apollon hyperboréen et 
ses griffons, gardiens des mines d’or, Cer- 
bère, le navire Argo, les exploits d'Héraclès, 
Phrixos et Hellé sur le bélier à toison d'or 
figurent parmi les types des cyzicènes. 
D'autres types sont empruntés au culte 
phrygien de Cybèle Dindymène, la Magna 
mater du mont Dindyme, qui dominant Cy- 
zique et ses deux ports, couronnail la pres- 
qu'ile qui s'avance en face de Proconnèse. 
Nous y verrons également l'Apollon Didy- 
méen, venu de Milet avec les colons du vin 
siècle, Héra, Déméter et Coré, Atys dont la 
légende se rattache à celle de la Cybèle 
phrygienne, Dionysos et les Satyres, les 
Centaures et les Géants, Persée et la Gor- 
gone, Oreste à Delphes, Actéon, Taras ou 
Mélicerte, Poseidon, Cécrops, Gê et Erich- 
thonios, la Chimère, Phobos, Scylla, les 
Tritons, Thélis et les Néréides, divers ani- 
maux fantastiques et réels. 

Nous conslalerons enfin que les mon- 
nayeurs, sans doute annuels, de Cyzique, 
comme ceux de Phocée et Mytilène, choi- 
sissaient leurs emblèmes non seulement 
dans les légendes héroïques et les souve- 

Tome LIL 
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nirs locaux, mais dans les types monétaires 
d’autres villes, qui leur paraissaient arlis- 
tiques et élaient populaires. C'est ainsi que 
nous retrouvons, sur les eyzicènes, des types 
de Thurion. Syracuse, Géla, Posidonia, Ta- 
rente, Corinthe, Panlicapée, Sinope,Thasos, 
Elis, Sicyone, Samos, Cyrène, Cos, Téos, 
Abydos, Clazomène, Byzance, Athènes et 
d'autres encore ; il en est un certain nom- 
bre qui sont semblables à ceux des statères 
d'or de Lampsaque. Parmi ces types si va- 
riés et souvent admirables, d'aucuns repro- 
duisent des œuvres célèbres des sculpteurs 
contemporains, comme le groupe des Tyra- 
noctones, à Athènes. 

Célèbres dans l'antiquité même, très ré- 
pandus à Alhènes et dans tout le commerce 
de la mer Égée, aux v°et 1v° siècles, les 
cyzicènes sont désignés, dans les textes épi- 
graphiques et littéraires, sous les noms de 
KoËtnvoi ovtatipss, KuËtenvod yovslou oTratipes, 
KoËrrnvot, yousloy KoËnvov 1, Nous avons dit 
déjà que le nom de Cyzique, annexé à celui 
de zovstov ou de statère, suffisait à faire en- 
tendre qu'il s'agissait de pièces d’électrum 
et non d’or pur; l'or de Cyzique était de 
l'électrum ou or blanc, Xsvxds ypus6s. 

La loi athénienne qui, au v° siècle, sup- 
primait le monnayage des villes alliées d'A- 
thènes, ne fut pas appliquée dans certains 
grands centres dont Athènes même avait 
besoin pour la solde de ses flottes. Cyzique, 
notamment, ne cessa jamais de frapper sa 
monnaie d’électrum, et même l’abondance 
des cyzicènes dans les trésors des temples 
à Athènes, montre que dans le vaste empire 
athénien, le statère de Cyzique tenait lieu 


1. Voyez notre définition générale des Cyzicènes, 
dans le présent Trailé, Théorie el doctrine, t. I, 
p. 487. 
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de monnaie d'or. « Cyzique, dit justement 
M. Rudolf Weil, était en quelque façon, la 
seconde ville monétaire de l’empire athé- 
nien !.» 

Vers la fin du v° siècle, le stalère de 
Cyzique constituait la solde mensuelle de 
l'hoplite grec ; il élait l'équivalent de la da- 
rique d'or pur de 8 gr. 41 *. 

On considérait théoriquement, au moins 
sur certains marchés, que l’alliage des Cy- 
zicènes était à peu près fixe, et en fait, leur 
aspect général justifie cette apprécialion. 
Les analyses auxquelles on à pu se livrer 
ont démontré que l’alliage des cyzicènes, à 
la fin du v* sièele, élait de 50 à 60 pour 100, 
en général; mais on en trouve qui descen- 
dent beauconp plus bas et qui n’ont pas 
plus de 30 et même de 20 parties d'or pour 
80 parties d’argent. Voilà pourquoi, malgré 
sa popularité, le cyzicène était une mauvaise 
monnaie et se trouvait soumis à un agio 
énorme. Ainsi, par exemple, à Athènes, au 
temps de Démosthène, le cyzicène passait 
pour 32 drachmes altiques, tandis qu'il n'en 
valait que 28 à Panticapée *. 

Aussi, est-ce une raison économique plu- 
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{ôt que politique qui fit disparaitre la mon- 
naie d’électrum, aussi bien les Cyzicènes 
que les Phocaïdes, lorsqu'on remarqua la 
supériorilé de la monnaie d'or pur et que 
cette monnaie d'or fut répandue en abon- 
dance dans le commerce de la mer Égée. 
C’est ce qui arriva avec les statères de Lam- 
psaque, puis ceux de Philippe et d’Alexan- 
dre. Certains criliques ont pensé que l'émis- 
sion des cyzicènes avait cessé dès le milieu 
du v° siècle, devant la diffusion des statères 
de Philippe. Il est probable que, dès celle 
époque, la frappe de la monnaie d'électrum 
s'est singulièrement ralentie, mais elle ne 
cessa pas totalement, car si l’on a cru, sans 
raison bien plausible, reconnaitre des types 
allusifs aux événements du règne d’Alexan- 
dre, il faut pourtant observer que Démos- 
thène considère les cyzicènes d’électrum 
comme des monnaies courantes et univer- 
sellement répandues, encore en 350, date de 
son plaidoyer ürèp Poopiwvos rapæypasr. Les 
cyzicènes n’élaient plus frappés depuis plus 
de soixante ans, qu’ils continuaient encore 
à figurer dans les comptes publics tels que 
les inventaires des temples déliens en 279 #, 


I. — MONNAIES D'ÉLECTRUM. 


2586. — Double tête janiforme ; celle de gauche imberbe (Ménade ?), celle 


\ 


ww” moulin à vent. 
EL. 11; hecté, 2 gr. 60 (Boston) ”. 


1. Rud. Weil, Zeit. für Num.,t. XXV, p. 58. 

2, Xénophon, Anabase, V, 6, 33; VIL 3, 10. 

3. Démosthène, Contre Phormion, p. 914; cf. Eck- 
hel, Doctr. num. vet.,t. I, Proleg. XLI; Fr. Lenor- 
mant, art. Cyziceni dans le Dict. des anliq. gr. el 
rom., p. 1701. 


de droite, barbue (Satyre ?); dessous le thon. 
BR. Carré creux en quatre compartiments disposés en ailes de 


4. Bull. corr. hell.,t. XV, 1891, p. 133; cf. le pré- 
sent Trailé, Théorie el doctrine, t. 1, p. 487. 

5, Greenwell, The Coinage of Gyzicus, n° 41, 
pl. 11, 25 (extr. du Num. Chron., 1887); K. Regling, 
Calal. de la coll. Warren (acquise par le musée de 
Boston), n° 1466 et pl. xxxiv; comparez le type de 
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2587. — Tête jeune, imberbe, du héros Gyzicos (?), à gauche, les cheveux 
courts, l'œil de face; derrière Le thon (style archaïque). 

BL. Carré creux en quatre compartiments disposés en ailes de moulin. 

Electrum, 20 mill. ; stat, 15 gr. 90 (Boston) PL CLXXIIT, fig. 1 |. 

2588. — Même description. El. 10 ; hecté, 2 gr. 70 (Boston) *. 


2589. — Tête jeune, imberbe, du héros Cyzicos (?) à gauche, les cheveux 


courts ; dessous, le thon. 


EL. 20: stat., 16 gr. (P, L) PL CLXXIII, fig. 2 :. 


2590. — Même description. 


EL. 11 ; hecté, 2 gr. 69 (P) PL. CLXXIII, fig. 8. 


La tête du n° 2589 parait être la repro- 
duction d’une œuvre sculpturale. Le héros 
éponyme Cyzicos, fils d’Apollon, fondateur 
de Gyzique, fil un accueil favorable aux 
Argonautes, en route pour aller dans les 
contrées hyperboréennes, à la recherche de 
la Toison d’or. Mais comme Cyzicos, peu 
avant leur arrivée, avait tué à la chasse 
l'un des lions de Cybèle, dans la forêl du 
mont Dindyme, la déesse résolut de profi- 
ter de la présence prolongée des Argonau- 
tes pour se venger. Un jour que ceux-ci 
aidaient Gyzicos à repousser une incursion 
des Pélasges, Jason, par mégarde, mais 
poussé secrètement par Cybèle, transperça 
Cyzicos de sa lance. Les Dolions et les 


2591. — Tête imberbe de Persée, 


Argonautes, rassemblés dans une commune 
douleur, lui firent de somptlueuses funé- 
railles et instituèrent en son honneur des 
jeux funèbres qu'on célébrait encore à 
l'époque romaine, comme l'attestent les 
Lypes monétaires. La veuve de Cyzicos, 
Cleité, fille de Mérops, roi de Percote, se tua 
de désespoir, et les larmes des nymphes 
qui la pleurèrent, formèrent une fontaine 
qui reçut le nom de Cleité. A l'époque 
historique, les Gyzicéniens élevèrent une 
statue à leur fondateur mythique; la têle 
de Cyzicos et l’image en pied de cetle statue 
paraissent fréquemment, plus tard, sur les 
monnaies de bronze de Cyzique, accom- 
pagnée du nom du héros, KYZIKOC. 


à gauche, l'œil de face, les cheveux 


arrangés en petites frisures, et coiffé du casque d'Hadès ornés de grandes 


ailes retroussées; derrière, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. (P) PI. CLXXIII, fig. 4 ‘. 


cette hecté, de style archaïque, à un vase bifrons 
(Satyre et Ménade), publié par J. de Witte, dans 
les Annali de l'Inst. arch., 1858, av. d'agg.) ; le 
type de l'hecté de Gyzique paraît inspiré des mon- 
naies d'argent de Ténédos. 

1. Greenwell, Electrum coinage of Cyzicus, dans 


le Num. Chron., 1881, p. 92, n° 79 et pl. III, 32. 

2, K. Regling, Catal. Warren, n° 1498, pl. xxxIv. 

3. Greenwell, n° 80, pl. IV, 1; Wroth, Catal. 
Mysia, pl. IV, 5. 

4. Greenwell, n° 72, pl. II, 24 et 25 (autres ex.). 
Voyez ci-après, les nos 2640 à 2642. 
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El. 11; hecté, 2 gr. 65 (M) PL. CLXXIII, fig. 5 . 


Style archaïque. 


2593. — Tête de la nymphe Cleité (?), à gauche, les cheveux 
ceints d’un bandeau et relevés en chignon; dessous, le thon. 


Ne El 20; stat, 15 gr. 00 (Weber) ?. 


2394. — Tèle imberbe d'Hermès à g., coiffé du pétase; dessous, le thon. 
EI. 20 ; stat., 15 gr. 92 (P) PL CLXXIIT, fig. 6 *. 


2595. — Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à g.; dessous, le thon. 
EL. 20 : stat., 16 gr. (P) PL. CLXXIIL, fig. 7‘. | 


2596. — Même description. El. 11 ; hecté, 2 gr. 62 (M) :. 


2597. — Même tête d’Athéna, à droite; dessous, le thon. 


EI. 20; stat. 16 gr. 04 (Boston) *. 


2598. — Tête d'Athéna de trois quarts à droite, coiffée d’un casque à triple 


aigrette ; dessous, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. (P, Athènes) PL CLXXIII, fig. 8et9 .. 


2599. — Tête de femme (Aréthuse ?) à droite, les cheveux enveloppés dans 


un cécryphale; dessous le thon. 


El. 20 ; stat., 16 gr. (S. Pozzi) PL. CLXXIII, fig. 10 ; — aulre ex. (Boston) . 


2600. — Tête de Déméter voilée et couronnée d’épis, de trois quarts à gau- 
che ; au cou un collier ; dessous, le thon. 
El. 20; stat. 16 gr. 10 (P) PI. CLXXIII, fig. 11 ”. 


1. Greenwell, n° 73. 

2, Greenwell, n° 84, pl. IV,6 (autre ex.). Il s'agit 
probablement de la nymphe Cleité, la veuve de 
Cyzicos, changée en fontaine ; voyez le commen- 
taire du n° 2589. 

3. Greenwell, n° 35. Même type sur un statère 
d'or de Lampsaque, n° 2546. 

4. Greenwell, n° 26, pl. IT, 2 (autres ex.). 

5. Greenwell, n° 26. Les statères au type de la 
tête d'Athéna avec le casque corinthien sont assez 
communs et de styletrès varié; voyez d’autres ex. 
sur notre pl. V, fig. 26 et 27; cf. Wroth, Calal. 


Mysia, pl. VI, 3. 

6. K. Regling, Catal. Warren, n° 1446 et pl. xxx. 

1. Greenwell, no 29, pl. 11, 6 (autres ex.). Le 
mème type d'Athéna se voit à Lampsaque (n° 2541) 
et à Sigée (n° 2412). 

8. Greenwell, n° 85, pl. IV, 7. La tête de femme 
de ce statère est la copie de la tête d'Aréthuse sur 
des tétradrachmes de Syracuse : comparez Brit. 
Mus. Calal. Sicily, n° 112. 

9. Greenwell, n° 13, pl. I, 14. La belle tête de 
Déméter de ce statère a servide modèle pour les 
monnaies de Tyra en Sarmatie. 
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2601. — Tête de Déméter voilée et couronnée dépis à 8.; dessous, le thon. 


EL. 20: stat., 16 gr. (P) PL CLXXIIT, fig. 42: — autre, 16 gr. 03 


Le culte de Déméter et de Coré ou Persé- 
phone, sa fille, était en honneur à Cyzique 
aussi bien que celui de Cybèle Dindymène. 
Nous verrons plus loin les belles monnaies 
d'argent à latêle de Coré Soleira. C'est à 
Cyzique que la légende plaçait la scène du 
rapt de Coré par Hadès qui l’entraina aux 


(EL). 


Enfers; de là, le type de Cerbère, le chien 
des Enfers, et ceux qui représentent Démé- 
ter, deux torches à la main, parfois dans un 
char de dragons, allant à la recherche de sa 
fille (n°° 2677 ets.). Ce mythe a été exploité 
à satiété, dans l'antiquité, par loutes les 
branches de l'art. 


2602. — Tête laurée d'Apollon, de trois quarts à droite; dessous, le thon. 


EL. 20 : stat., 16 gr. (P) PL CLXXIII, fig. 48; — autre, 16 gr. 05 (L) ?. 


2603. — Tête diadémée d'Aphrodite, à gauche, les cheveux relevés, ayant 
des pendants d'oreilles. 

EL. 20; stat., 15 gr. 90 (P) PI CLXXIIL, fig. 14; — autre, 15 gr. 98 (L)”. 

2604, — Tête barbue de Poseidon, à gauche, avec une couronne de plantes 


marines ; derrière, le fer d'un trident ; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. 10 (B; Boston) PI. CLXXIII, fig. 15 ‘. 


2605. — Mème type. El. 11; hecté (ane. coll. Prosper Dupré) *. 
2606. — Tèle de Gorgone, de face, tirant la langue, la tête 


entourée de serpents, les joues très écartées ; dessous, le thon. 
El, 22; stat., 16 gr. 10 (Boston) *. 


2607. — Même type. El. 11; hecté, 2 gr. 65 (B) PL CLXXIIT, fig. 16. 
2608. — Tète de Gorgone, de face, tirant la langue, les cheveux en désordre ; 


dessous, le thon. 
EL. 20: stat., 16 gr. 07 (anc. coll. Montaqu) PL CLXXIT, fig. 17: 


1. Greenwell, n° 42, pl. I, 13 fautres ex.); Wroth. 
Catal. Mysia, pl. VII, 8; voyez le type de Coré- 
Soteira sur les monnaies d'argent (nos 2811 et s.). 

9. Greenwell, n° 17, pl. I, 18 (autres ex.). 

3. Greenwell, n° 33, pl. 11, 11. 

4. Greenwell, n° 5, pl. I, 5; K. Regling, Calal. 


Warren, n°1427, pl. XXXIIL. 

3. Greenwell, nv 5 {Catal. Pr. Dupré, 1869, n° 258). 

6. K. Regling, Catal. Warren, n° 1492, pl. AXXIV. 
Le type de ce statère est imité des monnaies d’ar- 
gent de Parion, et est tout différent du n° 2608. 

1. Montagu, Num. Chron., 1892, p. 32, pl. HI, 2. 
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2609. — Tête d'Actéon, le front orné d’une ramure de cerf, à gauche ; 


dessous, un thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. 05 (Athènes) PL. CLXXIIL, fig. 18; — 16 gr. O1 {L)'. 


2610. — Même type. EL. 11; hecté, 


Actéon dont le mythe se rattache à celui 
d'Arlémis, avait un temple à proximité de 


2 gr. 70 (P) PL CLXXIII, fig. 19. 


Cyzique el son culle était en honneur dans 


celle région. 


2611. — Tête casquée d’Alhéna, de face, les joues couvertes des paragna- 
thides, la crinière du casque très élevée el reltombant à droite et à gauche : 


dessous, le thon. 


El. 20; stat., 16 gr. (P) PI. CLXXIII, fig. 20 ?. 


2612. — Tête barbue de Dionysos, à droite, ceinte d’un large bandeau et 
à ? 2 
d'une couronne de lierre; dessous, le thon. 


EI. 20; stat., 15 gr. 95 (P) PL. CLXXIII, fig. 21: — 45 gr. 86 (L\ *. 


2613. — Tête imberbe de Dionysos couronné de lierre à g.; dessous, thon. 
EL 20; stat., 16 gr. (P) PL. CLXXIIL, fig. 22; — autre ex., 16 gr. 11 ie 


261%. — Tête barbue de Pan ou de Satyre, à gauche, couronné de lierre, 
échevelé et ayant des oreilles de cheval; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. 04 (B) PL. CLXXIII, fig. 23: 


2615. — Tête barbue d’un Cabire, à gauche, coiffé d’un pilos conique 


lauré; dessous, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL. CLXXIIL, fig. 24; — 16 gr. (Pétersbourg) ". 


1. Greenwell, n° 24, pl. I, 25 et 26 (autres ex.). 
Nous avons vu plus haut, la tête d'Actéon sur un 
statère d'or de Lampsaque (ci-dessus, n° 2562 et 
pl. CLXXII, fig. 6). 

2. Greenwell, n° 30, pl. II, 7 (autres ex.); cf. pour 
le casque, notre pl. VI, fig. 28. 

3. Greenwell, n° 36, pl. 11, 13 (autres ex.) ; Wroth, 
Calal. Mysia, pl. VI, 4. Ce type de Dionysos Po- 
gon est à comparer aux monnaies de Thasos et de 
Naxos en Sicile. 

4. Greenwell, n° 37, pl. 11, 14 (autres ex.). Au 
culte de Dionysos se rattachent les types moné- 
taires des Satyres et des Ménades, de Pan, des Cen- 


taures, de l'âne et du taureau, décrits ci-après. 

5. Greenwell, n° 40, pl. II, 18. Cette tête de Sa- 
tyre ou de Pan est à rapprocher des monnaies de 
Panticapée. 

6. Greenwell, n° 70, pl. III, 21. Cette même tête 
barbue de Cabire paraît aussi sur des statères d'or 
de Lampsaque (n°2550) et sur des pièces de Birytis 
(n° 2477, 2480). On a voulu y reconnaître Ulysse ou 
Hephæstos; mais M. I. von Fritze a démontré 
qu'il s'agit de la tête d'un Cabire. Percy Gardner, 
Types of greek Coins, p. 174; Wroth, Num. Chron., 
1898, p. 108; Il. von Fritze, Zeël. für Num., t. XXIV, 
p. 105 et suiv. 
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2616. — Tête imberbe d'un Cabire, coiffé du pilos conique, 
lauré, à gauche; dessous, un thon. 
EI. 11; hecté, 2 gr. 60 (Boston) :. 


2617. — Tèle imberbe et laurée d’Apollon {?) à droite ; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL. CLXXIII, fig. 25 ? 


2618. — Tête de héros (ou de Dionysos?) imberbe, à gauche, les cheveux 
courts, ceints d’une torsade; dessous, le thon. 
El. 20 ; stat., 16 gr. (P) PL CLXXIII, fig. 26 :. 


2619. — Tête d’Alys, à droite, coiffée du bonnet phrygien ceint d’une tor- 
sade, les fanons sur le cou; dessous, le thon. 
EL. 20 ; slat., 16 gr. (P) PL. CLXXIII, fig. 27 ‘. 


2620. — Même description. 


EI. 11; hecté, 2 gr. 60 (P) PI. CLXXIII, fig. 28. 


Nous avons exposé plus haut que le 
culte d’Atys étant étroitement lié à celui 


de Cybèle Dindymène, la grande déesse 
de Cyzique. 


2621. — Tête laurée et barbue d’un vieillard à droite, presque chauve, les 


cheveux courts; dessous, un thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL. CLXXIII, fig. 29; — autres, 16 gr. OPCBALI 


On à voulu reconnaitre dans cette têle 
un type réaliste de Silène ou de Priape ‘; 
mais rien n'autorise cette conjecture. C’est 


un portrait d'homme *, sans doute le por- 


trait d'un triomphateur dans quelque con- 


cours littéraire, philosophique ou musical. 


2622. — Tête imberbe à droite, ceinte d’une torsade (portrait à l’aspect 


socralique); dessous, le thon. 


ET 20; stat., 16 gr. (P) PI. CLXXIII, fig. 80. 


1. K. Regling, Catal. Warren, n° 14817, pl. XXXIV. 
Le type de ce Cabire imberbe est pareil à celui du 
beau statère d'argent de Mélos, publié par M. R. 
Jameson, Rev. num., 1908, pl. IX, fig. 8. 

2. Greenwell, n° 82, pl. IV, 4. 

3. Greenwell, n° 83, pl. IV, 5 (autres ex.). 

4. Greenwell, n° 56, pl. II, 5. La même tête d'Atys 
figure sur des pièces d'argent de Cyzique que nous 
décrivons ci-après, n° 2809. 

5. Greenwell, n° 81, pl. 1V, 2 et 3 (autres ex.); 


Wroth, Calal. Mysia, p. 33 et pl. VII, 9. 

6. Percy Gardner, Types of greek Coins, p. 115. 

1. Six, Num. Chron., 1898, p. 197-199. Six a 
proposé d'y reconnaître le portrait de Timothée, 
fils de Conon, vainqueur devant Cyzique, en 363, 
cf. Hill, Historical greek Coins, p. 58; K. Regling, 
Catal. Warren, n° 1500, pl. XXXIV. 

8. E. Babelon. L'iconographie dans les types mo- 
nélaires grecs, dans la Revue numism., 1908, p. 201. 
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9623. —— Tête barbue et laurée de Zeus Ammon, à gauche, avec les oreilles 


et les cornes de bélier; dessous, le thon. 
EL. 20: stat., 16 gr. (P) PL CLXXINT, fig. 31; — autre (S. Pétlershourgq 


)” 
9624. — Tète barbue de Zeus Ammon, de {rois quarts à gauche, avec les 
oreilles et les cornes de bélier; dessous, le thon. 
EL. 20: stat., 16 gr. (P) PL CLXAIIL fig. 92", 


2625. — Tête barbue de Zeus Ammon, à droite, avec les oreilles et les 


cornes de bélier; dessous, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXIII, fig. 38; — autres (L, Vienne) *. 


2626. — Tête barbue d'Héraclès à droite, coiffée de la peau de lion; des- 


sous, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. 05 (P) PL CLXXIIT, fig. 34; — autres ex. VEN: 


2627. — Même description. 


EL. 7 ; myshémi-hecté, 0 gr. 64 (Boston) *. 


2628. — Hoplite, nu, barbu, casqué, debout à droite, les jambes rappro- 
chées sur une base et infléchies; il a son bouclier rond au bras gauche ; penché 


en avant, il tend la main droite ouverte; devant lui, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. 15 (P) PL CLXXIV, fig. 4; — autre ex., (Jameson) 


PI. CLXXIV, fig. 2°. 


2629. — Même descriplion. 


EL. 12; hecté, 2 gr. 75 (P) PL CLXXIV, fig. 8; — autre (Copenhaque) *. 


Le style de cette figure d'hoplite viclo- 
rieux {n°° 2628, 2629) est encore archaïque. 
Le héros est représenté tendant la main 


1, Greenwell, n° 4, pl. [, 4. 

2, Type analogue sur un statère d'or de Lamp- 
sogue : ci-dessus, n° 2539. 

3. Greenwell, n° 3, pl. I, 3 (autres ex.); Wroth, 
Mysia, pl. VI, 1. 

4. Greenwell, n° 62, pl. I, 13; Wroth, Calal. 
Mysia, pl. VI, 5. Sur un bronze à l'efligie de ras 
jan, Héraclès est désigné comme fondateur (utis- 
#n:) mythique de Cyzique; voyez ci-après, n°5 2654 et 
s., les autres types d'Héraclès. 


pour recevoir le prix de la victoire. Com- 
parez un hoplite victorieux, dans la même 
altitude, sur une eylix du musée de Leyde *. 


5. K. Regling, Catal. Warren, n° 1415, ct 
pl. XXXIV. 

6. Greenwell, n° 91, pl. IV, 14 (autres ex.); 
Wroth, Calal. Mysia, pl. VI, 6. 

1. Greenwell, n° 91. 

8. Bulleltino arch. Napolilano, N.S.,t.IV, pl. VIT; 
Miltheil. d. arch. Instit., 1880, pl. XILT; Greenwell, 
loc. cit.: cf. Pausanias, I, 23, 9, sur la statue 


d'Epicharinos. 
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2630. — Hoplite au combat; il est agenouillé à gauche, la jambe droite 
allongée en avant; barbu, nu, or d’un casque conique, il se couvre de son 
bouclier rond passé au bras gauche, et il brandit son oi de la main 


droite; dessous, Le thon ”. 


ET. 20: stat., 1 


Ce guerrier doit se rapporter à quelque 
légende de la lutte des Lapithes contre les 
Cenlaures, ou des Grecs contre les Ama- 
zones. Par son attitude, il est à rapprocher 
du type d'une pièce d'argent du satrape 


Ggr. (P) PL CLXXIV, fig. 4 ?. 


Oronte (ci-dessus, n° 63, pl. LXXX VIT, 22), 
où Waddington a reconnu un guerrier 
combattant suivant une nouvelle tactique 
introduile dans l’armée grecque par l'Althé- 
nien Chabrias, vers 365 *. 


2631. — Hoplite (Jason?) agenouillé à gauche, le genou droit à terre; il 
est nu, imberbe, casqué et tient des deux mains une flèche dont il parait 
examiner la rectitude ; devant lui, son arc; derrière lui, le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. 07 (Jameson) PI. CLXXIV, fig. 5; — 16 gr. 07 (B)* 


2632. — Mème description. El. 12; hecté, 2 gr. 62 (Boston) *. 


2633. — Hoplite (Jason?) agenouillé à gauche, le genou gauche à terre; il est 
nu, barbu, casqué et tient de la main droite une hampe posée transversale- 
ment sur son épaule; de la main gauche ramenée en arrière, il brandit un 
glaive la pointe en bas; dessous, le thon. 

EL. 20; stat., 15 gr. 90 (P) P1. CLXXIV, fig. 6; — 
PL. CLXXIV, fig. 7°. 


autre ex., 16 gr. 03 (B) 


2634. — Même description. 
El. 7; hémi-hecté, 1 gr. 30 (P) PI. CLXXIV, fig. 8. 


2635. — Hoplite (Jason?) agenouillé à droite, le genou droit à terre; il est 
nu, imberbe, coiffé du casque corinthien ; des deux mains avancées, il tient 
une flèche; son arc est à terre devant lui; dans le champ à gauche, le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. 07 (P, L) PI. CLXXIV, fig. 9 et 10 *. 


1. Un tréflage survenu à la frappe a défiguré et 
doublé certaines parties du type. 

2, Greenwell, n° 92, pl. LV, 15. 

3. Voyez ci-dessus, p. 115, n° 63. 

4. Greenwell, n° 94, pl. IV, 19 et 20 (autres ex.); 
ce type représente Jason ou l’un des Argonautes. 


5. K. Regling, Calal. Warren, n° 1513, pl. XXXIV. 

6. Greenwell, n° 96, pl. IV, 22; Dieudonné, Rev. 
numism., 1901. p. 6 et pl. I, 5. 

1. Greenwell, n° 93, pl. IV, 16 et 17 {autres ex.); 
Wroth, Catal. Mysia, pl. VI, T et 8. 


Tome III. 89 
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2636. — Même description. 
EL. 12; hecté, 2 gr. 64 (Boston) PL. CLXXIV, fig. 11; — autre ex. (V)". 


2637. — Héros (l'un des Argonautes?) nu, imberbe, à demi agenouillé à 
gauche et tenant dans chaque main un thon par la queue (style archaïque). 
EL. 20; stat., 16 gr. (Boston) PL CLXXIV, fig. 12°. 


2638. — Harmodios et Aristogilon ; les deux héros athéniens sont repré- 
sentés côte à côte, nus, casqués, debout, penchés à droite, la jambe gauche 
ployée, la jambe droite allongée le pied arc-bouté en arrière; de la main 
droite baissée et ramenée en arrière, chacun d'eux tient un glaive; leur bras 
gauche porté en avant est recouvert d'une chlamyde; à l’exergue, le thon. 

EL. 20 : stat., 15 gr. 94 (L) PI. CLXXIV, fig. 18; — autre ex., 16 gr. 03 
(Boston) *. 
l'agora d'Athènes, le groupe plus ancien 


d'Anténor, enlevé par Xerxès en 480 et 
emporté à Ecbalane *. 


Ce type est l’image de la fameuse statue 
des deux Tyranoctones exécutée en 477, 
par Critios et Nésiotès, et qui remplaça sur 


2639. — Archer seythe assis à lerre, à droite, les épaules couvertes de la 
chlamyde, les jambes croisées et vêlues d'anaxyrides; de la main gauche il 
tient son are et de la droite, une flèche; à l’exergue, le thon. 

El. 20; stat. 16 gr. (S. Pétersbourg) PL. CLXXIV, fig. 14°. 


2640. — Persée nu, imberbe, agenouillé à droite et détournant la tête; il 
est coiffé d’une tiare munie d’ailerons; sa chlamyde nouée à son cou est 
ramenée sur son bras gauche; de la main gauche appuyée sur son genou, 
il tient la tête de la Méduse et de la main droite ramenée en arrière il tient 


la harpè ; à l’exergue, le thon. | 
EL, 20; stat., 16 gr. 10 (Luynes) PL CLXXIV, fig. 15; — 15 gr. 95 Var 


grecq., t. 1, p. 368 et 396; Monumenti inedili dell 


1. Greenwell, n° 93. 
Instit. arch. di Roma, t. X, pl. XLVII, d ; B. Head, 


2, Greenwell, n° 87, pl. IV, 9. 


3. Greenwell, n° 76, pl. II, 28; Wroth, Mysia, 
pl. VII,3; R. Weil, Zeit. für Num., t. XXV, p. 52, 
4. Le même groupe figure, en symbole, sur un 
tétradrachme athénien du nouveau style et sur un 
vase panathénaïque du Musée britannique. Voyez 
sur ces statues : M. Collignon, His{. de la sculpl. 


Catal. Attica, pl. XIHL, 4. 

5. Greenwell, n° 95, pl. IV, 21. Ce type d’archer 
scythe se rapporte sans doute, comme tant d’autres 
types des cyzicènes, à la fable des Argonautes. 

6. Greenwell, n° 74, pl. II, 26; cf. ci-dessus, Il 
no 2591. 
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EL. 11 ; hecté, 2 gr. 67 (B, P) PI. CLXXIV, fig. 16. 


2642. — Même description. 


EI. 7; hémi-hecté (P) PL CLXXIV, fig. 17. 


Persée est représenté au moment où il 
vient de trancher la tête de la Méduse qu'il 
va déposer à terre, redoutant la poursuite 
des Gorgones. On connaît la fable suivant 
laquelle le héros argien, ayant délivré An- 
dromède, lava ses mains dans les flots, 


après avoir déposé la tête de Méduse sur 
un lit d'algues marines qui furent trans- 
formées en corail ‘. D'après Pausanias, on 
voyait sur le coffret de Cypsélos les Gor- 
gones poursuivant le meurtrier de leur 
sœur *. 


2643. — Héros (l’un des Argonautes?) nu, courant à droite: il est nu tête 
et imberbe; de la main droite baissée et ramenée en arrière il tient un glaive ; 
sur la main gauche portée en avant, il tient un thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. 07 (P) PL CLXXIV, fig. 18; — aulres ex., (Z, PF 


2644. — Même description. 


EL. 11; 2 gr. 65 (P) PL. CLXXIV, fig. 19 et 20 ‘. 


2645. — Cabire égorgeant un bélier, à gauche ; le héros barbu, nu, coiffé 
du pilos conique, est assis à califourchon sur la croupe du bélier terrassé ; de 
la main droite il lui plonge un glaive dans le cou, lui maintenant la tête 


levée de la main gauche ; à l’exergue, le thon. 
EL. 20; stat., 15 gr. 90 (2) PL. CLXXIV, fig. 21 ;. 


2646. — Même description. 


EL. 11; hecté, 2 gr. 75 (B) PL. CLXXIV, fig. 22°. 


On à proposé de reconnaitre sur ces 
pièces (n% 2645, 2646) Phrixos sacrifiant 
avec un couteau d'or le bélier qui l'avait 


1. Ovide, Mélamorph., IV, 139; Luynes, dans les 
Annali dell Istilulo arch., 1841, t. XIIT, p. 153. 

2. Greenwell, loc. cit, p. 89; cf. H. Stuart Jones, 
The chest of Kypselos, dans le Journ. of hellen. 
Sludies, t. XIV, 1894, pl. I, reg. 4. 

3. Greenwell, n° 88, pl. IV, 10; Wroth, Catal. 


transporté avec sa sœur Hellé à travers 
l'Hellespont. On à voulu aussi y voir Ulysse 
qui, sur l'avis de Circé, tue le bélier avant 


Mysia, pl. IV, 13 et 14. 

4. Greenwell, n° 88, pl. IV, 11 (autres ex.\. 

5. Greenwell, n° 71, pl. III, 22; comparez ci- 
dessus, n° 2534, le type d’un statère d'or de Lamp- 
saque. 

6, Greenwell, n° 71, 


1415 


de descendre dans l'Hadès ‘. M. H. von 
Fritze s’est efforcé de démontrer qu'il 
s'agit du Cabire barbu qui immole un bé- 
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lier, avec un costume et un geste rituels 
(syhuart raxévwy) ?, comme Niké Bovfurodoz 
sur un slatère de Lampsaque (n° 2534) ?. 


2647, — Hermès imberbe, à demi agenouillé à droite, coiffé du pétase, la 
chlamyde sur les épaules; il plonge la main droite dans une amphore placée 
devant lui et il tient son caducée de la main gauche; dessous, un thon. 

EL. 20 : stat, 16 gr. 06 (Boston) P1. CLXXIV, fig. 28 ‘. 


2648. — Oreste agenouillé à gauche, à côté de l’'omphalos de Delphes ; 
ilest nu, barbu, la chlamyde sur les épaules; il appuie la main gauche sur 


l’omphalos et tient son glaive de Ia main droite baissée; dessous, le thon. 


EL. 20; stat., 


2649. — Mème description. 


15 gr. 9% (Boston) PI. CLXXIV, fig. 24: — autre ex. (L) *. 


EL. 11; hecté, 2 gr. 47 (L) PL CLXXIV, fig. 25°. 


Le type précédent représente Oreste à 
Delphes, après le meurtre d'Ægisthe et 
avant son expiation *. Eschyle et Euripide 
se sont inspirés de la légende suivant la- 
quelle Oreste et sa sœur Electre vengèrent 
la mort de leur père Agamemnon, assas- 


siné par Ægisthe qui avait voulu épouser 
leur mère Clylemnestre. À peine Oreste 
a-t-il accompli son homicide qu'il sent sa 
raison se troubler; tourmenté par les Fu- 
ries, il va à Delphes expier son crime au 
pied de l'omphalos d'Apollon. 


2650. — Hélios nu, agenouillé, la tête radiée, vu de trois quarts à droite; 
iL étend les bras à droite et à gauche pour saisir de chaque main la bride des 
deux chevaux qui s’élancent dans des directions opposées; à l’ex., le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXIV, fig. 26; — autres ex. REUTS 


2651. — Mème description. El. 11; hecté, 2 gr. 60 (L) . 


1, Fr. Lenormant, Rev. num., N. S., t. IX (186%), 
p. 15; Greenwell, n° 71 et p. 26. 

2. Strabon, X, 3, 1. 

3. I. von Fritze, Zeit. für Num.,t. XXIV, p. 111. 

4. Greenwell, Num, Chron., 1890, p. 22; K. Re- 
gling, Catal. Warren, n° 145%, pl. XXXHI. 

5. Greenwell, n° 72, pl. Ill, 23; Wroth, Catal. 
Mysia, pl. VIH, 1. 


6. Wroth, Mysia, pl. VII, 2. 

1. Comparez d'autres monuments : Overbeck, 
Galerie heroisch. Bildwerke, pl. XXIX, #4, 7, 9, 12. 

8. Ce type, d'une composition si harmonieuse 
est probablement la copie d'une œuvre sculpturale. 
Greenwell, n° 23, pl. 1, 24 (autres ex.); Wroth, 
Catal. Mysia, pl. VIT, 11. 

9, Wroth, Mysia, pl. VIF, 12. 
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2652, — Apollon assis, à droile, sur l'omphalos delphique et 
jouant de la Iyre qu'il tient 
et vêtu du chiton talaire; la main droite baissée tient le plectron; 


sur son genou gauche; il est lauré 


2653. — Apollon en archer agenouillé, à droite ; il est entièrement nu, le 
coude gauche posé sur son genou; de la main gauche avancée il tient son 


arc et une flèche; de la main droite ramenée en arrière il paraît saisir 


d'autres flèches ; à l'exergue, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. 05 (P) PL CLXXIV, fig. 27; — autres ex., (L, B) *. 


Apollon est ici représenté au moment où 
il va tuer le serpent Python ou les enfants 
de Niobé; ce type monétaire qu'on voit pa- 
reil sur de petites pièces de Sicyone, est 
peut-être la reproduction d'un groupe 
sculptural *. À Cyzique, Apollon était ho- 


noré comme étant le père de Gyzicos; les 
colons milésiens avaient primitivement ap- 
porté avec eux le culte de l'Apollon Didy- 
méen, et chaque année ils envoyaient des 
présents au sanctuaire de Didyme, près de 
Milet, d'où leurs ancêtres étaient partis *. 


9654. — Héraclès et Iphiclès enfants, luttant contre les serpents; les deux 
enfants sont nus, Iphiclès accroupi parait se lamenter en levant un bras, 
tandis qu'Héraclès agenouillé étouffe un serpent dans chaque main; à 


l’exergue, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. 07 (P) PI. CLXXIV, fig. 28; — autres ex. (B, M) *. 


2633. — Même description. El. 11; hecté, 2 gr. 62 (B, M). 


2636. — Héraclès enfant étranglant les serpents (sans Iphiclès). 


EI. 12: hecté, 2 gr. 64 (Boston) *. 


1. Greenwell, n° 19 et pl. 1, 20. Voyez ci-après, 
Apollon assis sur l'omphalos, sur des monnaies 
d'argent postérieures à Alexandre, n°s 2816 et suiv. 

2, Greenwell, n° 18, pl. I, 49 (autres ex.); Wroth, 
Mysia, pl. VE, 10. 

5 Cf. Six, Num. Chron., N.S. t. LA PS PRE 
Greenwell, Num. Chron., 1887, p. 0e 

4. Bocckh, C. I. Gr., tt. IL, nos 2855 et 2858. 

5. Greenwell, n° 63, pl. I, 14. Ce groupe d'Hé- 


raclès et Iphiclès au berceau luttant contre les ser- 
pents envoyés par Héra pour les dévorer, parait 
être la reproduction d'une œuvre sculpturale. Le 
plus souvent, sur les monnaies, comme sur l'hecté 
n° 2656, Héraclès étouffant les serpents paraît seul, 
sans Iphiclès (cf. à Lampsaque, Cnide, Samos, 
Rhodes, lasos, Éphèse, etc. villes alliées contre 
Sparte, après la bataille de Cnide, en 394). 
6. Regling, Cat. Warren, n° 1416, pl. XXXIV. 
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2657. — Héraclès enfant, nu, assis de face et regardant à droite; de la 
main gauche il s'appuie sur le sol et de la droite portée en avant il tient un 


thon par la queue. 
EI. 20; stat., 15 gr. 90 (P) PL. CLXXIV, fig. 29; — autre ex., (L) !. 


2658. — Héraclès agenouillé à droite, nu, imberbe, coiffé du pilos 
conique et s’apprêtant à combattre avec la massue qu'il tient de la main 
droite baissée et ramenée en arrière; sur son bras gauche est posée sa peau 


de lion en guise de bouclier; à l’exergue, un thon. 
EL. 20; stat. 16 gr., (S. Pozsi) P1. CLXXIV, fig. 380; — autre ex., (L) ?. 


2659. — Même description. El. 12; hecté (P) PL CLXXIV, fig. 31. 


2660. — Héraclès nu, imberbe, à demi agenouillé à droite, nu-tête, 
tenant son arc de la main gauche avancée, et sa massue de la main droite 
ramenée en arrière ; à l’exergue, le thon. 


El. 20; stat., 16 gr. 07 (P, Ath.) PL CLXXIV, fig. 32 et 33: 
2661. — Même description. EL. 13; hecté, 2 gr. 62 (Boston) ‘. 


2662. — Héraclès nu, à demi agenouillé à droite, tenant l'arc 
de la main gauche avancée et brandissant sa massue au-dessus 
de sa tête; derrière, le thon. 

ET. 21; stat., 16 gr. 14 (Boston) :. 


2663. — Même description. EL. 13 ; hecté, 2 gr. 67 (Boston) ". 


Nous avons donné d’autres exemplaires sur notre PI. VII, fig. 3 et 4. 
de ces deux pièces, de style plus ancien, 


2664. — Héraclès imberbe, nu, agenouillé à droite et étouffant dans ses 


bras le lion de Némée ; à l’exérgue, le thon. 
EI. 20; stat., 16 gr. 05 (P) PL. CLXXIV, fig. 34; — autre ex., PA 


1. Greenwell, n° 89, pl. IV, 12; Wroth, Mysia, 5. K. Regling, Catal. Warren, n° 1480, pl. XXXIV. 


DEMI 6. K. Regling, op. ci£., n° 1481, pl. XXXIV. 
2. La tête est hors du flan. Greenwell, n° 68, 1. Ce type est la copie de charmantes pièces d'or 
pl. II, 19; Wroth, Catal. Mysia, pl. VI, 17. de Syracuse, signées du graveur Évainète; voyez 
3. Greenwell, n° 64 et pl. III, 15. Comparez le aussi ci-dessus à Tarse, pl. CXXX VII, fig. 6. Green- 
type d’Apollon archer, ci-dessus, n° 2653. well, n° 69, pl. 1IT, 20 (autres ex.); Wroth, Mysia, 


4. K. Regling, Catul, Warren, n° 1419, pl. XXXIV,. pl. VI, 18, 
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2663. — Héraclès nu, barbu, agenouillé à gauche, le genou droit relevé; 
il tient de la main droite sa massue sur son épaule, et de la main gauche 


une corne d'Acheloüs posée sur son bras; derrière lui, le thon. 
EL. 20: stat., 16 gr. 07 (P) PL CLXXIV, fig. 35 !. 


La nymphe Amalthée, fille de l'Océan et 
sœur d'Achéloüs, transformée en chèvre, 
devint la nourrice de Zeus dans la grotte 
du mont Ida, en Crète. Son frère Achéloüs, 
le dieu-fleuve par excellence, dont l'impé- 
tuosité ravageait les plaines, élait repré- 
senté en taureau à tête humaine barbue, 
bondissant, grattant le sol de ses pieds. 
Héraclès entreprit de combattre ce monstre, 
réussit à le vaincre et à lui arracher une 
corne. 

Peut-être Héraclès est-il représenté, ici, 


tenant la corne arrachée à Achéloüs, à 
moins que nous n’ayons le souvenir d'une 
autre phrase du même mythe : Héraclès 
tenant la corne d’Amalthée ou corne 
d'abondance. Amalthée s'était cassé une 
corne contre un arbre; la corne fut recueil- 
lie par Héraclès et devint, de par la volonté 
de Zeus, la fameuse corne d’abondance, 
pleine des fruits de la terre, et symbole de 
la fertilité et de la richesse. Cette corne 
d'Amalthée se confond d’ailleurs, dans la 
légende, avec celle d’Achéloüs. 


2666. — Héraclès au repos; il est nu, barbu, assis à gauche sur un rocher 
et regardant de face ; de la main droite posée sur son genou il tient la massue 
et de la main gauche il s'appuie sur la peau de lion placée sur le rocher. 

EL. 20: stat., 15 gr. 90 (B) PI. CLXXIV, fig. 0. 


Les types d'Héraclès (n° 2626 et 2654 
à 2666) s'expliquent d'eux-mêmes à Cy- 
zique. Héraclès était l'un des Argonautes; 
durant leur séjour à Cyzique, Héra suscila 
les géants du mont Dindyme pour le tuer. 
Briarée et ses frères roulèrent des quar- 
tiers de rochers sur Héraclès qui était 
resté pour garder le navire Argo, pendant 
l'absence de Jason et de ses compagnons, 


partis pour explorer la montagne. Mais 
les géants furent tués par Héraclès ; les 
rochers, par la volonté de Perséphone, 
devinrent l'ile de Besbicos, à l'embouchure 
du Rhyndaque. Héraclès partageait avec 
Cyzicos l'honneur d’avoir fondé la ville de 
Cyzique. Aussi, un bronze à l'effigie de Tra- 
jan, le qualifie de fondateur, #Tlornc. 


9667. — Eleuthéria assise de trois quarts, à gauche, sur une base sur 
laquelle est inscrit le mot EAEY | OEPIA; elle est vêtue d'un long chiton, 


1. Greenwell, n° 67, pl. II, 18. 
2, Greenwell, n° 66, pl. III, 17; une monnaie 
d'Abdèére représente aussi Héraclès dans la même 


attitude, se reposant après tous ses travaux. Zeil. 
für Num., t. V, p. 2. 
3. Voyez aussi Descr. hist, t. 1, p. 167, n° 2835. 
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s'appuie de la main gauche sur son siège et elle se penche en avant pour 
offrir (au vainqueur) une couronne qu'elle tient de la main droile. 
EL, 20; stat., 16 gr. 07 (P) PI. CLXXIV, fig. 37; — autre (Pétersbourg) ”. 


2668. — Mème description, avec EA | EY sur la base. 
EL. 8 ; hémi-hecté, 1 gr. 26 (B) PL CLXXIV, fig. 88 :. 


Ce type de la Liberté fait probablement 
allusion, dit Greenwell, à la victoire de 
Conon et de Pharnabaze sur Pisandre à 
Cnide, en 394 : cette victoire délivrait les 
Grecs d'Asie du joug lacédémonien *. 
D'autre part, Six a proposé de reconnaitre 


plutôt dans noire type monétaire une 
allusion à la victoire navale remportée par 
le général athénien Timothée, en 363, fait 
d'armes qui empêcha Cyzique assiégée de 
Lomber aux mains des Perses ‘ : on pourrait 
faire encore d’autres conjectures. 


2669. — Niké agenouillée à gauche, tenant de la main droite levée un 


aplustre el retenant son peplos de la main gauche; à l’exergue, Île thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXIV, fig. 39; — autre ex., Cr 


2670. — Mème description. 


EL. 41; hecté, 2 gr. 65 (S. Pétershourg) PI. CLXXIV, fig. 40. 


Cette victoire (n°s 2669, 2670) peut faire 
allusion à labataille de Cnide comme le type 
d'Héraclès étouffant les serpents et comme 
la Liberté du groupe précédent. On a aussi 
pensé à la victoire remportée à Cyzique 
même, par les Athéniens, sur Pharnabaze 
et le navarque lacédémonien Mindaros 
en 410; mais, vu le style des pièces, celle 
date parait trop reculée, On à enfin pro- 


1. Greenwell, n° 54. pl. HI,.3. 

2, Greenwell, n° 54; Zeit. f. Num, t. XII, p. 312. 

3. Greenwell, Num. Chron., 1887, p. 16. 

4, Six, Num. Chron., 1898, p. 197-198. Dans tous 
les cas, l'hypothèse que nous avons enregistrée 
d'après Charles Lenormant (Rev. numism., NS: 
t.. 1, p. 26; cf. le présent Traité, Théorie et Doctrine, 
t. 1, p. 488) qui a proposé d'y reconnaitre une allu- 
sion à la victoire d'Alexandre en 334 au Granique, 
est peu vraisemblable, le style des pièces parais- 


posé d'y voir une allusion à la victoire de 
Timothée sur la flotte du Péloponnèse 
en 375, événement qui aurait été une dé- 
livrance pour Cyzique. Quoi qu'il en soit, 
c'est la première fois que Niké parait sur 
les monnaies grecques pour représenter 
une victoire guerrière : jusque-là Niké, 
comme type monétaire, n'avait symbolisé 
que la vicloire dans les jeux °. 


sant plus ancien. Le duc de Luynes y voyait une 
allusion à la fêtes des Eleuthéries, à Smyrne, et 
voulait attribuer ces électrums à cette dernière 
ville. Annali dell’ Instituto arch. di Roma, t.'XUI 
(1841), p. 152. 

5. Greenwell, n° 52, pl. III, 1 (autres ex.); 
Wroth, Catal. Mysia, pl. VI, 16. Comparez ci- 
dessus, à Mallos, la Niké du n° 1411. 

6. Greenwell, Num. Chron., 1887, p. 15. 
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9671. — Niké volant à droite, tenant une couronne des deux mains; elle 
est vêtue d’un long chiton ; dessous, le thon. 
EL. 11; hecté, 2 gr. 66 (B) PL CLXXIV, fig. 41 :. 


2672. — Aphrodite et Eros; la déesse, le buste nu, les jambes drapées, est 
debout de face: de la main droite elle retient les plis de son péplos, et elle 
s’accoude du bras gauche sur un cippe; elle incline la tête pour regarder 
Eros ailé, debout, les jambes croisées, adossé au cippe; à l'ex., le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXIV, fig. 42; — autre ex., (Boston) *. 


2673. — Zeus agenouillé à droite, le torse nu, la chlamyde autour des 
jambes; il est barbu et lauré; de la main droite il s'appuie sur son thyrse et 
il tient sur son poignet gauche appuyé sur son genou, un aigle qui bat des 
ailes; à l’exergue, le thon. 

EL. 20; stat., 15 gr. 90 (Luynes) PL CLXXIV, fig. 43 ; — autre ex., (L) *. 


2674. — Europe assise sur le laureau qui l'emporte en bondissant, à 
gauche; la nymphe, vêtue d’un chiton talaire tient de la main droite une 
corne de l'animal et elle s'appuie de la main gauche sur sa croupe; à 
l’exergue, le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXIV, fig. 44:. 


2675. — Même description. EL, 11; hecté, 2 gr. 60 (Jameson). 


4 


2676. — Triptolème debout dans un char trainé par deux dragons ailés, 
à droite: il a la poitrine nue, le buste drapé et il tient deux épis de la main 
gauche, posant la main dr. sur l'aile de Pun des dragons ; à l’ex., le thon. 
EL. 20; stat., 15 gr. 95 (P) PL CLXXV, fig. 1; — autre ex., CE 


1. Greenwell, n° 53, pl. I, 2. 4. Dieudonné, Rev. num., 1901, p. 7 et pl. [, 4. 


2, Greenwell, n° 34, pl. 11, 12. Ce type parait 
être la copie d'un groupe sculptural. Cf. K. Regling, 
Catal. Warren, n° 1452 et pl. XXXIIT. 

3. Greenwell, n° 2, pl. 1,2; Wroth, Calal. Mysia, 
pl. VI, 7. C'est sans raison que Fr. Lenormant, 
propose de reconnaitre dans le type de ce statère 
une copie du Zeus Bottiaios assis, des tétradrachmes 
d'Alexandre-le-Grand. Fr. Lenormant, La monnaie 
dans l’Anliquilé, t. W, p. 20. 

Tome I, 


Comparer le type ordinaire des monnaies de 
Gortyne. 

5. Greenwell, n° 16. pl. I, 17 (autres ex.); Wroth, 
Mysia, pl. VI, 9. Pour le type de Triptolème en- 
seignant l'agriculture aux hommes, et parcourant 
la terre sur un bige de dragons, voyez surtout les 
monnaies d'Eleusis (E. Cavaignac, Étude sur l'hist. 
finance. d'Athènes au Ve siècle, t. Il: Le trésor sacré 
d'Eleusis, pl. Tet I. 


90 
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2677. — Déméter debout, s’avançant à droite, vêtue d’un long chiton et 
tenant dans chaque main baissée une torche allumée; derrière elle, une tige 
de pavot; à l’exergue, le thon. | 

El. 20: stat., 16 gr. (Hirsch, Bruxelles) PI. CLXXV, fig. 2 . | 


à bém dnciélit 2 MU A bc it 


2678. — Déméter agenouillée à dr., voilée, vêlue d’un long chiton; elle 
lient transversalement des deux mains une longue torche; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 15 gr. 88 (S. Pétersbourg) PL. CLXXV 2,3? 


2679. — Déméter ou Perséphone à demi-agenouillée à gauche, 
vêtue d’un chiton talaire et couronnée d’épis; de la main droite 
levée elle tient un bouquet de pavots; de la main gauche baissée 
elle tient un bouquet d'épis; dessous, le thon. 

El, 19; stat., 15 gr. 89 (Boston) ‘. 


2680. — Buste à mi-corps d’Athéna, à g., casquée, tenant de la main droite 
un aplustre et ramenant la main gauche sur ses reins; à l’ex., le thon. 
EI, 20; stat. (S. Pozzi) PL. CLXXV, fig. 4. 


2681. — Buste à mi-corps de Gè (là, l'aiz), à gauche, couronnée d’épis, 
les cheveux dans une sphendoné, ayant collier el pendants d'oreilles, vêtue 
d'un chiton serré à la taille par une ceinture; de la main droite elle tient un 
cep de vigne et de la main gauche un bouquet d’épis; dessous, le thon. 

EL. 19; stat., 15 gr. 95 (Boston) PL CLXXV, fig. 5 ‘. 


2682. — Gè tenant Erichthonios; la déesse, tournée à droite, est repré- 
sentée jusqu'à mi-jambes, vêtue d’un chiton serré à la taille, et tenant des 
deux mains le jeune Erichthonios qui est nu, sauf un collier de bulles en 
bandoulière (crepundia) ; il tend les bras en avant; dessous, le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. (L) PL. CLXXV, fig. 6; — autre ex., (Boston) ”. 


2683. — Même description. El. 11 ; hecté (P) P1. CLXXV, fig. 7. 


1. Greenwell, n° 14, pl. I, 15. Voyez ci-dessus, 4. K. Regling, Calal. Warren, n° 1434, pl.XXXIII; 
le commentaire du n° 2601. comparez un type presque semblable sur un sta- 
2, Greenwell, n° 15, pl. I, 16. Voyez le commen-  tère d'or de Lampsaque, ci-dessus, n° 25335. 
taire du n° 2601. 5. Greenwell, n° 31, pl. Il, 8; Wroth, Calul. 


3. Regling, Cat. Warren, n° 1433 et pl. XXXIII.  Mysia, DVI 


TR 
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son nouveau-né Erichthonios, le génie de 
la fécondité terrestre de l’Attique *. 


Sur les pièces précédentes, Gè ou la 
Terre est représentée remettant à Athéna 


2684. — Poseidon agenouillé à droite, barbu, la tête ceinte d’une cou- 
ronne, à demi enveloppé dans sa chlamyde; sur la main droite élendue il 
tient un dauphin et de la main gauche il tient son trident appuyé contre 


l'épaule ; à l’'exergue, le thon. 


EL. 20: stat., 16 gr. (P) PI. CLXXV, fig. 8; — autre ex., (L) ?. 


/ 


2683. — Poseidon barbu, la chlamyde sur les épaules, chevauchant un 
hippocampe qui l'emporte au galop, à droite ; le dieu brandit son trident de 


la main droite; à l’exergue, le thon. 


EL. 20: stat., 16 gr. (Suint-Pélershourg) PI. CLXXV, fig. 9. 


2686. — Le Lapithe Mopsos terrassant un Centaure; le Lapithe nu, 
imberbe, brandissant son glaive, pose le genou sur Île dos d’un Centaure 
terrassé à droite ; le Centaure barbu, à demi agenouillé, la tête relevée saisit 
de la main gauche la tête de son adversaire ; dessous, le thon. 

EI. 20; stat., 15 gr. 99 (Boston) PL. CLXXV, fig. 10 *. 


Pirithoüs, fils d'Ixion, avait invité les 
monstres thessaliens, moitié hommes et 
moitié chevaux, aux fêtes célébrées à l’oc- 
casion de son mariage avec Hippodamie. 
Au cours des noces, les Centaures méditè- 
rent d'enlever Hippodamie et ses compa- 
gnes. De là, une lutte terrible entre eux et 


les Lapithes, descendants thessaliens d’A- 
pollon, qui comptaient dans leurs rangs, Hé- 
raclès, Thésée, Nestor, Mopsos, et d’autres. 

La lutte des Centaures et des Lapithes, 
si souvent interprétée dans l’art grec, fait 
notamment le sujet d'une des plus belles 
métopes du Parthénon *. 


2687. — Ephèbe nu, à cheval au pas, à gauche; de la main droite tendue 


1. Ce sujet paraît emprunté à un groupe sculp- 
tural que complétaient les représentations de Cé- 
crops et d'Athéna; à rapprocher, le no 2710. Cf. 
Ch. Lenormant et J. de Witte, Élile des monuments 
céramograph., t. 1, pl. 84, 85; Archæol. Zeitung, 
1872, p. 51, pl. 63; P. Decharme, Mythologie de la 
Grèce antique, p. 340 ; Roscher, Ausf. Lexicon der 
Mythologie, v. Erichthonios, p. 1306. 

9, Greenwell, n° 6 et pl.f, 6; Wroth, Mysia, 
AUENE 

3. Greenwell, n° 7 et pl. I, 71; comparez Poseidon 


sur un hippocampe, sur une cylix du British Mu- 
seum, Ch. Lenormant et J. de Witte, Élite des 
inonum. céramogr., t. I, pl. LetTa. 

4. K. Regling, Catal. Warren, n° 1494 et pl. 
XXXIV. Cf. le statère au type du Centaure, Descr. 
hist., t. 1, p. 171, n° 293. Le Centaure Chiron eut 
Jason aussi bien qu'Achille pour élève, et Jason, 
chef des Argonautes, joue un rôle important dans 
les traditions mythiques de Cyzique. 

5. M. Collignon, Hist. de la sculpt. grecq., t. IT, 
D. 121etus. 
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en avant il tient une couronne qu’il paraît poser sur la tête du cheval; de Ia 
main gauche il tient la bride; à l’exergue, Le thon. 
El. 20; stat., 16 gr. (P) PI. CLXXV, fig. 11; — autre ex., 14 gr. 80 


(S. Pétersbourg) *. 


2688. — Taras chevauchant un dauphin qui l'emporte en nageant à 
gauche ; le jeune héros est nu et tient de la main droite portée en avant un 
thon par la queue ; la main gauche est étendue et ramenée en arrière; à 


l’exergue, le thon. 


El. 20; stat., 15 gr. 89 (P) PL. CLXXV, fig. 12; — autre ex., (L) *. 
2689. — Même descr. El. 11; hecté, 2 gr. 60 (P, PL CLXXV, fig. 18 ”. 


2690. — Personnage marchant à côté de son cheval, à droite; l’homme est 
barbu, vêtu de la chlamyde et placé au second plan; il tient la bride de son 
son cheval qui s’avance au pas ; dessous, le thon. 

EL. 20 ; stat., 16 gr. 04 (Boston) P1. CLXXV, fig. 14°. 


Le personnage, remarque M. Regling, 
pousse avec son pied droil la jambe gau- 
che du cheval pour le faire trébucher (ÿxo- 
G6atssûu)  : c'est sans doute un geste 


ayant une signification rituelle. La même 
représentation se trouve sur la frise du 
Parthénon 5 et sur une péliké atlique de 
Nola, au Musée de Berlin *. 


2691. — Personnage à cheval, galopant à droite ; il paraît barbu et drapé; 
de la main droite il tient la bride de son cheval qui se cabre; à l’ex., le thon. 
EL. 20 ; stat., 16 gr. 05 (P) PL CLXXV, fig. 15°. 


2692. — Apollon lauré, chevauchant un cygne, à gauche; il a la poitrine 
nue, l'épaule et les jambes couvertes d’un péplos; à l'exergue, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (P) P1. CLXXV, fig. 16; — autre ex., FER 


1. Greenwell, n° 10, pl. 1,10. Le type de ce statère 
est copié sur un didrachme de Tarente. 


2. Greenwell, n° 9 et pl. I, 9 (autres ex.); Wroth, 


Mysia, pl. VII, 4. Le type de ce statère est copié 
comme le précédent sur un didrachme tarentin. 

3. Greenwell, n°8 et pl. I, 8. 

4. Regling, Catal. Warren, n° 1515 et pl. XXXIV. 

5. Pollux, s. vo (T, 213). 

6. Frise du Parthénon, face ouest, 5e division. 
Voyez Trésor de numismatique, Bas reliefs de la 
frise du Parlhénon, PI. IT, 2. 


1. Furtwaengler, Beschreib. der Vasensammlung, 
p. 641. On pourrait aussi comparer les types de 
monnaies de la Thessalie et de la Macédoine. 

8. Cf. letype des monnaies d'Erythrées, PI. XI, 
fig. 10, 41,12. 

9. Greenwell, n° 21, pl. 1, 22; Wroth, Mysia, 
pl. VIII, 13. Ce type représente Apollon (non 
Aphrodite ou Léda) conduit à Délos par le cygne; 
cf. Lenormant et J. de Witte, Élile des monuments 
céramogr., t. Il, pl. XLII. 
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2693. — Apollon Hyperboréen, à demi nu, le péplos sur les genoux, assis 
à gauche, sur un griffon qui s'élance à droite; le dieu tient dans la main 
droite une branche de laurier; à l’exergue, le thon. 

EL. 20; stat., 15 gr. 82 (Boston) PL. CLXXV, fig. 17 ‘. 


Apollon Hyperboréen dont le mythe est 
étroitement associé à celui des Argonautes 
et de la Toison d'or, avait naturellement sa 


place, avec ses griffons, gardiens farouches 
de ses trésors, dans les culles qui étaient 
le plus en honneur à Cyzique. 


269%. — Cybèle assise sur un lion allant à gauche; elle est tourrelée et 
vêtue d'un long chiton; elle pose la main droite sur la tête du lion; à l'exer- 


gue, le thon. 


EI 20 ; stat., 16 gr. (P) PL CLXXV, fig. 18 ”. 


Le culte de Cybèle, la Magna mater de la 
Phrygie, existait à Cyzique dès l'époque 
primitive. Les Cyzicéniens l’adoraient dans 
le vieux sanctuaire du mont Dindyme où 
elle avait une statue chryséléphantine que 
les habitants de l'ile de Proconnèse pré- 
tendaient leur avoir été enlevée. Hérodote 
décrit une grande fête de Gybèle Dindymène 


à Cyzique *. Avant de lever l'ancre pour 
poursuivre leur périlleux voyage, les Argo- 
nautes implorèrent Cybèle Dindymène et 
lui érigèrent un oratoire avec une image 
de la déesse faite d'un cep de vigne. Des 
auteurs de basse époque signalent une sta- 
tue de Cybèle Dindymène, qui la représen- 
tait entre deux lions *. 


2695. — Ephèbe nu, à demi-agenouillé à gauche sur un thon et détour- 
nant la tête en arrière; les cheveux longs, couronné d'un haut stéphanos 
tressé, il ramène la main droite devant sa poitrine el lève le bras gauche en 


arrière, la paume de la main tournée du côté du visage. 
EL. 18 ; stat., 15 gr. 89 (Boston) PL. CLXXV, fig. 19 :. 


2696. — Thétis assise à gauche sur un dauphin; elle est vêtue d'un chiton 
talaire; de la main droite elle tient une couronne et elle a au bras gauche le 


le bouclier d'Achille. 


4. Greenwell, n° 20, pl. I, 21; Regling, Calal, 
Warren, n° 1438 et pl. XXXIII. 

2. Greenwell, n° 55, pl. I, 4. 

3. Hérodote, IV, 76. 

4. Zozime, LI, 31. 

5. K. Regling, Calal. Warren, n° 151%. Une tête 


semblable coiffée aussi d'un stéphanos tressé figure 
au revers d’une hecté de Mytilène. Voyez ci-dessus, 
le type de Persée, n° 2640. Une tête imberbe (fémi- 
nine?) au revers d'une hecté de Mytilène a la 
même coiffure (notre PI. CLX, fig. 14; cf. Brit, 
Mus. Troas, pl. XXXIIT, 2). 
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(Jameson) PL CLXXV, fig. 20; — autre ex., (P) 
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P1. CLXXV, fig. 21; — autre ex., (L) ". 


Il faut reconnaitre ici, ce semble, Thétis 
portant le bouclier forgé par Héphæstos et 
une couronne à son fils Achille, vainqueur 
d'Hector. Greenwell voudrait y voir une 


Néréide symbolisant une victoire navale, 
telle que celle qui fut gagnée par les Athé- 
niens sur les Lacédémoniens, dans les eaux 
de Cyzique en 410. 


2697. — Dionysos enfant, nu, accroupi de face; il à une couronne de 
lierre; il s'appuie de la main gauche sur un thyrse etiltient un canthare 


de la main droite; à l’exergue, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXV, fig. 22 *. 


2698. — Dionysos jeune, assis à gauche sur une peau de panthère posée 
sur un rocher; il a le buste nu, les jambes enveloppées dans une chlamyde ; 
les bouts de sa couronne de lierre flottent sur ses épaules; de la main droite 
avancée il tient un canthare, et il est accoudé du bras gauche sur la tête de 
la panthère; l'extrémité de son thyrse est devant lui; dessous, le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. (P, Jameson) PL. CLXXV, fig. 28 et 24; — autre (L) *. 


2699. — Mème description. El. 11; hecté, 2 gr. 55 (Boston) * 

2700. — Satyre nu, barbu, les cheveux calamistrés, courant à gauche ; il 
a une queue, des oreilles et des pieds de cheval; de la main droite portée en 
avant, il tient un thon par la queue. 

EI. 20; stat., 16 gr. 10 (Jameson) PL. CLXXV, fig. 25; — autres (B, V, Boston). 


2701. — Mème type, mais le Satyre a des pieds humains. 
EL. 11; hecté, 2 gr. 69 (Luynes) PL VII, fig. 10. 


2702. — Même description (pieds humains). 
El. 9; hémi-hecté, 1 gr. 32 (B) PL. CLXXV, fig. 26 . 


ren, n° 1458, et pl. XXXIIT. Cyzique était renom- 
mée pour ses vins : KuËun” © Gixftetpa Ipomovridos 
dworoho1o : d'où peut-être les types de Dionysos. 
Head, Num. Chron., N. S.,t. XVI, p. 280. 

5. Greenwell, n° 41 et pl. If, 19 (autres exemplaires 
du statère, n° 2700). 


1. Greenwell, n° 48, pl. II, 26 et 27 (autres ex.); 
Wroth, Mysia, pl. VI, 15. Voyez ci-dessus le même 
type sur un statère d'or de Lampsaque, n° 2551. 

2, Greenwell, n° 39, pl. IF, 17. 

3. Greenwell, n° 38, pl. 1, 15 et 16 (autres ex.); 
Wroth, Mysia, pl. VII, 14. 

4. Greenwell, Loc. eil.; K. Regling, Catal. War- 
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Nous avons décrit dans la période archaï- 292 bis), avec cette différence que le Satyre 
que des pièces aux mêmes types (ese. à des pieds humains, tandis qu'il est hip- 
hist., L I, p. 170-171, n°* 991, 292 et  popode sur le statëère n° 2700. 


2703. — Salyvre nu, barbu, chauve, accroupt à droite el versant le con- 
Lenu d’une amphore posée sur son genou gauche, dans un canthare qu'il 
tient de la main droite: il a des pieds humains, des oreilles et une queue de 
cheval; dessous, le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXV, fig. 27; — autre ex., (L) ". 


270%. — Salvre accroupi à gauche, un genou en lerre, buvant dans une 
amphore qu’il tient des deux mains; il est nu, barbu, chauve, avec des 
oreilles et une queue de cheval; ses pieds sont humains; dessous, le thon. 

EL. 20; stat., 16 gr. (Boston) PL CLXXV, fig. 28 ”. 


2705. — Satyre assis sur le sol, à droite, et tenant une flüle (?) dans 
chaque main ; il est nu, barbu, chauve, avec une queue de cheval et des pieds 


humains; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXV, fig. 29; — autre ex., (L) *. 


2706. — Satyre enlevant une Ménade; le Satyre est nu; penché en avant, 
à droite, il saisit par la taille la Ménade qui est vètue d’un chiton talaire et 
étend les bras dans un geste d’épouvante. 

El. 11 ; hecté, 2 gr. 69 (Boston) PL. CLXXV, fig. 30 :. 


2707. — Personnage muni de quatre ailes, debout à gauche, tenant dans 
chaque main étendue à droite et à gauche, un thon par la queue. 
EL. 20; stat., 16 gr. 07; style archaïque (B) PI. CLXXV, fig. 31 :. 


2708. — Personnage ailé, courant à gauche, barbu, coiffé d'un pilos 
conique ; il porte la main droite ouverte à la hauteur du visage et de la main 


gauche avancée il tient un thon par la queue. Style archaïque. 
EI. 20 ; stat. 16 gr. 13 (Boston) PL. CLXXV, fig. 220. 


1. Greenwell, n° 42, pl. If, 20 (autres ex.); 4. Comparer les types ordinaires des monnaies 
Wroth, Mysia, pl. VI, 15. de Lété, en Macédoine, pl. L. 

2, Greenwell, n° 43, pl. 11, 21. 5. Greenwell, n° 59, pl. LIT, 10. 

3. Greenwell, n° 44, pl. I, 22; Wroth, Mysia, 6. Greenwell, n° 61, pl. III, 12. 


pl. VI, 4. 
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gr. 29 (L) PL CLXXV, fig. 38; — 1 gr. 31 (Boston) 


2710, — Cécrops anguipède, debout à gauche ; il est nu, barbu, le bas du 
corps terminé en queue de serpent Er de la main droite il s appuie 
sur une longue branche d'olivier, et il ramène la main gauche sur ses reins; 


dessous, le . 3 


EL. 20; stat., 16 gr. 08 (Jameson, P) PL CLXXV, fig. 34 et 35 


2711. — Même descr. EL. 11; 

B. Head a proposé de voir dans ce lype 
l'un des géants du mont Dindyme ?. Six 
préfère y reconnaître Cécrops *, en consi- 
dérant cette figure comme extraite d'un 
groupe sculptural où elle figurait avec G 


hecté, 2 


gr. 70 (P) PI. CLXXV, fig. 86. 


présentant Erichthonios à Athéna; la bran- 
che que tient le monstre est une branche 
de l'olivier planté par Athéna sur l'acro- 
pole d'Athènes *. 


2712. — Phobos (la Terreur), à tête de lion el à corps d’homme, courant à 
gauche; il a des ailes recroquevillées, une queue de lion et il détourne la 
tête en rugissant; de la main droite portée en avant, iltient un thon par la 


queue et il ramène sa main gauche sur sa poitrine. 
EL. 20: stat., 15 gr. 95 (P) PL CLXXV, fig. 87; — autres ex., (Boston, B)°. 


2713. — Même descriplion. El. 11; hecté (A/A.) PL CLXXV, fig. 38. 


Sur le bouclier d’Agamemnon, dans les 
représentations qui ornaient le coffret de 
Cypselos, on voyait 6606 (la Terreur) avec 
une tête de lion *. Les monstres ailés à 


1. Greenwell, n° 60, pl. I, 11; Wroth, Calal. 
Mysia, pl. VII, 10; K. Regling, Calal. Warren, 
n° 1472, pl. XXXIV (décrit un « Personnage ailé 
avec une tête de dauphin »). 

2. Greenwell, n° 32, pl. 11, 9 et 10 (autres ex.); 
Wroth, Mysia, pl. VI,12; R. Weil, Zeil. für Num., 
t. XXV, p. 52. 

3. Head, Num. Chron., N. S., t. XVI, p. 281. 

4. Six, Num. Chron., N.S., t. XVII, p. 169. 

5. À rapprocher, le type de Gê présentant Erich- 
thonios (ci-dessus, n° 2682) et comparez des repré- 
sentations de Cécrops anguipède dans Ch. Lenor- 


têles de lion de la démonologie hellénique 
paraissent empruntés à l'art et aux lradi- 
tions de la Chaldée et de l'Assyrie. 


mant et J. de Witte, Élile des monuments céramogr., 
LAND SSI Monuments inédits de l'Instil. arch. 
de Rome, t I, pl. 300 et t.X, GA 39. 


6. Greenwell, n° 57 et pl. ll, 1 (autres ex.) 
Ye Pausanias, V, 19; cf. H. Stuart on. The 
chest of Kypselos, pl. 1, reg. 2 (Journ. of hellen. 


sludies, t. XIV, 1894); Milchhôfer, Archaeol. Zei- 
Lung, 1881, p. 286: Imhoof-Blumer, Monn. grecq., 
p. 242; Deubner, dans les Athen. Miltheil. LENONVIIIE 
1902, p. 256; K. Regling, Catal. Warren, n° 1471, 
pl. XXXIV. 
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271%. — Le monstre Seylla, nu, à gauche, ayant un buste de femme et une 
queue de serpent ; ses cheveux sont ramassés en chignon; deux protomés de 
chiens émergent de son buste, l’un devant sa poitrine, l’autre sur son dos; 
de la main droite le monstre lient un thon par la queue; à l’exergue, le thon; 


EL. 20; stat., 16 gr. (S. Pétershourg) PL CLXXV, fig. 39°. 


2713. — Protomé de taureau à tête humaine (le Rhyndaque?), barbue, 
bondissant à droite, les pattes repliées; derrière, le thon. 


El. 20; stat., 16 gr. (P) PL. CLXXV, fig. 40; — autre ex. (L, B) * 


2716. — Même descr. EL. 11; hecté, 2 gr. 65 (L) PI. CLXXV, fig. 41 *. 


2717. — Taureau à tête humaine barbue, debout à gauche, au repos et 


regardant de face ; dessous, le thon. 


El. 20 ; stat., 15 gr. 87 (Ath.) PL CLXXV, fig. 42 *. 


2718. — Même descr. El. 11 ; hecté, 2 gr. 60 (P) PI. CLXXV, fig. 43 :. 


2719. — Même descr. EL. 8; hémi-hecté, 1 gr. 29 (A/2.) PL CLXXV, fig. 44, 


2720. — Sphinx marchant à gauche, levant la patte droite de devant, le 
sommet de la tête orné d’une tresse en volute, les ailes recroquevillées ; 


dessous, le thon. 


EL. 20; stat., 15 gr. 95 (L) PI. CLXXVI, fig. 1 *. 


2721, — Même descr. EL. 11 ; hecté, 2 gr. 65 (Jameson) PL. CLXXVI, fig. 2° 


2722. — Sphinx marchant à gauche, levant une patte de devant (sans 
volute sur la tête), les ailes droites, le corps étant celui d'une lionne avec ses 


mamelles; dessous, le thon. 


EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXVI, fig. 8. 


1. Greenwell, n° 49, pl. IH, 28. Greenwell rap- 
pelle qu'Androcydès, peintre célèbre de Cyzique, 
rival de Zeuxis, avait peint une Scylla qui passait 
pour un chef-d'œuvre. 

2, Greenwell, n° 51, pl. Il, 31 (autres ex.); 
Wroth, Mysia, pl. VII, 9. Ce type de dieu-Fleuve, 
inspiré des monnaies de Géla, en Sicile, peut re- 
présenter le Rhyndaque ou l’Aesepos, les fleuves 
voisins de Cyzique. 

Tome II. 


. Wroth, Mysia, pl. VIF, 12. 
. Greenwell, n° 50, pl. II, 29. 
. Greenwell, n° 50, pl. 11, 30; autre, à Munich. 
. Greenwell, n° 99, pl. IV, 27; Wroth, Mysia, 
DIR IVORLE 

7. Voyez un autre exemplaire de la même hecté 
sur notre pl. VII, fig. 14 (Descr. hist.,t. T, p. 1174, 
no 297). Ce type du sphinx parait avoir été inité 
des monnaies de Chios, 


D CG & Co 


of 
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2723. — Sphinx à deux corps, assis, la tête de face, les ailes recroquevillées 


s’élevant de chaque côté de la tête; dessous, le thon. 
El. 11 ; hecté, 2 gr. 78 (P) PL CLXXVI, fig. 4. 


2724. — Harpie de face, munie de quatre ailes, la queue en éventail. 
EI. 11; hecté, 2 gr. 65 (P) PI. CLXXVI, fig. 5; — autre ex. (Boston) ?. 


2725. — Têtes accolées d'un lion à gauche et d’un bélier à droite; dessous, 


le thon. 
El. 20; stat., 16 gr. (B) PI. CLXXVI, fig. 6 :. 


2726. — Même deser. EL. 11; hémi-hecté, 1 gr. 30 (P) PL. CLXXVI, fig. 7. 


2727. — Cerbère allant à gauche, ses trois Lèles paraissant hurler, la queue 


relevée et terminée en serpent; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. 20 (L) PL. CLXXVI, fig. 8 


2728. — Mème descr. El. 11 ; hecté, 2 gr. 65 (P) PI. CLXXVI, fig. 9. 
gardait l'entrée. Mais on peut aussi bien 
rattacher Cerbère au culte de Déméter et 
Coré, les grandes déesses de Cyzique. 


_Le pays des Cimmériens avec lequel 
Cyzique était en constantes relations com- 
merciales s'appelait primitivement Cerbe- 
rion, et Cerbère, comme les griffons, en 


2729. — Griffon accroupi à gauche, les ailes recroquevillées, levant une 
patte de devant; dessous, le thon. 
EI. 20 ; stat., 16 gr. 10 (L) PL. CLXXVI, fig. 10 :. 


2730. — Griffon à gauche, levant une patte de devant, ayant des mamelles 


de lionne et les ailes droites ; dessous, le thon. 
El. 11; hecté, 2 gr. 60 (B) PL. CLXXVI, fig. 11°. 


2731. — Griffon assis à gauche, les ailes droites; dessous, le thon. 
El. 20 ; stat. 16 gr. (L) PI. CLXXVI, fig. 12’. 


1. Greenwell, n° 104, pl. IV, 30. 

2..k: Regling, Catal. Warren, ne 1517, pl. XXXIV. 

3. Greenwell, n° 118, pl. V, 11. 

4. Greenwell, n° 141, pl. VIS 
Wroth, Mysia, pl. VII, 2 

5. Greenwell, n° 144, pl. 


(autres ex.) ; 


VI, 6; Wroth, Mysia, 


pl. V, 17. Comparez un type presque semblable 
sur notre pl. VII, fig. 17. 

6. Grenwell, n° 145, DIF AVISeT. 

ls Greenwell, n° 146, DIANIERGE 
DIN 267 , 


Wroth. Mysia, 
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2732. — Même descr. El. 11; hecté, 2 gr. 60 (#) P1. CLXXVI, fig. 13. 


2733. — Protomé de griffon à tête de lion, à gauche, levant une patte, les 


ailes recroquevillées ; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (Boston) PL. CLXXVI, fig. 14. 


2134, — Mème deser. El. 11; hecté, 2 gr. 65 (MH) PI. CLXXVI, fig. 15. 


2735. — Même descr. El. 8; hémi-hecté, 1 gr. 20 (Pétersb.) PL. CLXXVI, 
fig. 16. 
2736. — Protomé de griffon (à tête d’aigle) à gauche, les ailes recroque- 


villées; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. 10 (L) PI. CLXXVI, fig. 17”. 


2737. — Tête et cou de griffon, à gauche, entre deux thons. 

EL. 11; hecté, 2 gr. 65 (Six) *. 

2738. — Griffon à g., tenant un fer de lance dans son bec; dessous, thon. 
El. 20 ; statère *. 

2139. — Protomé d’antilope bondissant à gauche, les ailes recroquevillées ; 


derrière, le thon. 
El. 11; hecté, 2 gr. 60 (P) PI. CLXXVI, fig. 18:—autreex, Li 


2740. — Même descr. EL. 8; hémi-hecté, 1 gr. 25 (P) PL CLXXVI, fig. 197 


2741.— Pégase galopant à dr., les ailes recroquevillées; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXVI, fig. 20; — autre ex., (L) # 


Panticapée. Les griffons d'Apollon Hyperboréen 


1. Greenwell, no 148, pl. VI, 10. Sur cette série 
gardaient l'accès du pays des Cimmériens et des 


(nos 2733 et suiv.) le griffon a une tête de lion; 


partout ailleurs il à une tête d’aigle. 

2. Greenwell, n° 149, pl. VI, 11; Wroth, Mysia, 
pl. V, 16. Comparez la même protomé sur une 
pièce d'argent de Phocée, Descr. ASTM D 21 
no 522. 

3. Greenwell, n° 150, pl. VE, 12. 

4. Greenwell, p. 118, n° 147 (d'après Mionnet, 
Suppl. t. V, p. 202, n° 112, cab. d'Hermand); cette 
pièce reproduit le type ordinaire des monnaies de 


régions où se trouvait la Toison d'or. 

5. Greenwell, n° 128, pl. V, 22; Wroth, Mysia, 
pl. VIIR, 4. 

6. Autre ex. Wroth, Mysia, pl. VII, 5. 

7. Greenwell, n° 127, pl. V, 21 (autres ex.); 
Wroth, Mysia, pl. VIL, 1. Le type de Pégase, d'ori- 
gine corinthienne, rappelle peut-être le mythe de 
Bellérophon et de la Chimère. 
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2742. — Lion passant à gauche, la gueule fermée, la queue allongée et 
trainante; dessous, le thon. 


El. 20; stat., 16 gr. 05 (S. Pétersbourg) PL CLXXVI, fig. 21 :. 


2743. — Lion passant à gauche, la gueule ouverte, la queue ramenée sur 
le flanc ; dessous, le thon. 


El. 20 ; stat., 16 gr. (P) PI. CLXXVI, fig. 22°. 


2744. — Lion assis, à gauche, sur son train de derrière, la gueule béante 
et levant une patte de devant ; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (L) PI. CLXXVI, fig. 28 :. 


2745. — Même deser. EL. 11 ; hecté, 2 gr. 65 (P) PI. CLXXVI, fig. 24 *. 
2746. — Mème descr. El. 8; hémi-hecté, 1 gr. 36 (L) PI. CLXXVI, fig. 25 :. 


2747. — Lion à g., dévorant sa proie, la tête de face; dessous, le thon. 
El. 20; stat., 16 gr. (L) PI. CLXXVI, fig. 26 *. 


2748. — Même deser. El. 11 ; hecté, 2 gr. 65 (P) PL CLXXVI, fig. 27. 
2749. — Même deser. EL. 8 ; hémi-hecté, 1 gr. 29 (P) PL CLXXVI, fig. 28. 


2750. — Lionne bondissant, les deux pattes en avant, la queue relevée ; 
dessous, le thon. 


El. 20; stat., 16 gr. 10 (2) PL. CLXXVI, fig. 29°. 


2751. — Même description. 
El. 11 ; hecté, 2 gr. 62 (P) P1. CLXXVI, fig. 80; — autre (S. Pétersbourq). 


2752. — Même descer. EL. 8; hémi-hecté (P) PL CLXXVI, fig. 31. 


4. Greenwell, n° 103, pl. IV. 32 (autres ex.). Le 4. Greenwell, loc. cit, (autresex.); Wroth, Mysia, 
lion, sur les monnaies de Cyzique, peut se rapporter pl. V, 6. 
au culte de Cybèle Dindymène; cf. ci-dessus, le 5. Greenwell, loc. cit.; Wroth, Mysia, pl. V, 7, 
n° 2694. 6. Greenweell, n° 107, pl. V, 1, Wroth, Mysia, 

2. Greenwell, n° 104, pl. IV, 33 (autres ex.). DIV: ; 

3. Greenwell, n° 105, pl. IV, 34; Wroth, Mysia, 1. Greenwell, n° 106, pl. IV, 36 (autres ex.). 


pl. V, 5. 
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2753. — Lion à droite, broyant dans sa gueule un javelot sur lequel il 


appuie les pattes ; dessous, le thon. 


El. 20 : stat., 15 gr. 90 (P) PL CLXXVI, fig. 32°. 
973%. — Même descr. EL 11; hecté, 2 gr. 55 (B) PL CLXXVI, fig. 33. 


2753. — Protomé de lionne à gauche, la tête de face, dévorant une proie ; 


derrière, le thon. 


EL. 20 : stat., 16 gr. 07 (B) PL CLXXVI, fig. 34; — autre ex., (LP? 
2756. — Même deser. El. 11; hecté, 2 gr. 60 (B) PL. CLXXVI, fig. 35. 
2757. — Même descr. El. 8; hémi-hecté, 1 gr. 42 (P) PL CLXXVI, fig. 36. 


2758. — Tête de lion, la gueule béante, à droite; derrière, le thon. 
EL. 11 ; hecté, 2 gr. 65 (M) P1. CLXXVI, fig. 37‘. 


2759. — Tête de lion, la gueule béante, à gauche; derrière, le thon. 
EL. 11 ; hecté (Jameson) PL. CLXXVI, fig. 38. 


2760. — Tête de lionne, de face; dans le champ à droite, le thon. 
El. 11; hecté, 2 gr. 65 (L) PL. CLXXVI, fig. 89 :. 


2761. — Tête de bœuf, à gauche, le cou strié; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (P) PL. CLXXVI, fig. 40; — autre ex., CERF 


2762. — Taureau accroupi, à gauche, les pattes de devant repliées et se 


relevant ; dessous, le thon. 


EL. 20: stat., 16 gr. 02 (S. Pozzi) PL. CLXXVI, fig. 41. 
2763. — Mème deser. El. 11 ; hecté, 2 gr. 59 (L) P1. CLXXVI, fig. 42 *. 


2764. — Taureau marchant, à gauche ; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. 10 (Jameson) PL. CLXXVIL, fig. 1; — autres (P, L)". 


1. Greenwell, n° 408, pl. V, 2 (autres ex.). L’arme 
que le lion cherche à briser pourrait être la harpè 
de Persée. 

2. Greenwell, n° 109, pl. V, 3, 4, 5; 
Mysia, pl. V, 9. 

3. Greenwell, n° 114, pl. V, 7. 

4. Greenwell, n° 116, pl. V, 9; Wroth, Mysia, 
pl. V,4.— Nons en avons donné un autre ex. sur 


Wroth, 


notre pl. VI, fig. 24. 

5. Greenwell, ne 124, pl. V, 18; Wroth, Mysia, 
pl. VIE, 11: 

6. Greenwell, n° 123, pl. V, 17; Wroth, Mysia, 
pie VIE te 

1. Greenwell, ne 124, pl. V, 15; Wroth, Mysia, 
pl. VII, 13. 
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2765. — Même descr. El. 11 ; hecté, 2 gr. 65 (B) PL CLXXVII, fig. 2. 
2766. — Même descr. El. 8; hémi-hecté, 1 gr. 36 (B) PL. CLXXVII, fig. 3. 


2767. — Taureau menaçant, à droite, la tête baissée ; dessous, le thon. 
El. 20; stat., 16 gr. (P) PL CLXXVIIL, fig. 4; — autre ex., (L) *. 

2768. — Cheval galopant à gauche, sa longe traînant; dessous, le thon. 
El. 20 ; stat. 16 gr. (S. Pétershourg) PL. CLXXVII, fig. 5; — autre, (PB) *. 
2769 — Chien à gauche, levant la patte droite de devant; dessous, le thon. 
El. 20; siat., 12 gr. 20, sic (P) P1. CLXXXII, fig. 6; — autre ex., 15 gr. 35 
Pétersbourgq) *. | 

2770. — Même deser. El. 11; hecté, 2 gr. 65 (P) PL CLXXVII, fig. 7 ‘. 
2771. — Mème descr. El. 8; hémi-hecté, 1 gr. 30 (P) PI. CLXXVII, fig. 8. 


2772. — Renard à g., baissant la tête, la queue relevée; dessous, le thon. 
EL. 8; hémi-hecté, 1 gr. 30 (L) PL CLXXVII, fig. 9; — autre (Boston) ”. 


2773. — Protomé de chien, à gauche, levant la patte droite de devant et 
(ournant la tête à droite; derrière, le thon. 


El. 11: hecté, 2 gr. 65 (P) PL CLXXVII, fig. 10°. 


2774. — Laie allant à gauche; dessous, le thon. 
EL. 20 ; stat., 16 gr. 07 (M) P1. CLXXVII, fig. 11 


2775. — Même descr. El. 11; hecté, 2 gr. 67 (P) P1. CLXXVII, fig. 12 ”. 
2716. — Même descr. El. 8 ; hémi-hecté, 1 gr. 30 (P) PL CLXX VIT, fig. 13. 


2777. — Sanglier allant à gauche; dessous, le thon. 
EL. 20; stat., 16 gr. (V) PL. CLXXVIL, fig. 14; — autre (S. Pétershourg) *. 


1. Greenwell, n° 122, pl. V, 16; Wroth, Mysia, pl. VIL 19; K. Regling, Catal. Warren, n° 1571. 
pl. VII, 14. Il y avait à Cyzique une statue de 6. Greenwell, n° 139, pl. V, 36. 
Dionysos sous la forme d’un taureau (Athénée, 1. Greenwell, n° 136, pl. A 32; comparez notre 
Deipnosoph., XI, p. 476 a). PENITIES ELU 

2, Greenwell, n° 126, pl. V, 20. 8. Autre ex. Wroth, Mysia, pl. VIT, 11. 

3. Greenwell, n° 138, pl. V, 34. 9. Greenwell, n° 135, pl. V, 30. Type pareil à ce- 

4. Autre ex. Wroth, Mysia, pl. VIL, 18. lui des statères lyciens d'ancien style. 


. Greenwell, n° 142, pl. VI, &; Wroth, Me. 
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2718. — Même descr. El. 11 ; hecté, 2 gr. 65 (P) PL CLXXVII, fig. 15. 
2719. — Ane tourné à gauche; dessous, le thon. 


EL. 20; stat. 15 gr. 95 (Boston) PL CLXXVII, fig. 16: 


2780. — Tête de bouc, à gauche ; 
EI, 20 ; stat., 


dessous, le thon. 
16 gr. (P) PL CLXXVII, fig. 17 ; — autre ex., 


(8) * 


2781. — Même descr. El. 11; hecté, 2 gr. 65 (B). 
2782. — Mème descr. EL. 8; hémi-hecté, 1 gr. 30 (P) PL. CLXXVII, fig. 18°. 


2783. — Bouc à demi agenouillé, à gauche ; 


EI. 20: 
2784. — Même descr. El. 11 ; 


stal., 


hecté, 


dessous, Je thon. 


16 gr. (Boston) PL. CLXXVII, fig. 19 :. 


2 gr. 65 (B) PL. CLXXVII, fig. 20 :. 


2785. — Protomé de bélier bondissant à gauche ; derrière, le thon. 


EI. 20 : stat., 


16 gr. 07 (Boston) PL. CLXXVII, fig. 21°. 


2786. — Bélier debout, à gauche; dessous, le thon. 


EL. 20 ; stat., 16 gr. 


02 (Boston) PI. CLXXVII, fig. 22 : 


2787. — Même descr. EL. 11; hecté, 2 gr. 68 (2) PI. CLXX VII, fig. 28. 
2788. — Deux aigles perchés, en regard, sur l’omphalos setune enve- 


loppé de la résille (aypnvév) ; 
EI. 20 ; stat., 


Ce type rappelle les aigles d’or du temple 


de Zeus à Delphes, qui sont mentionnés 
par Pindare : eUVSEWV Atûs dnToy 
492092 . D'après la légende, Zeus envoya 
un äigle à l’est, l’autre à l’ouest pour trou- 


Ev0x Tori 


1. Grecnwell, no 129, pl. V. 23. Le type diony- 
siaque de l'âne est ordinaire 4 à Mendé, en Macédoine. 

2. Greenwell, ne 134, pl. V, 29 autres éxi)e 

3. Cf. ci-dessus, Descr. hist. t,:1, p.179, n°318 
et pl NII, 33 

4. Greenwell, n° 133, pl. V, 27. 

5. Greenwell, n° 133, pl. V, 28. 

6. Greenwell, n° 132, pl. V, 26. 


dessous, le thon. 
16 gr. (P) PL CLXXVII, fig. 24; — autres ex., 


LB" 


ver le pivot ou le centre du monde : ils se 
rencontrèrent à l'oracle de Delphes. Cyzique 
avait aussi un ôpoxès yñs (voyez ci-après 
les monnaies d’argent, n°° 2816 el s.). 


1. Greenwell, n° 130, pl. V, 24. Nous avons donné 
un autre exemplaire du statère dans notre Descr. 
hist., t. 1, p. 178, n° 317 et pl. VII, 31. Ce type peut: 
se rapporter au mythe de Phrixos et Hellé, lequel 
se rattache étroitement à la Fable des Argonautes. 

8. Greenwell, n° 22, pl. I, 23 (autres ex.); Wroth, 
Mysia, pl. VU, 7. 


9, Pindare, Pyth., IV.'4: 
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2789. — Aigle debout à gauche, sur un thon, au centre d’un cercle. 
EI. 20 ; stat., (P) PL CLXXVII, fig. 25. 


2190. — Aigle debout à droite, détournant la tête à gauche ; il est perché 


sur un thon et au centre d’un cercle. 


EL. 20; stat., 16 gr. (B) PL. CLXVII, fig. 26 . 


4 


2791. — Aigle debout de face, les ailes éployées, vu d’en dessous, légère- 
ment incliné à droite, au centre du disque solaire * ; dessous, le thon. 
EI. 20: stat., 16 gr. (P) PL CLXXVII, fig. 27. 


2792. — Aigle pêcheur, à gauche, battant des ailes et becquetant un thon 


qu'il tient dans ses serres. 


EI. 20; stat., 15 gr. 95 (Boston) PL. CLXXII, fig. 28‘. 


2793. — Pistrix (scie), à droite ; dessous, le thon. 
El. 20; stat., 16 gr. 07 (Boston) PI. CLXXVII, fig. 29 :. 


2794. — Lyre à sept cordes; dessous, le thon. 
EI. 20 ; stat., 15 gr. 95 (P) PI. CLXXVII, fig. 80: — autre ex., (B) *. 


2793. — Mème descr. El. 8; hémi-hecté, 1 gr. 23 (P) PL CLXXVII, fig. 31. 


9796. — Casque corinthien à grande crinière, à gauche ; dessous, le thon. 
El. 20 ; stat., 16 gr. 07 (B) PL. CLXXVII, fig. 82 :. 


2797. — La proue du navire Argo, à gauche; l’éperon a la forme d'une 
protomé de lion ailé, les pattes avancées ; dessous, le thon. 
El. 20; stat., 16 gr. 10 (P) PL. CLXXVII, fig. 33; — autre ex., (D). 


1. Greenwell, n° 153, pl. VI, 15. 

2, Disque solaire plutôt que bouclier circulaire. 

3. Greenwell, n° 152, pl. VI, 14. 

4. Greenwell, n° 151, pl. V1, 13; comparez des 
monnaies d'Elis et le type ordinaire des monnaies 
de Sinope, pl. CLXXXIV. 

5. Greenwell, n° 169, pl. VI, 34. La pistrix se 
trouve à l’exergue des monnaies de Syracuse. 

6. Greenwell, n° 172, pl. VI, 37. 

7. Greenwell, n° 171, pl. VI, 36. 


8. Greenwell, n° 170, pl. VI, 35. L'expédition des 
Argonautes joue un rôle important dans l'histoire 
mythique de Cyzique et nous avons rencontré un 
grand nombre de types des cyzicènes d'électrum 
qui s'y rapportent, comparez, en particulier, au 
type du navire Argo, le lion ailé du n° 303 (Descr. 
hist, t. 1, p. 1175, pl. VII, 19). La proue des mon- 
naies de Cios, paraît se rapporter aussi à l'expédi- 
tion des Argonautes. 
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Il. — MONNAIES D'ARGENT. 


Groupe A. — De 480 à 400 environ. 


On a longtemps méconnu la véritable 
patrie des petites monnaies d'argent, à 
types uniformes et de poids persique, qui 
composent le groupe À et que leur style 
place dans le v° siècle ‘. Elles se partagent 
en trois sections : celles qui sont anépi- 
graphes {n° 2798 et 2799); — celles qui ont 
dans le champ une lettre ou un symbole 
variable (n° 2800 à 2802); — enfin, celles 
qui ont la lettre K (n°° 2803 à 2806). Cetle 


lettre K classe toutes les monnaies du 
groupe et ne peut être autre chose que 
l’initiale du nom de Cyzique puisqu'on la 
trouve sur le n° 2809 qui a le même revers 
et dont le classement à celle ville ne sau- 
rait être contesté. De plus, la présence du 
thon sur certains exemplaires, ajoute en fa- 
veur de cette attribution un argument qui, 
à lui seul, entraine la certitude ?. 


4. — Monnaies anépigraphes. 


2798. — Protomé de sanglier à g., les pattes repliées; derrière, le thon. 

B. Tête de lion à gauche, la gueule béante; carré creux. 

Æ 11: Wihémi-obole pers., 1 gr. 30 (P) PL. CLXXVIIL, fig. 1; — autres 
ex, À gr. 18: 1 gr, 20: (er tAPLEE CLXXVIII, fig. 2 et 3 *. 


2799. — Même description. 


ZR 8: hémi-obole pers., 0 gr. 46 (P) PL. CLXXVIII, fig. 4. 


No 2799 bis. 


2799 bis, Même protomé de sanglier. 


Be. Deux thons nageant, l’un à droite, l’autre à gauche; carré creux. 
Æ 8; trihémi-tartémorion, 0 gr. 32 ( Weber) *. 


I. Six a proposé de classer toute cette série à 


Caunos en Carie. Num. Chron., 1890, p. 255 et s. 
2, Wroth, Catal. Mysia, p. 34; Imhoof-Blumer, 
Kleinasiat. Münzen, t. 1, p. 22. 
Tome Il; 


3. Autres ex., Brit. Mus. Catal. Mysia, p. 34 et 
pl. IX, 1, 2; Num. Chron., 1890, p. 4. 

4. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. 1, p.22, 
n'1ietpli 1; re 
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2. — Monnaies avec lettres ou symboles. 


2800. — Protomé de sanglier, à gauche, les pattes repliées; sur l'épaule, 
la lettre 3; derrière, le‘thon. 

Æ. Tête de lion à ps la gueule béante; carré creux. 

Æ 12; obole pers., 0 gr. 80 (P) P1. CLXXVIIL, fig. 5 et 6; — autre (L) : 


2801. — Protomé de sanglier à gauche, pattes repliées; derrière, le thon. 

Be. Tête de lion à gauche, fe gueule béante ; au dessus, une rosace à quatre 
pétales ; carré creux. 

ZR 9 ; hémi-ob. pers., 0 gr. 37 (P) PL CLXXVIIL, fig. . — 0 gr. 34 (L) ?. 


2802. — Variété; sur l'épaule du'‘sanglier, la lettre H. 
ZR 12; trihémi-obole pers., 1 gr. 21 (L) *. 


3. — Avec l’initiale de Cyzique. 


2803. — Protomé de sanglier à gauche, les pattes repliées ; sur l'épaule, 
la lettre X. | | 

B. Tête de lion à gauche, la gueule béante; au-dessus, une petite tête de 
lionne de face. Carré creux. 

ZR 10; hémi-ob. pers., 0 gr. 38 (P) PL CLXXVIIL, fig. 8; — 0 gr. 42 (L) ‘. 


2804. — Protomé de sanglier à gauche, pattes repliées; derrière, le thon. 
Æ. 3. Tête de lion à he la sn béante ; traces d’un carré creux. 
ZR 15; drachme pers., 4 gr. 83 (P) PL CLXXVIII, fig. 9. 


2805. — Mème descr. ZR 10; obole, 0 gr. 80 (P) PL CLXXVIII, fig. 10. 
2806.— Même descr. ZR 8; hémi-ob. pers., 0 gr. 40 (P) PL. CLXXVIII EEE 


2806 is, — Variété, avec la protomé de sanglier à droite, 
ZR 8; hémi-obole pers., 0 gr. 40 (L) PI. CLXXVIII, fig. 12%, 


En Wroth, Catal. Mysia. p- 35, n° LS. 4. Wroth, Catal. Mysia, p. SD UOMLOIET pl. RAR 
2, Wroth, Catal. Mysia, p. 35, n° 120. 5. Wroth, Catal. Mysia, p. 35, n° 123 et pl. IX, 7. 
3. Wroth, Calal. Mysia, p. 35, n° 111. 
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2807. — Protomé de sanglier bondissant à droite; derrière, le thon. 
R&. TI H. Tête de sanglier, à droite, la gueule béante. 
ZR 12; obole pers., 0 gr. 79 (Luynes) PI. CLXXVIII, fig. 13 :. 


2808. — Tête d'Hermès, coiffé du pétase ailé, à droite. 
Re. KYII. Thon à droite. Champ concave. 
ZR 7; trihémi-tartémorion, 0 gr. 28 (/mhoo/)*. 


2809. — Tête d’Atys, imberbe, à gauche, coiffé de la tiare persique, ceinte 
‘du diadème, les fanons retombant sur le cou; dessous, le thon. 

Be. A. Tête de lion à g., la gueule béante et tirant la langue. Carré creux. 

ZR 13; hémi-drachme, 2 gr. 07 (P) PL CLXXVIIL, fig. 14°. 


2810. — Même droit. Re. KYII. Tête de bœuf à dr.; traces de carré creux. 
ÆR 8; trihémi-tartémorion, 0 gr. 27 *. 


4. Monnaie satrapale. 


2810 bis, — HAPNABA. Tête du satrape Pharnabaze, barbue, à droite, coiffée 
de la Liare persique ceinte du diadème, les mentonnières sur le menton. 
Re. Proue de galère à gauche, le flanc orné d’un griffon; de chaque côté, 


un dauphin; dessous, le thon. 


ZR 2%; statère milésiaque (C'esse 7?, de Béarn) P1. CLXXVIII, fig. 15. 


Nous avons déjà signalé ce magnifique 
statère, — le plus bel exemplaire connu, — 
en décrivant les monnaies de Pharnabaze 


(ci-dessus, p. 390, n° 583) ; nous avons expli- 
qué dans quelles circonstances de l’année 
410 il a été frappé dans l'atelier de Cyzique. 


Groupe B. — De 394 à 330 environ. 


Affranchie du joug lacédémonien comme 
les autres villes grecques d'Asie, par la 
victoire de Conon à Cnide, en 394, Cyzique 


1. Les lettres TI H dont la lecture est certaine, 
sont inexpliquées. 

2, Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. 
Dee 010 ine 401 MINIER 

3. B. Head, Hist, .numor:, p. 453. 


XIII, 1906, 


La même tite 


émit, à partir de cette date, en même 
temps que ses statères d’électrum, les ma- 
gnifiques monnaies d'argent que nous 


d'Atys figure sur les pièces d’électrum décrites ci- 
dessus, n°5 2619 et 2620 Dans Nomisma (fasc. IV, 
p. 33). M. H. von Fritze vient de consacrer une 
importante étude au culte d’Atys, à Cyzique. 

4. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 243, n. 74. 
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allons décrire. Ces pièces ont parfois reçu, 
elles-mêmes, dans l'antiquité le nom de 
Cyzicènes comme celles d'électrum ‘. Elles 
sont taillées suivant le système rhodien, 
avec les poids normaux de 15 gr. 21 pour 
le statère ou tétradrachme, et 3 gr. 80 
pour la drachme. 

L'admirable type de Coré Soteira, sur 
ces pièces, s'explique par les légendes de 
Cyzique que nous avons résumées plus 
haut. Coré ou Perséphone était la fille de 
Déméter et nous avons vu que, dans la tra- 
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dition locale, on plaçait à Cyzique, la scène 
du rapt de Coré par Hadès ?. Circonstance 
curieuse à constater : les monnaies de 
Cyzique aux types de Coré Soteira et de la 
tête de lion ont, pour le droit comme pour 
le revers, une ressemblance caractéristique 
avec les monnaies de Cnide au type d’Aphro- 
dite Euploia frappées à la même époque *. 
Les têtes des deux déesses sont inspirées 
de celle d’Aréthuse gravée par Evainète 
sur les coins de Syracuse. 


2811. — 3ATEIPA. Tête de Coré Soteira, à gauche, couronnée d’épis, les 
cheveux dans un saccos, un léger voile descendant sur la nuque et les 
épaules ; elle a des pendants d'oreilles et un collier. 

Bz. KYII. Tête de lion, à gauche, la gueule béante; derrière, un symbole 


variable ; dessous, le thon. 


ZR 24: tétradr. rhodien. — Variétés de symboles : Tête de taureau à droite, 
14 gr. 92 (P) PL. CLXXVIIL, fig. 16; autre (L); — grappe de raisin, 15 gr. 21 
(P) PL CLXXVIII, fig. 17 ; — insecte (?) (Cat. Hirsch) PL. CLXXVIII, fig. 18"; 
— caducée, 14 gr. 75 (P) PL CLXXVIII, fig. 19; — graine bivalve (?) 14gr. 89 
(P); — massue, 15 gr. 20 (Luynes); — amphore, 14 gr. 65 (P); — tête de 
poisson (?) 14 gr. 80 (L); — chouette (?) 14gr. 72 (L) ; — étoile, 14 gr. 85 (L) *. 


Ne 2811 bis. 


2811 bis, — Tête laurée d’Apollon, à gauche, les cheveux courts. 
B. KYII. Amphore posée sur un thon. Æ 9; — 0 gr. 70 (/mhoo/) . 


2812. — ZATEIPA. Tête de Coré Soteira couronnée d’épis et voilée, à 8. 


5. Wroth, Catal. Mysia, p. 36, nos 124 à 130. 

6. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, t. J, p. 22, 
n° 2, pl. 1, 148. L'amphore qui forme le type de ce 
petit bronze paraît en symbole sur l'un des tétra- 
drachmes d'argent précédents. 


1. C’est ce que prouve un passage de Suidas. 
Cf. notre Traité, Théorie et doctrine, t. 1, p. 488. 

2. Voyez ci-dessus, p. 1402. 

3. Voyez ci-dessus, p. 983 et pl. CXLV, 19 ets. 

4. Catal. de vente Jacob Hirsch, 1907. 


sénlé mél. Liber À faste à sn) Sr à 
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BL. KYIIKHNON. Tête de lion à gauche, la gueule béante; derrière, un 
symbole variable; dessous, le thon. 

ZR 26: tétradr. rhodien. — Variétés de symboles : Abeille (Cat. Hirsch) 
PI. CLXX VIII, fig. 20 et 21; — chouette (Jameson) PL. CLXXVIII, fig. 22; 
autre, 15 gr. 07 (P); — casque corinthien à gauche (Cat. Hirsch.) PL CLXX VIT, 
fig. 23: — coquillage, 14 gr. 93 (L); — canthare, 15 gr. 12 (L) ”. 


2813. — Tête de Coré Soteira, à gauche, couronnée d’épis et voilée. 
BR. KYII. Tête de lion, la gueule béante, à g.; monogr. Æ et thon. 
ZR 14; drachme rhod., 3 gr. 22 (P) PL CLXXVIII, fig. 24. 


2814. — ZOTEI. Même tête de Coré Soteira. 
B. KYII. Même tête de lion; derrière, une torche (?}; dessous, le thon. 
Æ 14; drachme rhod., 3 gr. 14 (P) PL. CLXXVIIL, fig. 25. 


2815. — Tête laurée d’Apollon, à gauche, les cheveux longs. 
B. Tête de lion à gauche, tirant la langue. 
Z 10; trihémi-obole, 0 gr. 90 (Luynes) PI. CLXXVIIIL, fig. 26. 


Groupe C. — De 393 à 306 environ. 


Le poids des pièces que nous allons dé- trouver des télradrachmes dont le poids 
crire diffère essentiellement de celui de la flotte étrangement de 13 gr. 50 à 11 gr. Ge 
série précédente. Il est assez irrégulier; au poids nous parait être une sorte d'inter- 
lieu d’un tétradrachme rhodien du poids médiaire entre le système persique (11 gr. 
affaibli de 15 gr. 21 à 14 gr. 90, nous allons 20) et le système rhodien. 


2816. — ZATEIPA. Tête de Coré Soteira à gauche, couronnée d'épis, les 
cheveux retenus dans son voile enroulé; elle a pendants d'oreilles et collier. 

BL. KYII. Apollon assis, à droite, sur l’omphalos delphique, lauré, torse nu, 
jambes drapées, tenant sa lyre de la main g. sur son genou, et le plectrum 
de la droite: dans le champ à dr., le monogr. % ; à l'ex., le thon. 

Æ 24; tétradrachme, 10 gr. 87 (P) PL CLXXIX, fig. 1. 


1. Wroth, Catal. Mysia, p.36, nos 134,135; Journ. int. d'arch. num, t. 1X, 1906, pl. XIV, 3. 
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2817. — Mème droit. 

Be. KYII. Apollon assis, à gauche, sur l’omphalos delphique, lauré, le torse 
nu, les jambes drapées, tenant de la main gauche sa lyre appuyée à son flanc 
et le plectrum de là main droite baissée; dans le champ, à gauche, un 


bucrane orné de ue à l’exergue, le thon. 
Æ 923; tétradr., 13 gr. 45 (P) PI. CLXXIX, fig. 2. 


2818. — Même droit. 

Re. KYII. Apollon assis, à gauche, sur l'omphalos delphique, tenant de la 
main gauche sa lyre appuyée à son flanc, et une patère de la main droite 
avancée; dans le champ, les monogr. À et M; à l'exergue, le thon. 


ZR 24; tétradr., 13 gr. 45 (P) PI. CLXXIX, fig. 8. 


2819. — Même droit. | 

Bz. KYII. Apollon, assis à gauche, sur l’omphalos delphique, lauré, le torse 
nu, les jambes drapées, tenant de la main droite avancée une patère, et 
s'appuyant de l’avant-bras gauche sur sa lyre posée à terre à côté de lui; 


dans le champ, à gauche, le monogr. & et une proue de navire. 
ÆR 214; tétradr., 13 gr. 31 (P) PL CLXXIX, fig. 4. 


2820. — Mèmes types ; devant Apollon, le monogr. K; à l’exergue, le thon. 
ÆR 22; tétradr., 11 gr. 22 (P) PI. CLXXIX, fig. 5‘. 


2821. — Même tête de Coré Soleira, à gauche; dessous, le thon. 
BL. Même type d'Apollon; dans le champ, un coq et le monogr. A. 
ZR 24; tétradr., 12 gr. 40 (L) PI. CLXXIX, fig. 6 ” 


2821 bis, — Variété, avec le monogr. K. ÆR 24; tétradr., 12 gr. 71 () k 


2822. — Même tête de Coré Soteira, à gauche. 
Be, Même (ype d'Apollon:; dans le Fe à gauche, le monogr. .B. 
ZR 19; didr., 5 gr. 55.(P) PL CLXXIX, fig. 7. 


2823. — Tête de Coré Soteira, à droite. 


1. Le monogr. que nous avons rencontré à  Monn. grecq.. p. 243. 
Cebren (n° 2334 et s.) et sur une monnaie satra- 2, Wroth, Catal. Mysia, p. 36, n° 132 pi IDE 
pale (ci-déssus, p. 123) se retrouve à Cyzique sur 3. Wroth, Mysia, p. 36, n° 133. = 
nos pièces nos 2816 et 2820. Cf. Imhoof-Blumer, 
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Be. KYII. Trépied: dans le champ, à gauche, le monogr. M; à droite, 


un bucrâne ; à l’exergue, le (hon. 
Æ 17; — 6 gr. 20 (P). 


2824. — Variélé; au revers, dans le champ, à droite, un trident, 
Æ 18; — 5 gr. 40 (P) PI. CLXXIX, fig. 8. 


2825, — Variété; au revers, dans le champ, à gauche, une chouette ; à 
droite, le monogr. À. | 


Æ 18; — 7 gr. 40 (P) PL CLXXIX, fig. 9. 


2826. — Variélé, au revers, dans le champ, à droite, un plectrum en forme 
de serpent dressé. 
Æ 18; — 5 gr. (P) PL CLXXIX, fig. 10 ‘; — autre (LI 


2827. — Variétés, avec les monogr. À, M, # el canthare; %, G ”. 


2828. —— Mème tète de Coré Soteira, à droite. 
BL. KYII. Trépied ; dans le champ à droite, le monogr. M. 


Æ 12; — 1 gr. 40 (P) PL CLXXIX, fig. 11. 
Æ 12: 40 (P). 


2828 bis, —_ Variétés avec le monogr. 4<. — 1 gr. 


2829, — Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Re. KYII. se sur un thon; dans le champ, à dr. , le monogr. À. 
Æ 18; — 6 gr. 95 (/mh00/) * 


Le style comme le poids des monnaies du  Paphos de 320 à 310 av. 4.-C. *, et plus 


groupe C (n°* 2816 à 2829) est bien inférieur 
à celui des pièces du groupe B; celte re- 
marque suflirail à indiquer que le groupe G 
est postérieur à Alexandre. Mais il y à 
d’autres raisons. Apollon assis sur l’om- 
phalos est un lype qu'on rencontre, avec 
des variantes, non seulement à Cyzique, 
mais sur les monnaies de Nicoclès, roi de 


1, Wroth, Mysia, p. 31, n° 136 et pl. IX, 15; cf. 
le même symbole expliqué comme étant le plec- 
trum, sur des monnaies de Corinthe. Imhoof-Blu- 
mer, Griech. Miünzen, p. 554. 

2, Wroth, Mysia, p. 87. 


‘tard, 
Chersonnèse en Crète, de Calchedon, de 


sur des pièces d'Eleulherna et de 


Sinope et d’ailleurs. Sur les monnaies des 
rois de Syrie, ce type est constant depuis 
Antiochus I Soter qui succéda à son père 
Séleucus, en 281, jusqu'à Démétrius IT 
Nicator dont le règne commence en 146 
av. J.-C. ÿ. Le prototype de toutes ces 


3. Imhoof-Blumer, Kleinasiat. Münzen, LE D: 225 
n° LE DIF #19 
. Voyez ci-dessus, p. 802 et pl. CXXIX, Home 
5, E. Babelon, Les Rois de Syrie, Introd., p. XLvH. 
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images monétaires est l'Apollon drapé, 
assis sur l’omphalos, sur les beaux statères 
d'argent que les amphictions firent frapper 
à Delphes en 346 av. J.-C. !. Pour nous en 
tenir à Cyzique, nous rappellerons que 
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plusieurs statères d'électrum font allusion 
à Apollon et à l'éupads yñs que, suivant 
toute vraisemblance, possédait cette ville, 
à limitation de ceux de Delphes, de Paphos 
et d'Antioche *. 


S XIII. — Placia. 


La petite ville de Hhæxin (ethn. Hhaxravés), 
à l’est de Cyzique, au pied des derniers 
contreforts du mont Olympe, se prétendait 
d’origine pélasgique ?. Mais à l’époque his- 
torique elle ne joua aucun rôle marquant ; 


elle était seulement connue pour son an- 
tique sanctuaire de Cybèle Placiane, divi- 
nité qui forme le type des rares monnaies 
de bronze que Placia fit frapper dans la 
seconde moitié du 1v° siècle. 


2830. — Tèle de Cybèle (u#rns IDaxiavi), à droite, tourelée, les cheveux 
relevés autour de la tête; elle a des pendants d'oreilles et un collier. 

BL. MAA. Taureau marchant à droite; champ concave. 

Æ 12; 1 gr. 29 (P) PL CLXXIX, fig. 12; — autre {L) :. 


2831. — Variété, avec le taureau à gauche. 
Æ 19; — 1 gr. 25 (P) PL. CLXXIKX, fig. 18. 


2832. — Même tète de Cybèle. B. PAAKI. Tète de lion, à droite. Æ 12 (L)°. 


2833. — Mème tète de Cybèle tourelée, à droite. 
Bz. PAAKIA. Lion dévorant sa proie, à droite; dessous, un épi de blé. 
Æ 13; — 1 gr. 95 (P) PL CLXXIX, fig. 14 et 15; — autre (L) *. 


Le nom de la déesse qui figure sur ces 
pièces nous est donné par deux inscriptions 
qui l’appellent à M#rno Ihaxavi ?, C'est la 


1. B. Head, Hisé. numor., p. 289; cf. Allan 
J,-B. Wace dans l'Annual of the Brilish School at 
Athènes, n° 1x (1902-1903). 

2. Voyez ci-dessus, nos 2648, 2652 et 2788. 

3. Hérodote, I, 57; Et. de Byzance, s. v° ; Denys 
d'Halic., 1, p. 23. 


déesse Mère des dieux, la Cybèle phry- 
gienne, avec un surnom local. On lui don- 
pait aussi les surnoms de Dindymène, 


. Catal. Mysia, p. 174, n° 1 à 3, pl. XXXV, !. 

. Catal. Mysia, p. 114, n° 4. 

. Catal. Mysia, p. 114, n° 5 et pl. XXXV, 2. 

. Lolling, Afhen. Mittheil. d. deutsch. arch. 
Instit., t. VII, p. 151 et 151 et suiv.; cf. Marquardt, 
Cyzicus, p. 100. 


ID 


| 
| 
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Idaia, Sipyléné, Lobriné, à cause de ses 
sancltuaires aux monts Dindyme, Ida, Sipyle 
et Lobrinion. Elle en avait d’autres encore, 
suivant les localités, et nous la retrouve- 
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rons à Proconnèse. Son culle avait été, 
disait-on, apporté en Troade et sur les 
côtes de Mysie par Dardanos. Elle fut iden- 
tifiée avec Rhéa ". 


$S XIV. — Proconnèse. 


La roule des vaisseaux qui vont directe- 
ment du détroit de l'Hellespont à Constan- 
tinople, se trouve barrée par une ile assez 
considérable ; c'est Proconnèse (Mosoxiwr- 
ss), souvent mentionnée par les auteurs 
anciens parce que sa position stratégique 
lui fit jouer un rôle important dans l'his- 
toire. Elle se trouve à égale distance de la 
côte d'Europe et de la presqu'ile du mont 
Dindyme, sur la côte asiatique. 

Proconnèse élait surtout renommée pour 
ses carrières de marbre qui furent exploi- 
tées dans toute l’antiquité, en particulier 
par les Milésiens, puis, à partir du v° siècle, 
par les Cyzicéniens : de là, l'influence de 
Cyzique à Proconnèse et les rapports étroits 


que l'on constate entre les monnaies de 
ces deux villes ?., La capitale, fondée par 
des Milésiens, au sud-ouest de Pile, portait 
le même nom que l’ile entière. 

Le poète Aristéas, auteur d'un poème 
perdu, 74 ‘Aotudorsta, Contemporain de 
Crésus et de Cyrus le Grand, était de Pro- 
connèse. La ville fut prise et incendiée par 
la flotte de Darius, fils d'Hystaspe ‘; elle se 
releva de ses ruines; toutefois, elle ne 
commença à battre monnaie que peu avant 
le milieu du 1v° siècle. Les Lypes principaux 
de ses pièces sont : une tête de femme qui 
est, sans doute, Cybèle Dindymène ; une 
ænochoé ou prochous et un cerf (ro6£), qui 
sont, l’un et l’autre, des types parlants. 


283%. — Protomé de cheval bondissant à gauche ; derrière, une grappe de 
raisin ; sur le flanc du cheval, la lettre A. 


R. M. OEnoché ou 


207005. Traces d'un carré creux. 


ZR 10; obole, O0 gr. 52 (B}; — autre ex., (W) PI. CLXXIX, fig. 16 :. 


2835. — Variété, avec la lettre À marquée sur le flanc du cheval. 
ZR 10; hémi-obole, 0 gr. 33 (B) PL. CLXXIX, fig. 17 :. 


2836. — Tèle de Cybèle Dindymène, à gauche, avec des pendants 


4. Voyez ci-dessus, à Cyzique, p. 1434. 

2, On venait de très loin, parfois, chercher Île 
marbre de Proconnèse : c'est ainsi, par exemple, 
que, d’après Vitruve (II, 8), le palais de Mausole, à 
Halicarnasse, était bâti en marbre de Proconnèse. 

Tome IL 


3. Hérodote, VI, 33. 
4. Streber, Gesch. des Künigl. Munzkabinet, 2e éd, 
1821, pl. IT, 28 (à Platées de Béotie); Imhoof-Blumer, 
Monn. grecg., p. 259, n° 150. 
5. lmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 259, n° 150, 
93 
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d'oreilles et un collier, les cheveux arrangés en frisures sur le front et rete- 
nus par un diadème; ils sont enroulés dans un saccos sur la nuque. 

B. NPOKON. OEnochoé, à gauche. 

ÆR 13: tétrobole, 2 gr. 43 (P) PL CLXXIX, fig. 18 ‘; — autre (Jameson) 
P1. CLXXIX, fig. 19; — autres, 2 gr. 50 (L); 1 gr. 99 (P) *. 


La variété de coiffure de la déesse, sur  rement à Alexandre, comme on l’a fait sou- 
ces différents exemplaires, est remarqua- vent *?; leur style indique qu'on doit les 
ble, M. Wroth observe avecraison, qu'ilest faire remonter jusque vers l'an 350, au 
impossible de placer ces pièces postérieu- moins. 


2837. — ANAZITENHZ. Tête de Cybèle Dindymène, à droite, avec pendants 
d'oreilles et collier, les cheveux retenus sur le front par une couronne de 
laurier ou d’épis (?) et enveloppés sur la nuque dans un saccos. 

BL. PPOKON. Cerf couché, à droite, dressant et détournant la tête; dans 


le champ, à droite, une œænochoé; à l’exergue, un osselet. 
ÆR 17; drachme, 3 gr. 32 (P) PL CLXXIX, fig. 20; — 3 gr. 58 (L) *. 


2838. — Même droit, et même nom de magistrat. 

B. NPOKON. Protomé de cerf couché, à droite, dressant et détournant la 
tête; dans le champ, à droite, une œnochoé; à l’exergue, un osselet. 

2R 17; drachme, 3 gr. 52 (H) *; — autre ex., 3 gr. 60 (B) *. 

2839. — Même tête de Cybèle Dindymène, à droite (sans magistrat). 

B:. PPOKON. Protomé de cerf couché à droite, dressant et détournant la 


tête; dans le champ, à gauche, une œnochoé. 
ÆR 15; drachme, 3 gr. 63 (P) PL CLXXIX, fig. 21; — 2 gr. 43 (Li: 


2840. — Même description. 
Æ 11; diobole, 1 gr. 09 (P) PI. CLXXIX, fig. 22, — autre, 1 gr. 20 *. 


2841. — Tête de Cybèle Dindymène, à gauche, avec pendants d'oreilles el 


collier, les cheveux dans une sphendoné. 


4. W. Wroth, Num. Chron., 1904, p. 301, n° 20 4, Macdonald, Hunt. collection, t. 1, p. 281. 


ct pl. XV, 14; cf. Imhoof-Blumer, Revue suisse, 5. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 259, n° 151; 

t.. XILI, 1906, p. 211. ef pl: IV, 7. le nom du magistrat, ‘Avañryévns, à été souvent mal 
2. B. Head, Hist. numor., p. 465; Macdonald, lu. - 

Hunt. coll., t. Il, p. 287. 6. Brit. Mus. Mysia, p.118, n° 2 et pl. XXXV, 10. 


3: Brit. Mus, Mysia, p. 178, n° 1 et pl. XXXV, 9. 7. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 259, n° 152. 
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BL. PPOKON. OÜEnochoé, à gauche. ÆR 12; tétrobole, 2 gr. 36 (L) ‘. 


2842. AE..K.. (nom incertain). Même tête de Cybèle, à droite. 
R. MPOKON. OEnochoé, à droite; champ concave. 
Æ 17; — 5gr. 92 (P) PI CLXXIX, fig. 28. 


2843. — AKTAIQN. Même tête de Cybèle. 
BL. FPOKON. OEnochoé, à droite; dans le champ, à gauche, un petit oiseau 
tourné à droite. Æ 21; — 6 gr. 16 (P) PI. CLXXIX, fig. 24. 


2844. — AIATOPAZ. Tête de Cybèle, laurée, le chignon dans un saccos. 
B. PPOKON. OEnochoé; dans le champ, à gauche, une grappe de raisin. 


Æ 19; — 5 gr. 30 (B)°. 


2845. — Même droit. BR. FPOKON. OEnochoé ; dans le champ, à g., colombe. 


Æ 18 (Turin) *. 


2846. — AHMHTPIOY. Tête de Cybèle Dindymène, à droite, laurée, le 
chignon dans un saccos. BL. FPO. OEnochoé, à droite. Æ 18 (L) * | 


2847. — Même tête de Gybèle Dindymène (sans nom de magistrat). 


RL. FPOKON. OEnochoé, à droite. 


Æ 12; — 1 gr. 26; 0 gr. 98 (P) PI. CLXXIX, fig. 25 et 26 . 


2848. — Même tête de Cybèle Dindymène {sans nom de magistrat). 
RL. FPOKON. Colombe à dr. ; devant, une œnochoé; derrière, un dauphin. 


Æ 14 (L) PL CLXXIX, fig. 27°. 


2849. — Même droit. BL. FPO. Colombe à droite, perchée sur une œnochoé 


renversée, et battant des ailes. 


Æ 14; — 2 gr. 10 (P) PI. CLXXIX, fig. 28. 


Nous avons dit que plusieurs types des 
monnaies de Proconnèse sont des types 
parlants. En effet, l’aiguière a une anse, 
qui servait à verser le vin, s'appelait ordi- 
nairement otvoyén, mais On disait aussi 


4, Brit. Mus. Mysia, p. 118, n° 3, pl. XXXV, 11. 
2. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 259, n° 153. 
3. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 259, n° 154. 


ro6y00s, et celte dernière appellation a été 
rapprochée du nom de Proconnèse. Par 
surcroit, le prochoos explique le symbole 
accessoire de la grappe de raisin, que nous 
voyons sur quelques pièces. 


4. Mysia, p. 118, n° 4 et pl. XXXV, 12. 
5. Autre ex. Brit. Mus. Mysia, p. 119, n° 5. 
6. Brit. Mus. Catal. Mysia, p. 179, n° 6 


1479 LA MYSIE — 


Le type du cerf rappelle le nom de xp6é 
qui désignait une espèce de cerf ou de che- 
vreuil : ilest, lui aussi, allusif au nom de 
l'ile de Proconnèse, qu’on pouvait traduire 
« l'ile aux cerfs ». 

Quant à la tête de femme des monnaies 
de Proconnèse, elle est identique à celle des 
pièces d'argent de Cyzique qui commen- 
cent à être frappées en 494 et dont le mon- 
nayage se perpétue longtemps encore après 
Alexandre !. À Cyzique, la tête de la déesse 
est accompagnée de son nom, ZXATEIPA : 
c'est Coré Soteira identifiée à Cybèle Pla- 
ciana ou Dindymène, la mère des Dieux, la 
déesse nationale de la race phrygienne {ci- 
dessus, p. 1463). Particulièrement honorée 
à Proconnèse, Cybèle Dindymène y avait 
un temple, avec une statue de culte dont 
les aventures nous. ont élé contées par 


4. Bril. Mus, Catal. Mysia, p. 36 et pl. IX, fig. 8. 
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Pausanias ?. Dans le but de justifier les 
Romains du temps d'Auguste qui mettaient 
la Grèce au pillage, enlevant parlout les 
statues pour les transporter à Rome dans 
les palais, Pausanias dit que ces acles de 
vandalisme comportaient bien des précé- 
dents, et il invoque en particulier celui-ci : 
« Les Cyzicéniens, dit-il, ayant forcé par 
la voie des armes les Proconnésiens à venir 
habiter à Cyzique, emportèrent de Procon- 
nèse la statue de la Déesse-mère Dindymène 
(Mntods Auwdoufvne àyahuax EkuGov x Iooxov- 
vi50v); celle statue est en or et son visage, 
au lieu d'être en ivoire, est fait avec des 
dents d'hippopotame. Ainsi, la statue chry- 
séléphantine que décrit Pausanias ful em- 
portée à Cyzique, à une époque indétermi- 
née, et placée dans le vieux sanctuaire du 
mont Dindyme. 


2. Pausanias, VIII, 46, 2. 


CHAPITRE IX 


LA BITHYNIE 


$ IL. — Aperçu général. 


Les seules villes de Bithynie qui aient eu 
un atelier monétaire durant la période étu- 
diée dans le présent volume, sont Cios et 
Astacos, sur la Propontide, Calchédon, sur 
le Bosphore de Thrace, en face de Byzance 
et enfin Héraclée Pontique, sur le Pont 
Euxin, non loin de la frontière paphlago- 
nienne. Pour la période antérieure à l’in- 
vasion de Xerxès en Grèce, nous n'avons 
pu enregistrer aucune monnaie bithy- 
nienne. 

Les quatre villes dont nous allons nous 
occuper étaient des colonies grecques, 
ioniennes et doriennes, installées de bonne 
heure sur les confins du pays des Bithy- 
niens, aux endroits favorables à l’établisse- 
ment d'un port et d’un entrepôt pour le 
commerce avec les populations de l'inté- 
rieur, Les Thraces Bithyniens, successeurs 
des Bébryces dans cette région, demeurè- 
rent longtemps jaloux de leur indépen- 
dance; pourtant, ils acceptèrent la suze- 
raineté des rois de Lydie, puis des rois de 
Perse. Quant aux villes grecques, leur éloi- 


gnement leur assura vis-à-vis des Asiatiques 
une demi-indépendance, jusqu'à ce qu’A- 
thènes, après les vicloires de Gimon dans 
les mers de Thrace, fut venue leur imposer 
sa domination, sous prélexte de les garan- 
tir contre une nouvelle invasion des Perses. 
Mais jusqu'à Alexandre elles furent souvent 
obligées de se défendre à main armée 
contre les incursions des Bithyniens. Quand 
le cours des événements les contraignit de 
subir la domination perse, elles furent in- 
corporées, d’abord dans la 3° satrapie ou 
satrapie de Dascylion, et plus tard, au 
iv siècle, dans la satrapie hellespontique. 

Le monnayage de ces villes ne parait pas 
avoir subi, du moins dans ses types, le 
contre-coup de ces fluctuations politiques. 
Nous verrons qu'on ne s'explique guère la 
raison d'être du beau monnayage d’or de 
Cios; en revanche, nous aurons l'occasion de 
signaler l’étroite parenté et le parallélisme 
du monnayage de Calchédon et de Byzance, 
indice de l'alliance monétaire de ces deux 
villes sœurs, bien que cette dernière soit 
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hors de notre domaine géographique. Quant 
à Héraclée, sa petite dynastie de tyrans 
locaux qui ont des monnaies abondantes, 
n'a pu logiquement prendre place dans la 
première partie du présent volume parce 
qu'il ne paraît pas qu'à aucun moment ces 
petits dynastes, si jaloux de leur indépen- 
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La ville de Kios (ethnique Kuv6c), fondée, 
d'après la légende, par le héros éponyme 
Kios, l’un des Argonautes, se trouvait à 
l'est de Cyzique et de Dascylion, au fond 
du golfe dans lequel le lac Ascania vient 
déverser ses eaux et au centre d'une vaste 
plaine dominée, au nord, par le mont Ar- 
ganthonios, au sud par le mont Olympe. 
Ses premiers habitants étaient des Phry- 
giens et des Cariens; elle fut colonisée par 
les Milésiens au vi siècle avant notre ère. 
Sous la domination perse elle subit le sort 
de toutes les villes grecques de la côte 
d’Asie-mineure : prenant part à l'insur- 
de 498; châtiée par Darius à la suite de 
celte révolte, en 494; émancipée après les 
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dance, aient reconnu la suzeraineté du roi 
de Perse; on les trouvera donc ci-après. 
Nous n'avons pas ouvert les chapitres 
numismatiques de Myrlea {Apamée) et de 
Tion parce que ces villes ont possédé un 


atelier seulement à partir de la fin du 
iv° siècle. 


Cios. 


désastres de Xerxès en 480 et 479; enfin 
entrant dans la symmachie athénienne à 
laquelle elle paye, en 440, le maigre tribut 
annuel de mille drachmes !. 

La paix d’Antalcidas, en 387, rendit Cios 
au roi de Perse, comme tout le reste de 
l’Asie-mineure. Mais à la faveur des évé- 
nements subséquents, Cios recouvra son 
indépendance et vers le milieu du 1v° siècle, 
époque où elle commença à battre mon- 
naie, nous constatons par un décret rendu 
en faveur du général athénien Athénodore, 
qu'elle était gouvernée par un magistrat 
éponyme appelé ërumévios ?, C’esl peut-être 
ce magistrat qui signe les monnaies que 
nous allons décrire. 


2850. — Tête laurée d’Apollon, à droite, les cheveux longs sur la nuque. 

BE. ATA...KAHZ *, Proue de galère à g., le bastingage orné d’une étoile; 
au-dessus, massue couchée; dans le champ à g., aigle tourné à gauche. 

A 17; stat. alt., 8 gr. 64 (P) PL CLXXX, fig. 1. 


2851. — Variété, avec AFNONIAH. 


AT 17; stat. att., 8 gr. 60 (Luynes) PL. CLXXX, fig. 2 ‘. 


1. WBR, t. I, p. 309 (nous désignerons habituel- 
lement par l'abréviation WBR, l'ouvrage intitulé : 
Recueil général des monnaies grecques d'Asie-mi- 
neure, commencé par Waddington, continué par 
E. Babelon et Th. Reinach). 


2. Le Bas-Waddington, Voyage archéolog. Asie- 
mineure, n° 1140 {t. III, p. 279). 
3. Il faut restituer AT A[ZIIKAHXZ ou AFA- 


[OOÏJKAHZ. WBR, p. 311, note 1. 
4. WBR, p. 311 (autres ex.). 
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2852. — Variété, avec IEPOKAHZ {sans la massue) (L) PL CLXXX, fig. 8 :. 


2853. — Variété, avec PPOZENOZ et la massue. 
A 17 ; stat. att., 8 gr. 60 (Luynes) PL. CLXXX, fig. 4; — autre ex. (B) ?. 


2854. — Tôte laurée d'Apollon, à droite, les cheveux longs sur la nuque 
(comme ci-dessus) ; dessous, KIA (souvent rogné). 

BL. APIZTOKPATHZ. Proue de galère à gauche ornée d'une étoile. 

ZR 19; drachme persique, 5 gr. 33 (B) PL CLXXX, fig. 5. 

Variétés, avec les noms de magistrats suivants : HTEZTPATOZ, 5 gr. 05 (B) 
PI. CLXXX, fig. 6; — NIKAZ, 5 gr. 22 (P) PL CLXXX, fig. 7; — lOZEIAQN- 
NIOZ, 5 gr. 20 (B) PI. CLXXX, fig. 8. 


2855. — Même droit. 

BL. AOHNATOPAZ. Proue de galère à gauche, comme ci-dessus. 

ZR 14; hémi-drachme persique, 2 gr. 55 (Munich) PL CLXXX, fig. 9 *. 

Variétés, avec les noms de magistrats suivants : AOHNOANPO3, 2 gr. 47 (L) 
PI. CLXXX, fig. 10 ‘: — AOHNOANPOSZ et épi, 2 gr. 42 (L); — BAKXEY3, 
2 or. 32 (41) PL CLXXX, fig. 11 ; — AHMHTPIOS, 2 gr. 44 (P); — KPHTON, 
2 or. 08 (P) PI. CLXXX, fig. 12; — MIAHTOZ, 2 gr. 57 (P) PI CLXXX, 
fg- 13; — NIKAZ, 2 gr. 46 (V) PL CLXXX, fig. 14; — MOXEIANNIOZ, 

2 gr. 50 (P) PI CLXXX, fig. 15; — nOZIZ et épi, 2 gr. 50 (B) PI. CLXXX, 
fig. 16; — RPOZENOZ, 2 gr. 57 dore PI. CLXXX, fig. 17; es 
et épi, 2 gr. 50 (P) PI. CLXXX, fig. 18; — SOZITENHS, 2 gr. To 
PL. CLXXX, fig. 19 ‘. 


2856. — Mème description. Æ 13 ; quart de drachme persique. 

Variétés, avec les noms de magistrats : AOHNOANPOX, 1 gr. 14 (L) 
PI. CLXXX, fig. 20: — HTEZTPATOS, 1 gr. 22 (B) PL. CLXXX, fig. 21; — 
KAPINOZ, 1 gr. 22 (Milan); — MIAHTOS, 1 gr. 10 (P) PI. CLXXX, fig. 22; 
— MPOZENOS, 1 gr. 34 (B) PL. CLXXX, fig. 23; — ZO3ZITENHE, 1 gr. 20 (B) 
PL. CLXXX, fig. 24; — TEIZANAPOS, 1 gr. 23 (P) PL CLXXX, fig. 25 ‘. 


1. WBR, p. 311. 4. WBR, p. 312. 
2. WBR, p. 311. Le nom de Iloo£evos se retrouve 5. WBR, p. 312. 
sur des pièces d'argent décrites ci-après. 6. WBR, p. 312-313. 


9: WBRD: 912; n019 
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2857. — Tête laurée d'Apollon, à droite. 
B. KIANON. Proue à g.; dans le champ, à dr., A; dessous, HPOAQ/s0$). 
ÆR 17; drachme rhod., 3 gr. 45 (P) PL. CLXXX, fig. 26 :. 


2858. — Tête imberbe de Mithra, à dr., coiffé de la tiare ceinte d’une 


2 


couronne de laurier ?. 


B£. KIANON. Massue ; dans le champ, deux monogr. variables. 


Æ 18 (P). 


Variétés, avec les monogr. suivants 


: Ect HP: — EctA 


PI. CLXXX, fig. 27; — Eet M; — OŒet A; — {ct RÉ ; — A el W4°. 


2859. — Même tête de Mithra. Bt. KIA. Canthare d'où émergent deux 
grappes de raisin; au pourtour, couronne formée de deux épis. 


Æ 16 (P) PL. CLXXX, fig. 28 :. 


2860. — Même description. Æ 12 (P) PL CLXXX, fig. 29 :. 


2861. — Mème description, avec M sous la tête de Mithra. 


Æ 15 (L) PL CLXXX, fig. 80°. 


2862. — Mème descr. avec les mon. Kl et IOI (?) (47) PI. CLXXX, fig. 31 ‘. 


2863. 
Æ 13 (P) PL CLXXX, fig. 82°. 


Même tête de Mithra. Bz. KI. Proue à g.; dessous, Les mon. 4 et A. 


2864. — Même têle de Mithra. + KIA. Grappe de raisin; au pourtour, 
couronne formée de deux épis. Æ 12 (B) PL CLXXX, fig. 33 ‘. 

2865. — Tête barbue d'un satrape (?) coiffé de la tiare mithriaque, à dr. 

Be. Grappe entre deux épis. Æ 15 ( Weber) PL. CLXXX, fig. 34 ”. 


Le poids attique des statères d’or de Cios 
est le même que celui des statères d'or de 
Philippe de Macédoine. La têle laurée d’A- 
pollon, au droit, est copiée sur celle des 


4 WBR>D 5313 1n05. 
2. Cette tête est semblable sur les monnaies d'A- 
mastris, WBR, pl. XVIII, 1 et suiv. 
OWIBER D 5915/1016: 
. WBR, p. 313, n° 7. 
. WBR, p. 314, n° 8. 
. WBR, p. 314, n° 9. 
. WMBR, p. 314, nos 10 et 11. 
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statères de ce prince. On peut donc croire 
que le monnayage de l’or a été inauguré à 
Cios sous l'influence du roi de Macédoine !. 
Tous les exemplaires qu’on en connait jus- 


8. WBR, p. 314, n° 12. 

9. WBR, p. 314, n° 13. 

10. WBR, p. 314, n° 14. 

11. Six place le monnayage de l'or à Cios après 
Alexandre le Grand. 11 a proposé de l'attribuer à 
Arrhabaios qui fut satrape de la Phrygie hellespon- 
tique de 321 à 303 avant J.-C. Six, Sinope, dans la 
Num, Chron., 1885, p. 41-42; cf. WBR, p. 310. 
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qu'ici paraissent provenir de deux trésors 
découverts à Saïda en 1852 et 1853, et qui 
avaient été enfouis vers 310 avant J.-C. *. 

Les plus anciennes séries d'argent sont 
du même style que les statères d'or et sont 
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contemporaines, mais le monnayage d’ar- 
gent se prolonge plus longtemps que celui 
de l'or : ils’avance jusque vers la fin du 
1v° siècle, époque où commencent à paraitre 
les pièces de bronze. 


S III. — Astacos. 


Cette ville de la côte nord-est de la Pro- 
pontide, au fond du grand golfe auquel elle 
donna son nom, le #6hxos ’Astaxnvés, fut 
originairement une colonie de Mégariens 
venus de Calchédon ?. Elle tenait son nom, 
prélendaient certains mythographes, d'un 
héros spartiate nommé Astacos; d’autres 
lui donnaient pour fondatrice la nymphe 
Olbia qui épousa Poseidon et eut pour fils 
Astacos; de là, la tête de la nymphe Olbia 
sur les monnaies. Historiquement, Astacos 
paraît avoir emprunté son nom aux pêche- 
ries de homards dont elle était le centre et 
qui furent la raison d’être de sa fondation *. 
Le nom grec du homard est ästaxés, d'où 
le type parlant des monnaies. Les pre- 
mières sont un peu antérieures à 480, à en 
juger par leur style; elles sont laillées 
suivant le système persique réduit, la dra- 
chme ne dépassant pas 4 gr. 95. 


A la suite des brillantes campagnes de 
Cimon dans le nord de la mer Égée, suivie 
de sa victoire de l'Eurymédon en 465 el de 
sa conquête de la Chersonnèse de Thrace, 
Astacos, comme la plupart des villes de la 
même région, finit par entrer dans la con- 
fédération attico-délienne. C'était chose 
faite au moins en 454, époque où nous con- 
statons qu'elle paya à la ligue un tribut 
annuel de 1 talent et 3,000 drachmes, qui 
fut réduit à la somme modique de 1,000 
drachmes à partir de 450 *. En 435, Astacos 
recut une colonie athénienne qui donna 
une grande impulsion à son commerce ; 
mais les Athéniens avaient fermé son ate- 
lier monétaire dès le jour où Astacos s'était 
placée sous leur hégémonie, vers 454 °. Il 
ne fut jamais rouvert. Après Alexandre, les 
habitants d'Astacos furent transplantés à 
Nicomédie . 


2866. — Homard. &. Tête de la nymphe Olbia, à droite, les cheveux rele- 


1. Waddington, Mélanges de numism., t. IF, p. 35; 
cf. p. 57; Head, Hist. numor., p. 429 ; WBR, p. 310. 

2, Memnon, ch. xx; Charon, dans les Fragm. 
hist. graec., t. IV, p. 627; cf. Joh. Toepffer, dans 
l'Hermès, t. XXXI, 1896, p. 124 à 136; WBR, p. 265. 

3. Archestratos, dans Athénée, Deipnosoph., HI, 
103; Aristote, Hist. nat., V, p. 549 B. 

4. lrmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 232; WBR, 
p. 265; E. Cavaignac, Études sur l'hist. finance. 

Tome IIf. 


d'Athènes, p. xLH. 

3. Dans WBR, p. 265, nous avons admis, à tort, 
je crois, que le monnayage d'Astacos se prolonge 
jusqu'à l'arrivée de la colonie athénienne de 435, 

6. Memnon, ch. xx ; Strabon, XII, #4, 2; Diod. Sic., 
XII, 34; cf. Niese, Gülling. gel. Anzeigen, 1886, 
p. 755; Toepier, dans l'Hermès, t. XXXI (1896), 
p. 124 et suiv.; WBR, p. 265. 
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vés autour du front, noués sur la nuque et retombant sur le cou ; devant, les 
lettres A£; derrière, la tétraskèle Æ. Carré creux. 
Æ 18: drachme, 4 gr. 90 (Milan) PL. CLXXXI, fig. 1 ’. 


2867. — Mème descr. ÆR 14: triobole, 2 gr. 42 (B) PI. CLXXXI, fig. 2. 


AI 


2868. — Même droit. &. Tête de la nymphe Olbia, à droite, les cheveux 
sur le cou, comme ci-dessus ; devant, les lettres A£. Carré creux. 
ZR 11 ; diobole, 1 gr. 52 (P) PL CLXXXI, fig. 8. 


2869. — AZ. Homard tenant un coquillage entre ses pinces. 

B. Tête de la nymphe Olbia, à gauche, avec pendants doreilles, les che- 
veux dans un saccos retenu par un double ruban enroulé. Carré creux. 

ZR 16; drachme 4 gr. 90 (B) P1. CLXXXI, fig. 4. 


2870. — Homard tenant un coquillage entre ses pinces. 
BL. Même tête de la nymphe Olbia. Carré creux. 
ÆR 18; drachme, 4 gr. 95 (P) PL CLXXXI, fig. 5. 


2871. — Môme descer. ÆR 13; triobole, 2 gr. 11 (B) CLXXXI, fig. 6 :. 


S IV. — Calchedon. 


Calchédon (vulgairement Chalcédoine), 
s'appelle chez les auteurs grecs Kzyn°0v 
ou Xæxrûwvy (ethnique Kzxhynèdvios ou Xa2- 
xnô6voc); les monnaies donnent toujours 
Kalyadwv, forme dorienne *. Située à l'en- 
trée du Bosphore, sur la côte bithynienne, 
en face de Byzance, celte ville était une 


41. Millingen, Recueil de quelques médailles grec- 
ques, 1812, pl. II, n° 15; lmhoof-Blumer, Monn. 
grecq., p. 234, n° 20. 

2, Divers auteurs ont attribué autrefois à Asta- 
cos, à Apollonie du Rhyndaque, à Ancoré, à Aby- 
dos et ailleurs encore, des monnaies qui ont, au 
droit, la tête de Gorgone ou une tête d’Apollon; au 
revers, la lettre A, une ancre et un homard (ou 
écrevisse). Il est reconnu aujourd'hui que ces pièces 


colonie de Mégare, comme Byzance elle- 
même, avec laquelle elle ne cessa d'être 
étroitement unie *. À la suite de la cam- 
pagne de Cimon sur les côtes de Thrace, les 
Calchédoniens et les Byzantins entrèrent 
dans l’hégémonie d'Athènes : en 454, Cal- 
chédon paye à la ligue un tribut annuel 


abondantes appartiennent, du moins pour la plu- 
part, à Apollonie de Thrace (Imhoof-Blumer, Journ. 
int. d'archéol. num., 1898, p. 12 et suiv.; Monn. gr. 
p. 233; Griech. Münzen, p.608; Tacchella et B. Pick, 
Rev. numism., 1898, pp. 210 et 219; Rev. numism., 
1903, p. 40. 

3. WBR, p. 288. 

4. Thucydide, IV, 75. 
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de 9 talents; Byzance est larifée à 15 ta- 
lents ‘. Après les désastres des Athéniens 
en Sicile, en 413, les Calchédoniens se dé- 
tachèrent de la ligue et subirent tour à 
tour la domination lacédémonienne, athé- 
nienne et perse. Comme nous savons que 
Byzance entra dans l'alliance contre Sparte 
qui fut conclue entre de nombreuses villes 
grecques après la victoire de Conon à 
Cnide en 394, c'est à peine une conjecture 
d'affirmer que Calchédon figura aussi dans 
cette alliance éphémère ?. Elle dut retour- 
ner aux Perses après le traité d'Antalcidas 
en 387; en 364, elle fit alliance avec Thèbes. 
En 336, elle resta fidèle à Darius el ne 
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reconnut qu’en 330 l'autorité d'Alexandre. 

L'histoire monétaire de Calchédon, jus- 
qu'à la fin du 1v° siècle, se partage en trois 
périodes chronologiques : 4° Monnaies du 
milieu du v° siècle, aux types de la tête de 
Calchas ou de Calchédon et de la roue; 
poids phocaïque. — 2% Fin du v° siècle et 
début du 1v° : type du taureau et carré 
creux en ailes de moulin à vent; poids 
persique. — 3° Milieu et fin du 1v° siècle : 
même type du taureau et carré creux gra- 
nulé; poids rhodien. — L'histoire moné- 
taire de Byzance présente pour les deux 
dernières périodes, avec les mêmes Lypes, 
des vicissitudes parallèles. 


4" Période. — Milieu du v° siècle. 


(Etalon phocaique). 


2872. — Tête de Calchas, à g., avec barbe courte, et ceinte d’un bandeau. 
B. Roue à quatre rais, la jante ornée de denticules. Champ concave. 
ZR 14; triobole phocaïque, 1 gr. 96 (P) PL CLXXXI, fig. 7; — autre ex., 


2 gr. 43 (B) P1 CLXXXI, fig. 8. 


2873. — Tête de Calchas, à gauche, la barbe longue, les cheveux lisses 


et retenus sur la nuque par une tresse. 


BR, KAAX, entre les quatre rais d'une roue dont la jante est ornée de den- 


ticules. Champ concave. 


ZR 16; drachme phoc., 3 gr. 95 (L) ; 3 gr. 78 (Luynes) PL. CLXXXI, fig. 9°. 


2874. — Même tête de Calchas. R. Sans lég. Roue à quatre rais; ch. concave. 
ZR 9; hémiobole (?), 0 gr. 25 usée {B) PL CLXXXI, fig. 10. 


2875. — Tête nue, imberbe, du héros Calchédon (?), à gauche. 


1. E. Cavaignac, Études sur l'hist. financ. 


d'Athènes, p. XLIH-XLII. 


2, Sur cette ligue et ses monnaies, voyez ci- 


dessus, p. 986, 1018, 1073, 1099, 1366, 1418 et notre 
Introduction générale. 
3. WBR, p. 290, n° 2 (autres ex.). 
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BL. KAAX, entre les quatre rais d’une roue dont la jante est ornée de den- 
ticules. Champ concave. 
Æ 13; triobole phoc., 1 gr. 97 (L) PI. CLXXXI, fig. 11. 


2876. — Tête nue du héros Calchédon, à droite. 
B£. KAA et feuille de lierre, entre les quatre rais d’une roue. Ch. concave. 
Æ 11; triobole phoe., 2 gr. 10 (B); 2 gr. (P) PL CLXXXI, fig. 12 !. 


2877. — Bouclier rond dont le marli est décoré d’un cerele de points, et 
l'umbo, d’une tête de Gorgone de face. 


Æ 10; trihémiobole phoc., 1 gr. 05 (P) PL CLXXXI, fig. 18. 


Le type de la roue sur les monnaies les 
plus anciennes de Calchédon parait rappe- 
ler l'origine mégarienne de cette ville. En 
effet, au tome I°" de notre Description his- 
torique, p. 119, nous avons constaté que 
des monnaies primilives au type de la 
roue peuvent être attribuées à Mégare. On 
concoit dès lors que les colons méga- 
riens de Calchédon qui avaient conservé 
d’étroites relalions avec leur métropole, 
aient placé sur leurs monnaies un type qui 
la leur rappelât. La ville thrace de Mesem- 
brie qui, elle aussi, était une ancienne 
colonie de Mégare, prit pour type la roue 
lorsqu'elle ouvrit un atelier monétaire avant 
le milieu du vesiècle, c'est-à-dire vers la 


9 


même époque que Calchédon ?. La tête 
barbue, d'aspect singulier, qui figure au 
droit des mêmes pièces, bien caractéri- 
sée sur la drachme 2873 (PI. CLXXXI, 
fig. 9), ne saurait convenir à une divinité. 
M. Svoronos a proposé ingénieusement d'y 
voir le devin homérique Calchas, fondateur 
mythique de Calchédon, qu'une tradition 
faisait naître à Mégare *. Sur les pièces où 
la tête est imberbe, il convient, d'après le 
même savant, de reconnaitre, non point un 
Apollon, mais plutôt Calchédon, fils de 
Calchas, qui donna son nom à la ville *. Le 
système de taille adopté pour les pièces 
précédentes est l’étalon phocaïque dépen- 
dant d'une statère d'environ 16 grammes. 


9e Période. — De 412 à 394 environ. 


(Etalon persique). 


2878. — KAAX. Taureau debout à gauche, sur un épi de blé. 
B. Carré creux en ailes de moulin, champ parfois parsemé d’un grènelis. 
ÆR 17; drachme persique, 5 gr. 27 (P) PI CLXXXI, 14 et 15 :. 


4, WBR, p. 290, n° 6 {autres cx.). 

2. Brit. Mus. Calal. The Tauric Chersonese, Sar- 
malia, Dacia, Mæsia, Thrace, p. 132. 

3, Svoronos, Ernusots 4oyatnhoyixt,, 1890, p. 165. 


4. Hesychius de Milet, dans les Fragm. hist. gr. 
t. IV,p. 150; WBR., p. 289. 
5. WBR, p. 291, n° 8 (autres ex.). 
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9879. — Mème description (avec KAAX ou KAA). 
ZR 14; tétrobole pers., 3 gr. 40 (P) PL CLXXXI, fig. 16. 


2880. — Mème description, avec KAA. 
ÆR 13; tiobole pers., 2 gr. 58 à 2 gr. 35 (P) PL CLXXXI, fig. 17,18 et19". 


2881. — Mème description, avec KA. 


2 11; obole, 1 gr. 17 à 1 g. 05 (B 


Le carré creux du revers de ces pièces et 
leur flan épais pourraient faire croire 
a priori qu'elles sont plus anciennes que 
les monnaies de la première période. Il 
n’en est rien pourtant, Car il serait impos- 
sible d'insérer les monnaies de la première 
période entre celles de la seconde et celles 
de la troisième, celles-ci étant aux mêmes 
types et se succédant certainement Sans 


PI. CLXXXI, fig. 20 et 21 ”. 


logues : la seule différence consiste en ce 
que, à Calchédon, le taureau est sur un 
épi, avec la légende KAAX:; tandis qu’à 
Byzance le laureau est sur un dauphin, 
avec la légende V'Y *. Il ya là l'indice 
d’une alliance monétaire analogue à celle 
de Phocée et de Mylilène ‘. Les pièces 
sont taillées d'après le système persique 
(drachme normale ou sicle médique de 


intervalle. Byzance à des monnaies ana- 5 gr. 30). 
3e Période. — De 394 à 306 environ. 
(Etalon rhodien). 
2882. — KAAX. Taureau debout à gauche, sur un épi de blé *; devant, un 


caducée et la lettre A. 


R. Carré creux partagé en quatre compartiments en ailes de moulin, dont 


le champ est parsemé d'un grènetis. 


2R 23 ; tétradrachme rhod., 14 gr. 81 (B) PL CLXXXI, fig. 22; — autre 
ex., 14 gr. 88 (P) PL CLXXXI, fig. 23 et 24. 


2883. — Variétés, sans le caducée, mais avec l'un des monogr. suivants : 
&, M, À, À, Ÿ: Quelquefois, au centre de chacun des compartiments poin- 


tillés du revers, 
fig. 25 et 26°. 


= 


. WBR, p. 291, n° 10. 

. WBR, p. 291, n° 11 (autres ex.). 
. WBR, p. 289. 

. Voyez ci-dessus, p. 1198, 


+ 02 19 


un globule. Poids, de 15 gr. 23 à 14 gr. 75 (P) PL CLXXXI, 


8. Les cornes du taureau paraissent parfois 
ornées de petites bandelettes noueuscs. 
6. WBR, p. 292, n° 14. 
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288%. — KAAX. Même taureau à gauche, sur lépi; devant, un caducée. 
R. Carré creux partagé en quatre compartiments parsemés de grènelis. 
ZR 16; drachme rhod,, 3 gr. 74 (B) PL CLXXXII, fig. 1. 


9885. — Variétés : 


mon. ou lettres RW, Y, B el À, &, .N, ZX, 9, #: 


caducée parfois absent. Poids : 3 gr. 79 à3 gr. 40 (P) PL CLXXXII, fig. 2et3!. 


2886. — Variétés, avec une abeille, sans monog., 3 gr. 79 (P); 3 gr. 75 (B); 
avec abeille et caducée, 3 gr. 58 (P) PL. CLXXXII, fig. 4°. 


2887. — KAAX. Demi-taureau à gauche, sur un épi; devant, le monogr. 4. 


Æ&. Trois épis réunis sur un tige. 


A 


ZR 11 ; triobole, 1 gr. 83 (P) PI. CLXXXII, fig. 5. 


2888. — Variétés, avec une étoile ou les monogr. À, NN. Poids : 
1 gr. 38 (P) PL CLXXXII, fig. 6 et 7 :. 


Ass 
er 


1 gr. 88 


2889. — Sans lég. Protomé de taureau à gauche. BR. Bouquet de trois épis. 
ZR 10; tétrobole (?), 2 gr. 04 (Munich) PL CLXXXII, fig. 8°. 


2890. — KAAX. Taureau debout à g., sur un épi. &: Bouquet de trois épis. 
Æ 16; (P) PL CLXXXI, fig. 9 et 105. 


2891. — Tête de taureau à g. &. KAA, dans une couronne de trois épis. 


Æ 13; (P) PL CLXXXII, fig. 11. 


2892. — Osselet. BL. KAAX. Epi avec deux feuilles. 


Æ 12; (B) PI CLXXXII, fig. 12. 


Le système de taille adopté pour la 
troisième période est l’étalon rhodien avec 
un télradrachme normal de 15 gr. 21. 

Les monnaies de Byzance contempo- 
raines de celles que nous venons de décrire 
(n°° 2882 à 2892) présentent les mêmes par- 
ticularités du type du taureau et du revers 
à compartiments granulés; il y a aussi des 


1.0WBR;,(p. 292/"n045 
2. WBR, p. 293. 
S0WBR, D: 293; n°16 


monogrammes analogues. Sur les bronzes, 
aux trois épis de Calchédon correspondent 
trois dauphins, à Byzance. L'alliance politi- 
que et monétaire des deux villes a donc per- 
sisté durant la troisième période. Après 
ces pièces, l'atelier de Calchédon frappa 
des tétradrachmes aux noms d’Alexandre 
et de Lysimaque f. 


ZONE ND 208 ne 
5. WBR, p. 293, n° 18. 
6. WBR, p. 294, nos 21 et suiv. 
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$ V. — Héraclée Pontique. 


En quittant le Bosphore pour pénétrer 
dans le Pont Euxin, si nous longeons à 
l'Est, la côte de Bithynie, le premier grand 


établissement grec que nous rencontrons 


est ‘Hoxherz êv Iovrt, Heraclea Pontica, bà- 
tie dans une anse du promontoire Acheru- 
sia. C'était, comme Cios, Byzance et Cal- 
chédon, une colonie dorienne de Mégariens, 
auxquels s'étaient joints des Béotiens de 
Tanagre, vers 558 !. Les Héracléens (Hoz- 
#heora Iévros) subjuguèrent les indigènes de 
leur voisinage, les Mariandyniens, et se 
constituèrent un domaine territorial qui 
allait depuis le cours du Sangarios à l'ouest 
jusqu’au Parthénios à l’est. 

L'histoire intérieure d'Héraclée est peu 
connue; nous savons pourtant qu'elle fut, à 
l'origine et jusque vers la fin du v° siècle, 
sous le régime de la tyrannie ; de 415 envi- 
ron jusqu'à 364, elle adopta le régime 
démocratique, pour retourner ensuite à la 
tyrannie. Nous connaissons les noms et les 
monnaies de plusieurs des tyrans d'Héra- 
clée du 1v° siècle; ce sont : Cléarque (364- 


352), le fondateur de la dynastie; Salyros 
(352-345), frère de Cléarque; Timothée et 
Denys (345-337), fils de Cléarque ; enfin, les 
jeunes fils de Denys, Cléarque IL et Oxa- 
thrès, après Alexandre, qui régnèrent sous 
la tutelle de leur mère Amastris jusqu'en 
5 3 af 

C'est à tort, qu'on a voulu, comme nous 
l'avons dit au tome !°' de notre Description 
historique *, attribuer à Héraclée Pontique 
des hectés d’électrum qui ont pour type la 
tôte barbue d'Héraclès coiffé de la peau de 
lion. 

Pour les deux siècles qui sont de notre 
domaine actuel, le monnayage d'Héraclée 
pontique se partage en deux séries chrono- 
logiques : 

1. Les monnaies de la période de la dé- 
mocratie qui comprennent depuis le début 
du monnayage, vers 415, jusqu'à l'avène- 
ment de Cléarque en 364. 

9, Les monnaies des tyrans de la dynas- 
lie de Cléarque, de 364 à 289. 


re Période. — Démocratie, de 415 à 364 av. J.-C. 


2893. — Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à gauche. 
BR. HPAKAEIA, sur le marli d'un carré creux dans lequel est un carré plus 


petit partagé en quatre compartiments. 


ZR 14; diobole persique, 1 gr. 70 (Luynes) P1. CLXXXII, fig. 13; — 


autres ex., 1 gr. 84 à 1 gr. 70°. 


4. Pausanias, V, 26; Justin, XVI, 5; Strabon, 
XIE, 3, 4. 
2, \WVBR, p. 343; Six, Num. Chron., 1885, p. 61. 


3. Voyez Descr. histlor., t.T, p.134, n° 199. 
4, WBR, p. 345, n° 1. 
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2894. — Tète barbue d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à droite. 

Bz. HPAKAEIA, sur le marli d'un carré creux; au centre, carré plus petit 
partagé en quatre compartiments dans trois desquels, les lettres AAM (— ôäyos % 

ZÆR 1%; diobole persique, 1 gr. 80 (Luynes) PL. CLXXXII, fig. 14: 
autres ex., 1 gr. 86 à 1 gr. 68 ‘. 

2895. — Tôte imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. 

BL. HPAKAEIA, sur le marli d’un carré creux dans lequel est un carré plus 
petit partagé en quatre parties égales. 

ZR 11; obole persique, 0 gr. 92 (P) PL. CLXXXII, fig. 15 


2896. — Même droit. R.: HPAK, sur le marli du carré creux. 
ZR 9; hémi-obole persique, 0 gr. 38 (P) PL. CLXXXII, fig. 16; — autres 
Ko D Er TS 0 RNCR 


2897. — Tète barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à gauche. 
BL. HPAKAEIA. Taureau cornupèle, à gauche. 
ÆR 17; drachme persique, 4 gr. 90; # gr. 80 (L). 


2898. — Variélés, quelquefois, au droit, sous la tête d’'Héraclès, une 
massue, et, au ne les symboles et lettres suivants : feuille de lierre, 
grappe de raisin, croissant, M ou }. 

ZR 17; dr. pers., 3 gr. 88 à 5 gr. 25 (P) PL. CLXXXIL, fig. 17, 18 et 19 


2899. — Mème droit, B:. HPAK. Prolomé de taureau cornupète à gauche. 
Æ 11; quart de drachme, 1 gr. 10 (P) PL. CLXXXII, fig. 20 :. 


2900. — Variété; dans le champ du revers, un croissant. 
ZR 11; quart de drachme, 1 gr. 20; 0 gr. 90 (P) PI. CLXXXII, fig. 21 :. 


2901, — Mème droit. Bz. HPAKAEIA. Are el carquois recouverts de la peau 
de lion; au-dessus, la massue. 
ZR 14; hémi-drachme, 2 gr. 45 (P) PL. CLXXXII, fig. 22°. 


2902. — Variétés; dans le champ du revers, feuille de lierre ou croissant. 
Æ 1%; hémi-drachme, 2 gr. 53; 2 gr. 45 (P) PL CLXXXII, fig. 28 et 24 :. 


1..WBR, p.345, n° 2. 5. WBR, p. 346, n° 7 (autres ex.). 
2. WBR, p. 342, n° 3 (autres ex.). 6. WBR, p. 346, n° 8. 

3. WBR, p. 346, n° 5 (nombreuses variétés). 1. WBR, p. 347, n9s 9 et 10. 

4, WBR, p. 346, n° 6 {autres ex.). 
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2903. — Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à gauche. 


RL. HPAKAEIA. Massue. 


ZR 11; quart de drachme, 1 gr. 28 (P) PL CLXXXII, fig. PA 


2904. — Variété : grappe de raisin dans le champ du revers. 
ZR 11; quart de drachme, 1 gr. 05 (B) PL CLSXAIE 68 07. 


2905. — Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à gauche. 
BL. Sans lég. Massue. ZR 11; obole, 0 gr. 85 (P) PI. CLXEXIT, fée 2r- 


2906. — Tète imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. 
RL. HPAKAEIA. Arc et carquois recouverts de la peau de lion; au-dessus, 
la massue. ZR 9; hémiobole, 0 gr. 50 (B) PI. CÉXXXIT 60 29, 


9e Période. Z'yrannie, de 50 j à 289 av. J.-C. 


CLÉARQUE 


En 364, Cléarque restaura la Lyrannie à 
Héraclée et fonda une dynastie qui garda 
le pouvoir durant trois quarts de siècle. 
Cléarque ayant élé assassiné en 302, Le 
pouvoir passa à ses deux fils encore en bas 
âge, Timothée et Denys, qui régnèrent nomi- 
nalement sous la tutelle de leur oncle Saty- 
ros*. Les monnaies que nous allons décrire 
appartiennent à l'époque de Cléarque et de 


je (364 à 352) ET SATYROS (352 à 345). 


Satyros, mais elles ne portent pas les noms 
de ces tyrans. Il faut les partager en trois 
groupes : 4° celles qui ne portent aucune 
lettre dans le champ du revers; — 2° celles 
qui portent la lettre K, initiale du nom de 
Cléarque ; — 3° celles qui ont la lettre Z, 
initiale du nom de Satyros. 

Les noms des tyrans n’apparaitront en 
toutes lettres que sous Timothée et Denys. 


A. — Monnaies sans lettre dans le champ du revers. 


2907. Tète d'Héraclès avec légers favoris el coiffé de la peau de lion, à g. 


RL. HPAKAEIA. 


Tête de Héra (ou Tyché) à gauche, coiffée d’une haute 


stéphané crénelée et ornée d'une palmette entre deux ©; elle à des pendants 
d'oreilles et un collier et le cou est drapé; sous le menton, un fleuron. 


ÆR 21: stat. persique, 11 gr. 05 (P) 


1. WBR, p. 347, n° 12. 

2, WBR, p. 341, n° 13. 

3. WBR, p. 347, n° 15 et pl. LV, 16, 
Tome HI, 


PI. CLXXXIIL, fig. À :. 


4. WBR, p. 343. 
5. WBR, p. 347, n° 16. 


95 
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2908. — Variété, sans fleuron au revers. 
{R 21; stat. pers., 11 gr. 73 (L) PL. CLXXXIIL, fig. 2; — 11 gr. 04 (H)*. 


2909. — Même description {sans fleuron). 
ÆR 14; tétrobole pers., 3 gr. 90; 3 gr. 76 (P) PL CLXXXIII, fig. 3 ?. 


2910. — Même droit. B. HPAK, au-dessus de la tèle de Héra. 
ZR 11; diobole pers., 1 gr. 83 (P) PL CLXXXIII, fig. 4°. 


2911. — Même tête d'Héraclès; dessous, une massue. 
R. HPAKAEIA. Même tète de Héra. 
ZÆR 22; sat. pers., 11 gr. 47 (L) PL CLXXXIII, fig. 5. 


2912. — Même tête d'Héraclès; dessous, une massue. 
B:. HPAKAEIA. Même tête de Héra ; sous le menton et au-dessus de la tête, 


des symboles variables : Croissant, grappe de raisin, étoile, osselet, patère. 


ZR 16; létrob. pers., 3 gr. 87; 3 gr. 45 (P) PL. CLXXXIII, fig. 6, 7et8:. 


2913. — Tête imberbe d'Héraclès, coiffé de la peau de lion, de trois quarts 


à gauche. BR. Sans lég. Mème tête de Héra, à gauche, stéphané tourelée. 


7) 


4. 


ZR 11; obole pers., 0 gr. 72 (L) PL. CLXXXIII, fig. 9. 


291%. — HPAK. Tète de Héra (ou Tyché), coilfée de la stéphané, à gauche. 
BR. Are, carquois, massue et grappe de raisin. 
ÆR 11; quart de drachme, 1 gr. 23 (P) PL. CLXXXII, fig. 33 ‘. 


2915. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à gauche. 
Æ. Lance et bouclier. 
ZR 6; hémi-obole, 0 gr. 24, cassée PAL ELANXIIL d% 10% 


2916. — Tête barbue d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à droite. 
BL. HPA. Arc, massue et carquois. Æ 16 (L) PL. CLXXXIII, fig. 11 ?. 


+ WBR, p. 341, n° 11. 5. WBR, p. 349, n° 28 (autres ex.). 
+ WBR, p. 348, n° 18. GAWBR AD 519 n0817 

WBR, p. 348, n° 19 (autres éx PAWYBR D 500 n°032. 

WBR, p. 348, n° 21 (nombreuses variétés). 
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ch 


B. — Monnaies avec la lettre K (Kkéa90). 


2917. — HPAK. Même tète de Héra (ou Tyché) coiffée de la stéphané, à &. 
BR. Trophée; à g., la lettre K (Rkz9705) et la massue; à dr., are et carquois. 
ÆR 13; diobole persique, 1! g. 68 (B) PI. CLXXXII, fig. 29 :. 


2918. — Même droit. B. Arc, carquois, massue et K. 
Æ 14: diob. pers., ! gr. 53 (P) PL CLXXXIL, fig. 81 ; — autre ex., gr. 68°. 


2919. — Mème descr. ZR 10; obole pers., 0 gr. 80 (P) PL. CLXXXIT, fig. 32°. 


2920, — Variété; grappe de raisin dans le champ du revers, 0 gr. 86 :. 


à 


2921. — Tète imberbe d'Héraclès, coiffé de la peau de lion, à gauche. 
BR. Trophée ; à gauche, une feuille de lierre et K; à droite, are et carquois. 
ZR 41; obole pers., 0 gr. 75 (P) PL CLXXXIII, fig. 12 . 


2922. — Mème droit; sous la têle, HPAK. 
R. Trophée; à gauche, K;: à droite, un arc dans son étui. 
ZÆR 12 : obole pers., 0 gr. 86 (B) PL. CLXXXIIT, fig. 13°. 


C. — Monnaies avec la lettre Z (Eärupos). 


2923. .— HPAK. Môme tête de Héra (ou Tyché) coiffée de la stéphané, à g. 
R. Trophée au pied duquel sont la massue, l'arc et le carquois; dans le 


amp, à gauche, la lettre Z. 
ÆR 13 : diobole persique, 1 8. 56 (B) PI. CLXXXII, fig. 30 :. 


TiMoOTHÉE ET DENYS. 
(de 345 à 337 av. J.-C.). 


Nous avons dit plus haut qu'à la suite de tyrannie fut exercée, en fait, par son frère 
l'assassinat de Cléarque I°, en 352, la  Salyros, au nom de ses neveux, Timothée 


1 


2 
b) 
4 


. WBR, p. 349, n° 23. 5. WBR, p. 349, n° 29. 
. WBR, p. 349, n° 25. 6. WBR, p. 349, n° 30. 
. WBR, p. 349, n° 26. 1. WBR, p. 349, n° 24. 
, WBR, p. 349, n° 27, 
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et Denys. En 345, ces deux jeunes princes Les monnaies que Timothée et Denys firent 
furent délivrés de la tutelle de leur oncle et frapper durant leur règne simultané portent 
régnèrent seuls et conjointement, jusqu'en en toutes lettres leurs noms associés, 

331, époque ou mourut l'aîné, Timothée !, 


292%. — Tète imberbe de Dionysos couronné de lierre, à gauche, avee un 
thyrse sur l'épaule. 

B. TIMOOEOY AIONYZIOY. Héraclès nu, la peau de lion sur les épaules, 
l'arc et le carquois au côté, à gauche et achevant d’ériger un trophée contre 
lequel est posée sa massue. | 

ÆR 23; siat. pers., 9 gr. 80; 9 gr. 65 (P) PL CLXXXIII, fig. 14 *. 

2925. — Même description. 

ZR 13; triobole pers., 2 gr. 44 à 1 gr. 81 (P) PL CLXXXIII, fig. 15 *. 


2926. — Même description ; mais en outre, une tête de bélier entre les 
pieds d’'Héraclès. 
ÆR 22; stat. pers., 9 gr. 45 (Luynes) P1. CLXXXIII fig. 16; — 9 gr. 81 ‘. 


2927. — Variété : tête du bélier à g. du trophée. Æ 24; stat. pers., (B) ‘. 
2928. — Même tête de Dionysos, mais tournée à droite. 


BL. Pareil aux précédents, mais avec AIONY3IOY TIMOOEOY. 
Æ 21; stat. pers., 7 gr. 35, fourré (B) PL CLXXXIIL, fig. 17 ‘. 


DENYS, seul. 
(de 337 à 305 av. J.-C.). 


Denys, surnommé le Bon, demeura seul pendant tout le règne d'Alexandre le Grand 
tyran d’Héraclée après la mort de son frère et après lui, jusqu’en 305. 
Timothée, en 337. Il gouverna Héraclée 


2929. — Tête imberbe de Dionysos couronné de lierre, à gauche, avec un 
thyrse sur l’épaule. 


1. WBR, p. 343. 4. WBR, p. 350, n° 35. 
2. WBR, p. 350, n° 33 (autres ex., 9 gr. 80 à 5. WBR, p. 350, n° 36. 
CET NE US CAN BR D 950 m0 


3. WBR, p. 350, n° 34 {autres ex.). 
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BR. AIONY3IOY. Héraclès nu, la peau de lion sur les épaules, l’are et le 
carquois au côté, s'avançant à gauche pour ériger un trophée contre lequel 
est appuyée sa massue. 

ÆR 93; stat. pers., 9 gr. 60 ; 9 gr. 45 (B) PI. CLXXXIII, fig. 18 :. 


2930. — Mème descr. R 17: drachme, 4 gr. 78 (P) PL. CLXXXIII, fig. 19°. 


2931. — Même descr.; tête de bélier entre les jambes d'Héraclès. 
ZR 93; stat. pers., 9 gr. 76; 9 gr. 69 (Munich) PL. CLXXXIIT, fig. 20 *. 


2932. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à gauche. 
Bt. AIONY3IOY. Are dans son élui, avec le baudrier. 
Æ 16 (P) PL CLXXXIII, fig. 21°. 


Denys le Bon mourut en 305, laissant gouvernement de la principauté. Les mon- 
deux fils mineurs, Cléarque II et Oxathrès.  naies frappées à Héraclée après Denys le 
Leur mère Amastris régna sous leur nom Bon, qui d'ailleurs ne rentrent pas dans le 
el épousa Lysimaque en secondes noces; cadre du présent volume, ne portent plus 
ses fils l’assassinèrent en 289, après quoi les noms des tyrans, mais seulement la 
Lysimaque les mit à mort et confisqua le légende HPAKAEQTAN *. 


1. WBR, p. 350, n° 38 {autres ex.). 4. WBR, p. 351, n° 41. 


2. WBR, p. 351, n° 39 (autres, de 4 gr. T5à 4gr 5. Cf. Imhoof-Blumer, Revue suisse, t. XIIT, 1906, 
3. WBR, p. 351, n° 40, De 19200 


nr 


CHAPITRE X 


PAPHLAGONIE 


ET PONT 


$ I. — Aperçu général. 


Nous avons groupé dans un même cha- 
pitre les deux provinces de Paphlagonie et 
de Pont qui forment le littoral du Pont 
Euxin depuis l'embouchure du Billaios, à 
l'est de la ville bithynienne de Tion jus- 
qu'aux lorrents qui descendent de la chaine 
du Caucase. Ces contrées furent de bonne 
heure fréquentées par les vaisseaux grecs, 
en particulier par ceux des Milésiens qui y 
établirent des comptoirs; mais avant la 
constitution des royaumes issus du démem- 
brement de l'empire alexandrin, quelques- 
uns seulement de ces élablissements eurent 
des ateliers monétaires. Sur la côte paphla- 
gonienne, Sinope fut longtemps seule à 
battre monnaie; ce fut seulement dans la 
seconde moitié du 1v° siècle que Cromna el 
Sesamos émirent d'assez rares pièces d'ar- 
gent. Les autres villes de la même région 
naissent plus tard à la vie numismatique, 
à l'époque des Diadoques ou des Mithri- 


1. WBR, p. 121. 


dates. Administrativement, la Paphlago- 
nie fut incorporée par Darius dans la 
grande satrapie de Phrygie, mais plus tard 
les rois de Perse éprouvèrent de grandes 
difficultés pour faire reconnaitre leur aulo- 
rité dans cette région et pour en obtenir le 
tribut. Nous avons enregistré plus haut 
(p. 415 et suiv.) les monnaies que des sa- 
trapes, lieutenants du grand Roi ou révoltés 
contre lui, Datame, Abrocomas, Ariarathe 
furent amenés à émettre à Sinope, au cours 
des expéditions qu'ils dirigèrent dans cetle 
région. Alexandre se contenta de recevoir 
l'hommage des Paphlagoniens, sans leur 
imposer tribut ‘; après sa mort, en 321, 
Eumène et Perdiccas mirent fin cruelle- 
ment au pouvoir autonome d’Ariarathe et 
dès lors la Paphlagonie subit tour à tour le 
joug d'Eumène, d’Antigone et de Séleucus ?. 

Le Pont fit d’abord partie, comme la 
Paphlagonie, de la grande satrapie de Das- 


2. WBR, p. 122; cf. ci-dessus, p. 434. 
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cylion, jusqu'à ce que, dans le cours du 
v® siècle, il fut, avec d’autres régions de 
l'intérieur, constitué en une satrapie à 
part, appelée la Cappadoce pontique. Les 
Grecs y avaient de bonne heure fondé des 
comptoirs, mais deux d'entre eux seule- 
ment eurent un numéraire avant la fin du 
Iv° siècle : ce sont, Amisos-Pirée et Tra- 
pezous dont les monnaies commencent 
seulement vers le milieu du 1v° siècle. La 


YA 
— 
— 


A quelque distance à l'est du cours du 
Billaios qui séparait la Bithynie de la Pa- 
phlagonie, la première ville monétaire que 
nous rencontrons est Sesamos (£r52u05; 
ethnique Ersaurvot), près de l'embouchure 
du Parthénios. Bien que très ancienne 
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petite série de la Colchide que nous avons 
annexée au Pont n’est pas, non plus, anté- 
rieure à cette date. Les rares pièces que le 
salrape Ariarathe a émises entre 331 et 322, 
à Gazioura, ont été décrites en leur lieu ‘. 
Le grand monnayage du Pont se place, en 
définitive, à l’époque des Mithridates, à 
partir du milieu du m° siècle : il est en 
dehors des limites que nous avons assi- 
gnées à ce volume. 


Sesamos. 


puisqu'elle est déjà mentionnée chez Ho- 
mère, on ne connaît pas son histoire 
avant Alexandre. Elle frappa monnaie sui- 
vant le système rhodien à partir du milieu 
du 1v° siècle; son type ordinaire de Zeus 
est identique sur les monnaies de Cromna. 


2933. — Tête laurée de Zeus, à gauche, avec de longues mèches de che- 


veux sur le cou. 


BL. ZHZAM. Tête de Déméter, à gauche, couronnée d’épis ; elle a des bou- 
cles d'oreilles et un collier; au-dessus, une ancre. 
Æ 18; drachme rhod., 3 gr. 55 (P) PL CLXX XIII, fig. 22 *. 


2934. — Même droit. R£ ZHZAMH. Même tête de Déméter. 
Æ 14; hémi-drachme rhod., 1 gr. 65 (P) PL. CLXXXIII, fig. 23 *. 


2935. — Même droit. BR. ZHX3A. Même lête de Déméter. 
Æ16 à 18 (L, B); — variété, avec en contremarque, une roue et des 
lettres indistinctes entre les rais (2) PL. CLXXXIII, fig. 24 :. 


2936. — Mème description. Æ 12 (P) PL CLXXXIII, fig. 25 :. 


1. Voyez ci-dessus, p. 439. 
2 IDR D: HMS AHON 
3. WBR, p. 1117, n°2. 


4. WBR, p. 1171; nos 3 et 4. 
DANIBR D MEN 5 
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2937. — Tète laurée d’Apollon, à gauche. 
Bi. ZH3A. Canthare dionysiaque; au-dessus, grappe de raisin. Æ 15 (1) *. 


2938. — Même description. Æ 10 (P) PI. CLXXXIIT, fig. 26 *. 


La frappe des bronzes de Sesamos a dû 
se prolonger jusqu'en l'an 300, époque où 
la ville fut, ainsi que ses voisines Cromna 


et Cyloros, absorbée dans la ville nouvelle 
d'Amastris, dont Sesamos devint l’acro- 
pole ?. 


S III. — Cromna. 


L'emplacement de Kpwpva n'a pas encore 
été bien précisé; mais il est cerlain qu'il 
se trouvaitsur le bord de la mer, à proxi- 
mité de Sesamos et de Cyloros, puisque 
cette ville fut, comme ces deux dernières, 
absorbée dans le synœcisme qui forma 
Amastris en l'an 300 av. J.-C. *. Antérieu- 
rement à cette date on ne sait rien de 
l'histoire de Cromna, sinon que cette ville 
élait aussi ancienne que Sesamos : comme 


celte dernière, elle figure dans le catalogue 
homérique. Les monnaies de Cromna ont, 
au droit, la tête de Zeus que nous avons 
vue figurer sur les monnaies de Sesamos, 
et au revers, la tête de Tyché qui est sur 
les monnaies d'Héraclée de Bithynie, à 
partir de la tyrannie de Cléarque (364-352 
av. J.-C.) 5; à Cromna, cette tête de Tyché 
ne parait guère remonter plus haul que 
l'époque d'Alexandre le Grand. 


2939. — Tète laurée de Zeus, à g., de longues mèches de cheveux sur le cou. 

RL. KPOMNA. Tète de Héra ou Tyché, à gauche, avec boucles d'oreilles et 
collier, coiffée d’une haute stéphané surmontée de trois boutons el ornée, 
sur son pourtour, d'une palmette entre deux ©. 

Æ 18: drachme rhod., 3 gr. 39 (L); 3 gr. 18; 3 gr. 40 (B)°. 


2940. — Variétés, avec les lettres, monogrammes et symboles suivants : 
0, H,A,OctA;N,MelK; À, K,Z,2ZetO©; croix gammée; grain d'orge, 
{hyrse, grappe de raisin, feuille de vigne, feuille de lierre, rameau, dauphin, 


croissant, caducée, oiseau volant. 


ZR 18; drach. rhod., 3 gr. 57 à 3 gr. 35 (P) PI. CLXXXIV, fig. 1,2 et 31. 


1. WBR, p. 177, n° 6. 

2. WBB,:p. 114, n° 1. 

3. Strabon, XII, 3, 10; WBR, p. 171. 

4. WBR, p. 151. 

5. Voyez ci-dessus, pl. CLXXXII, fig. 29 à 33; pl. 


CLXXXIL, fig. 1 à 8. Nous verrons aussi la même 
tète tourelée à Amisos, PL. CLXXXV, fig. 5 à 16. 

6. WBR, p. 157, n° 1. 

1. WBR, p. 158, n°5 2, 3, 4 et 5. 
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2941. — Tête de Héra ou Tyché, à gauche, comme ci-dessus. 
R. KPQM. Amphore à panse cannelée. Æ 15 (B, Turin) ”. 


2942, — Variété ; au-dessus de l’amphore, une grappe de raisin. Æ 14 (L, B)?. 


2943. — Variété; au-dessus de l’amphore, une grappe de raisin; au- 
dessous, un dauphin. Æ 18 (P) PL CLXXXIV, fig. 4. 


$ IV. — Sinope. 


Pour Les séries primitives de Sinope, voyez 
au tome | de notre Description historique, 
p. 393 à 401 et pl. XVIL fig. À à 8. 

Nous avons étudié dans ce tome premier, 
les drachmes sinopéennes des vi‘-v° siècles, 
épaisses et d'aspect grossier, qui onl pour 
types, au droit, une grande tête d’aigle 
sous laquelle’est un petit dauphin, et au 
revers, un carré creux. On a constaté les 
développements de ce type monétaire qui 
se perfeclionne graduellement : le carré 
creux, d'abord en quatre compartiments à 
surface granulée, en arrive à avoir des glo- 
bules et des lettres dans les angles de ces 
compartiments : ces {ransformations nous 
ont conduit jusque vers 453 avant notre 
ère (Descr. hist., t. IT, p.399). 

A cette date, Sinope adople d'autres 


types monétaires et un nouvel étalon : au 
droit, la tête de la nymphe éponyme 
Sinopé; au revers, un aigle de mer perché 
sur le dos d'un dauphin. Ce monnayage 
extrêmement abondant débuta probable- 
ment à l'occasion de lintroduction du 
régime démocralique à Sinope. Nous sa- 
vons en effet que, un peu après 453, les 
Athéniens envoyèrent 600 colons à Sinope 
pour soutenir et affermir le régime démo- 
cratique qui venait de remplacer la tyran- 
nie exercée par Timolaos ‘. C'est donc sous 
l'influence athénienne que fut inaugurée la 
nouvelle monnaie; son étalon toutefois 
n’est pas altique : c’est une drachme de 
poids persique un peu réduit, de 5 gr. 80 
environ, qui parait un compromis entre 
l'étalon éginétique et l’étalon persique. 


2944. — Tèle de la nymphe Sinopé, à g., les cheveux dans une sphendoné. 
B. 3INQ. Aigle, ailes soulevées, sur un dauphin à g.; traces de carré creux. 
ZR 19; drachme pers., 6 gr. 05 à 5 gr. (P) PL CLXXXIV, fig. 5 ”. 


r 


2945. — Variétés, avec les lettres : À, B, F, A, E, ©, M, ©, et les initiales 


1. WBR, Recueil général, t. 1, p. 158, n° 6. 
2. WBR, p. 159, n° 1. 
3. WBR, p. 159, n°8. 

Tome Il, 


4. WBR, Recueil général, t. I, p. 118. 
5. WBR;, p. 181; no, 


96 


suivantes de noms de magistrats : 
(P) PI. CLXXXIV, fig. 6, 7, 8: 
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APO, EMA, EPA, HP, MIKA, MOI, NP, NTO; 


2946. — Mème description; la nymphe a des pendants d'oreilles. Style 
plus récent (1v° siècle avancé). Noms de magistrats au revers : ATH, FO, AAIZ, 
AIO, EK, IDIZ, MET, NI, N, TO3I, OZ (P) PI. CLXXXIV, fig. 9 et 10 ?. 


Après ces pièces, viennent : 1° celles que 
le satrape Datame fit frapper aux mêmes 
Lypes, avec son nom en grec, vers +18, 
lorsqu'il s'empara de Sinope (décrites ci- 
dessus, p. 415, n° 623 à 626 et pl. CX, 
fig. 1 à 3). 

2 les monnaies aux mêmes types, mais 
à légendes araméennes, qui portent les 
noms du satrape Abrocomas (décrites ci- 
dessus, p. 423, n° 627 à 642 el pl. CX, 
fig. 4 à 16). 

3° les monnaies aux mêmes types, aussi 
à légendes araméennes, qui portent le 
nom du satrape Ariarathe fdécriles ci- 


dessus, p. 433, n° 643 à 668 et pl. CX, 
fig. 17 à 19; pl. CXI, fig. 1 à 8). 

Ariarathe, vaincu par Perdiccas et Eu- 
mène, ful mis en croix en 322 *; après lui, 
Sinope fit partie des monarchies issues du 
démembrement de l’empire d'Alexandre, 
mais en gardant une large indépendance 
dont elle profita pour frapper des monnaies 
autonomes. Leur abondance extrême 
témoigne de l'activité de son commerce; 
leurs types perpéluent ceux des précé- 
dentes, avec l’aplustre devant Ia tête de 
la nymphe Sinopé. Ces pièces sont signées 
de nombreux noms de magistrats. 


2947. — Tète de la nymphe Sinopé, à gauche, les cheveux dansune sphen- 


doné; devant, un aplustre. Grènetis. 


B. 3INQ. Aigle sur dauphin; daus le champ à dr., un nom de magistrat. 


ZÆ 20; drachme éginét. (environ 6 gr. 05). — Variétés, avec les noms : 
ATPEQZ ; — ANOEZ. ; — AMOAA. el À ; — APIZTO: (P) PL. CLXXXIV, fig. 13; 
 — APTE. : — AXTYO.; — AEP.: — AIONYS. (P) PI. CLXXXIV, fig. 12; — 
AION. ; — AIOY.; — ElO.; — HPONY. (à l'ex. NIQN, au lieu de ZINQ), 
pièce barbare (P) PL. CLXXXIV, fig. 11; — O@EOTI.; — IKEZIO. (/°) 
PI. CLXXXIV, fig. 14: — IZTI.: — KAAA et A; — KAAAIA.; — KAPP.; — 
KPHO. (P) PI. CLXXXIV, fig. 15; — AEQM.; — AEQM. el Pr; — FOAY:: 
— FYOIN, ; — PA.; — ZAZIA.; — ZOZXT.; — ATETA;, — HIAO ; — XOPH. 


2948. — Imitations barbares, avec ou sans l’aplustre. Par ex., avec les 


noms suivants : ATH.; — <IO; — AE.;— KAPT.; — IAPON; — ITTONT ct 


1. WBR, p. 182, n°s 18 et 19. Les légendes sont 
quelquefois au droit, derrière la tête de Sinope. 


2. WBR, p. 182, n° 20. 
3. Voyez ci-dessus, p. 434. 
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SINQ (P) PL. CLXXXIV, fig. 16; — NOE.; — OETI.; — ŒATETA.; — 
OAFET.; — HPOQ.; — OJE.; — MUT.; — ZOIN.; — OA, eic. Les lettres 
3INQ sont aussi souvent altérées. Poids : de 5 gr. 85 à 3 gr. 97 (P) 
PI. CLXXXIV, fig. 17 :. 


2949. — Drachmes persiques faibles (5 gr. 09 à 4 gr. 66), de bon style, aux 
mêmes types, mais sans l’aplustre devant la tête de nymphe; noms de 
magistrats au revers : AFPEQZ (P) PI. CLXXXIV, fig. 18: — AZT.; — AZ.; 
__ AIONYS. : — AIOY. (P) PL CLXXXIV, fig. 19; — HPONY.; — HPOQ. ; — 
OEOTI.; — KAAAIA.; — KAPTO.; — KPHO.; — HATETA.; — OPM.; — 
FO et El. ; — AAFE et H; — AEQ et P° ”. 


2950. — Même tête de Sinopé (sans l'aplustre). 

BL. 3INQ. Aigle héraldique éployé de face, la tête à gauche ; dans le champ, 
un monogramme variable. 

ZR 14: hémi-drachme éginétique (environ 3 gr.). Variétés avec les lettres 
ou monogr, suivants: PF, M,P,F, 4H, P (P) PL CLXXXV, fig. 1 *. 


2951. — Tête de Sinopé, de trois quarts à g. &. ZINQ. Aigle héraldique. 
ZR 12; quart de dr. égin. (1 gr. 57 à 1 gr. 38) PL. CLXXXV, fig. 2et3*. 


2932. — Tête de Sinopé, à gauche, coiffée d’une stéphané surmontée de trois 
tourelles ou boutons, les cheveux relevés sur la nuque. 

BR. SINO. Proue de navire à g., ornée d’une étoile (comme à Cios); dans le 
champ, à gauche, aplustre, monogramme el quelquefois symbole. 

ZR 14; hémi-drachme, de 2 gr. 55 à 2 gr. 35. 

Variétés : Al et corne d’abondance; —"E et canthare (P) PI1.CLXXXV,fig.7; 
— Œet grappe de raisin; — F et grappe de raisin; — K (P) PI. CLXXXV, 
fig. 4: — p (P) PL CLXXXV, fig. 5; — FA; — Es; —M(P) PI. CLXXXV, 
fig. 6; — €; — Nl°. 

Ce monnayage très abondant et long- imitations barbares, bien au delà de l'an 
temps imilé nous conduit, surtout par ses 300, mais il débute antérieurement à cetle 


1. WBR, p. 187, n° 33. des prytanes. Mais ce n'est là qu'une conjecture. 
2, WBR, p. 188, nos 34 ct 35. Si le monogramme 3. WBR, p. 189, n° 39. 

P' pouvait être regardé comme étant les initiales 4. WBR, p. 190, n° 40. 

du mot roÿras, nous en conclurions que les ma- 5. WBR, p. 190, nos 42 et 43. 


gistrats signataires des monnaies, à Sinope, étaient 
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date ‘. Le poids des pièces est irrégulier, 
de sorte que l’on est embarrassé pour le 
rapporter soit à l'étalon éginétique qui 
persisla à Sinope plus longtemps que par- 
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tout ailleurs, soit à l’étalon persique ou à 
l'étalon rhodien. Le poids attique ne fait 
son apparition dans la taille des monnaies 
de Sinope que dans le cours du 1° siècle. 


$ V. — Amisos (Pirée). 


- Plus loin que Sinope dans la direction de 
l’est, après avoir franchi l'Halys, nous ren- 
controns Amisos l'Auto, ethnique ‘Arstsr- 
vés), la moderne Samsoun. Elle fut fondée 
par les Milésiens et les Phocéens, vers 562 
av. J.-C. ?. Quand Périclès intervint à 
Sinope, en 453, Amisos reçut aussi une 
clérouchie athénienne, conduite par Athé- 
noclès : la ville prit alors le nom de Pirée 
(Heroes), en souvenir de cette colonisation 
attique. C’est le nom que lui donnent toutes 
les monnaies que nous allons déerire, et 
qui, en raison de leur style, ne sont pas 
antérieures au milieu du 1v° siècle. Peut- 
être même débutent-elles seulement avec 


la conquête d'Alexandre qui installa à 
Amisos-Pirée le régime démocratique, à la 
place des tyrans, tributaires des Perses; 
ceux-ci y régnaient depuis la campagne du 
satrape Datame en 372 *. 

Ce monnayage extrêmement riche et aux 
Lypes immobilisés de Héra ou Tyché et de 
la chouette de face sur un bouclier, se pro- 
longe jusque sous les Mithridates. La lLôte 
de cette série, seule, rentre dans notre 
cadre chronologique, mais nous n'avons 
pas cru devoir scinder arbitrairement ce 
groupe uniforme et nous la donnons en 
abrégé, mais toute entière, d'après le 
Recueil général des monnaies d'Asie mineure. 


2953. — Tête de Tyché, à gauche, avec collier et boucle d'oreille; elle est 
coiffée d’une haute stéphané surmontée de trois boutons et ornée de palmettes; 
ses cheveux sont enroulés et relevés sur la nuque; le cou est drapé. Grènetis. 

BL. MPEIPA. Chouette debout de face, sur un bouclier bombé, les ailes 
éployées; dans le champ, un nom de magistrat et un symbole variable. 

ZÆ 19; drachme pers., de 5 gr. 86 à 5 gr. 35. 

Variétés, avec les signatures et différents qui suivent : A, P el grain d'orge 


(P) PI. CLXXXV, fig. 8; — A et 4; — AT; — AITY etépi; — AITY, épi et 
glaive; — AITY et HT ; — APIH ; — APIZ, épi el glaive; — APIZ, épi et grappe 
de raisin ; — APIZTEOZ (P) P1. CLXXXV, fig. 9; — APIZ, HT et glaive ; — 


1. WBR, p. 119 (vers 322 av. notre tre). 
2. Strabon, XII, 3, 14; Scymnos, V,917; cf. WBR, 
Recueil général, t. T, p. 43. 


3. Appien, Mithrid., 8; Plutarque, Lucullus, 19; 
WBR, p. 43, Cf. ci-dessus, p. 406. 


" 
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APTE et glaive; — AZ, grain d'orge et glaive; — ADPO (P) PI. CLXXXV, 
fig. 10; — AdPO el épi; — ADPO, glaive et épi; — Br el ancre; — AHM et 
sceptre; — AHMO et épi; — AHMO et caducée; — AIAN et caducée; — AÏAN 
et glaive; — AIAN et épi ; — AIOT, glaive et massue ; — AIO, OM et glaive ; 
— Aletglaive; — Al et grain d'orge; — EZ el glaive ; — IHNO, épi et 
elaive (P) PL CLXXXV, fig. 11; — HTH et épi; — HTH et caducée ; — HTH 
et A; — HTH et glaive; — HTH, glaive et grain d'orge; —— HTH et ZAF; — 
HIH (sic); — HAIOAQ et ancre; — HPO AY, épi et glaive; — HM et A; — 
KTH et glaive ; — 120 et glaive; — AYZ, ancre et & (P) PI CLXXXV, fig. 12; 
__ AYZA; — AAM, À et glaive; — AATOY et ancre; — MYAA, À et hippo- 
campe ; — MYAA et glaive; — N, grain d'orge et glaive; — OY AT (sic) et 
glaive; — OV; — PEIZI;, — PEISI et caducée; — PYOE et épi; — NYOE 
et glaive; — TYOE et caducée ; — ZTPA; — 3IIA; — ZAX IA DO (sic); — 
DIAI; — IAO, aplustre et glaive ; — IAO et hippocampe; — XA; — XA et 
épi; — XA et couronne; — XAPI; — XAPI el glaive ‘ 


2954. — Variétés, avec MEIPAI, PEIPAION, MEIPAION, A1, et dans le 
champ, des lettres ou symboles variables (M, ®1, glaive dans son fourreau, 
épi). Drachmes, souvent de style barbare. (P) PL CLXXXV, fig. 13 :. 


2933. — Variété, avec PEIPAE et OY AP (P) PI. CLXXXV, fig. 14 *. 


2936. — Tête de la nymphe Sinopé à gauche, comme ci-dessus. 
BR, Mème type de chouette de face sur le bouclier (mais sans MEIPA) ; dans 
le champ, noms de magistrats et symboles : ONHT et E. (P) PL CLXXXV, 


/ 


fig. 15: — PO et astre entre deux croissants (P) PL CLXXXV, fig. 16; — 
Z2OXA; — zOXA et M; — 2zOXA el M dans une couronne ; — TIMOGEOY; 
— AO et épi ou fer de lance; — ZAPI; — HHZA ; — O OHA (barbare) *. 


La tête de la Tyché locale ou de la nym- celle des monnaies d'Héraclée de Bithy- 
phe éponyme Sinopé, qui figure sur toutes nietet de Cromna 7. Or, nous savons, d'une 
ces monnaies d'Amisos, est àrapprocher de part, que l'apparition de cetle tête de Ty- 
celle des monnaies de Sinope de l’époque ché à Héraclée, remonte à la tyrannie de 
des Diadoques . Elle est pareille aussi à Cléarque (364 à 352) ; d'autre part, que les 


4. WBR, p. 45-41. 3. Voyez notre pl. CLXXXV, fé. D SA 
2. WBR, p. 41, n°5 2à4. 6. PI. CLXXXILI, fig. 29 à 33; pl. CLX XXII TReNSe 
3. WBR, p. 41, n°5. TP CLAENIV SE. 10 2, 3. 


4, WBR, p. 48, n° 8. 
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monnaies de Cromna ne sauraient être 
postérieures à l'an 300. Toutefois, le style 
des monnaies d’Amisos et de Cromna, com- 
paré à celui des monnaies d'Héraclée, auto- 
rise à conclure que le monnayage de ces 
villes est plutôt de la fin du rv° siècle et ne 
peut remonter jusqu’à l’époque contempo- 


raine de Cléarque. À l’époque des Milhri- 
dates, Amisos continua à frapper des piè- 
ces aux mêmes types de Sinopé et de la 
chouelte, mais de poids réduit et sans le 
nom de Ilestoxe6<, qui disparaît sans retour 
dès le début du ur siècle. 


$S VI. — Trapezous. 


Toare£oës (ethnique, Toxreoivruos), aujour- 
d'hui Trébizonde, était une colonie de Si- 
nope. Les Dix Mille s’y arrêtèrent et elle 
est mentionnée par Xénophon !, mais c’est 
là à peu près (out ce qu'on sait de son his- 
toire jusqu'à Alexandre ?. 

Ses plus anciennes monnaies, dont l'as- 
pect est barbare et non archaïque, ne pa- 
raissent pas antérieures au milieu du 
iv° siècle. Il est à noter qu'Arrien remarque 
la rudesse des statues et la barbarie des 
inscriptions qu’on voyait dans celte ville #. 


Le même auteur signale le culte d'Hermès 
et de son petit-fils Philesios comme étant 
particulièrement en honneur à Trapezous : 
la tête qui figure au droit des monnaies 
pourrait ainsi être celle de Philesios, peut- 
ètre considéré comme le xrisrrs mythique 
de la ville. Le revers a pour Lype une table 
(coareta) qui est un emblème parlant; elle 
est surmontée d’une énorme grappe de 
raisin, allusion probable aux vignobles 
qui entouraient la ville et faisaient l'objet 
principal de son commerce. 


2957. — Tête légèrement barbue et ceinte d'une couronne de laurier (à 


peine indiquée), à gauche. Grènetis. 


Be. TPA, entre les pieds d’une table 


grosse grappe de raisin. 


ZR 20; drachme persique, 5 gr. 75 


(roare@s) sur laquelle est posée une 


(P)j PL CLXXXV, fig. 17; — autre 


ex., » gr. 64 (B) PL CLXXXWV, fig. 18; — 5 gr. 70 (L) ;5 gr. 90 (B)*. 


2958. — Même droit. RL TPA au-dessus d’une table. 
ZR 13; trihémiobole, 1 gr. 36 (L) PL CLXXXWV, fig. 19 ; — autre ex. 


1 gr. 35 (B) PL CLXXXV, fig. 20°, 


2959. — Variété, avec M sous la table, 1 gr. 25 (B) PL CLXXXV, fig. 21°. 


1. Xénophon, Anabase, IV, 8, 22 ; V, 5. 10. 
2. WBR, Recueil général, t. 1, p.107. 
3. Arrien, Périple, 2-3, 


4. WBR, p. 108, n° 1. 
5. WBR, p. 108. n° 2. 
6, WBR, p. 108, n° 3, 
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S VII — La Colchide. 


Nous considérons la chaine du Caucase 
comme la limite entre l'Asie et l'Europe, au 
point de vue numismatique, laissant de 
côté les monnaies des Sindes de la vallée 
de l'Hypanis, ainsi que les séries de Pha- 
nagorie et de Gorgippia, villes siluées, il 
est vrai, à l’est du Bosphore Cimmérien, 
mais qui, numismaliquement, se ralla- 
chent à Panticapée. La Colchide, au con- 
traire (la Mingrélie actuelle), au sud du 
Caucase, est séparée du pays des Sindes et 
du Bosphore cimmérien par une haute 
chaine de montagnes qui descendent pres- 
que à pie sur la mer; d'autre part, elle 
contine sans barrières naturelles aux ré- 
gions asiatiques du Pont et de l'Arménie ". 
Ses principaux cours d'eau qui descendent 
en torrents dans la mer, sont le Borgys, le 
Thésyris, le Corax ou Anthemus, le Singa- 
mès et surtout le Phase. Les villes princi- 


pales étaient Pilyus (Hirvo5s), oppidum opu- 
lentissimum, dit Pline; Dioscurias, riche 
colonie de Milet, à l'embouchure de l'An- 
themus, sur le marché de laquelle, au dire 
de Strabon, on parlait soixante-dix idiomes 
différents ? ; enfin, Phasis, aussi colonie de 
Milésiens, à l'embouchure du Phase *. 

De ces trois villes, la seule qui ait des 
monnaies à son nom est Dioscurias, mais 
les pièces qui portent ce nom ne sont pas 
antérieures à l'an 100 qui précède notre ère: 
elles ne rentrent pas dans notre cadre. Les 
seules monnaies antérieures à Alexandre, 
qui paraissent appartenir à la Colchide, 
sont les peliles hémi-drachmes ou trioboles 
de poids attique et de bas argent que nous 
décrivons ci-après et qu'on trouve en 
abondance dans la région du Phase et de 
l'Anthemus *. Leur style les place dans le 
iv° siècle. 


2960. — Tête de femme à droite, de style archaïsant, l'œil de face; les 
cheveux forment de petites frisures autour du front et sont arrangés en stries 
parallèles qui descendent droit sur le cou, puis sont ramenées devant la 
poitrine où elles forment des rangées d'ondulations. Grènelis. 

BR. Tète de bœuf, de profil à droite, les cornes élancées, les oreilles droites, 
le cou orné de stries parallèles. Cercle au pourtour. 

Z 12; triobole attique, 2 gr. 18 à 2 gr. 10 (P) PL CLXXXV, fig. 22, 28, 24. 


2961. — Variété 


. derrière la tèle de la femme, un globule. 


ZR 192; triobole, 2 gr. 10 (P) PL CLXXXV, fig. 25. 


2962. — Variétés, avec la même tête de femme; mais les cheveux sont 
coupés droit sur le cou; 2 gr. 43 à 2 gr. 05 (P) PL CLXXXV, fig. 26, 27, 28. 


1. B. de Kôühne, Musée Kolschoubey, t. T, p. 427, 
2. Strabon, XI, 2, 16. 


3. B. de Kühne, Musée Kolschoubey, t. I, p. 435. 
4. B. Head, Hisl. numor., p. 423. 
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2963. — Variété, de style barbare, 2 gr. 20 (P) PI CLXXXV, fig. 29 *. 


2964. — Variété, avec MO ou XO, au-dessus de la tête de femme *. 


2965. — Variété sans lég., avec la tête de bœuf tournée à gauche *. 


No 2966. 


2966. — Mème tête de femme, à droite, les cheveux arrangés en stries 


parallèles qui retombent sur le cou. 


BR. Deux rectangles creux dans lesquels sont deux bustes féminins qui se 
regardent. ZR 20; didrachme de style moins ancien (anc. coll. Pérowsky) *. 


L'abondance des trioboles précédents en 
Mingrélie et en Géorgie, ainsi que les varié- 
tés de fabrique qu'ils présentent, attestent 
que leur monnayage dura longtemps. Il 
est impossible de dire dans quel atelier ces 
pièces ont été frappées ni de donner un 
nom à la tête de femme qui figure au droit. 

À l'aspect de cette tête, on se rend 
compte aisément que le graveur du coin 
monétaire a copié une tête de femme de 
style grec très archaïque, soit qu’il se soit 
inspiré du lype d’une statue 5, soit qu’il 
ait simplement copié en l’allérant un type 


1. B. de Kôühne, Musée Kotschoubey, t. 1, p. 421. 

2. Musée Kotschoubey, t. I, p. 427, n° 3. 

3. Musée Kalschoubey, t. 1, p. 428, n° 5. 

4. Baron de Chaudoir, dans les Mémoires de la 
soc. imp. d'archéologie de S. Pélersbourg, t. VI, 


monélaire grec plus ancien. Mais nous ne 
saurions suivre les auteurs qui, comme le 
baron de Chaudoir et B. de Kühne, ont 
voulu reconnaitre à cette tête un caractère 
sgyptien, el ont proposé, en même temps, 
de voir au revers, la tête du bœuf Apis; 
d'après ces érudits de la première heure, 
le culte du bœuf Apis aurait été introduit 
dans la Colchide par les soldats de Sésos- 
tris, lorsque ce conquérant égyptien envahit 
l’Asie-mineure, plusieurs siècles avant que 
les fabuleux Argonautes eux-mêmes visi- 
tassent les régions hyperboréennes. 


1852, p. 361 et pl. XXI, 11; cf. B. de Kôhne, Musée 
Kotschoubey, t. I, p. 427, n° 1. 

5. Comparez, par ex. pour le profil, la tête de 
femme de la stèle de Dorylée, dans Perrot et Chi- 
piez, Hist. de l'art dans l'antiq., t. VII, p. 345. 
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. 55, n° 18, description : au lieu de A] lisez ÆR. 
. 106, ligne 19, au lieu de Evagoras IT, lisez : Evagoras TI. 
. 114, ligne 40, ajoutez : PL. CXLVI, fig. 24. 


287, au lieu de $ XL, lisez : $ LX. 
303, au lieu de $ LXVI, lisez : $ LXVIT. 


. BAT, ligne 19, au lieu de : À — 375, lisez : À — 475. 
. 635, au lieu de : $ VI, lisez : $ VIT. 
. 746, n° 1219, description : au lieu de fig. 28, lisez : fig. 24. 


750, n° 1222, description : au lieu de fig. 23, lisez : fig. 25. 


. 985, ligne 16, au lieu de présenta, lisez : présentant. 
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